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ENSERicroides  Vandales  çn  Afrique,  * 

/ . |\  I * ^ 1 Euecpc  é»ï- 

ctoïc  more  des  le  commencement  de  <]UcdcC3fiii3j;c. 
l’année  477.  & Huneric  fon  fils  aîné 
lui  avoic  fuccedé.  Il  fe  montra  d’abord 

C.  J, 

aflez  modéré  , principalement  envers  • 
les  catholiques  : enfôrte  qu’ils  recommencèrent  à s’af- 
fembler  dans  les  lieux  où  Genferic  l’avoit  défendu. 

Huneric  rechercha  foigneufement  les  Manichéens , ixtm.  ». 
il  en  fit  brûler  pluficurs  , & en  envoya  plufieurs  par 
mer  hors  de  l’Afrique  ; & comme  il  trouva  que 
Tome  VIL  A 


r 


Z Histoire  Ecclesiastîqjje. 
prcfquc  tous  , principalement  leurs  prêtres  & leufi 
aiacres  , tenoient  l’hércfie  Arienne  comme  lui , la 
honte  qu’il  en  eut  l’anima  encore  plus  contr’eux  Un 
de  CCS  Manichéens  nomrhe  Cicmentien  moine  de 
profcflion , avoir  en  écrit  fur  fa  cuifle  : Manés  difciplc 
de  Jèfus-  Chrift. 

L’é^Iifede  Carthage  croit  fans  évêque  depuis  vingt- 
quatre  ans  : mais  enfin  à la  prière  de  l’empereur  Ze- 
non & de  la  princefic  Placidic , dont  Huneric  avoit 
• époufé’la  feeur , il  permit  aux  Catholiques  d’y  ordon- 
ner un  évêque.  Pour  afiifter  à l’éledtion  Huneric  en- 
voïa  à l’églife  , Alexandre  ambafladeur  de  l’empereur 
Zenon,  & avec  lui  un  de  fes  notaires  nommé  Vita- 
rit , portant  un  édit  qu’il  fit  lire  publiquement  en  ces- 
termes  : Notre  maître  à la’ prière  de  l’empereur  Zenon» 
& de  la  très- noble  Placidic , vous  accorde  d’ordonner 
un  évêque  tef  qu’il  vous  plaira  : à condition  que  les 
évêques  de  notre  religion  , qui  font  à Çonftantinoplc 
& dans  les  autres  provinces  d’Orient , aient  la  liberté 
de  prêcher  dans  leurs  eglifes  , en  telle  langue  qu’ils 
voudront , 6c  d’exercer  la  religion  chrétienne  : com- 
me vous  avez  la  liberté  ici  & dans  vos  autres  églifes 
d’Afrique  de  cejebrer  les  méfies, de  prêcher  & d’exer- 
cer votre  religion.  Car  fi  cela  n’ell  pas  obfcrvé  , l’évê- 
que qui  fera  ordonne  ici  5c  les  autres  évêques  d’Afri- 
que avec  leur  clergé , feront  envoyez  chez  les  Maures.- 
• Cet  édit  ayant  été  lû  dans  l’cgtifc  de  Carthage  le  dix-- 
huitième  "de  Juin  481.  les  évêques  catholiques  qui 
étoienc  prefens  en  gémirent , voyant  l’artifice  avec 
lequel  on  préparoit  la  perfecution.  Ils  dirent  au  com- 
mifiairc  du  roi  : A des  conditions  fi  dangereufes  cet- 
te églilc  aime  mieux  n’avoir  point  d’évêque  , Jefus- 
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Chrifl:  la  gouvernera  comme  il  a fait  jufqu’ici  ; mais 
le  commillairc  ne  voulut  point  recevoir  «ettc  protef-  * 

' tarion  , quoique  le  peuple  le  demandât  par  des  cris 
qu’on  ne  pouvoir  appailer. 

Eugène  fut  donc  ordonne  évêque  de  Carthage 
avec  une  joie  incroyable  du  peuple.  Car  il  y avolt 
un  grand  nombre  de  jeunes  gens  qui  n’avoient  ja- 
mais vû  d’évêques  aflis  dans  la  chaire  de  cette  égli- 
fe.  Il  s’attira  bien  - tôt  par  fes  vertus  le  relpcdk  & l’af- 
fcéfion  , non  feulement  des  catholiques , mais  de 
tout  le  monde  ; car  il  étoit  humble  , charitable  , 
plein  de  compaflion , & faifoit  des  aumônes  incroya- 
bles. Il  eft  vrai  que  les  barbares  pofiedoient  tous  les 
biens  de  l’églife  , mais  on  apportoit  tous  les  jours  de 
grandes  fommes  au  faint  évêque  -,  &c  il  diftribuoit 
tout  fidèlement  , fans  en  rien  referver  que  pour  les 
befôins  de  chaque  jour  : car  il  ne  gardoit  jamais  d’ar- 
gent au  lendemain , à moins  qu’on  ne  le  lui  eût  ap- 
porté trop  tard  , pour  le  donner  avant  la  nuit.  Sa  rc-  • 
pufation lui  attira bicn-tôt  l’envie  des  évêques  Ariens, 

& principalement  de  Cyrile  , le  plus  puiflant  de 
tous.  Ils  reprefenterent  au  roi , qu’il  étoit  dangereux 
de  fouffrir  qu’Eugene  continuât  de  prêcher.  Ils  vou- 
loicnt  qu’Eugene  lui-même  empêchât  que  perfonne, 
ni  homme  ni  femme , ne  parût  dans  l’églife  en  habit 
de  barbare  : mais  il  répondit  que  la  mailbn  de  Dieu 
• ctoit  ouverte  à touf  le  monde.  Ce  qu’il  difoit  prin-  ^ 

cipalement  à caufe  des  Catholiques , qui  fervant  dans 
la  maifon  du  roi , étoient  obligez  à porter  l’habit  des 
Vandales. 

Apres  cette  réponfe  de  l’évêque , Huneric  fit  met-  i, 

tïe  à la  porte  de  l’églife  des  bourreaux  , qui  voyant  la  pcticcunoK. 

Aij 
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un  homme  ou  une  femme  y entrer  avec  l’habit  éi 
• leur  nation  , leur  jettoienc  fur  la  tête  de  petits  bâ- 
tons dentelez  , dont  ils  leur  cntortilloicnt  les  che- 
veux : & les  tirant  avec  force  , arrachoient  la  cheve- 
lure avec  la  peau  de  la  tète.  Quelques  uns  perdirent 
les  yeux  j d’autres  moururent  de  douleur  : plufieurs 
furvècurcnt  long-temps.  On  menoit  par  la  ville  des 
femmes  avec  leur  tête  ainfi  écorchée , précédées  d’un 
cricur , pour  les  montrer  à tout  le  peuple  : mais  cette 
cruauté  ne  fit  quitter  à perfonne  k vraye  religion.- 
Alors  Huneric  s’avifa  d’ôcer  les  penfions  aux  catho-- 
liques  qui  étoient  à fa  cour , & de  les  envoyer  travail- 
ler à la  campagne.-  Ainfi  des  hommes  nez  libres  & 
délicats  , furent  conduits  dans  les  plaines^  d’Utique 

f>our  couper  les  bleds  à la  plus  grande  ardeur  du  fo- 
eil.  Un  d’  eux  .avoir  la  main  lèche  depuis  long-tcmpsy 
& comme  on  le  for<joit  à travailler  nonobllant  \mc 
exeufe  fi  légitimé  , il  fut  guéri  par  les  prières  de  tous 
les  autres.  Tel  fut  le  commencement  de  k perfecu- 
tion  d’Huneric.  Il  étoit  cruel  même  envers  les  fiefts  ;> 
car  pour  afllirer  le  royaume  â fes  enfans , il  fit  mourir 
fes  autres  parens  les  plus  proches.  Il  fit  brûler  un  éve-- 
que  Arien  nommé  Jocondus,  qu’ils  appelloient  leur 
• patriarche , & plufieurs  de  leurs  prêtres  & de  leurs- 
diacres. 

»•  *•  Environ  deux  ans  avant  k perfccution  generale  y 
plufieurs  perfonnes  eurent  des  vifibns  qu-i  furent  pri-  • 
les  pour  des  averriffemens  du  ciel.  L’un  vie  l’églife  do 
Fotifte,  alors  la  principale  de  Carthage  , ornée  â l’or- 
dinaire , tapiflee  & éclairée  d’un  grand  nombre  dé 
cierges  & de  lampes  ^ mais  comme  il  s’en  réjoüifToit,.. 
tout  d’un  coup  ces  lumières  furent  éteintes , & fui- 
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tîes  de  tenebres  ôc  de  puanccur , &:  une  multitude 
de  gen^vêtus  de  blanc  , qui  ctojenc  dans  l’églife , en 
fut  chaflee  par.  des  Ethiopiens.  Celui  qui  avoit  eu 
cette  vifion  , la  raconta  à 1 evêque  Eugène  , en  pre- 
lencc  de  Viélor  évêque  de  Vite  , qui  a écrit  cettç  hi- 
ftoire.  Un  autre  vit  un  grand  monceau  de  bled  en- 
core mêlé  avec  fa  paille , dont  un  grand  vent  d’ora- 
ge emporta  toute  la  paille  , & laifla  le  grain  : enfaite 
vint  un  grand  homme  d’un  vifage  & d’un  habit  écla-i 
tant , qui  commeaeja  à nétoyer  le  grain  , rejeitant 
tout  ce  qui  étoit  maigre  &:  mal  nourri  : en  forte  qu’il 
le  ré^uilit  à un  petit  monceau.  L’évêque  Quintien 
crut  être  fur  une  mont^ne , d’où  il  voïoit  un  trou- 
peau innombrable  de  brebis,&ai^ilieu  deux  chau->  ' ' 
dictes  bouillantes  ^ avec  des  bouchers , qui  tuoie^rc 
ces  brebis  & les  jettoient  dans  ces  chaudières, en  for- 
te que  tout  le  troupeau  fijt  confumé.  Quelques  autres 
eurent  des  vifions  femblables. 

Huneric  ordonna  d’abord  que  perfo/mc  ne  fervît  ».  7.-  • 

dans  fon  palais, ou  n’exer^ât  de  fondions  publiques,  ' : > 

qu’il  ne  fût  Arien:&  il  y en  eut  un  grand  nombre  qui 
tenoncerent  à leurs  charges  pour  conlèrvcr  la  foi.  Il  , • 

les  chalTaenfuite  de  leurs  mai fons  , les  dcpoüilladc 
tous  leurs  biens,  & les  relégua  en  Sicile  ôé  en  Sardai- 
gne. Il  ordonna  aufli  que  les  biens  des  évêques  ca- 
tholiques appartlendroicnt  au  fife  après  leur,  mort , 

& qu’on  ne  pourroit  ordonner  le  fuccefleur  , qu’il 
n’eût  payé  au  fife  cinq  cent  fois  d’or.  Mais  fes  do- 
jneftiques  lui  reprefenterent , que  l’on  traiteroit  dc 
même^oupluS  rig,oureufement  l«s  évêques  Ariens  en 
Thrace  & ailleurs  : ce  qui  l’obligea  à révoquer  cette 
ordonnance.  Il  fit  enfuitc  alfcmbler  les  vierors  fa- 

Au>* 
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crées , les  tic  viticer  honccufcmcnt  par  des  marroncs 
de  fa  nation , & les  fit  tourmenter  pour  les  obliger  à 
dépofer  contre  les  évêques.  On  les.fufpendoit  avec 
de  grands  poids  aux  pieds , on  leur  appliquoit  des  la  - 
nief  de  fçr  rouge  fur  le  dos , fur  le  ventre , fur  le  fein, 
les  cotez  : les  preflant  de  dire  que  les  évêques  & les 
clercs  catholiques  abufoient  d’elles.  Plufieurs  mou- 
rurent djc  CCS  tourmens  , d’autres  en  demeurèrent 
courbées  : mais  elles  ne  donnèrent  aucun  pfétexte  dç 
calomnier  l’églife. 

jn.  Enfuitc  Huneric  envoïa  en  exil  dans  le  defert  des  . 

^^conieiicuis  exi-  , des  ptêtrcs , diacres  & des  d’autres  cftho-  ' 

»•  *•  liques , au  nombre  de  quatrcynillc  neuf  cens  foixan- 
■ • IC  & feize  ; entre  fquels  il  y avoir  plufieurs  gouteux, 

plufieurs  à qui  leur  grand  âge  avoir  fait  perdre  la 
vue.  Félix  d’Abbirite.évêque  depuis  quarante-quatre 
ans  , étoit  paralitiquc  ; cp  forte  qu’il  avoir  perdu 
tout  fentiment  &:  meme  la  parole.  Les  évêques  ca- 
« tholiques  ne  fijachant  comment  l’emmener  , firent 

, demander  au  roi  qu’on  le  laifsât  à Carthage  , ou 
il  inourroit  bien-tôt.  .Le  roi  répondit  : S’il  ne  peut 
• ^ fe  tenir  à cheval , qu’on  l’attache  avec  des  cordes  à 

des  bœufs  indomptez  pour  le  mener  où  j’ai  ordon- 
né. Il  fallut  le  porter  fur  un  mulet  lié  en  travers  com- 
me une  piece  de  bois.  On  aficmbla  tous  ces  confef- 
feurs  dans  les  deux  villes  de  Sicca  & de  Laréc,  où  les 
Maures  dévoient  les  venir  prendre  pour  les  mener 
”•  dans  le  defert.  On  1*  enferma  premièrement  dans 
• une  prifon  , où  leurs  confrères  avoient  permiflion 

d’entrer , de  prêchof  & célébrer  les  divins  mifteres. 

Il  y avoir  avec  eux  plufieurs  jeunes  cnfans,dont  quel- 
ques-uns étoienc  tentez  par  leurs  meres , qui  pour  les 
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tirer  de  ce  péril , vouloicjrt  les  faire  rébaptifer  i mais 
aucun  ne  fe  lailla  fcduirc. 

Les  confefleurs  furent  .enfuite  relTerrez  dans  une  ».  lo. 
prifon  plus  étroite  5 on  ne  permit  plus  de  les  vi- 
îîrer , 6c  les  gardes  furent  châtiez  rudement.^  Les  pri- 
fonniers  étoient  entalTcz  l’un  fur  l’autre  , fans  avoir 
aucun  cfpace  5 pour  s’écarter  en  fatisfaifant  aux  ne- 

• ccHitez  naturelles  l ce  qui  produiht  bien -tôt  une 
infedkion  ôc  une  horreur  plus  infupportablc  que  tous 
les  tourmens.  Leurs  confrères , & entre  autres  Vic- 

• tor  i’hillorien  , ayant  trouvé  moyen  d’y  entrer  fecre- 
tement , s’enfoncèrent  dans  l’ordure  jufques  aux  ge- 
noux. Enfin  les  Maures  leur  ordonnèrent  à grand 
bruit  de  fe  préparer  à marcher.  Ils  fortirent  donc  «.  m 
un  dimanche  , fales  comme  ils  étoient  > non.  feule- 
ment par  leurs  habits  , mais  par  la  tête  & le  vifage  , 

• & toutefois  ils  chantoient  : Telle  eft  la  gloire  de  tous  ?/. 
fes  Saints.  Cyprien  évêque-de  d’Unizibe  les  confo- 
loit , & leur  donna  tout  ce  qu’il  avoir  ; délirant  d’ê- 
tre emmené  avec  eux.  Il  fouffrit  beaucoup  dans  la 
fuite , ôc  fut  envolé  en  exil  après  une  rude  prifon. 

Le  peuple  accouroit^  de  tous  cotez  pour  voir  les 
faints  confeffeurs  : les  chemins  étoient  trop  étroits , 

& les  fideles  couvroient  les  vallées  & les  montagnesy 
portant  des  cierges  à leurs  mains,  & jetrant  leurs  en- 
fans  aux  pieds  des  faints.  Ils  leur  crioient  : A qui 
nous  laiUcz-vous  en  courant  au  martyre  ? Qui  bap- 
fifera  CCS  enfans  ? Qui  nous  donnera  la  pcnitencc  & 
ia  réconciliation  \ Qui  nous  enterrera  après  la  mort  ? 
qui  offrira  le  divin  facrificc  avec  les  ceremonies 
ordinaires  î Que  ne  nous  eft- il  permis  d’aller  avec 
vous  î 
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On  remarqua  une  femme  qui  portoit  un  fac  & te-' 
noie  un  enfant  par  la  main,  & lui  difoit;  Cours , moq, 
petit  maître , vois- tu  tous  ces  faints , comme  ils  fc 
prclTent  d'aller  recevoir  la  couronne  ? Ceux  qui  ac>- 
compagnoient  les  confefleurs  Ia‘  reprirent  de  ce  qu’el- 
le vouloit  aller  avec  tant  d’hommes.  Elle  leur  dit  : 
Priez  pour  moi  , & pour  cet  enfant,  qui  eft  mon  pe- 
tit-fils. Je  fuis  fille  du  défunt  é.vê<^uc  deZurite,  j’em-  • 
mené  cet  enfant , de  peur  que  l’ennemi  ne  le  trou- 
ve feul , & ne  rentraîne  à la  mort.  Les  évêques  lui 
répondirent  baignez  de  larmes  : La  volonté  de  Dieu  • 

• Ibit  faite.  Ils  marchoient  de  nuit  plus  que  de  jour , à 

caufe  de  l’ardeur  du  foleil , logeoient  avec  grande 
incommodité  dans  des  caves  qui  leur  étoient  prépa- 
rées. Pendant  la  marche  , quand  les  vieillards  ouïes 
jeunes  gens  les  plus  foibles  n'en  pouvoient  plus , on 
les  piquoit  avec  des  dards,  ou  on  leur  jettoit  des  pietr  • * 
«■  'i-  res  pour  les  prefler.  Enfuite  on  commanda  aux  Mau-r 
res  de  hcr  par  les  pieds  ceux  qui  ne  pouvoient  mar- 
cher j & de  les  traîner  comme  des  bêtes  mortes , par 
des  lieux  rudes  & pierreux  , où  d’abord  leurs  habits 
furent  déchirez  & enfuite  leurs  membres.  L’pn  avoir 
U tête  caffée , l’autre  le  côté  fendu  : pluficurs  mouru- 
rent , que  l’on  enterra  comme  l’on  put  le  long  des 
grands  chemins.  Les  autres  arrivèrent  dans  le  defett 
où  on  les  menoit , & on  leur  donna  pour  nourriture 
de  l’orge  Comme  à des  chevaux  ; encore  le  leur  ôca- 
r’on  enfuite.  Ce  lieu  étoit  plein  de  feorpions  ôc  d’au-* 
très  bêtes  venimeufes , qui  ne  firent  toutefois  mourir 
aucun  de  ces  fer  vitcurs  de  Dieu, 
cor.fcmice  or-  .£(.  jo^r  jg  l’Afccnfion  4.8  3 . en  prefence  de  Reginus 
».  n.  amballadcur  de  l’empereur  Zenon  , Huncric  envoïa 

An.  i(8J.  , . ^ 
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à l*cvêquc  Eugène  un  édit,  pour  le  faire  lire  dans  1 e- 
clifc  ; & il  l’envoïa  aufli  par  descouriers  dans  toute 
l’Afrique.  Il  parloit  ainfi  ; Huneric  roi  des  Vanda- 
les & des  Alains , à tous  les  eveques  Homooufiens. 
Il  vous  a été  fouvent  défendu  de  tenir  des  alTemblées 
dans  le  partage  des  Vandales , de  peur  que  vt>us  ne 
feduifiez  les  âmes  chrétiennes.  On  a trouvé  que  plu- 
lieurs  y ont  célébré  des  melTes  , au  mépris  de  cette 
défenfe , foutenant  qu’ils  confervent  l'intégrité  de  la 
foi  chrétienne.  C’eft  pourquoi  ne  voulant  point  fouf- 
frir  de  fcandale  dans  les  provinces  que  Dieu  nous  a 
données , nous  avons  ordonné,  du  confentement  de 


nos  faints  évêques , que  vous  veniez  tous  à Carthage 
le  jour  des  calendes  de  Février  prochain  : pour  difpu- 
ter  de  la  foi  avec  nos  évêques,  & prouver  par  les  écri- 
tures la  créance  des  Homooufiens  , que  vous  foute- 
nez.  Donné  le  treiziéme  des  calendes  de  Juin, la  fep- 
tiéme  année  du  régné  d’Huneric  ; c’eft- à-dire  , le 
vingtième  de  Mai  48  5.  Les  évêques  qui  fe  trouvèrent  ».  i-*, 
prelens  furent  étrangement  conftsrnez  à la  IcuSture 
de  cet  édit  : il  leur  parut  être  le  fignal  de  la  perfecu- 
tion,  particulièrement  ces  paroles  : Ne  voulant  point 
fouffrir  de  fcandale  dans  nos  provinces  \ comme  s’il 
difoit  : Nous  n’y  voulons  point  fouffrir  de  Catholi- 
que. Après  avoir  délibéré  , ils  ne  trouvèrent  point 
d’autre  remede  , que  de  tenter  d’amolir  ce  cœur  bar- 
bare , en  lui  faifant  prefenter  une  remontrance  dref- 
fee  par  l’évcquc  Eugene, 

Elle  contenoit  en  fubftancc , que  s’agiffant  de  la 
caufe  commune  , il  falloir  aufli  appeller  les  évêques 
d’outre  mer.  La  réponfe  du  roi  fut  : Soumettez  tou- 
jtcla  terre  à ma  puiffancc  , & je^erai  ce  que  vous 
Tomt  y 11,  B 
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dites  : Eugène  répliqua  : il  ne  faut  pas  demander 
l’impofllble , j’ai  dit  que  fi  le  roi  veut  connoître  no- 
tre roi , il  peut  envoyer  à fes  amis  , c’eft-à.dirc , aux 
princes  catholiques  : j’écrirai  auffi  à mes  confrères  , 
afin  qu’ils  viennent , pour  vous  montrer  avec  nous 
notre  foi  commune , & principalement  l’cglife  Ro- 
maine , qui  eft  le  chef  de  toutes  les  églifes.  Eugène 
parloir  ainfi  , non  que  l’Afrique  manquât  de  per- 
Tonnes  capables  de  réfuter  les  objedlions  de  leurs  ad- 
verfaircs , mais  pour  faire  venir  des  évêque»,  qui  n’é- 
tant point  fujets  des  Vandales  , leur  parlaffent  avec 
plus  de  liberté  , & qui  puflênt  témoigner  à toute  la 
terre  l’oppreflion  que  fouffroient  les  catholiques,  Hu- 
M.  neric  n’eut  p>oint  d’égard  à cette  remontrance  r mais 
il  chercha  divers  prétextes , pour  perfecurer  les  évê- 
ques qu’il  apprenoit  être  les  plus  fçavans.  U envoia 
une  fécondé  fois  en  exil  l’évêque  Donatien  , apres 
lui  avoir  fait  donner  cent  cinquantccoups  de  bâton. 
Il  bannit  de  même  Prefidius  de  Suffctule.  Il  fie  bat- 
tre Manfuctus  , Germain  , Fufculus  &c  pluficurs  au- 
tres. Cependant  il  défendit  qu’aucun  des  fiens  ne 
mangeât  avec  los  catholiques , qui  fe  réjouirent  de 
cette  défenfe. 

Kviracl'ae  Cii„t  Hy^^voit  à Catthagc  un  aveugle  norrrmé  Félix, très- 
E..gcne.  connu  dans  la  ville.  La  nuit  de  l’Epiphanie , il  lui  fut 
- dit  en  longe  : Lève -toi , vas  trouver  mon  ferviteur 

A».  84.  l’évêque  Eugene  , & lui  dis  que  je  t’ai  envoie  à lui. 
Et  à l’heure  qu’il  bénira  les  fonts  bapcifmaux  , il  tou- 
chera tes  yeux  , tu  recouvreras  la  vûë.  L’aveugle 
croyant  que  c’étoit  un  fonge  ordinaire  y ne  voulut  pas 
le  lever  ; s’étant  rendormi , il  rcqut  le  meme  ordre 
une  feconcU  fois  ôc  enfin  une  troifiéme  avec  de  grands 
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fcpfochcs.  Il  éveille  le  garçon  qui  lui  donnoit  la 
main , il  va  en  diligence  à la  balilique  de  Faulle , ôc 
après  avoir  prié  avec  beaucoup  de  larmes , il  s’adreC- 
fc  à un  foudiacre  nommé  Peregrin , le  priant  d’aver- 
tir l’évêque  qu'il  avoit  un  fccret  à lui  dire.  L’évêque 
dit  qu'on  le  fat  entrer.  Le  peuple  chantoit  déjà  par 
toute  l’églife  les  prières  noéturnes.  L’aveugle  décla- 
ré à l’évêque  fa  vilion  & lui  dit  : Je  ne  vous  quitterai 
point , que  vous  ne  m’a'icz  rendu  la  vue  , comme  le 
Seigneur  vous  l’a  ordonné.  £ugene  lui  dit  : Retirez- 
vous  , mon  frere,  je  fuis  un  pccheur  & le  dernier  des 
hommes , puifque  Dieu  m’a  refervé  à ces  malheureux 
temps.  -L’aveugle  lui  tenant  les  genoux  , repetoit  la 
même  priere.  Eugene  voyant  fa  foi  , & prefTé  par 
l’heure  de  l’office,  marche  avec  lui  vers  les  fonts  ac- 
compagné de  fon  clergé.  C’étoit  la  coutume  d’Afri- 
que , comme  de  quelques  autres  églifes  , de  donner 
à l’Epiphanie  le  baptême  folcmnel,  comme  à Piques 
& la  Pentecôte. 

L’évêque  Eugène  étant  arrivé  aux  fonts , fc  mit  à 
genoux,& avec  de  grands  gcmilTcmcns  fit  la  bénédic- 
tion de  l’eau, &:  a’iant  achevé  la  prière,  il  fc  leva  & dit 
à l’aveugle;  Je  vous  ai  déjà  dit,mon  frere Fclix,que  je 
fuis  un  hommcpechcur,  mais  je  prie  leSeigneur,quia 
daigné  vous  viuter,dc  vous  donner  félon  votre  foi,& 
de  vous  ouvrir  les  yeux.  En  même  temps  il  fit  fur  fes 
yeux  le  figne  de  la  croix, & l’aveugle  recouvra  la  vue. 
L’évêque  le  retint  auprès  de  lui , jufqu’à  ce  que  tous 
fuffent  baptifez,dc  peur  que  le  peuple  ne  l’écrafat  en 
s’emprelTant  pour  le  voir  ; enfuite  on  fit  connoître  le 
miracle  à toute  l’églifc.  Félix  accompagna  l’évêque , 
marchant  à l’autel , ôc  fit  fon  offrande  en  adion  de 
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grâces.  L’évêque  l’aïant  re<juc  la  mit  fur  l’autel , & la 

An.  484.  peuple  témoigna  fa  joie  par  de  grands  cris.  AulTi-  tôt 
on  en  porta  la  nouvelle  au  roi , qui  fît  prendre  Félix 
pour  fjavoir  de  lui  la  vérité  de  la  choie.  Il  raconta 
tout  comme  il  s’étoit  paffé.  Les  évêques  des  Ariens 
difoient , qu’E-ugene  î’avoit  fait  par  maléfice  : &c  s’ils 
avoient  pû , ils  auroient  fait  mourir  Félix  ; car  il  étoic 
fi  connu , qu’on  ne  pouvoir  cacher  le  miracle. 

VI-  Le  premier  de  Février , jour  marqué  pour  la  con- 

Ccnfcrcnccrom-  ^ 11/  ^ ^ ^ r ^ 

pud.  tcrcnccjccanc  proche,  les  eveques  vinrent  non  Iculc- 

ment  de  toute  l’Afrique  , mais  des  ifles  fujetes  aux 
Vandales.  Ilsétoient  accablez  de  douleur.  On  garda 
le  filence  pendant  plufieurs  jours , jufqu’à  ce  qu’Hu- 
neric  eut  féparé  les  plus  habiles , pour  les  faire  mou- 
rir fur  des  calomnies.  Il  fit  brûler  un  des  plus  fi^avans 
nommé  Letus, après  l’avoir  tenu  long-temps  en  pri- 
fon  : penfint  intimider  les  autres  par  fon  exemple. 
Enfin  on  vint  à la  conférence  dans  le  lieu  marqué  par 
les  Ariens  des  catholiques  choifirentdix  d’entr’eux^ 
qui  dévoient  répondre  pour  tous , afin  d’ôter  aux 
Ariens  le  prétexte  de  dire  , qu’ils  les  avoient  acca- 
blez par  leur  multitude.  Cyrile  étoit  aflis  avec  les 
fiens  , en  un  lieu  élevé  fur  un  trône  magnifique  : au 
lieu  que  les  catholiques  étoiftit  debout.  Ils  dirent  : 
On  doit  garder  l’égalité  dans  une  conférence  , & il 
doit  y avoir  des  commiffaircs  pour  examiner  la  véri- 
té. Ç^ii  fera  ici  cette  fonèfion  ? Un  notaire  du  roi  ré- 
pondit : Le  patriarche  Cyrile  a dit. . . Les  catholiques 
l’interrompirent, & demandèrent  par  quelle  autorité 
Cyrile  prenoit  ce  titre.  Alors  les  Ariens  commencè- 
rent à faire  du  bruit , & à calomnier  les  Catholiques; 
& parce  qu’ils  avoient  demandé  , que  s’il  n’y  avoic 
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point  de  cotnmiflaircs , du  moins  les  plus  fages  du 
peuple  fuffent  fpedlateurs  : on  ordonna  de. donner 
cent  coups  de  bâtons  à tous  les  catholiques  qui  étoient 
prefens.  Alors  l’cvêque  Eugène  s’écria  : Que  Dieu 
voie  la  violence  qu’on  nous  fait , & la  perfecution 
que  nous  fouffrons.  Les  évêques  catholiques <iirent  a 
Cyrile  : Faites  votre  propofition.  Il  répondit  : Je  ne 
fiçai  pas  le  latin-  Son  prétexte  ctoit  que  les  Vandales, 
comme  les  autres  barbares , parloi'ent  la  langue  Tu- 
defque.  Les  évêques  catholiques  répondirent  : Nous 
fjavons  certainement , que  vous  avez  toujours  parlé 
latin  ; ainfi  vous  ne  devez  pas  apporter  cette  exeufe  : 
vû  principalement  que  c’eft  vous  qui  avez  allumé  ce 
feu.  Comme  il  vit  les  évêques  catholiques  mieux  pré- 
parez au  combat  qu’il  ne  penfoit , il  emploïa  diver- 
fes  chicanes,  voulant  abfolument  éviter  la  conféren- 
ce. Les  Catholiques  l’avoicnt  bien  prévu,  & avoienc 
écrit  une  profcluon  de  foi , qu’ils  firent  lire  publi- 
quement. • 

Elle  cft  fort  ample , &:  contient  d’abord  l’explica- 
tion de  l’unité  de  fubftance  en  Dieu  avec  la  Trinité  de 
perfonnes.  La  ncccflité  d’cmploïer  le  mot  grec  ho- 
mooufos.  Enfuite  on  prouve  par  l’écriture , que  le  fils 
cft  de  même  fubftance  que  le  pere , qu’ils  font  égaux, 
qu’il  y a deux  natures  en  J.  C.  comment  fa  génération 
cft  inexplicable , comment  le  pere  non  engendré , ôi 
le  fils  engendré  font  de  même  fubftance  , comment 
la  fubftance  de  Dieu  cft  indivifible.  Que  le  Saint-Ef* 
prit  eft  confubftantichau  pere  & au  fils,&  que  fous  le 
fcul  nom  de  Dieu  les  trois  perfonnes  font  comprifes. 
Les  évêques  s’étendent  particulièrement  fur  la  divi- 
nité du  laint  E fprit , & concluent  en  ces  mots  : Telle 
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cft  notre  foi  appuyée  fur  l'autorirc  des  évangeliftes  & 

A N.  484:  des  apôtres, & fondée  fur  la  focieté  de  routes  les  égli- 
fes  catholiques  du  monde  : dans  laquelle  par  la  grâce 
' de  Dieu  çout-puillànt , nous  efperons  perfeverer  juf- 

• ques  à la  fin  de  tcztc  vie.  Ce  mémoire  a été  envoyé 
* le  douzième  des  calendes  de  Mai  par  Janvier  deZat- 
tarc  3c  Villatiquc  de  Cafes-moyennes , évêques  de 
Humidic , Boniface  de  Foraciane  & Bonifacc  de  Gra- 
tiane , évêques  de  la  province  Byraccnc.  La  datte  ré- 
pond au  vingtième  a’ Avril  484, 
uia.4.  ; A la  lecture  de  cette  confeflion  de  foi  les  ^riens 
s'écrièrent,  fc  plaignant  que  leurs  adverfaires  priflenc 
le  nom  de  Catholiques  ; &c  aulfi-tôt  ils  rapportèrent 
au  roi , qu’ils  avoient  fait  du  bruit , pour  éviter  la 
conférence.  Alors  il  envoya  fecretement  par  toutes 
les  provinces  un  decret , qu'il  tenoit  tout  prêt  : en 
vertu  duquel , tandis  que  les  évêques  étoient  à Car- 
thage,il  fit  fermer  en  un  jour  toutes  les  églifes  d’Afri- 
que , & donna  à fes  évêques  tous  les  biens  des  églifes 
■ - Se  des  évêques  catholiques  : appliquant  aux  catlîoli- 

ques  les  peines  portées  cohtre  les  hérétiques , par  les 
loix  des  empereurs.  Dans  cet  édit  Huneric  dit  : que 
les  évêques  Homooufiens  étant  arrivez  à Carthage 
pour  la  conférence , apres  y avoir  demeuré  du  temps, 
ont  encore  obtenu  un  délai  de  quelques  jours. Quand 
ils  ont  dit , ajoute-t-il , qu’ils  étoient  prêts  au  com- 
bat, nos  évêques  leur  ont  propoCe  qu’ils  prouvalfent 
par  l’écriture  l’Homooufion  : ou  du  moins  qu’ils  con- 
dainnaifcnt  ce  que  plus  de  mille  évêques  aflemble? 
aux  conciles  de  Rimini  &c  de  Seleùcic,ont  condam- 
né ; ils  n’entont  voulu  rien  faire  , tournant  tout  en 
fedition  / par  le  moyen  du  peuple  qu’ils  avoient  ex- 
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cité  î en  forte  qu’on  n’a  pu  en  venir  à la  difpute.  Eiv- 
fuite  il  leur  donne  un  delai  pour  mériter  le  pardon , 
jufqucs  au  premier  de  Juin  de  la  même  année  huitié- 
me  de  Ton  régné  •,  c'eit-à-dire  484.  l’édic  dl:  datte 
du  vingt-dnquiéme  de  Février,  ’s 

A près  avoir  envoyé  cet  édit , Huncric  commanda  vu. 
de  chafTer  hors  de  Carthage  tous  les  évêques  qui  y j^^*'**"  '*'*^** 
étoienc  alTemblez , fans  leur  laifler  ni  cheval , ni  ciU 
clave  , ni  habit  à changer  : mais  les  dépouillant  de 
tout  J après  leur  avoir  pris  ce  qu’ils  avoient  chez  eux. 

Il  y avoir  meme  défcnfc  de  les  loger  ni  leur  fournir 
des  vivres  ; fous  peine  aux  conttevenans  d’être  brûlez 
avec  toute  leur  maifon.  Les  évêques  ainli  chafrez,rc-> 
folurent  de  ne  point  s’éloigner,  de  peur  qu’on  ne  dît 
qu’ils  avoient  fui  la  conférence  : aufli  - bien  n’avoienc- 
ils  plus  ni  églifes  ni  maifons.  Comme  ils  étoient  ainls 

Îremiffans,  & expofez  à l’air  autour  des  murailles  de 
a ville  : le  roi  fortit  par  hazard , & ils  vinrent  tous  à 
iui , en  difant  : Quel  mal  avons  - nous  fait  pour  être 
traitez  ainh  l Si  nous  femmes  affemblcz  pour  une 
conférence  , pourquoi  nous  dépouiller  , nous  chaf- 
fer  , nous  faire  mourir  de  faim  & de  foif  : Le  roi  le» 
regardant  de  travers , avant  que  d’avoir  oui  leur  re- 
montrance f fit  courir  (ur  eux  des  cavaliers  , qui  en 
bleficrent  plufieurs , principalement  des  plus  vieux 
& des  plus  foiblcs. 

On  leur  donna  ordre  de  fe  trouver  en  un  lieu 
nommé  le  temple  de  Mémoire.  Là  on  leur  montra  ».  4. 
un  papier  roulé , 8c  on  leur  dit  r Le  roi , quoiqu’irri-* 
té  de  votre  défobéilfance , veut  toutefois  vous  bicjt 
traiter.  Si  vous  jurez  de  faire  ce  qui  cft  contenu  dan» 
ce  papier , il  vous  renvoyera  à vos  églifes  , & à vo» 
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mahons.  Tous  les  évêques  répondirent  : Nousdifons 
& nous  dirons  toujours,  que  nous  foinmes  chrétiens 
& évêques.  Nous  tenons  la  foi  apoftolique  feule  ôc 
véritable  j ôc  comme  on  les  prefloit  de  niirc  ce  fer- 
mcntjHortulan  ôc  Florcntien  dirent  au  nom  de  tous; 
Sommes-nous  des  bêtes , pour  jurer  au  hazard , fans 
f^avoir  ce  que  contient  ce  papier  ? Les  émilTaires  du 
roi  leur  dirent  : Jurez  qu’aprês  la  mort  du  roi  vous 
defirez  que  fon  filsHilderic  lui  fuçccde, ou  qu’aucun 
de  vous  n’envoyera  des  lettres  outre  mer.  Si  vous  prê- 
tez ce  ferment , il  vous  rendra  vos  églifes.  Pluficurs 
crurent  par  fimpliçité  qu’ils  pouvoient  füre  ce  fer-- 
ment  : de  peur  que  le  peuple  ne  leur  reprochât  qu’il 
n’avoit  tenu  qu’à  eux  qu’on  ne  rendit  les  églifes.  Les 
autres  connoiflànt  la  fraude , ne  voulurent  point  ju- 
rer , dirent  : Qu’il  eft  défendu  dans  l’évangile , par 
ces  paroles  de  Notre  Seigneur  : V ous  ne  jurerez  point 
du  tout.  Alors  les  officiers  du  roi  dirent  : Que  ceux 
qui  veulent  jurer  fe  retirent  d’un  côté  , Ôc  comme 
ils  fc  feparcrent , les  notaires  écrivoient  ce  que  cha- 
cun difoit , ôc  de  quelle  ville  U étoit  : tout  de  même 
de  ceux  qui  ne  vouloient  point  jurer  , ôc  aufli-tôt  Icî 
uns  ôc  les  autres  furent  mis  en  prifon.  Puis  les  Van- 
dales dirent  à ceux  qui  offrirent  de  jurer  : Parce  que 
vous  avez  voulu  jurer , contre  le  précepte  de  l’évan- 
gile , le  roi  ordonne  que  vous  ne  voyïez  jamais  vos 
villes  ni  vos  églifes  i mais  vous  ferez  reléguez , & on 
vous  donnera  des  terres  à cultiver  comme  ferfs.  A la 
charge  toutefois, que  vous  ne  chanterez , ni  ne  prie- 
rez, ni  ne  porterez  point  à la  main  de  livre  pour  li- 
re ; que  vous  n’admmillrerez  ni  les  ordres , ni  le  bap- 
tême , ni  b pénitence.  On  dit  aufli  à ceux  qui  re- 
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^ufoient  de  jurcr:Vous  n’avez  pas  voulu  jurer , parce 
•que  vous  ne  fouhaicez  pas  le  régné  du  fils  de  notre  4^4* 
roi.  C’eft  pourquoi  vous  ferez  reléguez  dans  l’ifle  de 
Corfe , & occupez  à couper  du  bois  , pour  la  conf- 
•tru£tion  des  vaiffeaux.  ‘ 

Saint  Eugene  de  Carthage  voyant  qu’on  l’cmme-  c«x  r«r.  u.  hiji. 
•noit  en  exil , fans  lui  donner  le  temps  d’exhorter  fon  ’’ 
troupeau  : écrivit  une  lettre , où  il  les  conjure  par  la 
majefté  de  Dieu  & l’avenement  de  Jefus-Chrift , de 
demeurer  fermes  dans  la  foi  de  la  Trinité  & d’un 
feul  baptême,  fans foùffrird 'être rebaptifez.  Il  pro- 
‘ ïefte , qu’il  fera  innocent  du  fang  de  ceux  qui  péri- 
ront , & queoette  lettre  fera  lue  contre  eux  devant  le 
tribunal  de  Jefus-Chrift  : il  leur  recommande  la  priè- 
re, le  jeûne  &c  l’aumône , & de  ne  point  craindre  ceux 
qui  ne  peuvent  tuer  que  le  corps.  Avec  lui  étoient 
Vindcmial , évêque  de  Caplè  dans  la  province  By-  **'"■  hiji.hr/ît. 


zacene 


& Longin  de  Pamare  dans  la  Mauritanie 


f*Tt.  !.(■<. 


Cefarienne.  Nous  avons  le  catalogue  des  évêques  de 
toutes  les  provinces  d’Afrique,  quiétoientvenusàla 
conférence,  & qui  furent  envoyez  en  exil.  Sçavoir,  suit.  Afr. 

de  laprovince  Proconfulaire,  i rj.dcNumidie, 

107.  de  la  province  Byzacene,  izo.de  la  Mauritanie 
Cefarienne,  44.  deccllcdeSitifi,  f.dcTripoli,8.de 
Sardaigne  & des  iflcsvoifines  jenrout  466.  évêques, 
dont  il  en  mourut  88.  Il  y en  eut  46.  reléguez  en  Cor- 
fe,  3 oz . ailleurs,  z 8 . s’enfuircnt,Phifieu  rs  évêques  fu- 
rent releguezprcs  de  leur  pars , ce  qu’Huneric  faifoit  r»M  s.  4; 

par  malice , a.nn  de  les  tenter  plus  -violemment  de  re- 
noncer à la  foi. 

Entre  Jes  évêques  qui  furent  bannis  dans  cette  v 1 1 1. 
iperfecution , le  dernier  de  la  province  Byzacene  eft  vig-icdcTapre. 
T»mVJl.  C 
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Vigile  de  Tapfe  , célébré  par  Tes  écrits,  La  crainte- 
d’aigrir  la  pcrfccution , lui  fit  cacher  Ton  nom  , de  il 
emprunta  ceux  des  pères  les  plus  illuftres , pour  don- 
ner plus  de  cours  à fes  ouvrages  , principalement 
chez  les  Vandales  & les  autres  barbares  Ariens , peu 
fijavans  dans  la  critique.  Ainfi  ilcompofa  une  diipu- 
te  entre  faint  Athanafe  & Arius,  qu’il  fuppofe  s’être 
paflee  publiquement  à Laodicée  , par  ordre  de  l’em- 
pereur Conrtantius , en  préfcnce  d’un  juge  nommé 
Probus  ; & il  y rapporte  tous  leurs  difeours,  comme 
s’il  en  avoir  trouve  les  aétes  : mais  il  reconnoît  lui- 
même  dans  un  autre  ouvrage  , que  ce  n’eft  qu’une  • 
fidion  dont  il  eft  l’auteur.  Il  le  déclare  encore  dans 
une  fécondé  édition  qu’il  fit  de  la  même  difputc  , y 
ajoutant  Sabelius  & Photinavcc  Arius,  contre  faint 
Athanafe  -,  6c  il  dit  qu’il  fait  ainfi  parler  les  perfon- 
nages  pour  rendre  la  vérité  plus  fenfiblc,  parles  dif- 
eours des  parties  & la  fentence  du  juge. 

Il  compofa  de  même  fous  le  nom  de  faint  Auguf- 
tin  un  dialogue  contre  Felicien  Arien , touchant  l’u- 
nité de  la  Trinité  ; 6c  on  lui  attribue  avec  raifon  la 
fauffe  difpute  de  faint  Auguftin  contre  Pafeentius , 

& le  fymbole  qui  a fi  long-temps  pafle  fous  le  nom 
de  faint  Athanafe.  Cet  artifice  de  Vigile  de  Tapfe  a 
produit  de  la  confufion  dans  les  ouvrages  des  pères  ; • 
car  on  a long-temps  attribué  les  fiens  aux  auteurs, 
dont  il  avoir  emprunté  le  nom  ; & les  nouveaux  cri- 
tiques lui  en  ont  attribué  d’autres, .dont  les  auteurs, 
font  moins  certains.  Enfin  fon  exemple  peut  avoir 
enhardi  plufieurs  écrivains  téméraires , à fuppofer 
fous  de  grands  noms  de  faufles  pièces , de  fauxaéies. 
de  martyrs , 6c  des  vies  des  Saints 
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Vigile  étant  depuis  venu  à C.  P.  écrivit  contre 
rhérefie , qui  y avoir  plus  de  cours , qui  étoit  celle 
d’Eutychés  ; & comme  il  étoit  alors  en  pleine  li- 
berté , il  mit  fon  nom  à cet  ouvrage , qu’il  divifaen 
cinq  livres;  Le  quatrième  cft  employé  à défendre  la 
lettre  de  faint  Lconà  Flavien,  & le  cinquième  à dé- 
fendre la  définition  du  concile  de  Calcédoine.  C’eft 
le  feul  ouvrage  <jui  porte  le  nom  de  Vigile  : encore 
l’a-t-on  attribue  quelque-temps  à Vigile  évêque  de 
Trente  & martyr , quoiqu’il  fut  mort  long-temps 
avant  l’heréfie  d’Eutichés.  • 

Avant  que  les  évêques  fuflTcnt  conduits  en  exil , 
Huneric  envoya  des  bourreaux  par  toute  l’Afrique 
en  même  temps  pour  n’épargner  perfonne , ni  âge  ni 
fexe , en  ceux  qui  réfifteroient  â la  volonté.  On  fai- 
foit  mourir  les  uns  à coups  de  bâton , on  pendoitou 
on  brûloir  les  autres,  on  dépoüilloit  les  femmes, prin- 
cipalement les  nobles,  pour. les  tourmenter  publi- 
quement. Une  nommée  Dcnife  plus  hardie  & plus 
belle  que  les  autres , leur  dit  :Tourmentez-moi  com- 
me il  vous  flaira , épargnez- moi  feulement  la  honte 
de  la  nuditecmais  ils  l’éleverent  plus  haut  pour  la  don- 
ner en  fpeûacle.  Tandis  qu’on  la  battoir  de  verges , 
que  les  ruilTcaux  de  fang  couloient  de  fon  corps , 
elle  difoit  : Miniftres  du  démon,  ce  que  vous  faites 
pour  ma  confufion  cft  ma  gloire  ; & comme  clic  étoit 
fijavantc  dans  les  écritures,  clic  exhorroit  les  autres 
au  martyre.  Elle  avoir  un  fils  encore  jeune  & déli- 
cat , nommé  Majoric , & voyant  quM  craignoit  les 
tour  mens , elle  j étroit  fur  lui  des  œillades  fcvcrcs,  & 
lui  faifoit  des  reproches  avec  fon  autorité  maternelle, 
lui  difanc  : Souviens-toi , mon  fils,  que  nous  avons 
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été  baptifés  au  nom  de  la  Trinité  dansréglifccatho^ 
liquc  notre  merc.  Ne  perdons  pas  le  vctement  de  nô- 
tre falut , de  peur  que  le,  maître  du  feftin  ne  nous 
trouvant  pas  la  robe  nuptiale , ne  dife  à fes  ferviteurs  : 
Jcttez-Ics  dans  les  tenebres  extérieures.  Le  jeune- 
homme  fortifié  par  fes  difœurs , foulFrit  conftam- 
ment  le  martyre  ; & fa  mere  l’cmbralTant,  rendit  grâ- 
ces à Dieu  à haute  voix , & l’enfevelit  dans  fa  mai- 
fon,  pour  prier  fur  fon  tombeau.  Plufieurs  autres, 
dans  la  même  ville , foujfrirent  le  martyre  par  fes 
exhortations  : fi^avoir , fafoeur  Dative , Sc  le  méde- 
cin Emelius  fon  parent:  Leoncia  fils  de  l’évcquc- 
Germain,  Tertius  & Bonifaccjils.fouifrircnt  tous, 
de  grands  tourmens. 

Un  homme  noble  de  Suburbe  nommé  Servus,. 

»,  I.  apres  un  grand  nombre  de  coups  de  bâton , fut  élevé 
avec  des  poulies  , & fouvent  lâché  pour  tomber  de 
tout  fon  poids  fur  le  pavé  des  rues.  On  le  traîna  plu-, 
fieurs  fois , & on  le  déchira  avec  des  pierres  tran- 
chantes : cnfortc  que  la  peau  luipcndoii  des  côtes , 
du  dos  &.du  ventre.  A Culufe  il  y eut  une  multitu- 
de innombrable  de  martyrs  & de  confclfeurs  -,  entre 
autres  une  femme  nommée  Viétoirc.  Comme  on  la 
brûloir  fufpcndue  en  l’air  , fon  mari  lui  difoit  ce 
qu’il  pouvoir  de  plus  touchant , l’exhortant  à avoir 
au  moins  pitié  de  fesenfans,  Mais  elle  n’en  fut  point 
ébranlée  5 lorfqu’on  vit  qu’elle  avojt  les  épaules  dé- 
mifes , .&  qu’clîe  ne  refpiroit  plus , on  la  dépendit  :• 
clic  raconta  dejîuis,  qu’une  vierge  lui  avoir  apparu , , 
qui  la  toucha  par  tout  le  corps , & qu’aufli-tôt  elle 
fur  guérie. 

Viétorieo  citoyçad’ Adrumet , étoit  alors  ppcon^ 
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flil  de  Carthage,  c’eft-à-dirc,  gouverneur  pour  le 
roi.  C’ecoit  Inomme  d’Afrique  le  plus  riche  , & le 
roi  qui  avoit  en  lui  une  très-grande  confiance , lui 
manda , ques’il  obcïflbit  à fes  ordres , il  le  tiendroit 
pour  le  plus  cher  de  fes  domeftiques.  Vidoricn  ré- 
pondit : Dites  au  roi , qu’il  m’expofe  au  feu  ou  aux  bê- 
tes , qu’il  me faflefouifrir  toutes  fortes  detourmens  -, 
fi  je  me  rends  ,c’cftcnvainquejefuis  baptifé  dansl’é- 
glife  catholique.  Car  quand  il  n’y  auroit  que  cette  vie, 
je  ne  voudrois  pas  pour  un  peu  de  gloire  temporelle 
être  ingrat  au  créateur,  qui  m’a  fait  la  grâce  de  croi- 
re en  lui.  Le  roi  irrité  decette  réponfe  lui  fit  foulFrir 
de  grands  tourmens , & pendant  long-temps  : ainfi 
il  confomma  heureufement  fon  martyre. 

A Tambaïc  deux  freres  prièrent  les  bourreaux  de 
leur  faire  fouffrir  le  même  fupplice.  On  les  tint  fuf- 
j pendus  tout  le  jour  avec  de  grofles  pierres  aux  pieds* 

' Un  d’eux  demanda  quartier,  & pria  qu’onle  defeen- 
dît  : mais  fon  frère  encore  fufpendu , lui  crioit  ; Non 
non , mon  frère  , ce  n’eft  pas  là  ce  que  nous  avons 
juré  à Jefus-Chrift } je  t’aceuferai  quand  nous  ferons 
devant  fon  trône  redoutable , que  nous  avons  juré, 
fifr  fon  corps  & fon  fang  de  foutfrir  enfcmble  pour 
liii.  Par  fes  difeours  & pluficurs  autres , il  encoura- 
gea fi  bien  fon  frere , qu’il  s’écria  : Faites-moi  fouf- 
rrirtous  les. tourmens  que  vous  voudrez,  je  ferai 
comme  mon  frere.  On  leur  appliqua  tant  de  lames 
ardentes , & on  les  déchira  tant  avec  les  ongles  de 
,fer , que  les  bourreaux  rebutez  les  chafferent  en  di- 
fant  : Tout  le  peuple  les  imite  ^ ôc  perfonne  ne  fc- 
convertit  à notre  religion.  Ce  qu’ils  difoient  prin- 
cipalement , parce  qu’on  ne  voyoit  en  eux  ni  nieur— 

Ciij , 


l. 

Langues  coii;'cts. 

R.  f. 


Bibt.TP.a.L.  f. 


4 N.  484. 


Histoire  Ecclesiastiqjie. 
triflures  ni  aucune  trace  de  courmens. 

A Typafe  dans  la  Mauritanie  Cefarienne , les 
A riens  ordonnèrent  un  évêque  qui  avoit  été  fecre- 
tairc  de  Cyrilla,  ce  que  voyant  les  habitans  ils  s’em- 
barquèrent tous  pour  palTer  en  Efpagnc  , dont  ils 
croient  proches  : excepté  un  très-petit  nombre  qui 
ne  trouvèrent  point  à s’embarquer.  L’éveque  Arien 
s’éforçade  les  pervertir,  premièrement  parcarefles, 
& puis  par  menaces  ; mais  ils  fe  moc<^uerent  de  lui,  & 
s’alTemblerent  dans  une  maifon , ou  ils  cclebrerenc 
publiquement  les  myftcrcs.  L’évêque  l’ayant  appris 
envoya  fecretement  à Carthage  une  relation  contre 
eux  : fur  quoi  le  roi  irrité , envoya  un  comte , avec  or- 
dre de  leur  couper  à tous  la  langue  &c  la  main  droite, 
dans  la  place  publique , en  préfencc  de  toute  la  pro- 
vince. Cela  tue  exécuté  : mais  quoiqu’on  leur  eût 
coupe  la  langue  jufques  à la  racine , ils  ne  laiflerenc 
pas  de  parler  aufli-bicn  qu’auparavant  : Et  Ç\  quel- 
qu’un ne  le  veut  pas  croire , ajoute  Viétor  de  Vite  , 
qu’il  aille  à C.  P.  & il  trouvera  un  foudiacrc  d’entre 
eux  nommé  Reparae , qui  parle  nettement  fans  au- 
cune peine , & qui  par  cette  raifon  cft  fingulicrc- 
ment  honoré  dans  le  palais  de  l’empereur  Zenon  , 
principalement  par  l’imperatrice. 

ViÂor  n’cft  pas  Iç  leul  témoin  de  ce  miracle 
Enée  de  Gaze  philofophc  Platonicien  , qui  étoic 
alors  à C.  P.  en  parle  ainfi  à la  fin  de  fon  dialogue 
fur  la  réfurredtion:  Je  les  ai  vus  moi-même,  &les  ai 
oui  parler , & j’ai  admiré  que  leur  voix  pût  être  fi  bien 
articulée.  Je  cherchais  l’inftrumcnt  de  la  parole , & 
ne  croyant  pas  à mes  oreilles  , j’ai  voulu  en  juger 
par  mes  yeux,  & leur  ayant  fait  ouvrir  la  bou-' 
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•chc , j’ai  vu  toute  la  langue  arrachée  jufqucs  à la 
racine , & i^c  fuis  étonne  , non  de  ce  qu’ils  par- 
loicnt , mais  de  ce  qu’ils  vivoient  encore.  L’hilio- 
rien  Procopc  parlant  de  cette  pcrfecution  d’Hune- 
ric  , dit  : Il  fit  couper  la  langue  à pluficurs  , qui 
de  mon  temps  fe  promenoient  à C.  P.  parlant  li- 
brement fans  fc  fentir  de  ce  fupplice.  Mais  il  y en  a 
eu  deux , qui  ayant  péché  avec  des  femmes  aban- 
données , ceflerent  de  parler.  Le  comte  Marcellin 
dans  fa  chronique  dit  : Le  roi  Huneric  fit  couper  la 
langue  à un  jeune  homme  catholique  muet  de  naif- 
fance  ; mais  fi-tôt  qu’il  eut  la  langue  coupée , il  par- 
la & commença  par  donner  gloire  à Dieu  j j’ai  vu 
quelques-uns  de  cette  troupe  de  fidcles  à C.  P.  qui 
avotent  la  langue  & la  main  coupées , & parloicnt 

{>arfaitement.  L’empereur  Juftinien  témoigne  aufli 
'avoir  vu , dans  une  conftitution  faite  depuis  pour 
l’Afrique. 

Huneric  n’épargna  pas  meme  les  Vandales  catho- 
liques ; & n’eut  aucun  égard  à l’interccffion  d’Ura- 
nius  ambalfadcur  de  Zenon.  Au  contraire  , pour 
montrer  le  mépris  qu’il  faifoit  de  l’empereur  & des 
Romains,  il  ht  met;rré Je  plus  de  bourreaux  & les 
plus  cruels  dans  les  rues  & les  placcsi  de  Carthage  , 
où  l’ambaffadcur  devoit  palfcr  pour  venir  au  palais. 
On  vit  long-temps  les  marques  descruautez  exercées 
en  cette  pcrfecution  : les  Hhs  étpient  fans  mains  ,.pu 
fans  pieds  : d’autres  fans  yeux , fins  nez  ou  fans  oreil- 
les : d’autres  à force  d’avoir  été  fufpendus  .,  avoient 
les  épaulçs  démifcs&  élevées  au-defllis  delà  tete  ; car 
étant  attachez  au  haut  des  maifons  , on  les  pouifoit 
Svcc  les  mains  pour  les  jetter  çn  l’air  quelquefois' 
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• la cordc  rompoit,  & ils  fc  calToicnt  Ji  rêceou  1» 
jambes. 

Dagila  femme  d’un  cchanfon  du  roi , qui  avoir 
déjà  confefle  plufieurs  fois  fous  Genfcric  , quoique 
noble  & délicate , après  avoir  fouffcrc  plufieurs  coups 
de  foiiet  & de  bâton , fut  envoyée  en  exil , dans  un 
lieu  fec  & defert , où  elle  ne  pouvoit  recevoir  con- 
folation  de  perfonne , lailTant  avec  joye  fa  maifon , 
fon  mari  & les  enfans.  On  lui  offrit  enfuite  de  la  trans- 
férer a une  folitude  moins  rude , mais  elle  le  refufa. 

#^.7.  mtnth.  Sept  moines  fouffrirent  auffi  le  martyre,  fijavoir-: 
Libérât  abbé , Bonifacc  diacre , Servus  & Ruftique 
■foudiacrcs , Rogat , Septime  & Maxime  fimplcs  moi- 
nes. lisétoicnt  du  territoire  de  Capfc:mais  on  les  at- 
tira à Carthage , & on  les  tenta  d'abord  par  des  pro- 
meffes  flateulcs , leur  propofant  une  grande  fortune, 
^ même  la  faveur  du  roi.  Comme  ils  demeurèrent 
fermes  dans  la  foi  de  la  Trinité  & d’un  fcul  baptême, 
on  les  mit  chargez  de  chaînes  dans  uncobfcurc  pri- 
-fon.  Mais  le  peuple  fidèle  ayant  gagne  les  gardes 
par  préfens , les  vifitoit  jour  & nuit , pour  recevoir 
■leurs  inftruélions , & s’encourager  au  martyre.  Le 
-roi  l’ayant  appris,  les  fit  charger  de  fers  plus  pe- 
Tans , ^ fouftrir  des  tourmens  inoüis  jufqucs  alors. 
Puis  il  commanda  d’emplir  un  vaiffeau  de  menu  bois 
fcc , de  les  y attacher  , & apres  les  avoir  menez  en 
mer  y mettre  le  feu.  On  les  tira  de  la  prifon , fuivis 
d’une  multitude  de  peuple , qufils  exhortoient  aa 
martyre  : on  fit  des  efforts  particuliers  pour  féduirc 
Maxime  qui  étoit  encore  fort  jeune  ; mais  il  protef- 
«a  hardiment , qu’il  ne  vouloir  point  fc  féparcr  de 
ion  pqrc  Libérât  & de  fes  freres.  Et^nt  menez  dans 
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i€  vaifleau,  ils  furent  attachez  fur  le  bois  ; rrtaiscom- 
* me  on  y eut  mis  le  feu , il  s’éteignit  aufli-tôt,  & quoi- 
qu’on eflayâtplufieurs  fois  de  le  rallumer,  on  ne 
put  jamais  y reuflir.  Le  roi  confus  & irrité  leur  fit 
cafl'er  la  tête  à coups  d’aviron  on  jetta  leurs  corps 
dans  la  merqui  les  rendit  aulTi-tôt  contre  l’ordinai-^ 
re  ; le  peuple  qui  étoit  préfent  lesenfevelit  hono- 
rablement , conduit  par  le  clergé  de  l’églife  de  Car- 
thage , entr’autres  l’archidiacre  Salutaris  & le  fé- 
cond diacre  Muritta,  qui  avoient  déjaconfelïela  foi 
par  trois  fois , & qui  portèrent  les  reliques.  Elles  fuA 
rent  enterrées  avec  le  chant  folcmnel  au  monaftere 
de  Bi^ua  près  la  bafilique  de  Cclerine. 

L’evêqueEugene  étant  déjà  en  exil, on  bannit  aufli 
tout  le  clergé  de  Carthage , compofe  de  plus  de  cinq  ^*"***' 
cens  perfonnes , après  leur  avoir  fait  fouffrir  la  faim  vin.  v.  •>. 

-&  les  tourmcns.Le  diacre  Muritta  fefignala  entre  les 
autres.  L’officier  le  plus  ardent  àfaire  tourmenter  les 
Catholiques,étoitun  apoftat  nommé  Elpidifore , qui 
avoir  été  baptife  par  les  Catholiques  dans  l’cglife  de 
Faufte,&  levé  des  fonts  par  le  diacre  Muritta.  Com- 
me on  appelloit  par  ordre  tout  le  clergé  , pour  être 
expofé  aux  tourmens , apres  les  prêtres  vint  l’archi- 
diacre Salutaris , puis  le  fécond  diacre  Muritta , qui 
étoit  un  vieillard  venerable.  Quand  on  commentai 
l’étcndrc , avant  qu’il  fût  dépoüillc , il  tira  tout  d’un 
coup  les  linges  dont  il  avoir  couvert  Elpidifore  au 
fortir  des  fonts , & qu’il  avoir  cachez  fous  fes  ha- 
bits & les  ayant  étendus  devant  tout  le  monde , il 
dit  à Elpidifore  qui  étoit  affis  comme  fon  juge;  Voilà 
les  linges  qui  t’aceuferont  quand  le  grand  juge  vien- 
dra , Sc  qui  te  précipiteront  dans  le  puits  de  fouffre-: 
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f>arcc  que  tu  c!cs  revêtu  de  maledit^lion , en  perdant 
e facrcmcnt  du  vrai  baptême  &:  de  la  foi.  Il  lui  fie 
plufieurs  autres  reproches  fcmblables , & Elpidifore 
confus  n’ofa  rien  répondre. 

Après  avoir  fouetté  & tourmenté  ces  confclTcurs, 
on  les  envoya  en  exil  : pendant  le  chemin  à la 

perfuafion  des  évêques  Ariens,  on  lâcha  après  eux 
des  gens  impitoyables , pour  leur  ôter  ce  que  les  fi- 
dèles leur  avpleiat  donne. par  compaflion  pour  leur 
fubfillanc.c.  .Dcuxi  Vandales , qui  avoient  fouvent 
confefl'é  fous  Genferiç,  accompagnez  de  leur  merc, 
abandonnèrent  tous  leurs  biens  & fuivirent  les  clercs 
de  Carthage  dans  leur  exil.  Un  apoftat  nommé 
Theucarius  qui  avoir  été  leéteur,  avoir  eu  fous  fa 
conduite  de  je,unesenfan.s  ,quiapprenoientle  chant, 
confeillad’en  rappc  lier  douze,  qu'il  çonnoilToit  pour 
avoir  les  plus  belles  voix.  On  envoya  en  diligence 
pour  les  ramener  : ils  ne  vouloient  point  quitter  les 
laints  confclfeurs , & s’attachoient  à leurs  genoux 
en  pleurant  ; mais  les  hérétiques  les  en  feparerent  l’é- 
pée à la  main  & les  ramenèrent  à Carthage.  On  ef- 
faya  d’abord  de  les  gagner  par  carelTcs , enfuitcon  les- 
tourmenta  à plufieurs  reprifes  j ^ on  les  chargea  de 
coups  de  bâton  ; mais  ils  dcinçureifept  inébranlables. 
La  pcrfécution  étant  paflée,  laiviUc  de  Carthage  les 
refpeéloit  comme  douze  apôtres  : ils  demeuroient 
cnlcmble , mangeoient  enfcmble  & chantoient  en- 
femble  les.  loiiàn^es  de  Dieu,  Le^  évêquefe  & les 
clercs  Ariens  perfecutoient  plus  cruellement  les  ca- 
tholiques , qüe  le  roi  ni  les  autres  Vandales.  Ces 
évêques  marchoient  par  tout  l’épée  au  côté  avec 
leurs  clercs , & le  plus  cruel  de  tous  étoit  Antoine, 
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voifin  du  dcfcrt  de  Tripoli  : il  dcrermina  le  roi  Hu- 
neric  qui  le  connoiflbit , à cnvoïcr  dans  ce  défère 
Eugène  évêque  de  Carthage  ; & AntoMfc  ayant  or- 
dre de  le  garder , le  mit  dans  une  fi  étroite  prifon  , 
qu’il  ne  le  laiflbit  voir  à perfonne  : il  chercha  même 
plufieurs  inventions  pour  le  faire  périr.  Saint  Eugè- 
ne touché  des  affligions  de  fon  églife  , portoit  un 
cilice  & couchoit  fur  la  terre  couverte  feulement 
d’un  fac.  Cette  aufterité  jointe  à fa  vieilleflc  lui  attira 
une  paralyfie  qui  lui  embarraflbit  meme  la  langue. 

Antoine  fit  chercher  du  vinaigre  très-fort,  &c  lui  en 
fit  boire  malgré  lui  ; croyant  qu’il  enpcrdroit  lavie  : 
fon  mal  en  augmenta  à la  vérité, .mais  il  ne  lailTapas 
de  guérir. 

Un  autre  faint  eveque  nommé  Habeedeum  étoit  x 1 1 1. 
aufli  relégué  à Tamallumc  où  Antoine  étoit  : ne  pou-  bai^îrc  °i.T fot«! 
vant  l’obliger  à fc  faire  Arien  , il  le  fit  lier  pieds  & " “• 
mains , & lui  fit  fermer  la  bouche,  de  peur  qu’il  ne 
criât  ; puis  il  lui  verfa  de  l’eau  lur  le  corps  pour  le  rc-i 
baptifer  ; enfuite  il  le  fit  délier , & lui  dit  avec  joie  : 

Mon  frere , vous  voilà  maintenant  chrétien  comme 
nous , que  pourrez- vous  faire  déformais , finon  d’o- 
béir à la  volonté  du  roi  ? le  faint  évêque  répondit:  J’ai 
toujours  confervé  la  même  foi,  &tandisqucvousme 
teniez  la  bouche  fermée  , je  faifois  dans  mon  cœur 
une  proteftation  , que  les  anges  écrivoient  pour  la  • 
prefenter  à Dieu.  Cette  violence  étoit  generale , on  ».  i,. 
avoir  envoyé  par  tout  des  Vandales,  pour  prendre 
ceux  qui  pafibient  furlcs’chemins,&lesamcncrauî: 
évêques  Ariens , qui  les  rebaptifoient , & leur  en  don- 
noient  des  certificats  par  écrit , de  peur  qu’on  ne 
leur  fit  ailleurs  la  mêrm  violence.  On  ne  laiflbit 
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paffcr  ni  les  marchands  ni  les  autres  particuliers  fans 
CCS  certificats.  Les  évêques  & les  prêtres  Ariens  al- 
loient  mên^a  nuit  avec  des  croupes  de  gens  armez 
par  les  villes  &c  les  bourgades  : enfon^oient  les  por- 
tes & entroient  dans  les  maifons , portant  de  l’eau  , 
dont  ils  arrofoient  jufqucsàceux  qu’ils  trouvoient 
dormans  dans  leurs  lits  -,  puis  etioient  qu'üs  les- 
avoient  faits  Cli retiens.  Les  mieux  inllruits  ne  s’en 
mettoient  pas  en  peine  ; les  plus  fimples  fe  croyant 
foüillcz  , jettoient  aufli-tôt  delà  cendre  lu  r leur  tête^ 
fc  couvroîent  de  cilices , ou  fc  frottoient  de  boue  , 
dcchiroient  ks  linges  dont  on  les  avoir  couverts,  Sc 
les  jettoient  dans  des  cloaqucs.^ 

».  14.  A Carthage  on  enleva  ainfi  par  ordre  de  Cyrila  , 
le  fils  d’un  homme  noble , âge  feulement  de  fept  ans,, 
qui  crioit  : Je  fuis  Chrétien , &c  fa  incre  les  cheveux 
épars  le  fuivoic  en  courant  toute  la  ville  : ils  fermè- 
rent la  bouche  à cet  enfant  le  plongèrent  dans  leurs 
fonts.  Ils  traitèrent  de  même  les  enrans  du  mcdecirk 
Libérât , qui  avoir  été  condamné  au  bannilfcmcnt 
avec*là  famille.  Les  Ariens’  s’aviferent  de  feparer  les 
cnfms,  (Se  comme  Libérât  les  regrettoie  , fa  femme 
arrêta  fes  larmes,  en  difant:  Quoi  perdrez- vous  votre 
ame  pour  vos  enfans?Comptez  qu’ils  ne  font  pas  nez, 
Jcfus-Chrill  les  reclamera , ne  les  entendez-vous  pas 
• crier  : Nous  fommes  Chrétiens.  Comme  on  avoit  mis 
Libérât  Si  fa  femme  dans  des prifons  fcparées,  on  dit 
à la  femme  que  Ibn  mari  avoit  obéi  au  roi.  Que  je  le 
toye  , dit-elle  , &:  je  ferai  ce  qu’il  plaira  à Dieu.  On 
Le  tira  de  prifon  , elle  vit  fon  mari  devant  le  tribu- 
nal enchaîné  avec  une  grande  multitude , & le  pre- 
nant à la  gorge,  elle  lui  dif  : Mifcrablc,  indigne  de: 
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(a  gtacc  de  Dieu,  pourquoi  veux  tu  périr  cternclle- 
menc  pour  une  gloire  paiTagerc  ? A quoi  te  ferviront 
l’or  & l’argent  ? te  délivreront-ils  du  feu  d’enfer  î 
Son  mari  lui  répondit  : Qu’avez- vous , ma  femme , 
que  vous  a-c^on  dit- de  moi  ? Je  fuis  toujours  Catho- 
lique par  la  grâce  de  Jefus-Chrill , & ne  perdrai  ja- 
mais la  foi, 

Plufieurs , tant  hommes  que  femmes  craignant  la  «.  ly. 
violcnccdc  cette  pcrfécution , fe  retirèrent  dans  des 
déferts , &c  y moururent  de  faim  ou  de  froid.  Ainfi 
Crefeonius  prêtre  de  la  ville  de  Myzente  fut  trouvé 
mort  dans  une  caverne  du  mont  de  Zique.  Il  y eue  «■  n- 
en  ce  temps-là  une  fechcrcffc  extrême  par  toute 
l’Afrique , qui  caufa  une  grande  famine , 6c  enfuitc 
une  perte  : & ces  fléaux  furent  regardez  comme  une 
punition  divine  de  la  pcrfécution.  On  regarda  de 
même  la  mort  d’Huncrie  ; car  après  avoir  régné  fcpç 
ansôe  dix  mois,  il  mourut  en  48  j.  d’une  maladie  de  n.n. 
corruption  , fourmillant  de  vers  & tombant  par  piè- 
ces : il  eut  pour  fucccllcur  Gontamond  fils  de  fou 
frère  Genton. 

Le  pape  Félix  écrivit  à l’empereur  Zenon  tou-  xiv. 
chant  cette  pcriccution  d Arriquc  ; & ce  rut  appa-  légats  du  pape  à 
lemment  ce  qui  excita  l’empereur  à envoyer  à Car- 
thage  fon  ambafladeur  Uranius , avec  le  peu  de  fuc-  »<>• 
cès  qui  a été  marqué.  Mais  Zenon  lui-  meme  ne  irai- 
toitguercs  mieux  les  Catholiqucs,qui  rejettoientfon 
prétendu  édit  d’union.  Depuis  que  le  pape  eut  envoie 
aC.  P.  les  évêques  Vital  &Mifenc,& pendant  qu’ils 
étoient  encore  en  chemin , il  re«jût  une  lettre  de 
Cyrille  abbé  des  Accmétes  de  C.  P.  qui  fe  plaignoit  à 
iui-mciuedece  qu’il  agiflbit  fi  lentement  avec  Acacc, 
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apres  ranc  d’attenrats  contre  la  foi  catholique.  Le 
pape  Félix  ayant  re<jii  cette  lettre , écrivit  à ces  légats 
de  ne  rien  faire  qu’ils  n’euflent  vu  l’abbé  Cyrille  , 

)&:  appris  de  lui  comment  ils  dévoient  fc  conduire  , 
mais  ils  n’eurent  pasda  liberté.  Car  étant  arrivez  à 
Abydc , ils  y furent  arrêtez  par  ordre  de  l’empereur 
Zenon  &:du  patriarche  Acace,  & on  les  mit  en  pri- 
fon  après  leur  avoir  ôté  leurs  papiers , de  peur  qu’ils 
ne  rcndilTent  aux  Catholiques  de  C.  P.  les  lettres 
qu’ils  avoient  pour  eux.  Pendant  cette  prifon  l’em- 
pereur les  menaça  de  mort , s’ils  ne  communiquoienc 
avec  Acace  ^ avec  Pierre  Monge  ; enfuitc  il  emploïa 
les  carelTcs,  les  préfens  & les  fermens.  Les  légats  cé- 
dèrent enfin  , & contre  leurs  ordres  promirent  de 
communiquer  avec  Acace.  Alors  on  les  tira  de  pri- 
fon , ils  vinrent  à C.  P.  ils  parurent  en  public  avec 
Acace , reconnurent  Pierre  Monge  pour  évêque  lé- 
gitimé d’Alexandrfe , & communiquèrent  avec  fes 
apocrifiaires.  Apres  quoi  on  les  renvoya  en  liberté. 

Il  n’y  avoir  que  les  deux  évêques  Vital  & Mifene  } 
car  le  troifiéme  légat  Félix  délenfeur  de  l'églife  Ro- 
maine, étoit  demeuré  malade  enchemin;&  n’arriva 
àC.  P.  qu’après  que  Vital  & Mifene  furent  fortis  , 
de  prifon.  On  lui  ôta  aufli  fes  papiers , on  le  mit  en 
une  prifon  tres-rude  j & comme  il  demeura  ferme  , 
Acace  ne  le  voulut  pas  voir.  Mais  avant  que  les 
deux  évêques  légats  partilTent  de  C.  P.  les  Catholi- 
ques de  la  ville  firent  trois  protejdations  contre  leur 
prévarication.  Ils  en  attachèrent  une  publiquement 
a l’habit  des  légats , ils  jetterent  la  féconde  comme 
un  livre , & mirent  la  troifiéme  dans  un  panier 
d’herbes.  Cyrille  abbé  des  Acemétes,&  d’autres  ab- 
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hcz  de  C.  P.  avec  les  évêques  catholiques  d’Egypte 
qui  y étoientjécrivirent  au  pape  Félix  ; ôc  Cyrille  en- 
voya Simeon  un  de  fes  moines  porter  les  lettres  à 
■Rome.  Il  y arriva  avant  les  légats , &;  inftruificlepapc 
de  leur  prévarication:  ajoutant  qu’-avant  leur  arrivée 
à C.  P.  on  n’y  recitoit  qu’en  cacgctclcnom  de  Pier- 
re Monge  dans  les  dyptiques , mais  depuis  on  le  rc- 
droit  publiquement.  Ce  qui  fervoit  aux  hérétiques 
pour  réduire  plufieurs  (impies  , comme  fi  le  (iege  de 
Rome  avoir  re<jû  Pierre  Monge.  . 

• Vital  & Mifene  arrivèrent  enfuite  à Rome  char- 
gez des  lettres  de  l’empereur  & du  patriarche.  Celles 
de  l’empereur  aceufoient  Jean  Talaïa  de  parjure  ; di 
difoient  que  Pierre  Monge  n’avoit  pas  été  ordonne 
fans  examen , mais  après  avoir  fouferit  de  fa  main , 
qu’il  recevoir  le  concile  de  Nicée , fuivi  par  celui  de 
Calcédoine.  V ous  devez  tenir  pour  certain , ajoutoit- 
jl , que  nous  recevons  & honorons  avec  le  faint  évê- 
que Pierre  &c  toutes  les  califes  , le  faint  concile  qui 
s’accorde  à la  foi  de  Nicec.  Il  entend  le  concile  de 
Calcédoine.  Les  lettres  d’Acace  étoient  pleines  aufli 
de  loüanges  pour  Pierre  Monge.  Alors  le  pape  Fé- 
lix alTeinola  un  concile , où  l’affaire  des  légats  Vital 
& Mifene  fut  examinée.  On  produifit  des  lettres  de 
Cyrille  & des  autres  abbez  de  C.  P.  & des  évêques 
Egyptiens  , qui  portoient  que  Jean  Talaïa  étoit  ca- 
tholique & ordonné  légitimement:  .au  contraire  que 
Pierre  Monge  étoit  hérétique , & aidonné  feule- 
ment par  deux  hérétiques  comme  lu^%«:  qu’après  la 
fuite  de  Jean  on  avoir  fait  fouffrir  aux  catholiques 
toutes  fortes  de  fupplices.  Qu’Acacc  avoir  appris 
tout  cela  par  des  gens  qui  l’étoienc  venus  trouver  à 
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C.  P.  & qu'il  favorifoit  Pierre  en  toutes  chofes.  Le 
moine  Simeon  foutint  la  vérité  de  tous  ces  faits  : & 
convainquit  Vital  & Mifentf  d’avoir  communique 
-aux  hérétiques , &c  prononcé  à haute  voix  le  nom  de 
Pierre  Monge  dans  les  facrez  diptyques.  Il  leur  fou-  . 
tint , que  bien  qu’^  leur  eût  fait  plulieursrjuelHons, 
ils  n’avoient  voulu  parler  à aucun  catholique , ni  ren- 
dre les  lettres  dont  ils  étoient  chargez  pour  eux , ni 
rien  examiner  desattcmatscommiscontrelafoi.  On 
produifit  auffi  le  prêtre  Silvain , qui  avoir  été  à C.  P. 
avec  Vital  &c  Mifcnc , & qui  confirma  ladépofition 
de  Cyrille  & des  autres  moines  qui  laccompa- 
gnoieiît.  On  lut  la  lettre  d’Acace  au  pape  Simpli- 
cius , qui  portoit  que  Pierre  avoir  été  dépofé  depuis 
long-temps , & le  qualifioit  enfant  de  tenebres. 

Viral  & Mifcne étant ainfi convaincus, furent dé- 
pofez  de  l’épilcopat  & excommuniez.  Tout  le  conci- 
le pronontja  aufli  contre  Pierre  Monge  en  ces  termes  : 
L’cglife  Romaine  ne  rexjoit  point  l’hérétique  Pierre 
condamne  depuis  long-temps  par  le  jugement  du 
faintfiége,  excommunié  &:  anathematifé.Car  quand 
il  n’y  auroit  pas  autre  chofe  contre  lui  : il  fuffifoic 
qu’il  eût  été  ordonné  par  des  hérétiques , pour  ne 
pouvoir  gouverner  des  Catholiques.  Quanta  Acace 
de  C.  P.  on  voit  par  la  chofe  même , combien  il  cft 
rcpréhcnfibJer  puifqu 'ayant  qualifié  Pierre  hérétique 
dans  fes  lettres  à Simplicius , il  ne  l’a  pas  déclaré  à 
Zenon  , con^c  il  devoir  faire , s’il  aimoit  la  foi  plus 
que  l’em^crcOT.  En  ce  meme  concile , ou  en  quelque 
autre  precedent  avant  l’arrivée  des  légats,  le  pape 
pleinement  informé  qu’ Acace  croit  hérétique  , lui 
écrivit  une  lettre  fynodalc , où  il  difoit  ; Vous  avez 
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|>cché , n’y  retournez  plus , & demandez  pardon  du 
palTé.  Mais  Acacc  ayant  re<^û  cette  lettre  ne  changea 
point  de  conduire.  Une  quitta  point  la  communion 
de  Pierre  Monge , & ne  lui  confeilla  point  ouverte- 
ment de  recevoir  le  concile  de  Calcédoine,  & la  let- 
tre de  faint  Leon. 

Le  pape  Félix  en  étant  informé  procéda  cnhnala 
condamnation  d’Acace  dans  un  concile  des  évêques 
d’Italie , & donna  fa  fentence , qui  commence  ainli  : 
Vous  êtes  trouvé  coupable  de  plufieurs  fautes.  Au 
mépris  des  canons  de  Nicée  vous  avez  ufurpé  les 
droits  des  autres  provinces.  Vous  avez  non  feule- 
ment re<jii  à votre  communion  des  hérétiques  ufur- 
patcurs, que  vous  aviez  vous- meme  condamnez;mais 
vous  leur  avez  encore  donné  le  gouvernement  d’au- 
tres églifes.  Témoin  Jean  que  vous  avez  mis  à Tyr, 
après  que  les  catholiques  d’Apamée  l’avoicnt  refufé, 
& qu’ii  avoir  étéchafle  d’Antioche:  & Himeriusdé- 
pole  du  diaconat  & excommunié , que  vous  avez  éle- 
vé à la  prêtrife.  Il  lui  reproche  enfuite  la  proteélion- 
qu’il  donne  à Pierre  Moiigc , ennemi  du  concile  de 
Calcédoine  , pour  le  maintenir  dans  le  lîege  de  faint 
Marc  : les  violences  exercées  contre  les  légats  V irai , 
Mifcne  & Félix , au  mépris  du  droit  des  gens.  Vous 
n’avez  point  voulu  répondre,  ajoute-t-il,  devant  le 
làint  fiege  , ûiivanc  les  canons , au  libelle  de  mon 
confrère  Jean  \ c’eft  Talaïa  , qui  a intenté  contre 
vous  des  aceufations  très-graves , & par  ce  lilence 
affcifté  vous  les  avez  confirmées.  Il  conclut  : Ayez 
donc  part  avec  ceux  dont  vous  embraflèz  fi  volon- 
tiers les  interets , & fijachez  que  par  la  prefente  fen- 
-tcJicc  vous  êtes  privé  de  l’honneur  du  facerdoce  & 
Tome  Vil.  E 
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dç  la  communion  catholique  , étant  condamne  par 
le  jugement  du  faint  Efpric&  l’autorité  apoltoliquc, 
fans  pouvoir  être  jamais  abfous  de  cet  anathème.. 
Cclius  Félix  évêque  de  la  fainte  églife  catholique  do 
Rome , j’aifouferit.  Donné  le  cinquième  des  calen- 
des d’Aoûc  fous  le  confulat  de  Venantius  :c’eft-à- 
dire,  le  vingt- huitième  de  Juillet  484.  Soixante  6c 
fept  évêques  fouferivirent  ccae  fcntcnce  avec  le  pa- 
pe. Ce  qui  montre  que  fous  le  régné  d’Odoacre 
Arien  , les  évêques  d’Italie  ne  laifl'oient  pas  d’avoir 
la  liberté  de  s’allcmbler , comme  fous  les  empereurs 
catholiques. 

Tutus  ancien  clerc  de  l’églife  Romaine  en  fut 
fait  défenfeur , afin  de  porter  à C.  P.  cette  fcntcnce 
que  l’on  nepouvoit  y cnvoycr  autrcmcnt.  Il  fut  aufli 
charge  de  deux  lettres , l’une  à J’empereur , l’autre 
au  clergé  & au  peuple.  La  lettre  à l’empereur  Zenon 
cft  dattee  du  premier  d’Aoiit  de  la  même  année,. 
& c’elVune  reponfe  à celle  qu’il  avoir  envoyée  au. 
pape  par  Vital  & Mifene.  Le  pape  s’y  plaint  d'a- 
bord de  la  violence  exercée  à leur  égard  contre  le- 
droit  des  gens , refpe«5té  par  les  nations  les  plus  bar- 
bares. Enfuite  il  déclaré  que  le  faint  fiege  ne  peur, 
jamais  communiquer  avec  Pierre-  d’Alexandrie;, 
quand  ce  ne  feioit  que  parce  qu’il  a été  ordonné* 
par  des  hérétiques.  C’eft  pourquoi , 'dit-il , je  vous- 
lailfe  à juger  fi  on  doit  choifir  la  communion  de 
l’.apôtre  faint  Pierre  ou  celle  de  Pierre  d'Alexandrie. 
Vous  pourrez connoitre  quel  il  a été,  comment  il 
a ufurpé  le  facerdocc  ayant  à peine  un  ordinateur  : 
comment  il  a été  compté  depuis  long- temps  entre* 
les  condamnez,  mêrnc  chez  vous;  Voos  lc pourrez,. 
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dis- je  , connoître  par  les  lettres  qu’Acace,  mainte- 
nant fon  protecteur , a écrites  à mon  prcdeceflcur  , 

& dont  je  vous  envoyé  les  copies.  Il  lui  déclare  en- 
fuite  la  condamnation  d’Acacc  , & l’exhorte  à y 
obéir  comme  à une  ordonnance  du  ciel , parce  qu’il 
eft  plus  utile  à l’empereur  de  fuivre  l’autorité  de  l’é- 
glilc , que  delui  vouloir  donner  la  loi.  Dans  la  lettre 
au  clergé  & au  peuple  de  C.  P.  le  pape  déclare  la  con-  tpif.  i». 
damnation  de  Vital  &:  de  Mifcnc,  pour  lever  le  fean- 
dale  de  leur  prévarication.  Il  déclare  aufli  la  con- 
damnation d’Acace  dont  il  leur  envoyé  la  copie , & 
ajoute  : Vous  devez  par  votre  jugement  conferver  en 
fon  rang  le  prêtre  Salomon , qu’Acacc  adépofépopr 
plaire  aux  hérétiques , & tous  ceux  qu’il  peut  avoir 
traitez  de  même.  Enfin  il  avertit , que  tous  ceux’  qui 
veulent  demeurer  catholiques,  doivent  fe  retira:  de 
la  communion  d’Acaeç. 

Le  défenfeur  Tutus  étiht  arrivé  en  Orient , palTa 
malgré  ceux  qui  l’attcndoient  a Abyde  , & vint  à 
C.  P.  au  monallerc  de  Diusde  l’ordre  des  Accmétes. 

Ne  pouvant  obliger  Acace  à recevoir  la  lettre  du  pa-  hev.  t‘. 

pe , qui  portoit  fa  condamnation  , il  fut  contraint  Thttph.  p.w^  i^i- 
de  la  faire  attacher  par  des  moines  de  ce  monaftere 
au  manteau  d’Acace,  le  dimanche , comme  il  en- 
troit dans  l’églife  pour  célébrer  l’office.  On  fit  mou- 
rir quelques-uns  des  moines  qui  avoient  attaché  fa 
fcntcnce,  & on  en  mit  d’autres  en  prifon , après  1^ 
avoir  maltraitez.  Mais  Tutus , après  s’être  fi  bien  ac- 
quitté de  fa  commiflion , fe  laiffa  lui- même  gagner 
par  argent , & communiqua  avec  Acace.  Le  pape 
en  fut  averti , par  les  lettres  de  Rufin  & deThalaffius 
prêtres  & abbez  à C.  P.  apportées  par  .un- nomme 
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Bafilc.  C’eft  pourquoi  Tutus  étant  de  retour,  St 
convaincu  en  plein  concile , par  fes  lettres  & par  fa 
propre  confeflion , fut  prive  de  la  charge  de  defen- 
feur , qu’il  n’avoit  que  pour  un  temps , & excommu- 
nié. Le  pape  en  donna  avis  à Rufin  , à Thalaflius  & 
aux  autres  moines  de  C.  P.  & de  Bithynic  : les  aver- 
tiflànt  de  feparcr  de  leur  communion  les  moines 
qui  fe  feroient  lai  fie  féduirc  par  les  hérétiques  : en 
diftinguant  toutefois  ceux  qui  n’auroient  cédé  qu’à 
la  violence  des  tour  mens,  & les  traitant  plus  humain 
nemenr. 

Acacc  appuyé  de  la  proteéHon  de  l’empereur,  na 
compta  pour  rien  la  dépofition  prononcée  contre 
lui  par  le  pape,  & continua- jufques à la  mort  à offrir 
le  faint  facrifice.  IJ  ôta  même  des-  diptyques  le  nom 
du  pape  : & fit  dépofer  par  tout  l'Orient  grand  nom- 
bre d’évêques  catholiques , aufquels  il  en  fit  fubfti- 
tuer  d'hérétiques , ou  cofnmuniqua  avec  ceux  quii 
l’étoient.  Il  fit  chafler  d’Antioche  l’évêque  légitime 
Calcndion , qu’il  avoit  lui-même  ordonné.  Le  pré- 
texte de  fa  dépofition  fut  d’avoir  favorifé-  le  parti 
d’Illus  maître  des  offices,  qui  s’étoit  révolté  en  Orient 
avec  Lconce  & Pamprcpius.  Mais  en  effet , ce  fut 
parce  que  Oalcndion  demeuroit  dans  la  communion 
du  pape  Félix  &c  de  Jean  Talaïa  patriarche  d’Ale- 
xandrie. Calendion  fut  donc  relégué  dans  l’Oafis,. 
& Pierre  le  Foulon  rétabli  à Antioche , du  confcntc- 
ment  d’Acace.qui  l’avoir  condamné  tant  de  fois.. 
Plufieurs  autres  évêques  furent  chaffez  en  même 
temps  j fçavoir , Neftor , Romain  de  Calcédoine , Ju- 
lien de  Mopfucfte , Paul  de  ‘Conftantine , Manus* 
d’Hemcric  } tous  fous  le  même  prétexte  d’avoir  fa^- 
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vorifé  la  révolte  j mais  en  effet,  pour  avoir  refufe 
{’henotique  de  Zenon , Pierre  le  Foülon  y fouferivit 
& envoya  des  lettres  fynodales  à Pierre  Monge  d’A- 
lexandrie. Qyelques-uns  des  évêques  chafTez  fouffri- 
rent  à-  C.  P.  une  rude  perfécution. 

Pierre  le  Foulon  chafla  entre  autres  Cyrus  d’Hie-  vi  n. 
raple , &r  mit  à fa  place  un  Perfan  nommé  Xenaïas 
ouPhiloxenc,  que  le  patriarche*  Calendion  avoit  c<.«.  n«.  i.  ya. 
chaffé  du  pays , voyant  qu’il  alteroit  les  dogmes  de  la 
foi*,  & qu’il  foulevoit  le  peuple.  Peu  de  temps  après 
qu’il  fut  établi  à Hieraple,  (quelques  évêques  venus 
de  Perfe , p^uverent  que  c’etoit  un  efclave  fugitif, 

& qu’il  n’étoir  pas  baptifé  : mais  Pierre  ne  s’en  mit  • 
pas  en  peine , & dit  que  l’ordination  épifcopale  lui 
cenoit  lieu  de  baptême.  Ce  Xcnaïâs  eft  le  premier , 
que  l’on  fçache  , qui  ait  attaqué  les  faintes  images. 

H difoit  que  les  anges  étant  incorporels , il  n’étoit 
pas  permis  de  leur  donner  des  corps , ni  de  les  pein- 
dre en  figure  humaine.  Que  ce  n’étoit  point  hono- 
rer Jefus-Chrift  que  de  dépeindre  fon  image,&  qu’il'  , 
n’y  avoit  que  l’adoration  en  efprit  & en  vérité  qui 
lui  fût  agréable.  Que  c’etoit  une  imagination  puéri- 
le, de  faire  des  colombes  de  relief,  pour  reprefen- 
ter  le  Saint-Efprit.  Car,  difoit  il , il  ne  s’eft  pas  fait 
colombe , il  a feulement  paru  en  cette  forme  une  feu* 
le  fois  ,•  fans  en  prendre  la  fubftance.  Sa  pratique 
étoit  gonforme  à fa  do£f tinc.  Il  effa<ja  en  plufîeurs 
endroits  les  images  des  anges , & cacha  celle  de  Je- 
fiis-Chiift  dans  les  lieux  fecrets. 


Anthemius  évêque  de  Salaminc  en  Chipre , fut 
auffi  inquiété  par  Pierre  le  Foulon  : qui  prérendoit 
iTalTujetiir  àfonpatriarchat.  Anthemius  fe  défendoit 
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mp.  liv.  Mv.  ».  par  le  décrcc  du  concile  d’Ephefc , cjui  avoic  déclaré 
fon  ficge  exempt  : & fa  prétention  fut  foutcnue  par 
r.*7rf.‘  découverte  des  reliques  de  faiiu  Barnabé , dont  le 

f»M*i  faa'  corps  fut  trouvé  fous  un  arbre , à un  quart  de  lieue 
de  Salaminc.  Il  avoit  fur  fa  poitrine  l’évangile  de 
fiinc  Mathieu  écrit  de  fa  main.  Anthemius  préten- 
dit montrer  par  là  que  fon  ficge  ayant  été  fondé 
par  un  apôtre , étoit  apofVolique , aufli- bien  que  celui 
d’Antioche , &c  fut  maintenu  dans  fon  exemption. 
L’empereur  fit  apporter  à C.  P.  l’évangile  écrit  de  la 
main  de  fatnt  Barnabé  , & le  mit  au  palais  dans  l’é- 
glife  de  faint  Etienne.  Il  fitaufli  bâtir  àÇalaminc  une 
églife  magnifique  accompagnée  de  plufieurs  loge- 
mens , au  lieu  où  les  reliques  furent  transférées. 

Il  y avoit  alor?  en  Syrie  deux,prctres  célébrés  par 
Genn.  fc^ipt- ttp.  Icurs  écrlts , Theodule  ôi  Jean.  Theodulc  étoit  dans 
la  Cclefyrie  , ^ écrivit  entre  autres  un  livre  fur  la 
conformité  de  l’ancien  & du  nouveau  teftament  con- 
tre les  anciens  hérétiques , qui  les  aitribuoient  à dif- 
ferens  auteurs  , c’eft-à-dire  , les  Marcionites  & les 
a- 91.  Manichéens.  Il  mourut  fous  le  régné  de  Zcnon.Jean 
étoit  du  dioccfe  d’Antiochc  & avoit  été  grammai- 
rien. Il  écrivit  contre  ceux  qui  nioient  les  deux  na- 
tures en  J.  C.  c’eft-à  dire  les  Eutiquiens;  & il  attaqua 
quelques  paroles  de  faint  Cyrille, comme  favorifant 
cette  erreur.  Il  ne  nous  refte  rien  de  ces  deux  auteurs. 
ThcÀ.  ua.  lit.  Peut-être  Jean  étoit-il  Neftoricn  : car  il  y en  avoic 
ti  p ss*  <•  beaucoup  en  Orient,  & ils  avoient  une  école  à ÊdelTc, 
vit»s.ssp.i9.  où  ils  enfeignoient  en  Perfan:  ce  qui  répandit  cette 
erreur  d^s  laPerfe.  Martyrius  patriarche  dejerufa- 
lem  mourutvers  ce  meme  temps  en  48  y.  aprèsavoir 
tenu  le  fiege  huit  ans , & Salluile  lui  fucceda. 
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En  Egypte  Pierre  Monge  attira  à fa  communion 
quelques  év^ues  ^ quelques  abbez  : en  anathema- 
tifant  de  nouveau  la  lettre  de  faint  Leon  & le  con- 
cile de  Calcédoine  , & ceux  qui  ne  rcccvoient  pas 
les  éciits  de  Diofeore  & de  Timothée  Elure  : mais 
ne  pouvant  perfuader  les  autres , il  les  chafla  la  plu- 
part de  leurs  monafteres  : ce  qui  obligea  l’abbé  Ne- 
phalius  d’aller  à Conllantinople , &c  de  porter  ces 
nouvelles  à l’empereur  Zenon.  Il  en  fut  irrite , & en- 
voïa  Cofme  un  de  fes  gardes , avec  de  grandes  mena- 
fts  contre  Pierre  Monge , s’il  ne  cclfoit  d’exciter 
des  troubles  par  fa  dureté.  Cofme  revint  fans  rien 
faire,  finon  que  les  moines  chaffez  furent  rétablis 
dans  leurs  maifons.  L’empereur  envoya  enfuiic  Ar- 
fene  qu’il  avoir  fait  gouverneur  d’Egypte , & qui 
étant  arrivé  à Alexandrie  avec  Nephalius  traita  de  la 
rcünion  , mais  fans  perfuader  ceux  qui  étoient  fé- 
^arez  de  Pierre  Monge^  Il  en  envoya  quelques-uns 
a C.  P.  où  l’empereur  leur  parla  beaucoup  du  conci- 
le de  Calcédoine  : mais  fans  rien  conclure  non  plus, 
parce  qu’en  effet  il  n’approuvoit  pas  ce  concile. 

L’églife  d’Afrique  refpiroit  cependant  fous  Gonta- 
mondjfuccelfeur  d’Huneric,  qui  rappella  d’exil  faint 
Eugene  évêque  de  Carthage;&la  troifiéme  année  de 
fon  règne,  c’eft-à  dire  en  48  7.  rendit  aux  catholiques 
de  la  même  ville  le  cimetière  de  faint  Agiléc.  Cette 
même  année  fous  le  confulat  de  Boece,  il  fc  tint  à 
Rome  un  concile  le  13.  de  Mars  dans  la  BafiJiquf 
de  Conrtantin , compofé  de  quarante  évêques  d’I- 
talie , le  pape  Félix  à la  tête , quatre  évêques  d’A- 
frique,&  foixante  & feize  prêtres,  qui  font  tous  nom- 
mez. Laie  pape  fit  lire  par  le  diacre  A,nalUfe  une 
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lettre  adreflee  à tous  les  eveques  des  diverfes  pro- 
vinces , où  apres  avoir  marqué  la  perfccution  d’A- 
frique , & la  chute  de  plufieurs,  qui  s’étoient  lailTc 
rebaptifer  y même  d’entre  les  prêtres  &c  les  évêques; 
on  leur  preferit  dilFcrens  remedes.  Les  évêques , les 
prêtres  & les  diacres  feront  en  pénitence  toute  leur 
vie , fans  alliftcr  même  aux  prières , non  feulement 
des  fideles  , mais  encore  descathecumenes  ; & rece- 
vront feulement  à la  mort  la  communion  laïque. 
Pour  les  autres  clercs , les  moinçs , les  religieufes  & les 
féculiers,  on  obferverala  réglé  du  concile  dcNicéc!^ 
que  ceux  qui  fc  font  faits  rchaptifer  fans  y être  con- 
traints , feront  trois  ans  auditeurs , fept  ans  proller- 
nez , deux  ans  alTiftans  1 1 oraiG^n  fans  offrir  : mais 
s’ils  meurent  dans.ee  temps- 14  ils  recevront  le  viati- 
que , c’eft-à  dire,  l’abfolution , foit  du  mêmeévêque 
qui  leur  aura  impofé  la  pénitence  , foit  d’un  autre  , 
qui  f<^aura  qu’ils  l’ont  re^ûc  ^ou  d’un  prêtre. 

Les  impubères  feront  tenus  quelque-temps  fous 
l’impofition  des  mains , après  quoi  on  leur  rendra  la 
communion  : de  peur  qu’ils  ne  tombent  dans  de 
nouvelles  fautes , pendant  le  temps  de  leur  pénitence. 
Que  fi , venant  en  danger  de  mort , ils  reçoivent  l’ab- 
folution  & reviennent  apres  en  fanté , ils  ne  com- 
muniqueront qu’à  la  prière  feulement , jufqucs  à ce 
^uc  leur  temps  foit  acnevc.Lcscathécumencs  qui  ont 
etébaptifez  par  les  Ariens , feront  trois  ans  entre  les 
auditeurs , puis  entre  les  catbécumenes-,  pour  rece- 
voir avec  eux  la  grâce  delà  communion  catholique, 

{lar  l’impofition  des  mains.  Les  moindres  clercs  &c 
CS  laïques , qui  auront  été  rebaptifez  par  force  ou 
parfur^rüc^  ne  feront  que  trois  ans  de  pénitence; 

mais 
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mais  aucun  de  ceux  qui  auront  été  baptifez  ou  rc- 
baptifez  hors  de  l’églifc , ne  pourra  jamais  ccre  ad- 
mis au  miniftere  ecclefiaftique.  Aucun  évêque  ou 
prêtre  ne  recevra  dans  fa  ville  , le  pénitent  d’un  au- 
tre évêque  fans  fon  atteftttion  par  écrit.  S’il  arrive 
quelque  cas  imprévu  , on  confultcra  le  faint  lîege. 
Cette  lettre , qui  eft  le  decret  du  concile  de  Rome  , 
n’eft  dattée  que  d’un  an  après  : fçavoir , du  quin- 
ziéme de  Mars,  fous  le  confulat  de  Dynamius  &: 
de  Siphidius , c‘eft-à-dire  488.  On  y traite  la  re- 
baptifation  comme  l’apoftaüe  : parce  que  perfon- 
ne  ne  peut  fe  faire  baptifer  , qu’il  ne  fe  reconnoiffe 
païen. 

La  même  année  le  pape  avoir  écrit  à faint  Cefaire 
d’Arles,  contre  les  ordinations  précipitées  des  évê- 
ques : recommandant  de  s’attacher  inviolablemcnt 
à la  réglé  , de  ne  les  ordonner  qu’après  de  longues 
épreuves , afin  qu’ils  foient  fermes  dans  leur  devoir. 
Car  on  fe  plaignoit , que  quelques  évêques  après  leur 
ordination  avoient  pafle  à la  vie  feculicre.  Ce  mal 
pouvoir  venir  du  commerce  avec  les  barbares,  ôc 
des  hoftilitez  univerfellcs  : qui  étoient  c.'uife  que  les 
bons  évêques  étoient  obligez  d’avoir  des  ch.T,tcaux 
fortifiez,  pour  leur  fervir  de  retraites.  On  le  voit  en 
ce  même -temps,  par  l’exemple  d’Honorat  évêque  de 
Novarre.  La  lettre  du  pape  à S.  Cefaire  , eft  du  troi- 
héme  de  Février  488. 

La  même  année  qui  étoit  la  fccon'de  après  le  con- 
fulat de  Longin , mourut  Pierre  le  Foulon  faux  pa-' 
triarchc  d’Antioche  , tant  de  fois  condamné.  Son 
fuccclTeur  fut  Palladc  , hérétique  comme  lui.  Aca- 
ce  mourut  l’année  fuivante  485>.  fous  le  conful^  de 
Tome  VU.  F 
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Probin  & d’Eufebc , apres  avoir  tenu  dix-fept  ans  le 

•An.  488.  fjege  de  C.  P.  Il  croie  ambitieux  , & fc  vouloir  aflu- 
jettir  toutes  les  cglifes  ; mais  il  en  prenoit  grand 
foiiï.  On  attribua  à vanité  fes  images  , cjue  l’on  vit 
tout  d’un  coup  peintes  dans  toutes  les  églifes.  En 
celle  qui  croit  près  de  l’arfcnal  Gennade  fon  préde- 
cedeur  avoir  fait  faire  une  peinture  de  mofaïque  , 
qui  croit  toute  achevée.  On  y peignit  Acace  à l’en- 
droit le  plus  apparent , & le  Sauveur  qui  difoit  à 
Gennade  : Abbattez ce  temple , Se  je  le  relèverai  fous 
votre  fuccefleur.  Cet  ufage  ell  remarquable , de  pein- 
dre les  eveques  dans  les  églifes. 

' /.tiiert.  l rrv-  <•«  A la  place  d’ Acace  , Flavita  ou  Fravita  prêtre  de 
19.  fainte  Thecle  fut  ordonné  patriarche  de  C.  P.  Il  ne 
voulut  pas  entrer  dans  ce  ficgc  , fans  la  participation 
T'sTd'f  ' du  pape  Félix  , & lui  cnvoia  une  lettre  fynodale  , 
mais  il  en  envoïa  aufli  à Pierre  Monge  , faux  pa- 
triarche d’Alexandrie.  La  lettre  de  Flavita  fut  por- 
tée à Rome  avec  une  lettre  de  l’empereur  Zenon 
par  des  moines  catholiques  j & le  pape  voulant  les 
recevoir  à fa  communion  , leur  demanda , fi  eux  & 
Flavita  , qui  les  avoit  cnvoïcz , ne  promettoient  pas 
. de  rejctterlcs  noms  de  Pierre  d’Alexandrie  & d’A- 
cacc  de  C.  P.  Les  députez  de  C.  P.  dirent  qu’ils  n’a- 
voient  point  cet  ordre  : de  quoi  le  pape  étant  fur- 
pris  , différa  de  les  admettre  à fa  communion 
& écrivit  à Flavita  & à l’empereur  , pour  rendre 
r?  M.  ■}  raifon  de  fa  conduite.  Il  écrivit  aulTi  à un  évêque 
nommé  Vetranion  ,1e  conjurant  de  profiter  de  la 
confiance  que  l’empereur  avoit  en  lui , pour  procu- 
rer la  paix  de  l’églife  \ & à Thalaffius  abbé  d’un 
£ ji.u  motjaftcre  de  C.  P.  pour  l’exhorter  à tenir  ferme. 


Digitized  by  Google 


L 1 V R E _T  R E NT  IE’m  E 43 

& à ne  point  communiquer  avec  leur  eveque  , qu’il 

ne  foie  en  communion  avec  le  pape  : quand  même  ^ 
on  auroic  ôte  des  dyptiques  les  noms  de  Pierre  , &c 
d’Acace.  Cette  lettre  elt  du  premier  de  Mai  fous  le 
confulat  de  Faufte , c’eft -à-dire,  en  4po.  Cependant 
quelques  gens  de  bien  apportèrent  à Rome  copie  de  «u- 
la  lettre  que  Flavita  avoit  écrite  à Pierre  Monge  ; 
ainfi  le  pape  voiant  fa  mauvaife  foi , chafla  hontcu- 
fement  fes  députez. 

Pierre  Monge  fitréponfe  à la  lettre  fynodalc  de  Fla- 
vica  : mais  avant  quelle  fuÉferrivéc  à C.  P.  Flavita  , 

mourut  fubitement , n'aiant  tenu  le  fîege  que  quatre 
' mois.  On  élut  à fa  place  Euphemius  prêtre  catho- 
' lique  trcs-f<javant  &c  très-vertueux.  Il  rc<jut  la  lettre 
de  Pierre  Monge  à Flavita  , où  voiant  qu’il  ana- 
thematifoit  le  concile  le  Calcédoine  , il  en  fut  fort 
• irrité,  & fc  fepara  de  la  communion  de  Pierre. La  cho- . 
fe  auroic  été  plus  loin , & ils  auroient  alTcmblé  des 
conciles  l’un  contre  l’autre , fi  Pierre  Monge  eût  vé- 
cu, mais  il  mourut  la  même  année  490.  & eut  pour 
fuccefléur  un  nommé  Athanale  , Keretique  comme 
lui , & furnommé  Celetes  , parce  qu’il  étoic  incom- 
modé d’une  defeente.  Donc  Euphemius  de  C.  P. 
des  le  commencement  de  fon  pontificat  effara  de  fa 
main  le  nom  de  Pierre  Monge  des  facrez  dyptiques, 
fle  y mit  celui  du  pape  Félix  , à qui  il  envoïa  auffi- 
tôt  des  lettres  fynodales  , fuivant  la  coutume.  Le 
pape  les  reçut , mais  il  n’accorda  pas  à Euphemius 
fa  communion  , parce  qu’il  n’avoit  pas  effacé  des 
dyptiques  les  noms  d’Acace  & de  Flavita.  Lepa-. 
triarchc  Euphemius  aflirta  à la  mort  de  faint  Da- 
niel Stihte , qui  mourut  fur  fa  colomnc , après  avoir 
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célébré  les  faints  millcres  , âge  de  8o.  ans  ; l’cglifc 
honore  fa  mémoire  l’onzième  de  Décembre. 

L’empereur  Zenon  mourut  l’année  fuivinre  4p  i. 
fous  le  confulat  d’Olybrius , le  fixiéme  d’Avnl , âgé 
de  foixantc  & cinq  ans  , après  en  avoir  régné  dix- 
fept.  Son  fucceffeur  fut  Anaftafe  , furnommé  Dico- 
rus  de  Dyrrachium  en  Epire  , auparavant  filentiairc. 

Il  avoit  déjà  plus  de  foixantc  ans , & toutefois  il  en 
régna  vingt  fept.  Il  avoit  accoutumé  d’aller  à l’é- 
glife  avant  le  jour  , & d’y  demeurer  en  prière  juf- 
ques  à la  fin  de  l’officé^  jeûnant  fouvent  , & don- 
nant beaucoup  aux  pauvres.  Toutefois  il  palToit 
pour  hcretique , & les  Manichéens , &c  les  Ariens  fe 
rejoüirent  de  fon  élection  : car  fa  mere  étoit  Mani- 
chéene  , & avoir  un  frere  nommé  Clearque  qui  étoit 
Arien.  Anaftafe  lui-même  tint  quelque-temps  des 
aflemblées  à part , & en  fut  repris  par  le  patriarche  • 
Euphemius.  Aulli  s’oppofa-t-il  à fon  éleéfion  , di- 
fant  qu’il  étoit  hcretique  & indigne  de  commander 
à des  chrétiens.  Mais  l’imperatrice  Ariane  , fille  de 
Leon  & veuve  de  Zenon  , vouloir  l’élerftion  d’A- 
naftafe  , qui  l’époufa  enfuite  : ainfi  elle  & le  fenac 

{•reflerent  tellement  le  patriarche  , qu’il  promit  de 
e couronner  ; mais  à condition  qu’il  donneroit  fa 
confeflion  de  foi  par  écrit  i portant  qu’il  rccevroit  la 
définition  du  concile  de  Calcédoine  , & qu’il  n’in- 
noveroit  rien  dans  la  religion.  Anaftafe  donna  cet 
écrit  à Euphemius , qui  le  couronna  empereur  , le 
jeudi-faint  onzième  d’Avnl  49  i.&  la  même  année 
Euphemius  aflcrnbla  un  concile  des  évêques  qui  fc 
trouvèrent  à C.  P.  où  il  confirma  le  concile  de  Cal- 
cédoine. L’empereur  Anaftafe  chafla  de  C.  P.  les 
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délateurs  j & à la  prière  des  moines  de  Paleftinc  , il 
abolit  un  tribut  très-odieux  , nommé  chryfargire  , 

& en  fit  brûler  publiquement  les  regiftres.  Comme 
il  faifoit  profellion  d’aimer  la  paix  , & de  haïr  les 
nouveautez , principalement  dans  la  religion  : il  laiC- 
fa  toutes  les  eglifcs  en  l’état  où  il  les  trouva  , cha- 
que évêque  en  ufoit  comme  il  vouloir  à l’égard  du 
concile  de  Calcédoine  : les  uns  le  recevoient , d’au- 
tres l’anathematifoient  , d’autres  ne  fe  declaroient 
point.  Ce  qui  loin  de  procurer  la  paix  , remplit  l’é- 
glifc  de  divifion  : car  les  orientaux  ne  communi- 
quoient  point  avec  les  occidentaux , & croient  divi- 
Icz  eux- mêmes. 

La  première  année  du  regne  d’Anaftafc,  Sallufte 
patriarche  de  Jerufalem  ordonna  prêtre  faint  Sabas , 
qui  fut  le  plus  ferme  appui  de  foi  la  catholique  en 
Paleftine.  Mais  pour  mieux  entendre  le  fujet  de 
fon  ordination  , il  faut  reprendre  le  commencement 
de  fa  vie.  Il -naquit  l’an  435>.  fous  le  dix-feptiéme 
confulat  dcTheodofe  le  jeune  : fa  patrie  croit  Mu- 
talafque  , bourgade  obfcure  du  territoire  de  Cefa- 
réc  en  Cappadocc.  Dès  l’âge  de  huit  ans  il  entra 
dans  un  monaftcrc  voifin , où  il  furpafia  en  humi- 
lité & en  obéiflance  tous  les  moines  qui  croient  plus 
de  foixante-dix.  Dix  ans  après  il  lui  vint  en  penfée 
d’aller  à Jerufalem , & de  fc  retirer  dans  le  defert 
voifin.  Il  en  obtint  la  permiflion  de  fon  abbé , & y 
vint  du  temps  du  patriarche  Juvenal , &:  fur  la  fin 
du  règne  de  Marcien , l’an  457.  Il  pafla  l’hiver  dans 
le  monaftere  de  faint  Palfarion , alors  gouverné  par 
l’abbé  Lipide.  Enfuite  attiré  par  la  réputation  de  *.7», 
faint  Euthymius  , il  l’alla  trouver  & fc  mit  fous  fa 
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conduite,  mais  ce  faint  le  jugeant  trop  jeune  pour 
demeurer  dans  la  laurc  avec  les  anacorctes , l'en- 
voïa  au  monaftere  d'en  bas,  fous  la  conduite  de  (aine 
• Theodifte.  Comme  Sabas  étoit  grand  & fort,  il 

Eortoit  trois  fois  la  charge  des  autres , & rendoie 
eaucoup  de  fervice. 

Etant  allé  à Alexandrie  pour  accompagner  un  moi- 
ne qui  y avoir  des  affaires  ; il  fut  reconnu  par  fon 
pere  & fa  mere  : qui  y étoient  établis  depuis  plufieurs 
années.  Son  pere  comm'indoit  la  compagnie  des 
Ifaures,  &c  voulut  l’engager  dans  le  fervice;  mais 
Sabas  demeura  fidele  à fa  profeflion  ; 6c  comme  fes 
parens  le  preffoient  de  prendre  au  moins  vingt  piè- 
ces d’or  pour  fon  voïage  , il  en  prit  feulement  trois 
pour  le  contenter  ; mais  à fon  retour  il  les  mit 
entre  les  mains  de  l’abbé  Theodifte.  A l’àge'  de 
trente  ans  faint  Euthymlus  le  trouva  li  avancé  dans 
*’•  la  vertu  , qu’il  lui  permit  de  demeurer  fcul  dans  une 
caverne , c’cft-à-dire  , d’y  paffer  cinq  jours  de  la  fc- 
maine.  Le  dimanche  au  loir , il  fortoit  du  monaf- 
tere , portant  des  branches  de  palmes  pour  fon  tra- 
vail. Il  paflbit  les  cinq  jours  fuivans  , fans  prendre 
aucune  nourriture.  Le  famedi  matin  il  venoit  au 
monaftere  , apportant  fon  ouvrage  , qui  étoit  cin- 
quante corbeilles  , & il  vécut  cinq  ans  de  la  forte. 
Saint  Euthymius  le  nommoit  le  jeune  vieillard  , 6c 
le  prenoit  tous  les  ans  avec  fiint  Domitien  , pour  al- 
ler dans  le  defert  de  Rouba  ; où  ils  paffoient  depuis 
le  quatorze  de  Janvier  jufqu’au  dimanche  des  Ra- 
meaux dans  une  entière  folitude. 
it.  Après  la  mort  de  faint  Euthymius  , faint  Sabas 
voïant  que  l'obfervance  du  nlonaftere  s’étoit  rclâ- 
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chée  J fc  rctiradans  le  defcrt  d'Ürient , & y furmon- 
ta  de  grandes  tenrations  du  démon.  Quatre  ans 
après  il  apprit  par  révélation  , qu’il  devoit  s’établir  ».  15. 
dans  une  caverne  près  le  torrent  de  Cedron  : c’étoit 
dans  le  tcrtips  que  Martyrius  fucceda  à Anaftafe  f- 
patriarche  de  Jcrufalem  ,&  que  l’empereur  Zenon 
revint  après  la  mort  de  Bafilique  , c’eft-à-dire  , l’an  **** 

478.  Saint  Sabas  demeura  cinq  ans  fcul  dans  cette  »•  k. 
caverne  ; mais  enfuire  il  lui  vint  pluficurs  difciplcs  ; • 

enfortè  qu’à  l’âge  de  quarante- cinq  ans  , il  com- 
mença à prendre  le  gouvernement  des  arnes , & à 
recevoir  tous  ceux  qui  s’adrelfoient  à lui.  Il  eut  bien- 
tôt une  communauté  de  foixante  & dix  perfonnes  , 
dont  quelques-uns  fondèrent  de  nouveaux  monaC- 
teres.  Au  milieu  du  torrent , il  drelTa  un  petit  ora- 
toire, & un  autel  confacré  , & quand  quelque  pre-^ 

"tre  le  venoit  voir  , il  le  prioit  d’y  offrir  le  faint  fa- 
crifice^;  car  fon  humilité  l’cmpêchoit  de  recevoir 
l’ordination. 

Le  nombre  de  fes  difciples  s’étant  multiplié  iuf-  xx  fv. 

V . I J Ordinctiun 

ques  a cenc  cinquante  , il  y eut  quelques  taux  tre-  faim  SabR5. 
res  qui  voulurent  fe  retirer  de  fa  dépendance.  Ils  al-  „ 
lercnt  à Jcrufalem  trouver  le  patriarche  Sallufte  ^ 
qui  avoir  fuccedé  à Martyrius , lui  demandèrent 
un  abbé.  Le  patriarche  leur  dit  : De  quel  lieu  êtes- 
vous?  Ils  répondirent  : Nous  habitons  dans  un  tor- 
rent defcrt.  En  quel  torrent  dit  le  patgarche  î Etant 
prefTez  , ils  dirent  : Celui  que  quelques-uns  nom- 
ment de  l’abbé  Sabas.  Le  patriarche  leur  dit  ^ Et 
l’abbé  Sabas  où  elf-il?  Ils  répondirent  : Il  n’eft  pas. 

• propre  à conduire  ce  inonaftere , il  eft  trop  tulH- 
que  i ôc  pour  vous  dire  tout  , il  n’a  point  rctçu  les- 
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ordres, & n’a  pas  permis  qu’on  en  ordonnât  d’autres  : 

An.  491.  comment  pourroit-il  gouverner  une  communauté 
de  cent  cinquante  perfonnes  î Quirice  prêtre  &C 
gardien  de  la  croix  étoit  prefent , & leur  dit  : Eft- 
cc  vous  qui  l’avez  reçu  dans  ce  lieu-là  ,*ou  lui  qui 
vous  y a reçus  î Ils  répondirent  : C’eft  lui  qui  nous  a 
reçus  ; mais  il  eft  trop  groflier  pour  nous  gouverner 
depuis  que  notre  nombre  eft  augmenté.  Le  patriar- 
• • çhe  Icyr  dit  : Allez  , faites-y  reflexion , & revenez 
demain.  Cependanr  il  envoia  q^uerir  faint  Sabas  : 
comme  pour  un  autre  fujet.  Il  ht  aufli  venir  fes  ac- 
eufateurs , & l’ordonna  prêtre  à leurs  yeux , puis  il 
leur  dit  : Voilà  votre  pere,  & l’abbé  de  votre  laure, 
que  Dieu  a choifi , & non  les  hommes.  Je  me  fuis  pro- 
curé mon  propre  avantage  , en  confirmant  le  choix 
de  Dieu.  Enfuiteil  les  prit  avec  faint  Sabas  , & le 
prêtre  Quirice  i il  alla  avec  eux  à la  laurc  , & dé- 
dia leur  églife  , que  l’on  nomma  Theodàifte  ; c’eft- 
à-dire  bâtie  de  Dieu.  Il  drefla  dans  la  conque*  un  au- 
tel qu’il  confacra  , en  mettant  deflous  plufieurs  reli- 
ques de  martyrs.  C’étoit  le  douzième  de  Décembre 
indifftion  quatorzième , la  première  année  du  règne 
d’Anaftafc  , la  cinquante-troifiéme  de  l’âge  de  S.  Sa- 
bas , 49  i.de  J.  C. 

La  meme  année  un  Arménien  nommé  jeremie  fut 
reçu  dans  la  laurc  avec  fes  deux  difciples , Pierre  & 
Paul  : & faint  Sabas  leur  donna  un  petit  oratoire  , 
où  il  leur  permit  de  faire  l’office  en  leur  langue  le  fa- 
nicdi  , Sc  le  dimanche.  Ils  attirèrent  petit  à petit 
pluTicurs  Arméniens  ; enforte  que  dix  ans  apres  faint 
Sabas  les  transféra  de  leur  petit  oratoire  dans  la  . 
Théoéàiftc  pour  y faire  leur  office  ; mais  à la  charj^e 

qu’apres 


Digitized  by  GoogI 


Livre  Trentie'me.  4P 
qu‘aprcs<^u’ils  auroicnt  lû  l’évangile  en  leur  langue, 
ils  pafleroient  dans  l’cglifc  des  Grecs  au  temps  de’ 
l’oblation , pour  communiquer  avec  eux  aux  liûnts 
myllcres;  C’eft-à-dire , qu’ils  célébroient  féparc- 
ment  la  première  partie  de  la  mefle,  qui  cft  pour 
1 intlruéïion  , &c  fe  rciiniflbicnt  pour  le  iacrifice  Ec 
comme  quelques  uns  de  ces  Arméniens  chantoicnc 
leTriCigion,  avec  l’addition  de  Pierre  le  Foulon  : 
Crucifié  pour  nous  , faine  Sabas  leur  ordonna  de  le 
chanter  en  Grec  , fuivant  l’ancienne traditiondel’é, 
•glife , fans  cette  addition. 

Deux  ans  après  faint  Sabas  bâtit  un  monaftcrc  â 
une  lieue  de  la  laure  , en  un  lieu  nommé  Cartel , 
-ou  l’on  croyoit  qu’il  revenoit  des  démons  : faint  Sa- 
bas y mettoiteeux  qui-étoient  les  plus  avancés  dans 
■la  perfcèlion  monaftique.  Pour  les  novices , il  avoit 
un  petit  convent  au  côté  fcptcntrional  de  la  laure , 
ou  il  les  faifoit  demeurer  , fous  la  conduite  de 
quelques  'hommes  mortifiez  Ôc  vigilans  ; jufqucs  à 
ce  qu’ils  cufTcnt  appris  le  pfeautier , Sc  la  difeipline 
regüliere.  Mais  il  ne  permettoit  de  demeurer  dans 
les  cellules  difpcrfées  de  la  laure  , qu 'après  de 
grandes  épreuves.  Il  ne  rccevoit  point  dans  la  lau- 
■re  de  jeunes  gens  , mais  il  les  envoyoit  à l’abbé 
Theodofe  , qui  avoit  bâti  un  monaftere  à une  lieue 
■&  demie  de  la  laüre  , & vivoit  avec  lui  dans  une 
étroite  union.  ^ 

Theodofe  étoit  aurti  de  Cappadoce.  Dès  fa  jeu- 
nclTc  il  fut  ordonné  leétcur , & touché  de  ce  qu’il 
lifoic , il  réfolut  de  quitter  fon  païs,  &c  d’aller  en  Pa- 
Jeftine,  dans  le  temps  que  l’on  tenoit  le  concile  de 
Calcédoine.  Partant  par  la  Syrie  il  alla  voir  faint 
Tome  VII.  G 
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Simeon  ftylite  , qui  le  fit  monter  fur  fa  colonne , 

A N.  4P  I,  lui  prédit  qu’il  feroit  le  pafteur  d’un  grand  trou- 
peau. Après  avoir  vifitc  Icsfaints  lieux , il  fc  mit  fous 
la  difeipline  d’un  reclus , nommé  Longin , & fut 
audi  infiruit  par  Luc  & Marin , difciples  de  faint 
Euihymius.  Enfuite  craignant  d’etre  établi  fupe- 
ricur,  il  fc  retira  dans  une  caverne  à deux  lieues  de 
Jerufalcm , où  il  vécut  trente  ans  de  fruits  ou  de  Ic- 
gumes , fans  manger  de  pain.  Il  eut  d’abord  fix  ou 
fept  difciples , puis  comme  ils  fe  multiplioicnt , & 
que  fa  grotte  ne  pouvoit  plus  les  contenir , il  bâtit 
aux  environs  un  ^rand  monaftere , où  on  exerçoit 
tous  les  arts  néccffaircs  â la  vie  -,  enforte  qu’il  ref- 
fcmbloitàune  ville.  C’étoit  le  refuge  de  tous  les 
miferablcs  :on  y pratiquok  l’hofpitalité  ; on  ydon- 
noit  l’aumône , on  y foulagcoit  les  malades.  Il  y 
avoit  quatre  infirmeries  : deux  pour  les  moines  r 
fjavoir  une  pour  les  malades , & une  autre  pour 
ceux  qui  étoient  calfez  de  travail  ou  de  vieilldTe  : 
deux  pour  les  feculiers,  félon  leur  condition,  mettant 
^ J à part  ceux  qui  étoient  plus  confiderables.  Il  y avoit 
audi  quatre  églifes , une  pour  ceux  qui  parloicnt 
Grec  comme  lui  J une  pour  les  Bedès,  peuple  de  Tra- 
ce,la  troifiéme  pour  les  Arméniens , afin  que  les  uns 
ôc  lesautrcs  filTcnt  l’office  en  leur  langue:  la  quatriè- 
me pour  quelques  moines , qui  ayant  voulu  témérai- 
rement vivre  en  anacorctes , avaient  perdu  l’efprit, 
depuis  étoient  revenus  en  leur  bon  fens.  Chaque 
nation  faifoit  donc  fon  office  à part , excepté  le  faint 
facrificc  : car  après  la  Icéiure  de  l’évangile,  ils  s’af- 
fcmbloient  tous  dans  la  grande  églife,  qui  étoitcellc 
. «O.  des  Grecs , & y communioient  enfcmble.  On  tira  de 
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cc  mc^ftcrc  plufîcurs  abbcz'&  pluficurs  cvcques. 
Saine  Th  code  fc , fans  avoir  aucune  teinture  des  au- 
teurs profanes,  ne  laiflbit  pas  dette  éloquent  &per- 
fuadf.  Il  fc  fervoit  fort  des  traitez  afeetiques  delaint 
Bafile , &fclepropofoit  pour  exemple.  Tels  étoient 
ces  faints  moines  de  Paleftine  , au  commencement 
du  régné  de  l’empereur  Anaftafe. 

Le  pape  Félix  lui  écrivit  fur  fon  avenement  à l’em- 
pire. Mais  il  mourut  peu  de  temps  apres  : fçavoir  le 
cinquième  des  calendes  de  Mars  , (ous  le  confulat 
d’Anaftafc  & de  Rufus  j c’eft-à-dire , le  vingt-cin- 
quième de  Février  45>i.  ayant  tenu  le  faint  Siège  près 
de  neuf  ans.  L’èglife  le  compte  entre  les  Saints  : il 
fit  la  Bafilique  de  faint  Agapet , près  de  celle  de  faint 
Laurent.  En  deux  ordinations  au  mois  de  Décem- 
bre , il  ordonna  vingt-huit  prêtres  & cinq  diacres , 
& plus  de  trente  & un  évêques,  & fut  enterré  dans 
l’églife  de  faint  Paul.  Après  cinq  jours  de  vacance 
on  élût  à fa  pla«c  Gelafe  Africain , fils  de  Valcre  , 
qui  tint 'le  faint ’fiege  quatre  ans  & huit  mois. 
Euphemius  patriarche  de  C.  P.  lui  écrivit  par  un 
diacre  nommé  Syncetius , fc  plaignant  qu’il  ne  lui 
eût  pas  donné  part  de  fon  ordination,  fuivant  la 
coutume.  Il  eft  vrai , répond  le  pape  Gelafe,  c’étoit 
^ancienne  réglé  entre  nos  peres  , qui  étoient  unis 
de  communion  ; mais  vous  avez  préféré  une  focieté 
étrangère  à celle  de  faint  Pierre.  Vous  dites  que  je 
dois  ufer  de  condcfcendancc  ; il  ell  vrai  que  l’on 
doit  fc  pancher  pour  relever  ceux  qui  font  tombez, 
mais  non  pas  fc  précipiter  avec  eux.  Ainfi  nous  ac- 
cordons fans  difficulté  à ceux  qu’Acace  a baptifez  , 
ou  ordonnez,  le  rcmede  établi  par  la  tradition  de 
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nos  pcres.  Vous  condamnez  Eutychcz,  mailfccacc^ 

A N,  49 1 dites-vous,  n’a  rien  avancé  contre  la  foi  : comme  ft 
ce  n’étoit  pas  encore  pis  de  connoître  la  vérité , 6c 
communiquer  avec  fes  ennemis.  Vous  demandez 
quand  Acaçe  a été  condamné  , comme  s’il  falloir 
une  condamnation  particulière  contre  un  catholi- 
que qui  communique  à une  héréfic.  Vous  dites  que 
vous  recevez  le  concile  de  Calcédoine,  & vous  ne 
tenez  pas  pour  condamnez  en  general  &r  en  particu- 
lier ceux  qui  ont  communiqué  avec  Icsfedlaieursdc 
ceux  qu’il  a condamnez. 

Prétendez- vous  que  Pierre  , à qui  Acace  a com- 
muniqué , ait  été  juîtifié  ? Donnez- en  des  preuves  : 
puifqu’il  cft  manifeftement  convaincu  d’avoir  été 
Euthyquien  : & ne  vous  fl.attez  pas  de  la  déclaration 
que  vous  faites , de  tenir  la  foi  catholique  & d’avoir 
t iKi.  ôté  le  nom  d’Eutychez.  Il  ne  fuffit  pas  de  le  dire , il 
faut  encore  le  montrer  par  les  effets  ; en  renon<jant 
à la  communion  des  hérétiques,  &<lc  ceux  qui  ont 
communiqué  à leurs  fuccefleurs.  Mais  il  y a des  gens 
. qui  vous  contraignent.  Permettez- moi  de  le  dire, 
un  évêque  ne  doit  jamais  parler  ainG  , quand  il  s’a- 
* git  de  publier  la  vérité  : mais  pardonnez  auffi  à ma 

crainte , je  tremble  à la  vue  du  terrible  jugement 
de  Dieu  : nous  devons,  comme  miniftres  de  Jefus-* 
Chrift,  donner  notre  vie  pour  b vérité.  Vous  dites 
f utu  qu’il  faut  perfuader  le  peuple  de  C.  P.  & que  je  dois 
envoyer  quelqu’un  pour  l’appaifer.  N’eft-ce»pas  au 
pafteur  à conduire  le  troupeau,  plutôt  que  de  fuivre 
les  égaremens?  Votre  troupeau  rendra-t-il  compte 
devons , ou  vous  de  lui  ? Comment  m’écoutera-t-il, 
moi  qui  lui  fuis  fulpeél , s’il  méprife  les  avertifle- 


Digitized  by  GoogU 


Livre  trentie’me.  j-3 
mens  de  fcs  paftcurs  ? Nous  viendrons , mon  frere 
Euphemius , nous  viendrons  fan»  doute  à ce  redou- 
table tribunal  de  Jefus-Chrift,  où  les  chicanes  & 
les  fuites  ne  feront  point  d’ufage.  Cîn  y verra  claire- 
ment, fi  c’eft  moi  qui  fuis  aigre  & dur,  comme  vous 
dites,  ou  vous  qui  refufez  le  rcmede  falutaire.  Quoi- 
que le  pape  en  cette  lettre  traite  Euphemius  de  frè- 
re, il  y déclare  toutefois  que  ce  n’eft  pas  une  marque 
de  communion  , & qu’il  lui  écrit  comme  à un 
étranger. 

Vers  le  même  temps  le  pape  Gelafere^ut  une  let- 
tre de  Laurent  évêque  de  Lignide  en  Illyrie,  por- 
tant que  dans  l’églife  de  Theffaloniquc , & dans  les 
autres  du  paï§ , on  avoit  lû  la  lettre  du  pape  Félix , 
touchant  les  excez  d’Acacc  , tous  lui  avoient  dit 
anathème,  & que  perfonne  n’etoit  entré  dans  fa  com- 
munion. C’eft  pourquoi  Laurent  prioitlcpape  d'en- 
voyer aux  évêques  d’Illyrie  une  ^rofeffiou  de  foi , 
qui  fervît  d’antidote  contre  l’hérefie.  Le  pape  dans 
13  réponfe  reconnoît  que  c’eft  la  coutume  qu’c  l’é- 
vêque nouvellement  éubli  dans  l’églifc  Romaine , 
envoyé  aux  églifes  le  formulaire  de  fa  foi.  Il  l’infe- 
rc  en  effet  dans  cette  lettre  , expliquant  principale- 
ment le  myftere  de  l’Incarnation  contre  l’hcréfic 
d’Eutychez  ; & témoigne  à la  fin  de  la  lettre  cfpcrer^ 
que  l’empereur  travaillera  efficacement  à faire  ceffer 
les  difputcs  téméraires.  Nous  avions  réfolu,  dit  il , 
de  vous  envoyer  quelques-uns  des  nôtres,  fi  l’état 
des  affaires  nous  l’eût  permis.  Par  ou  il  femblc  mar- 
quer les  troubles  qui  agitoient  l’Illyric  & l’Italie  , 
qui  changea  alors  fte  maître. 

Theodoric  roi  des  Oftrogoths  avoit  été  donné 
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en  otage  à l’empereur  Leon  , ôc  élevé  à C.  P.  des  l’â- 

A N.  49 1.  gc  de  huit  ans.  Diï  ans  après  il  en  fut  retiré  par  fon 
\rtctf.  ».  Gfth.  c.  pere  Theodemir , & enfuite  il  lui  fucceda  au  royau- 
'■  me  } mais  l'empèrcur  Zenon  le  rappclla  auprès  de 

lui , l'adopta  pour  Ton  fils  d’armes , l’éleva  aux  plus 
grandes  dignicez , ôc  le  fitconful  en  484.  Les  Goths 
les  fiijcts  habitoient  cependant  l’Iilyrie , où  ne  les 
trouvant  pas  à leur  aife , il  pria  l’empereur  Zenon 
de  lui  permettre  de  les  mener  en  Italie.  Il  vaut  mieux, 
difoit-il , qu’elle  m’obéi  (le  à moi  qui  fuis  à vous  , 
qu’à  un  tyran  qui  ne  vous  reconnoît  point , parlant 
<l’Odoacre  ; & fi  nous  fommmes  vaincus , vous  ferez 
déchargé  de  la  dépeiife  que  nous  vous  faifons.  Ze- 
non y confentit , & lui  recommanda  le  fenat , &c 
le  peuple  Romain.  Les  Goths  y confentirent  aulfi  , 
Sc  Theodoric  leur  ayant  fait  traverfer  la  Pannonie  , 
les  amena  dans  le  territoire  de  Venife  : ainfi  il  en- 
tra en  Italie  fous  le  confulat  de  Probin  & d’Eufebe  , 
en  489.  ôc  dès  cette  année  il  gagna  deuxtataillcs 
contte  Odoacre.  Il  en  gagna  une  troifiéme  l’année 
fuivante  490.  fous  le  confulat  de  Faullus  &c  de  Lon- 
gin , & obligea  Odoacre  à fc  renfermer  dans  Ra- 
. venne  : où  l’ayant  tenu  alfiegé  trois  ans , il  le  contrai- 

A N.  493.  gnitàfe  rendre.  Ainfi  en 49 3.  fous  le  confulat d’O- 
lybrius , Theodoric  entra  dans  R.ivenne,  demeura 
maître  de  l’Italie,  &prit  le  titre  de  roi.  Il  avoir  don- 
né la  vie  à Odoacre , mais  il  le  fit  mourir , préten- 
dant qu’il  avoit  attenté  contre  fa  perfonne. 

XXVIII.  Aufli-tôtTheodoric  envoya  une  ambafladeà  l’em- 
&iafe*conue^^^^^  percut  Anaftafc  avec  une  lettre  très-refoeétueufe , 
v»r  I demander  la  paix  , qu’ilpbtint  facilement. 

Les  ambalTadeurs  furent  Faulle  maître  des  offices , 
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& Irenéc , tous  deux  portant  le  titre  d’illuftres  } 6c 
le  pape  Gelafe  ayant  appris  de  Faufte  les  plaintes  des 
Grecs  contre  1 eglife  Romaine , lui  envoya  une  in- 
Rru6bion  pour  leur  répondre.  J’ai  bien  compris  , ***  ' 
dit-il , que  les  Grecs  demeureront  dans  leur  obftina- 
tion,  & qu’ils  ne  cherchent  qu’à  renverfer  la  foi  ca- 
tholique, à l’occafion  de  l’ambadade  du  roi.  Mais 
que  veut  dire  l’empereur , quand  il  fe  plaint  que  nous 
l’avons  condamné  ? puifque  mon  prédcccfleur  lui  a 
écrit  fur  Ton  avènement  à l’empire  , & que  je  lui  ai 
fait  aufTi  mes  complimens  par  la  lettre  fans  en  avoir 
jamais  re^û  de  lui.  Et  enfuite  : Ils  difent  qu’on  doit 
leur  pardonner.  Qu’on  donne  un  exemple  depuis  le 
commencement  du  Chriftianifme , que  des  évêques, 
que  les  apôtres , que  le  Sauveur  lui-même  ait  par- 
donaé  , finon  à ceux  qui  fe  corrigoient.  Nous  lifons 
que  Jefus-ChriR  a rellufcité  des  morts  : mais  non 
pas  qu’il  ait  abfous  des  gens  morts  dans  l’erreur.  Ha 
donné  à faint  Pierre  le  pouvoir  de  délier'}  mais  feu-r 
lement  ceux  qui  font  encore  fur  la  terre. 

Euphemius  dit  : qu’Acace  n’a  pû  être  condamné 
par  un  feul.  C’eft  ce  que  les  Grecs  difoient , que  le 
jugement  du  pape  feul  ne  fuâîroit  pas , 6c  qu’il  fal- 
loit  un  concile  general  pour  condamner  un  patriar- 
che de  C.  P.  Gelafe  répond  : Ne  voit-il  pas  qu’A- 
cace a été  condamné  en-  vertu  du  concile  de  Calcé- 
doine, comme  on  a toujours  ufc  à l’égard  de  tou- 
tes les  hércfics  : & que  mon  prédcccffcur  n’a  fait  r- 
qu’cxécuter  un  ancien  décret , fans  rien  prononcer 
de  nouveau.  Non  feulement  un  pape,  mais  tout 
évêque  le  pouvoit  faire.  Car  Acace  n’a  pas  inven- 
té une  nouvelle  erreur,  pour  avoir  befoind’un  nou- 
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veau  jugement.  Ils  nous  oppofent  les  canons , ôc  ils 
y contreviennent , en  refuGmt  d’obéir  au  premier 
fiege,  qui  ne  leur  demande  que  la  railon.  Ce  font 
les  canons , qui  ont  voulu  que  les  appellations  de  toute 
Tcglife  fuflent  portées  à ce  fiege , & que  l’on  ne 
pût  en  appellcr  nulle  part  : en  forte  qu’il  jugeât  de 
toute  l’égîife  fans  être  jugé  de  perfonne , Sc  que  fes 
■jugemens  demcuralTcnt  fans  atteinte.  En  cette  mê- 
me affaire  Timothée  d’Alexandrie,  Pierre  d’Antio- 
che , Pierre , Paul,  Jean  &:  les  autres  qui  fe  préten- 
doient  évêques  , ont  été  dépofez  par  la  feule  auto- 
rité du  fiege  apoftolique  ; Sc  Acacc  lui-même  en  ell 
témoin  , puifqu’il  a été  l’exécuteur  de  ce  jugemenr. 
Il  a donc  aufli  été  condamné  de  la  même  maniéré  , 
quand  il  elè  retombé  dans  leur  communion. 

En  vertu  de  quel  concile  ont-ils  chaffé  de  fon  égli- 
fcj  ean  d’Alexandrie , fans  qu’il  ait  été  convaincu 
jdevant  ni  apres.  En  vertu  de  quels  canons  a-t-on 
chaffé  Calcndion  , ôc  pluficurs  autres  évêques  ? Quoi 
l’on  a dû  chaffer  les  évêques  du  fécond  &:  du  troi- 
sième fiege , & tant  d’autres  évêques  innocens  ; & 
Tévêque  de  C.  P.  à qui  les  canons  ne  donnent  au- 
cun rang  , rcrombant  dans  la  communion  des  héré- 
tiques n’a  pas  dû  être  dépofé  ? Au  refte  c’eft  une 
grande  impudence  de  fuppofer  qu’ Acace  a deman- 
dé pardon  , &quc  c^eft  nous  qui  avons  été  difficiles. 
Témoin  votre  frcrc  l’illuûre  Andromaque,  à qui 
nous  avons  donné  d’amples  inflruéf  ions , pour  ex- 
horter Acace  à rentrer  dans  la  communion  du  fiege 
apoftolique  , & qui  nous  a affuré  par  ferment  qu’il 
y avoir  fait  de  grands  efforts.  Le  pape  Gelafc  s’at- 
.txibuc  ici  en  commun  , ce  qu’avoit  fait  Félix  fon 

prédeceffeur  ; 
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prcdcceflcur  qui  furvcquit  à Acace.  Gclafc  continué  : 

Je  leur  demande  , où  précendcnc-ils  que  s'exerce  le 
jugement  qu’ils  propofent  ? chez  eux  ? enfortc  qu’ils 
foient  les  parties , les  témoins  & les  juges.  S’il  s’agit 
delà  religion  , la  fouveraine  autorité  de  juger  n’cft  ti7>- 
duc , félon  les  canons , qu’au  fiege  apoftoliquc.  S'il 
s’agit  de  la  puîflance  du  fiecle,  elle  doit  être  jugée 
par  les  évêques  , & principalement  par  le  vicaire  de 
faint  Pierre.  Perfonne , quelque  puiflant  qu’il  foit 
dans  le  licclc , pourvû  qu’il  foit  chrétien , ne  s’attri- 
bue le  pouvoir  de  juger  des  chofes  divines , s’il  ne 
pcrfccute  la  religion. 

Vers  le  même  temps  le  pape  Gclafe  reçut  une  let- 
tre des  évêques  de  Dardanic , où  ils  le  nomment  pc- 
redes  peres  ; déclarant  qu’ils  veulent  obéir  en  tout 
à fes ordres,  & que  dès  avant  qu’ils  les  eulTent  rc-  f.uif: 
çus  , ils  avoient  renoncé  à la  communion  d’Euti- 
chez , de  Pierre , d’Acacc  , & de  tous  leurs  fcéla- 
teurs  : enfin  , qu’ils  veulent  demeurer  inviolable- 
ment  attachez  au  faint  fiege.  Ils  prient  le  pape  de 
leur  envjiyer  quelqu’un  des  fiens  , en  prcfcnce  du- 
quel ils  puilTent  rcgler  ce  qui  concerne  la  foi  catho- 
lique. Cette  lettre  ell  foulcrite  par  Jean  évêque  de 
Scopia , métropole  de  la  province , & par  cinq  autres 
évêques.  Le  pape  leur  envoya  un  évêque  nommé 
Urficin  avec  une  lettre  , où  il  marque  qu'il  n’a  pû 
leur  donner  part , fuivanc  Iq  coutume , de  fon  entrée 
au  pontificat , aufii-tôt  qu’il  auroit  defiré , à caufe  des 
troubles  des  guerres  : ce  qui  marque  la  révolution 
d’Italie  , & la  conquête  de  Theodoric.  Il  dit , que 
l’hercfied’Eutichczacommencé  depuis  environ  qua- 
rante-cinq ans  , ce  qui  revient  à l’an  4p  5 . à com- 
Tome  VU.  H 
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pter  depuis  la  condamnation  d'Eutichez  au  concile 
de  Conftantinoplc  en  448.  Il  les  inrtruit  de  cette  hc- 
refie  , & de  la  condamnation  d'Acace , les  confirme 
dans  l’attachement  au  faint  fiege  , & les  charge  de 
faire  part  de  cette  lettre  aux  évêques  des  provinces 
voifincs. 

D’autre  côté , le  pape  Gelafe  ayant  avis  que  l’on 
recomnicn<joit  en  Dalmatic  à femer  l’hcrcfic  de 
Pelage  , écrivit  à un  évêque  du  pays , nommé  Ho- 
norius  : pour  avertir  fes  confrères  de  s’éloigner  de 
ceux  qui  en  feroient  infcélez  , & de  les  défabufer» 
Il  marque  fix  papes , qui  ont  condamné  cette  hcre- 
fie , Innocent , Zofime  , Boniface , Ccleftin , Sixte 
& Leon.  L’éveque  Honorius  envoya  des  députez 
au  pape  , & témoigna  s’étonner  du  foin  qu’il  pre- 
noit  des  églifes  de  Dahnatie  j marquant  au  refte  , 
qu’il  avoir  toujours  tenu  fur  ce  point  la  faine  doc- 
trine. Le  pape  lui  répondit  : qq^  de  tout  temps  le 
faint  fiege  avoir  pris  foin  de  toutes  les  églifes  du 
monde , & lui  envoya  des  réponfes  à quelques  ar- 
ticles , pour  une  plus  grande  inftruéfion.  L’hcrcfic 
avoir  palTc  la  mer , èc  g^né  la  partie  d’Italie  la  plus 
voifine  , qui  étoit  le  Picenum.  Là  un  vieillard  nom- 
mé Seneque  , enfeignoit  le  Pclagianifme  : fijavoir , 
qu’il  n’y  avoir  point  dé  péché  originel  ; que  les  en- 
fans  morts  fans  baptême  ne  pouvoient  être  con- 
damnez y que  l’homme  ^ par  le  bon  ufage  de  fon  li- 
bre arbitre  , pouvoir  devenir  heureux.  D’où  pafl'anc 
à la  pratique  , il  permettoit  aux  clercs  & aux  moines 
de  demeurer  avec  des  filles  confacrées  à Dieu  , com- 
me n’ayant  rien  à craindre , s’ils  ne  vouloient.  Il  par- 
loir indignement  de  faint  Jerome  & de  faint  Augu- 
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ftin , & avoit  excommunié  un  prêtre  qui  rcfiftoit  à 
fes  erreurs. 

Ce  vieillard  fut  amené  au  pape  Gelafe  , qui  le 
trouva  fort  ignorant  , &c  même  d’un  efprit  bas  & 
grolfier  ; enfortc  qu’il  n'avoit  que  de  l’opiniâtreté 
fans  raifon.  Après  donc  avoir  eflayé  en  vain  de  le 
convaincre , il  écrivit  une  grande  lettre  aux  éveques 
de  cette  province  : où  il  relute  ces  erreurs,&  reprend 
fortement  les  éveques  de  leur  négligence  à s’y  oppo- 
fer.  Elle  fut  envoyée  par  un  diacre  , nommé  Romu- 
lus , & elle  eft  dattéc  du  premier  de  Novembre  fous 
le  confulac  d’ Albin  ,c’eft-â  direen4P3.  Le  pape  Ge- 
lafe fit  aufli  un  traité  contre  les  Pelagicns,où  il  mon- 
tre principalement  que  l’homme  ne  peut  vivre  fans 
péché.  Il  y explique  le  mificre  de  la  refurreéfion,  & 
cette  parole  de  l’Apôtre  : Que  l’homme  infidèle  cft 
fanétifié  par  la  femme  fidèle. 

Il  y avoit  aufli  des  Gaulois  qui  favorifoient  le 
Pelagianifme  , ou  du  moins  n’approuvoient  pas  la 
doârine  de  faint  Auguftin  , touchant  la  grâce.  Tel 
croit  Gennade  , prêtre  de  Marfeille , qui  dans  fon 
catalogue  des  auteurs  ecclcfialUqucs , loüe  extrême- 
ment Faufte  de  Riez.  Au  contraire  il  blâme  faine 
Profper  , d’avoir  attaqué  Caflicn  : &c  ne  laiflTe  pas 
même  faint  Auguftin  fans  atteinte.  Il  écrivit  cet 
■ouvrage  vers  l’an  495.  &c  le  dernier  auteur  dont  il 
^arlc , cft  faint  Honorât , évêque  de  Marfeille.  Il  cft 
cloquent , dit-il , & déclame  uir  le  champ  dans  l’é- 
glife.  Il  a été  élevé  des  l’enfance  dans  la  crainte  de 
Dieu  , & cft  exercé  aux  affaires  ccclcfiaftiqucs  : 
Sa  bouche  eft  comme  un  trefor  des  écritures  di- 
vines : iLcompofc  pluiîcurs  homélies  très -utiles 
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pour  expliquer  la  foi , & convaincre  les  hérétiques. 
Ce  ne  font  pas  feulement  les  évêques  &:ics  prêtres 
de  fon  voihnagc  , qui  fe  plaifent  à l’entendre  : 
Ceux  qui  font  éloignez  l’obligent  à parler  dans 
leurs  églifes  , quand  quelque  neceflité  l’attire  chez 
eux.  Même  le  faint  pape  Gelafe  évêque  de  Rome, 
ayant  connu  par  fes  écrits  l’intégrité  de  fa  foi  , a 
témoigné  par  fa  reponfe  comme  il  l’approuvoit.  Il 
écrit  la  vie  des  faints  peres  pour  l’édification  de  la 
pofterité  , principalement  de  fiint  Hilaire  d’Arles  , 
qui  l'a  élevé  ; & il  fait  autant  qu’il  peut  avec  fon 
peuple , des  proceflions  pour  implorer  la  mifericor- 
de  Dieu.  C’eft  ainfi  que  Gcnnadc  parle  de  faint 
Honorât  de  Marfcille.  Le  feul  ouvrage  qui  nous 
refte  de  ce  faint  évêque  , eft  la  vie  de  faint  Hilaire 
d’Arles. 

Gennade  parle  aulTi  de  Sidonius , mort  quelquc- 
remps  auparavant  fous  l’empereur  Zenon.  Il  étoit , 
dit -il,  parfaitement  inftruit  des  lettres  divines  & 
humaines , & fes  écrits  en  profe  & en  vers , font 
voir  la  beauté  de  fon  efprit.  Mais  il  avoir  aufli  la 
vigueur  du  chriftianifme  , qui  le  firit  regarder  com- 
me un  pafteur  catholique  S>c  un  docStcur  infîgne  , au 
milieu  de  la  férocité  des  barbares,  dont  la  Gaule  étoit 
alors  accablé'c.  Sidonius  étant  exhorte  par  un  de  fes 
amis  à écrire  l’hiftoire  tei^oreile , s’en  exeufa,  prin- 
cipalement fur  fa  profelfion  , foutenant  que  cette 
compofition  ne  convient  pas  à un  ecclcfiaftiquc.  Il 
prédit  que  fon  fuccelfeur  (croit  Aprunculus,qui  étant 
évêque  de  Langres  , avoir  été  obligé  d’en  fortir , 
parce  qu’il  étoit  fufpcét  aux  Bourguignons , comme 
fouhaitant  la  domination  des  Francs.  L’églife  de 
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Clermont  honore  la  mémoire  de  Sidonius,  le  vingt- 
uniéme  d’Août.  On  attribue  à Gennade  un  livre  des 
dogmes  eeelefiaftiques  , qui  s’accorde  peu  à la  doc- 
trine de  faint  Auguftin , quoiqu’il  fe  trouve  avec  fes 
œuvres. 

1 ' 

Les  ambafladeurs  du  roi  Thcodoric  , Faufte  ôc 
Irenée  étant  revenus  à Rome  , dirent  au  pape  Ge- 
lafe  , que  l’empereur  Anaftafe  demandoit  pourquoi 
il  ne  lui  avoir  point  écrit.  Le  pape  lui  écrivit  fur  ce 
fujet  en  ces  termes-  : Ce  n’cft  pas  de  mon  choix  j 
mais  comme  ceux  que  vous  avez  envoyé  à Rome  , 
dirent  par  toute  la  ville  , que  vos  ordres  ne  leur  per- 
mettoient  pas  même  de  me  voir  , j’ai  cru  devoir 
m’abftcnir  de  vous  écrire  , pour  ne  me  pas  rendre 
impormti.  Il  dit  enfuite  ces  paroles  remarquables  : 
Il  y a deux  moyens  par  Icfquels  ce  monde  cft  prin- 
cipalement gouverne  : l’autorité  facréc  des  évêques, 

la  puilfance  royale.  La  charge  des  évêques  eft 
d’autant  plus  grande  , qu’ils  doivent  rendre  com- 
pte des  rois  mêmes  au  jugement  de  Dieu.  Car  vous 
hjavez  qu’cncorc  que  votre  dignité  vous  éleve  au- 
defTus  du  genre  humain  , vous  baiflez  la  tête  de- 
vant les  prélats , vous  recevez  d’eux  les  facrcmcns , 
& leur  êtes  fournis  dans  l’ordre  de  la  religion  : vous 
fuivez  leurs  jugemens , & ils  ne  fe  rendent  pas  à vo- 
tre volonté,  (^c  h les  évêques  obéiflent  à vos  loix , 
quant  à l’ordre  de  la  police  , & des  chofes  tempo- 
relles i fçaehant  que  vous  avez  re^u  d’en  haut  la  puif- 
fance  : avec  quelle  alfeéiion  devez- vous  être  fou- 
rnis à ceux  qui  font  établis  pour  diftribuer  les  facrc- 
mens  ? Et  fi  les  fideles  doivent  être  fournis  générale- 
ment à tous  les  évêques , qui  traitent  dignement  l;s 


To,  S.  ûp.  8.  jitit, 

Aff.f.Ti. 

( 

xxxr. 

Lettre  du  paj>c  Ge 
Ufcàr  empereur. 


Digitized  by  GuOgle 


f. 

2>. 


XXXtI. 
Dipuuûon  de  S. 
Epiphane  de  Pa- 
vic. 

Znntd.vit-B.piph. 
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6^  Histoire  Ecclesiastique. 
chofcs  divines  : combien  plus  doit-on  fc  conformer 
à l’évêque  de  ce  fiegc  , que  Dieu  a établi  au-dcflus 
de  tous  les  évêques  : & qui  a toujours  été  reconnu 
pour  tel  par  toute  l’églife  ? Il  prcfl'c  enfuite  l’empe- 
reur , par  la  pieté  qu’il  avoit  témoignée  jufqu’alors  , 
étant  Iimplc  particulier  : & montre  la  neceflité  d’é- 
facer  le  nom  d’Acacc  , par  les  memes  raifons  que 
contiennent  fes  autres  lettres.  Et  comme  on  objec- 
toic  la  réliftance  du  peuple  de  Conllantinople , il  ré- 
pond : que  ce  peuple  a bien  fouffert  que  l’on  ait  re- 
jetté  Macedonius  & Neftorius  ; & que  l’empereur  a 
f<ju  reprimer  ce  peuple , quand  il  a voulu  remuer  à 
l’occahon  des  jeux  publics.  Enfin, dit- il , fi  l’on  craint 
d’irriter  le  peuple  d’une  feule  ville:  combien  doit-on 
plus  craindre  de  bleflcr  la  foi  de  tous  les  peuples  du 
monde , qui  feroient  fcnndalifcz  de  notre  prévarica- 
tion » 

• 

Le  roi  Theodoric  pour  affermir  fa  domination  fit 
une  loi , p.ir  laquelle  il  ne  laifToit  la  liberté  entière 
qu’à  ceux  qui  avoient  pris  fon  parti  ; déclarant  ceux 
qui  avoient  fuivi  le  parti  d’Odoacre  & des  Hernies , 
incapables  de  tefter  , ni  de  difpofer  de  leur?  biens. 
Cette  loi  jetta  la  confternation  dans  toute  l’Italie; 
& les  peuples  affligez s’adrclTcrent  à faint  Epiphane, 
évêque  de  Pavie  , pour  être  leur  interccfTcur  auprès 
du  roi.  Il  avoit  déjà  réuffi  en  plufieurs  députations  ; 
mais  il  rcfiifa  de  fe  charger  feui  de  celle-ci.  On  pria 
Laurent  évêque  de  Milan  , d’en  vouloir  être  : ik 
allèrent  enfemble  à Ravenne , où  le  roi  faifoit  fa  ré- 
‘fidence.  Saint  Epiphane  porta  la  parole  , & obtint 
la  grâce  des  coupables  , à l’exception  de  quelques- 
uns  , qui  étaient  les  auteurs  du  mal.  Enfuite  le 
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roi  le  fit  appcllcr  en  particulier  , & lui  dit  : Vous  

voyez  ladclblation  de  ritalie , dont  les  terres  de- 
meurent  incultes , à caufe  de  la  multitude  d’iaabi- 
tans  que  les  Bourguignons  ont  emmenez  captifs  i je 
veux  îes.racheter  & je  ne  vois  perfonne  entre  nos 
évêques  fi  capable  que  vous  de  cette  ambaflade.  Al- 
lez donc  trouver  leur  roi  Gondebaud , qui  vous  ref- 
pedke  & defire  ardemment  de  vous  voir  : je  vous  fe- 
rai donner  l’argent  neceflaira.  Le  faint  évêque  ac^ 
cepta  la  commiflion  , à la  charge  que  V idor  évêque 
de  Turin  iroit  avec  lui.  Le  pape  Gclafc  fc  fervit  de 
cette  occafion  pour  écrire  à Rufticius  f évêque  de 
Lion , fuccclfeur  de  faint  Patient , & le  remercier  du 
fecours  qu’il  lui  avoir  envoyé  , pour  foulager  la  mi-  r».  4. 
feredes  peuples  d’Italie  , aufii-bicn  qu’Eonius  évê- 
que  d’Arles.  Il  prieaulfi  Rufticius  d’aider  Epiphane 
dans  fa  négociation  j car  Lion  étoit  la  réfidencc  du 
roi  des  Bourguignons.  La  lettre  eft  du  vingt -cin- 
quième de  Janvier , fous  le  confulat  d’Afterius  ôc  de 
Prefidius  , c’eft-à-dire  en  494. 

Epiphane  ne  partit  toutefois  qu’au  mois  de  Mars, 

& pafla  les  Alpes , quoique  l’hiver  fût  encore  rude , 

& les  rivières  glacées.  Tout  le  peuple  accouroit  fur  n. 
les  chemins  pour  le  voir , & lui  apportoit  des  vivres 
& des  prefens,  qu’il  diftribuoit  aux  pauvres.  Il  ar- 
riva en  peu  de  temps  à Lion  , où  l’éveque  Rufticius 
vint  au-devant  de  lui,  s’informa  du  fujet  de  fon 
voyage,&  l’avertit  de  l’cfprit  artificieux  du  roi  Gon-  - 
debaud.  Epiphane  confeilla  au  roi  de  ne  rien  prerv- 
dre  pour  la  rançon  des  captifs.  Le  roi  dit , qu’il  exa- 
mincroit  ce  qui  convenoit  à l’intérêt  de  fon  ame , 3c 
de  fon  royaume.  Enfuitc  il  fit  dire  aux  deux  prélats 
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par  Laconius  fon  miniftre  , qu’ils  ne  payeroienc  la 
rançon  que  de  ceux  qui  avoienc  été  pris  les  armes  à 
la  main  : pour  ne  pas  méconrencer  fes  foldats  à 
. qui  ils  appartenoient.  Cette  heureufe  nouvelle  fie 
accourir  un  fi  grand  nombre  de  ces  captifs  délivrez  ; 
qu’il  fembloit  que  cette  partie  de  la  Gaule  alloit  de- 
meurer deferte.  Il  en  partit  de  Lion  feul , quatre  cens 
en  un  jour  ; & en  tout  il  y en  eut  fix  mille  renvoyez 
fans  rançon.  Tout  l’argent  que  le  roi  Theodoric 
avoir  envoyé  , ne  laifla  pas  d’être  employé , & Sya- 
gria  femme  illuftre  par  fa  nailTancc  &c  fes  bonnes 
oeuvres , donna  ce  qui  étoit  necelTaire  pour  acheter 
les  autres  ; faint  Avit  évêque  de  Vienne  y contribua 
auffi. 

Saint  Epiphane  craignant  que  les  captifs  les  plus 
éloignez  ne  rufl'ent  retenus  par  la  dureté  de  leurs  mai- 
tres  , alla  jufques  à Geneve  , où  réfidoic  Godegifile 
frejre  du  roi  Gondeb.aud  , qui  fuivit  fon  exemple , 
pour  la  délivrance  des  captifs.  Ainfi  faint  Epiphane 
revint  comme  en  triomphe , au  miliu  des  troupes  de 
».ij-  ces  affranchis , qui  retournoient  en  Italie , le  char- 
geant de  benediâions.  Il  arriva  à Pavie  beaucoup 
plûtôt  qu’on  ne  l’attendoit  ; & écrivit  au  roi  Theo- 
doric , pour  lui  rendre  compte  de  fon  ambaffade , & 
lui  demander  la  rellitution  des  biens  de  ceux  qu’il 
avoir  délivrez , ce  qu’’il  obtint. 

xxxMi.  Saint  Epiphane  étoit  natif  de  Pavie  même,  fils  de 
ph^w.  **' ^' ^*”  M‘iur  & de  Focaria  , defeenduë  de  la  famille  de 
riffudEnnci.  Mitocks  évêque  de  Milan.  Il  naquit  en  438. 

P- 160.  Mf.  s 1 Mr  I /^in 

I.  Des  Page  de  huit  ans  , il  rut  ordonne  lecteur  par 
Crifpin  évêque  de  Pavie  , & apprit  à lire  en  notes  -, 
enforte  qu’il  faifoit  la  fonction  d’excepteur  ou  feribe 

des 
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des  actes  ccclefiaftiqucs.  Il  étoic  beau  de  vifage  , 
bien  fait  de  toute  fa  perfonne  , Se  d'une  finguliere 
modelHe.  Il  avoit  la  voix  belle  , lé  difeours  infi- 
nuant  , & un  grand  talent  «pour  inftruirc.  A dix- 
huit  ans  il  fut  ordonné  foudiacre  , & deux  ans  après 
diacre  , & quoiqu’il  fût  fi  jeune  , l’évèque  lui  con- 
fia l’adminiftration  de  tous  les  biens  de  l’églife.  S'il 
ctoit  troublé  par  quelque  fonge  impur , il  combattoit 
la  tentation  en  fe  tenant  long-temps  debout , & joi- 
gnant de  long  jeûnes  à de  longues  veilles. Il  lifoitalli- 
duëmcnt  l’écriture  fainte  ; la  retenoit  par  cœur  , & la 
mettoit  en  pratique..  L’évêque  l’emploioic  fouvenc- 
à intercéder  en  fonnom  pour  lesperfonncs  mifera- 
bles.  Il  s’en  acquittoit  avec  fuccès , fc  faifoit  aimer 
de  tout  le  monde  , & étoit  la  confolation  du  faint 
prélat  dans  fa  vieillelfe.  Ce  n’eft  plas  que  le  clergé  de 
Pavie  n’eût  encore  d’autres  exccllens  fujets , prin- 
cipalement l’arclîidiacre  Silveftre , & le  prêtre  Bo- 
nofe. 

L’évêque  Crifpin  fe  fentant  près  de  fa  fin  , mena 
Epiphanc  à Milan , où  il  le  recommanda  aux  pef- 
fonnes  les  plus  confiderables  , particulièrement  à . 
Rurticius , que  l’on  croit  être  celui  qui  fût  conful  en 
4^4.  Crifpin  mourut  étant  de  retour  à Pavie,  & l’é-  ^ 

glife  honore  fa  mémoire  le  feptiéme  de  Janvier.  j.mu. 
Audi -tôt  tout  le  monde  jetta  les  yeux  fur  Epiphane 
pour  le  faire  fon  fucccffcur  : le  peuple  des  villes 
voifines  s’alfembla  , & malgré  fa  réliftance  on  le 
conduifit  à Milan  , où  il  futconfacrc  évêque  de  Pa- 
vie à l’âge  de  vingt- huit  ans , en  466.  Dès  qu’il  fut 
évêque  il  refolut  de  ne  point  ufer  du  bain , & de  ne 
point  dîner,  ç’eft-à-dire,dc  jeûner  tous  les  jours.  De- 
Tome  VJI.  I 
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uuis  pour  exercer  l’hofpitalité , Se  n'êtrc  point  fingu- 
lier  , il  changea  l’heure  de  fon  repas,  & retrancha  le 
fouper.  Il  vivoit  d’herbes  & de  légumes,  &;  beuvoit 
très-peu  de  vin.  Quclcjne  temps  qu’il  fill , il  alloit  le 
premier  à l’otHte  de  la  nuit , & pendant  le  faint  fa- 
crihcc  , ildcmeuroit  toujours  debout  devant  l’autel. 

Il  s’appliquoit  avec  un  grand  zele  à intercéder  p«îur 
les  miicrablcs  ; & emploioit  fon  loifir  au  travail  cor- 
porel , pour  l'ubvcnir  à fes  befoins. 

La  réputation  de  fa  vertu  le  fit  fouvent  emploïer 
dans  les  aftàires  publiques  Le  patrice  Ricimier  étant 
•brouille  avec  l’empereur  Anthemius  en  467  obli- 
gea faint  Epiphanc  d’aller  trouver  l’empereur  , & il 
rétablit  entr’eux  la  paix  pour  quelque  temps.  L’em- 
pereur Nepos  l’envoïa  en  474.  à Evaric  roi  des  Vill- 
gocs  réfidant  à Touloufc  , pour  lui  propofer  la  paix 
qu’il  obtint  -,  mais  le  roi  l’aïant  invité  à manger  à 
fa  table  , il  le  refufa  , parce  qu’il  étoit  Arien.  Au  re- 
tour il  vifita  le  monalierc  de  Lcrins  &;  ceux  des  illes 
voifines.  Pendant  le  voiage  , il  s’occupoit  à la  pfal- 
modic  &C.  à la  lecture  , 8c  fc  rciiroit  fouvent  fous  dci 
arbres , où  il  prioit  prolterné  , &c  arrofoit  l’herbe  de 
• fes  larmes.  Quand  üdoacrc  fc  rendit  maître  de  l’Ita- 
lie , cn.47(;.  il  afliegea  l’empereur  Orelle  à Pavie, 
qui  fut  prife  & pillée  , les  églifcs  brûlées , & tous  les 
habitans  réduits  en  captivité.  Mais  faint  Epiphanc 
obtint  du  roi  par  fes  prières , la  liberté  d’un  grand 
nombre , principalement  des  femmes  ; puis  il  repa- 
ra la  ville  , & fit  rebâtir  les  églifcs , fans  avoir  d’autre 
fonds  que  la  providence.  Il  fut  enfuite  dépuré  vers 
Odoacrc  , de  qui  il  obtint  une  décharge  des  tributs 
pour  cinq  ans , 8c  en  profita  le  moins  de  tous. 
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Quand  Thcodoric  entra  en  Italie  en  489.  faim 
Epiphane  le  vint  trouver  à Milan  , & le  roi  dit  : 

Voici  un  homme  à qui  tout  l’Orient  n’a  point  de 
fcmblablc.  Thcodoric  vint  enfuite  à Pavie  avec  fon 
armée  ; de  le  faim  évêque  f(jut  fi  bien  fc  conduire  en- 
tre lui  &r  Odoacre , qu’il  avoir  la  confiance  de  l’un  & 
de  l’autre.  Il  faifoit  du  bien  à tout  le  monde  , juf- 
ques  à nourrir  dans  la  ville  ceux  qui  avoient  pillé 
fes  terres  au  dehors.  Il  obtint  du  roi  Theodoric  la 
liberté  de  plufieurs  captifs  ; & la  guerre  étant  finie 
par  la  viûoire  de  ce  roi , il  s’appliqua  à rétablir  Pa- 
vic  & à la  repeupler , en  y faifant  venir  des  habitans 
des  villes  voilines.  Apres  fon  ambaflade  vers  le  roi 
des  Bourguignons , il  croïoit  pafl'er  le  refte  de  fes 
jours  en  repos.  Mais  deux  ans  apres  , c’eft-à-dire , 
en  49<>.  il  hit  encore  obligé  d’aller  à Ravenne  , de- 
mander au  roi  Thcodoric  la  rcmife  des  tributs  de 
cette  année-là  pour  la  Ligurie , & il  en  obtint  les 
deux  tiers.  Au  retour  en  palTant  à Parme  , il  fut  frap- 
pé d’un  caterre  , & tomba  tout-à-fait  malade  le  jour 
qu’il  arriva  à Pavie  : il  mourut  le  feptiéme  jour  , 
après  trente  ans  d’épifeopat , âgé  de  cinquante- huit  M,nyr.  «.  n. 
ans.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  x i.  de  Janvier. 

Jean  évêque  de  Ravenne  , donna  fouvent  avis  au  xx 
pape  Gelafe  du  trille  état  de  plufieurs  quartiers  de  ppc  c.-jiic. 
l’Italie , tellement  défolcz  par  la  guerre  & la  famine, 
que  l’on  y manquoit  de  clercs  pour  le  fervice  des 
églifes  , & l’adminiftr.ation  des  facrcmcns.  Cette  ne- 
cclTité  obligea  le  pape  à relâcher  quelque  chofe  de 
la  difciplinc , établie  touchant  les  intcrllices  des  or- 
dinations ; il  en  écrivit  une  gfande  lettre  aux  évê-  ^ ^ 

ques  de  Luca^iie  & des  Brutiens , qui  font  les  parties  ««r  «>sc. 

I i) 
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■ ■ - ■ les  plus  mcridionales  d’Italie  , & à ceux  de  Sicile  : 

A N.  494.  contenant  vingt- Huit  articles  ou  canons. 

î.  Premièrement  pour  les  ordinations , celui  qui  fera 
tire  de  la  vie  monaltique  pourra  être  ordonné  prê- 
tre en  un  an.  D’abord  leÂcur , notaire  , ou  defen- 
feur , ce  qui  eft  compte  en  même  rang  : trois  mois 
après  acolyte  , Iix  mois  après  foudiacrc  , s’il  a l’âge  , 
le  neuvième  mois  diacre  , s’il  le  mérite  par  fo  con- 
duite , & enfin  prêtre  au  bout  de  l’an.  Mais  il  faut 
qu’il  n’ait  d’ailleurs  aucune  irrégularité  : ni  crime , 
r. 11. ni  pénitence  publique,  ni  bigamie  , ni  condition 
c.  16.  17.  fervilc  , ni  défaut  corporel,  ni  ignorance  de  lettres  : 
car  celui  qui  ne  fçait  j>as  lire  , ne  pourra  tour  au  plus 
être  que  portier.  Celui  qui  fera  ordonné  étant  fimple 
laïque , fera  éprouvé  fix  mois  davantage,  & ne  pour- 
».M.  ra  être  prêtre  qu’après  dix-huit  mois.  Il  eft  défen- 
du d’ordonner  des  hommes  de  condition  fervilc  , 
ni  de  les  recevoir  dans  les  monafteres  : fi  ce  n’cft  du 
confentement  des  feigneurs,  qui  les  aient  affranchis 
ou  cédez  par  écrit.  Il  venoit  de  tous  cotez  des  plain- 
tes de  cet  abus , au  fcandalc  de  l’églife.  Quelques 
évêques  ordonnoient  des  énergumenes  ou  des  cri- 
minels , même  fans  qu’ils  euffent  fait  pénitence  ; ou 
' i>.  fouffroient  dans  le  minifteredes  clercs',  qui  avoienc 
17.  commis  des  crimes  depuis  leur  ordination.  Tous  ces 
f.  14.  abus  font  étroitement  défendus  aulïî-bicn  que  de 
recevoir  , & encore  plus  de  promouvoir  les  clercs 
<••11.  deferteurs , qui  paffent  d’une  eglife  à l’autre.  On  ne 
doit  faire  les  ordinations  qu’aux  jours  folemnels  \ 
c’eft-à-dire , aux  jeûnes  du  quatrième , du  feptiéme 
& du  dixiéme  moi^ , & au  commencement  du  Ca- 
f.  I!.  rême  , ce  font  les  quatre-temps , &:  encore  au  milieu 
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Hu  Carême.  Le  jour  doit  être  le  famedi  au  foir.  On 

ne  doit  donner  le  voile  aux  vierges  qu’à  l’Epiphanie,  ^ N- 
à Pâques  & aux  fêtes  des  apôtres  : fice  n’eftqu’ctant 
dangereufement  malades  , elles  demandent  de  ne 
pas  mourir  fans  cette  confolation.  On  ne  doit  bap- 
tifer  qu’à  Pâques , & à la  Pentecôte  , hors  le  cas  de 
neceflité*. 

Les  clercs  ne  doivent  point  excéder  leur  pouvoir. 

Les  prêtres  ne  s’attribueront  point  la  bcnedidtion  du 
crème  ou  l’on<ftion  pontificale  ; c’eft-à-dire  , la  con- 
fitmation.  Ils  ne  feront  en  prcfcncc  de  l’cvêque  , ni 
la  priere  ni  le  facrifice  , que  par  fon  ordre  ; & ne 
feront  fans  lui  ni  foudiacre  ni  acolyte.  Les  diacres  c.^. 
ne  baptiferont  point  fans  neccflitc  : auquel  cas  les 
laïques  même  le  peuvent.  Il  eft  défendu  aux  clercs  n- 
de  faire  aucun  trafic , ni  chercher  des  gains  fordides. 

La  fimonie  eft  étroitement  défendue  ; c’eft-â-dire,  <.  s- 
de  rien  exiger  pour  le  baptême  , la  confirmation 
ou  l’ordination.  Il  eft  défendu  aux  femmes  de  fer-  c.  14. 
vit  à l’autel.  On  ne  doit  donner  aux  veuves  ni  voi-  4.  ,j. 
le  , ni  benedidbion  , mais  feulement  les  exhorter  à 
être  fidèles  dans  leur  bonne  refolution.  Ceux  qui 
auront  époufé  des  vierges  facrées  , feront  péni-  ^ 
tence  toute  leur  vie.  On  ne  doit  point  confacrer  de  10. 
nouvelles  églifes,  fous  d’autres  nomsque  de  faints,  ni 
fans  permillion  du  faint  fiege  ; ce  qu’il  faut  enten- 
dre de  cette  partie  de  l’Italie  , qui  dépendoit  parti-  . 
culierement  du  pape.  Suivant  l’ancienne  réglé , on 
doit  faire  quatre  parts  des  revenus  de  l’églife  & des 
oblations  : dont  on  attribuera  la  première  à l’évê>- 
que  , la  fécondé  aux  clercs  , la  troifiémc  aux  pau- 
vres , la  quatrième  aux  fabriques  j c’eft-à-dire , aux 

liij. 
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bâtimens.  Tous  les  clercs  doivent  avertir  le  pape 
des  abus  qu’ils  verront  commettre,  foit  par  l’évêque, 
ou  par  les  prêtres  ou  les  autres  clercs. 

Voilà  les  règles  que  le  pape  Gclafe  donne  dans 
cette  lettre  aux  évêques  d’Italie.  Quoique  le  relâ- 
chement de  difciplinc,  qu’il  y accorde  , foit  très-lé- 
ger , car  il  fe  termine  à reftraindre  les  intepfticcs  des 
ordinations  : il  ne  laifle  pas  de  témoigner  en  plu- 
lieurs  endroits , qu’il  ne  l’accorde  qu’avec  une  ex- 
trême peine  , & feulement  en  cas  de  neceflité  , pour 
ne  pas  lailTer  manquer  les  églifes  des  miniftres  ne- 
celiaircs.  Voulant  qu’en  ces  cas  même  on  obferve  tou- 
tes les  autres  règles , & que  hors  de  ces  cas , on  ne  fe 
difpenfe  en  rien  de  la  rigueur  de  l’ancienne  difciplinc. 
C’efl:  qu’il  prévoïoit  les  confequcnccs  des  moindres 
rclâchemens.  La  lettre  cil  dattéc  de  l’onzième  de 
Mars , fous  le  confulat  d’Arterius  & de  Prehdius  , 
l’an  494.  Le  quinziéme  de  Mai  de  la  meme  année  , 
le  pape  Gelale  écrivit  aux  évêques  de  Sicile  , mar- 
quant à peu  près  le  même  partage  des  biens  ecclcfiaf- 
tiques , &c  chargeant  la  part  de  l’évêque  du  foulage- 
ment  des  étrangers  & des  captifs.  Il  veut  que  la  pref- 
cription  de  trente  ans  ait  lieu  en  faveur  de  l’éghfc  , 
fuivant  les  loix  des  empereurs. 

La  lettre  aux  évêques  de  Lucanic  fcmblc  erre  le 
réfultat  d’un  concile  ; & en  effet  le  pape  Gclafe  en 
tint  un  à Rome  avec  foixante  & dix  évêques  la  mê- 
me année  494-  dont  nous  avons  un  decret  touchant 
la  dillindtion  des  livres  autentiques  & apocryphes.  Il 
contient  premièrement , le  catalogue  des  écritures 
faintes  conforme  à celui  que  reçoit  aujourd’hui  l’é- 
glifc  catholique  : excepté  que  celui  de  Gclafe  ne 
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compte  gu’un  livre  des  Maccabées  , fuivant  la  plû- 

pa  rt  des  exemplair  es. Enfuitc  il  eft  dit:  qu’cncorc  que  ^ 494- 

toutes  les  églifes  catholiques  du  monde  ne  fafTent 
qu’une  époufe  de  Jcfus-Chrill,  toutefois  l’cglife  Ro- 
maine a été  préférée  à toutes  les  autres  , non  par  au- 
cune ordonnance  de'concile  , mais  par  la  parole  de 
N.  S.  quand  il  a dit  : Tu  es  Pierre , Se  le  refte,  A S.  UMih  xvu 
Pierre  a été  allbcié  faint  Paul , qui  a fourfert  comme 
lui  le  martyre  à Rome  en  meme  jour  Se  non  pas  en 
un  autre  temps , comme  difent  les  hérétiques.  Le  fé- 
cond fiege  a été  établi  à Alexandrie  au  nom  de  faint 
Pierre  , par  faint  Marc  fon  difciple.  Le  troifiéme  fie- 
ge  établi  à Antioche  , porte  aufli  le  nom  de  faint 
Pierre  : parce  qu’il  y a demeuré  avant  que  de  venir  à 
Rome  , Se  que  le  nom  des  Chrétiens  y a commencé. 

Enfuite  il  cft  dit  : qu’après  les  écritures  faintes , l’é- 
ghfe  Romaine  reçoit  aulh  les  quatre  conciles  de  Ni- 
cécjde  Conllantinople,  d’Ephefc  Se  de  Calcédoine  j 
& après  eux  les  autres  conciles  autorifez  par  les  peres. 

Puis  les  ouvrages  de  S.  Cypricn  , de  S.  Grégoire  de 
Nazianze  , de  S.  Bafile,  de  S.  Athanafe,  de  S.  Cyrille 
d’Alexandrie  , de  S.  J.  de  C.  P.  qui  eft  S.  Chrifofto- 
me  , de  Théophile  d’Alexandrie  , de  faint  Hilaire  , 
de  faint  Ambroife,  de  faint  Auguftin  , de  faint  Jero- 
me , de  faint  Profper  : Se  la  lettre  de  faint  Leon  à 
Flavicn.  Enfin  les  ouvrages  de  tous  les  pères , qui 
font  morts  dans  la  communion  de  l’églife  Romaine, 

Se  les  dccretales  des  papes.  Quant  aux  aékes  des  mar- 
tyrs, l’ancienne  coutume  de  l’églife  Romaine  cft  de 
ne  les  point  lire  par  précaution  : parce  que  les  noms 
de  ceux  qui  les  ont  écrits  , font  entièrement  incon- 
nus , Se  qu’ils  ont  été  altérez  par  des  infidèles  ou 
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des  ignorans  : comme  ceux  de  faint  Cyriquc  , & de 

A N.  494.  Julice , & de  pluHcurs  autres , compofez  par 

des  hérétiques.  C’eft  pourquoi  pour  éviter  la  moin- 
dre occafion  de  raillerie  , on  ne  les  lit  point  dans  l’c- 
glifc  Romaine  , quoiqu’elle  honore  avec  une  entiè- 
re dévotion  tous  les  martyrs  & leurs  combats  , plus 
• connus  à Dieu  qu’aux  honimes.  Le  concile  reçoit 
avec  honneur  les  vies  des  pères  ; fejavoir  j de  faint 
Paul,  de  faint  Antoine  , de  faint  Hilarion  & les  au- 
tres écrites  par  faint  Jerome.  Il  permet  les.aéles  de 
faint  Silveftre  pape  , ceux  de  l’invention  de  la  croix , 
& les  nouvelles  relations  de  l’invention  du  chef  faint 
Jean  -,  mais  avec  précaution.  Il  permet  de  même  les 
ouvrages  de  Rufin  & d’Origene  , en  tant  qu’ils  n’ont 
point  été  repris  par  faint  Jérôme  ; & l’hilloire  d’Eu- 
febe  de  Cefarée.  Mais  il  approuve  celle  d'Orofe , & 
les  poèmes  de  Sedulius  & de  Juvencus.  • 

il  vientenfuite  à heenfure  des  livres  apocryphes, 
entre  Icfquels  il  met  premièrement  le  concile  de  Ri- 
mini , puis  l’Itinéraire  de  S.  Pierre  fous  le  nom  de  S. 
Clemenr,  les  aôtes  de  faint  André, de  ftint  Thomas, 
de  faint  I^icrre  , de  faint  Philippe  : les  évangiles  de 
iaint  ThaJée , de  fiint  Matthias , de  faint  Pierre^ 
de  faint  Jacques  , de  faint  Barnabé  , de  faint  Tho- 
mas , de  faint  Barthelemi,  de  fiint  André  : ceux  que 
Lucien  & Hefychius  avoient  filfifiés.  Le  livre  de 
l’enfance  du  Sauveur  , le  livre  de  la  nativité  du  Sau- 
veur , de  Marie , de  la  fage  femme  , & plufieurs 
autres  : dont  les  plus  connus  font  le  fondement  ôc 
le  trefor  des  Manichéens , les  centons  de  Virgile  , 
attribués  à Proba  Faltonia,  & la  révélation  de  faint 
Paul , les  aétes  de  fainte  Thccle  , le  paifige  ou  l'Af- 

fomption 
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fomption  de  faintc  Marie , la  pcnitencc  d'Adam, 
la  pénitence  d’Origene , les  forts  des  apôtres , la  let- 
tre de  J.  C.  à Abgar  j & celle  d’Abgar  à J.  C. 
mais  il  met  entre  ces  apocryphes  le  livre  du  paf-  - 
teur  , révéré  de  l'antiquité  , èc  les  canons  des  apô- 
tres. Ce  qui  montre  que  tous  ces  livres  ne  font 
pas  également  condamnez.  Enfuite  font  les  ou- 
vrages de  quelques  hérétiques  , comme  Tcrtullien , 

Montan  , Faulle  Manichéen  , Tyconius  Pona- 
tilie , & de  quelques  Catholiques  , qui  fe  font  écar- 
tez en  quelque  point  de  la  dexitrine  de  l'cglife  ; ’ 

comme  ‘Ladtance  Africain  , S.  Clement  Alexan- 
drin , Arnobe , Caflicn , Faufte  de  Ries.  Le  concile 
-condamne  aufli  tous  les  caradkcrcs  ou  billets  pre-^ 
fervatifs , qui  portcw  le  nom  des  anges  ; &c  en  gene- 
ral tous  les  écrits  des  hetetiques , dont  il  rapporte  les 
noms  depuis  Simon  le  magicien  jufques  à Acace-  de 
C.  P.  & les  frappe  tous  d'anatheme.  Telle  cft  la  cen- 
furc  des  livres  qui  fe  trouve  dans  ce  concile;  mais  la  y.  B'4/  i 
variété  des  anciens  exemplaires , peut  faire  douter 
qu’il  ne  s’y  foie  glifle  quelques  noms  d’auteurs , que 
le  concile  n’avoit  pas  condamnez.  ' t 

La  même  année  lé  pape  Gclafe  écrivit  aux  évêques 
de  Dardanie  , comme  il  avoit  écrit  à ceux  de  Dalma  • 
tic  , pour  les  féliciter  de  leur  fermeté  dans  la  com- 
munion avec  le  faint  liege  & l’églife  catholique  \ Sc 
les  avertir  de  fe  donner  de  garde  de  l’évêque  de 
ThelTalonique  : qui  n’aiant  point  voulu  condamner 
le  nom  d’Acace  après  avoit  été  averti  plultcurs  fois , 
avoit  enhn  été  retranché  de  la  communion  du  (aine 
ûcge.  Ne  croicz  pas , ajoute-t-il , ce  que  l’on  vous 
dit,  qu’Acacc  a été  abfous.  H cil  mort,  condamne  , 

Tome  ri L ' K 
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Lctircv  aux  éve- 
ques  de  Dardanie. 
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ôc  il  ne  nous  cil  plus  permis  de  juger  de  celui  qui  a 
cortparu  au  jugement  de  Dieu.  Ne  croïcz  pas  non 
plusceux  qui  difenc,  qu’ilne  s’agit  ici  que  des  mœurs 
& non  de  la  religion  que  le  faim  liège  a du  rcHcri- 

riment  de  ce  qu’il  croit  avoir  été  méprifé  par  Aca- 
ce.  Vous  voïez  qu’il  s’agit  d’introduire  l’hcrelie  avec 
le  nom  des  hérétiques  ; & le  Htiiit  fiege  a li  peu  de 
reflcntimcnt , qu’il  ell  prêt  de  recevoir  à bras  ou- 
verts tous  ceux  qui  l’ont  méprifé  , s’ils  reviennent 
rmeerement  à la  communion  catholique.  La  lettre 
eft  du  troifiéme  d’Août , fous  le  confulat  d’Afterius 
&:  de  Prefidius , en  494. 

Le  pape  Gelafc  rcqut  enfuite  des  lettrcs'des  mê- 
mes évêques  : où  ils  paroifl'oient  touchez  de  cette 
objeârion  des  fehifmatiques , <^’Acace  n’étoit  pas 
légitimement  condamné  , ne  l’aVant  point  été  dans 
un  concile  tenu  exprès  : vû  principalement  qu’il 
étoit  l’évêque  de  la  ville  impériale.  Le  pape  leur  ré- 
pondit p.tr  une  grande  lettre , où  il  traite  à fond  tou- 
te l’affaire -d’Acace.  Parcourez,  dit-il,  ce  qui  s’eft 
paffé  dej>uis  les  apôtres , & vous  verrez  que  nos  pe- 
res  les  evêques  catholiques , aïant  une  fois  condam- 
né en  concile  chaque  hcrcfic,  ont  voulu  que  ce  qu’ils 
avoient  décide  demeurât  inébranlable  : fans  per- 
mettre, qu’il  fût  remis  en  queftion  : prévoïant  très- 
fâgement,  qu’autrement  il  n y auroit  rien  de  folide 
dans  les  jugemens  de  l’églife.  Car  quelque  mani- 
fefte  que  foit  une  vérité  , l’erreur  ne  manque  ja- 
mais d’objeéâion  : étant  foutenue  par  l’opiniâtreté  , 
au  défaut  de  la  raifon.  Ils  ont  donc  jugé  fulfifant , 
de  condamner  l’hcrcfie  avec  Ton  auteur  j & de  dé- 
clarer , que  quiconque  à l’avenir  communiqueroit  à 
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la  même  erreur  , feroit  compris  <lans  la  première 
condamnation.  Ainli  Sabellius  a été  condamné  dans 
un  concile  : ainfi  les  Ariens  au  concile  de  Nicée  : ainfi 
Eunomius , Macedonius , Neftorius.  Tout  cela  bien 
confideré  , nous  nous  alfuions  qu’aucun  vrai  Chré- 
tien ne  ^cut  ignorer , que  c’eft  principalement  au 
premier  fiegeà  cxcéuter  les  decrets  des  conciles  , ap- 
prouvez par  le  conlèntcment  de  l’églife  univcrfcllc  ; 
puifque  ce  fiege  confirme  les  conciles  par  fon  auto- 
rité , & «n  conferve  l’obfervation  , en  vertu  de  fa 
primauté.  Il  faut  fe  fouvenir  que  c’eft  le  pape  Gela- 
îc  qui  parle  ainfi. 

Le  laint  fiege,  continuë-c-il , aïant  des  preuves 
certaines  qu’Acace  s’étoit  écarté  de  la  communion 
catholique  , a été  lon^-tcmps  fans  le  croire  -,  parce 
qu’il  avoir  fou  vent  été  lui-même  l’exccutcur  de  fes 
jugemens  contre  les  hérétiques.  On  n’a  point  cefie 
de  l’avertir  par  lettres,  pendant  près  de  trois  ans.  T)n 
lui  a envoie  une  députation  d’évêques  , avec  des  let- 
tres : pour  l’exhorter  à ne  fe  pas  feparer  de  l’unité 
catholique , & a venir  ou  envoïer  pour  fe  défendre  uoi. 
contre  les  aceuf^tions  graves  de  Jean  évêque  d’A- 
lexandrie. Car  encore  qu’oh  tic  dût  point  tenir  de  • 
nouveau  concile  , il  n’y  avoir  point-  d’évêque  , qui 
dût  éviter  le  jugement  du  premier  fiege  : à qui  s’e-  ^ 
toit  adreffé  l’évêque  du  fécond  fiege  , qui  n’avoit 
point  d’autre  juge.  Acace  au  lieu  de  fatisffire  , a 
corrompu  les  légats  pour  s’efforcer  d’attirer  le 
faint  fiege  dans  la  communion  des  herctiques  ; & 
par  fes  lettres  a déclaré  , qu’il  communiquoit  à Pier- 
re d’Alexandrie  , le  louant  &c  faifant  des  repro- 
ches contre  Jean  : fans  ofer  venir  ni  çnvoïcr , pour 
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; foutcnir  ce  cju’il  avan<;oit.  Acacc  a donc  été  con- 

A N.  4î»j.  damné  en  vertu  du  concile  de  Calcédoine  ; & le  ' 
faint  fiegc  l’a  retranché  de  fa  communion  , pour  ne 

f>as  tomber  dans  celle  de  Pierre  d’Alexandrie  , avec 
equel  Acacecommuniquoit. 

C'eft  ainfi  que  Timothée  , Elurc  & Pie^e  d’A- 
lexandrie , qui  pafloient  pour  évêques  du  fécond  lie- 
ge,  ont  été  condamnez  uns  nouveau  concile,  parla 
feule  autorité  du  faint  fiege  , à la  pourfuite  d’Acace 
même.  C’eft  à nos  adverfaircs  à montrer  que  Pierre 
ait  été  juftifié.  Toute  l’églifc  f^ait  que  le  fiege  de 
faint  Pierre  a droit  d’abfoudre  des  jugemefts  de  tous 
les  évêques  : & de  juger  de  route  l’églifc  , {ans  que 
’ perfonne  puiffe  juger  fon  jugement  ■;  puifque  les  ca- 
nons veulent  que  l’on  puifle  y appeller  de  toutes  les 

f>arties  du  monde , &:  qu’il  n’cft  pas  permis  d’appel- 
ef^de  lui.  Acacc  n’a  donc  eu  aucun  pouvoir  d’ab- 
foudre Pierre  d’Alexandrie,  fans  la  participation  du 
faint  fiege  , qui  l’avoit  condamné.  Qu’em  dife  p.ir 
quel  concile  il  l’a  fait , lui  qui  n’étoit  qu’un  fimplc 
évêque  dépendant  delà  métropole  d’Heracléc. 

Souvent  même  fans  concile  precedent  , le  faint 
fiege  a abfous  ce  qifuh  concile  avoit  condamné  ' 
injuftement  ; & condamné  ceux  qui  le  meritoient.Lc 
pape  Gelalè  apporte  les  excrrlples  de  faint  Athana- 
lê,  de  faint  Jean  Chryfoftomc  , de  faint  Flavien.  Il 
iiififtc  Air  ce  dernier , & parlant  du.  brigandage  d'E- 
plîcfc,  &du  concile  de  Calcédoine,  il  dit  : Un  con- 
cile illégitime  , c’eft-à-dire  contraire  à l’écriture  , 
à la  doélrine'dcs  pères , aux  canons  , que  toute  l’é- 
gWe  a rejetté  , & principalement  le  faint  fiege  , a 
pû  Si  dû  Être  révoqué  par  un  concile  légitime  / re- 
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de  toute  l’églifc , & approuvé  du  faint  Ccgc  ; mais  :: 

un  concile  légitime  ne  peut  être  révoqué  en  aucune  A N.  49^. 
manière.  Je  leur  demande  donc  , continuë-t-il , ce  f.  i»c4. 
qu’ils  croient  d’Eûtychés  , s’ils  le  tiennent  pour  he- 
rctique  ou  non  ? S’ils  ne  le  croient  pas  heretique  î 
pourquoi  ufcnt-ils  de  détours  ; Qu’ils  fe  déclarent 
ouvertement  Eutyquiens  ; aufli-bien  voit-on  allez , 
que  leur  attachement  à ceux  qui  communiquoient  à 
ces  heretiques , n’eft  qu’ùn  artifice  pour  nous  enga- 
ger dans  la  meme  erreur  fans  la  nommer.  Mais  s’ils 
n’ofent  pas  nier  qu’Eutychés  fut  heretique,  il  ftut  f.nof. 
qu’ils  approuvent  le  concile  de  Calcédoine,  & qu’ils 
confeflent  que  quiconque  s’eft  écarté  de  la  foi  de 
ce  concile  ou  a communiqué  à ceux  qui  s’en  étoient 
écartez , ell  engagé  dans  fa  condamnation  ^ fans  qu’il 
ait  été  befoin  de  nouveau  concile. 

Qu’on  dife  par  quel  concile  Acace , lui-même , a 
dépofé  Jean  évêque  du  fécond  fiege , à qui  on  ne  rc- 
prochoit  rien  contre  la  foi  cathoUque  : pour  mettre 
a fa  place  , Pierre  heretique  manifefte , qu’il  avoic 
lui  -même  condamné?  Par  quel  concile  Acace  a-t-il 
fait  chaffer  Calendion  êvêque  du  troifiéme  fiege  , & 
dans  tout  l’Orient  tant  d’éveques  catholiques  & fans  « 

reproche , pour  leur  fubftituer  des  gens  chargez  de 
crimes  ? Veut-on  l’excufeipar  l’autorité*  de  l’empe- 
reur ? Pourquoi  a-t-il  refifté , quand  il  a voulu , au 
tyran  BaClilque  & à l’empereur  Zenon  lui-même  , 
pour  nc^s  communiquer  à Pierre  d’Antioche  î U 
pouvoit  aufli , s’il  eût  voulu , lui  réfifter  dans  le  refte. 

Mais  l’empereur  Zenon  déclare  dans  fes  lettres  qu’il 
a tout  fait  par  le  confcil  d’Acace  -,  &c  Acace  le  re- 
connolt  lui-même.  S’il  nepouvoit  feul  s’oppofer  à /.  t»c<. 
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l’cmpcrcur  , que  n’ccrivoic-il  au  faint  fiege  , pour 

A N.  45  J.  concert , & ramener  l'empereur  à la  raifon  ? 

Pofons  le  cas  qu’il  n’y  eût  point  eu  de  concile , dont 
le  faint  fiege  fût  l'exccuteur , avec  qui  pouvoit-on 
tenir  le  concile  fur  l’affaire  d’Acace  > avec  ceux  qui 
étoient  vifiblemcnt  fes  complices , qui  avoient  été 
■ mis  à la  place  des  évêques  catholiques , chafTcz  avec 
violence  par  tout  l'Orient , &c  qui  communiquoient 
aux  hérétiques  ? Il  n’étoit  donc  pas  poflible  de  tenir 
un  concile , outre  qu’il  n’en  étoit  pas  befoin  après  le 
concile  de  Calcédoine. 

^ Nous  avons  ri  de  la  prérogative  qu’ils  veulent  at- 

tribuer à Acace , pour  avoir  été  évêque  de  la  ville 
impériale.  L’empereur  n’a-t-il  pas  long  temps  de- 
meuré à Ravenne , à Milan , à Sirmiun  , à Treves  ? 

Les  évêques  de  ces  villes  ont-ils  pour  cela  excedé  les 
bornes  que  l’antiquité  leur  aprelcrites  ? S’il  s’agit  de 
la  dignité  des  villes,  les  évêques  du  fécond  &c  du  troi- 
ficme  fiege  ont  plus  de  dignité  que  l’évêque  d’une 
ville  , qui  n’a  pas  même  le  droit  de  métropole. 
Au^re  eft  la  puifTince  de  l’empire  feculier  , autre  la 
diftribution  des  dignitez  ccclcfiaftiqucs.  Pour  pc- 
• cite  qui  foit  une  ville , elle  ne  diminue  point  la  gran- 

rieur  du  prince  qui  s’y  trouve  prefent  : mais  aufli  la 
prefence  de  l’empereur  ne  change  point  l’ordre  de  la 
religion  : & cette  ville  doit  plûtôt  profiter  d’un  tel 
avantage  pour  conferver  la  liberté  de  la  religion  ; 
en  demeurant  tranquillement  dans  fes  bomcs.Qu’ils 
écoutent  l’empereur  Marcien  , qui  n’aïant  pû  rien 
obtenir  pour  l’élévation  de  l’évêque  de  C.  P.  donna 
■de  grandes  louanges  au  pape  Leon  de  faintc  mémoi- 
re, pour  a-voir  défendu  Its  canons.  Qu’ils  écoutent 
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1 evcquc  Anatolius  , qui  difoit  que  cette  cntreprife 
venait  plûtôt  du  clergé  & du  peuple  de  C.  P.  que  de 
lui,  & que  le  pape  enétoit  le  maître.  S.  Leon  lui-  sup.xxyva, 
même  qui  avoit  confirmé  le  concile  de  Calcédoine , 
cafla  tout  ce  qui  s’étoit  fait  de  nouveau  contre  les 
canons  d c N icée,  & outre  le  pouvoir  qu’i  1 avoit  don- 
né à fes  légats.  Sous  Icpape  Simplicius , IVobus  évê- 
que  de  Canufe  , légat  du  faint  liege  , foutint  en  pre- 
fcncc  de  l’cmpel’eur  Leon  : que  cette  prétention 
étoit  mal  fondée. 

Enfin  pour  lever  tout  fcrupule  , Jt  pape  Gelafc  ^ 
déclare  , que  la  fcntcncc  prononcéclRntre  Acacc  a " 
été  rendue  dans  un  concile  d’Italie , quoiqu’elle  ne 
porte  que  le  nom  du  pape  , parce  quelle  devoir  être 
envolée  fccrctcmcnt , a caufe  des  gardes  que  l’on 
avoit  mis  par  tout  , & que  l’on  ne  pouvoir  afl'em- 
blcr  les  évêques  d’Orient  chaflez  de  leurs  fieges , ou 
privez  de  liberté.  Ainfi  le  faint  fiege  a tenu  le  con- 
cile où  il  pouvoir  & avec  qui  il  pouvoir.  Telle  eft  la 
lettre  du  pape  Gelafeaux  évêques  de.Dardanie , dat- 
téedu  premier  de  Février , fous  le  confulat  de  Vic- 
- tor  ; c’eft-à-dire  l’an  4»?  j. 

Il  y promet  des  inftruâions  plus  amples  fur  l’af-  xx  xvir 
faire  d’Acace  , & nous  avons  en  effet  trois  pièces  de  coi^neTcacT'* 
lui  fur  ce  fajet.  Premièrement  , un  fragment  qui 
comprend  des  extraits  d’une  lettre  du  pape  Simpli- 
cius , d’une  du  pape  Félix  &c  une  d’ Acacc , très-forte 
contre  Pierre  Monge.  Dans  cet  écrit  le  pape  Gela- 
fc foutient  que  truand  même  Pierre  fc  Icroit  con- 
verti , toutefois  étant  évêque  du  fécond  fiege  , il 
n’avoit  pu  entrer  dans  la  communion  dcl’églife  ,fans 
la  participation  du  fiege  de  R.omc.  ta  féconde  pie- 
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ce , cft  une  lettre  aux  évêques  Orientaux  : où  il  Te 

fdaint  qu'ils  ont  fouffcrt  à Antioche  Pierre  le  Fou- 
on  à la  place  dc«Calcndion  , &c  font  demeurez  en 
communion  avec  lui.  Il  dit  de  même  de  l’cxpuHion 
de  Jean  Talaïa  , pour  mettre  Pierre  Monge  à Alc- 
f.mo.B.  xandrie.  Il  y remarque  que  celui-ci  cft  demeuré  en 
' communien  avec  Pierre  d’Antioche  , jufques  à la 
mort  de  ce  dernier  , avec  lequel  Acacc  fc  vantoit  de 
n’avoir  jamais  communiqué.  Les  Orienraux  difoient 
qu’ils  n’avoient  pas  eu  connoiflànce  de  ce  que  le 
laint  fiege  awit  ordonné.  Mais,  dit  le  pape  , vous 
le  pouviez  aillent  apprendre  de  tant  d’évêques  qui 
confervoient  la  communion  avec  le  faint  hege  : de 
qui  n’ont  été  chalTez  des  leurs , que  parce  qu’ils  ap- 
prouvoient  fon  jugement.  Ainfi  tous  les  évêques 
Orientaux  font  coupables  comme  Acace. 

Trta.  i.f.  U17.  Le  trolfiéme  écrit , eft  le  traité  de  l’anathême  , où 
d’abord  il  fe  fait  cette  objcûion  : Si  l’on  rcijoit  le 
■concile  de  Calcédoine  , on  doit  l’admettre  tout  en- 
tier : & ^ar  confequent  le  privilège  du  fécond  rang 
accordé  a l’évêque  deC.  P.  Gelale  répond  : Toute, 
l’églife  reijoit  fans  hefiter  ce  que  le  concile  a décidé  , 
conformément  à l’écriture , à la  tradition  & aux  ca- 
nons , pour  la  foi  catholique  pour  laquelle  le  faint 
(iege  a ordonné  qu’il  fût  tenu , &:  l’a  confirmé.  Mais 
ce  qui  a été  avancé  fans  autorité  de  fans  ordre  du 
^ aulfi-tôt  contredit  par  fes  légats., 
& le  faint  fiege  ne  l’a  jamais  approuvé  , quelque  inf- 
tancc  qu’en  fill  l’empereur  Marcicn.  Il  explique  cn- 
f.  titf.v.  fuite  cette  claufe  de  la  fcntcncc  contre  Acacc , qu’il 
ne  devoir  jamais  être  abfous  ; c’eft-à-dite  tant  qu’il 
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ilcincureroic  obftiné,&  cette  claufe  n'ajoute  rien  à la 
condamnation. 

En  ce  traité  Gelafc  parle  ainfi  de  la  diftindtion  des 
deux  puiflances,recclefiaftique&  la  feculicrerje  veux 
croire  qu’avant  la  venue  de  Jefus-Chrifl: , quelques- 
uns  aient  été  en  figure, rois  & prêtres  en  même  temps, 
comme  Mclchifedcc  : ce  que  le  démon  a imité  : en- 
forte  que  les  empereurs  païens  prenoient  aulli  le  noni 
de  fouverains  pontifes.  Mais  quand  on  cft  venu  à ce- 
lui qui  eft  véritablement  roi  & pontife  toucenfem- 
ble  , l’empereur  n’a  plus  pris  le  nom  de  pontife  , & 
le  pontife  ne  s’ eft  plus  attribué  la  dignité'  roïalc.  Car 
encore  que  tous  les  membres  de  Jcftis-Chrift  foient 
nommez  une  race  roïalc  & facerdotalc  : toutefo  s 
Dieu  connoiflant  la  foiblcfle  humaine  , &c  voulant 
fauver  les  liens  par  l’humilité  , a feparé  les  fondlions 
de  r#ne  & de  l’autre  puiflànce  ; cnfortc  que  les  em- 
pereurs Chrétiens  euflent  befoin  des  pontifes  pour 
la  vie  éternelle  , & que  les  pontifes  fuivilTent  les  or- 
donnances des  empereurs  pour  les  chofes  temporel- 
les , que  celui  qui  fert  Dieu  ne  s’embarrafle  point 
d’affaires  feculiercs , & que  celui  qui  y eft  engagé  ne 
gouverne  pas  le  chofes  divines.  Ainfi  l’un  <k  l’autre 
ordre  eft  contenu  dans  la  modération  , & chaque 
profcffion  cft  appliquée  aux  actions  qui  lui  convien- 
nent. Ce  font  les  paroles  du  pape  Gelafc. 

Il  tint  un  concile  à Rome  La  meme  année  49  f. 
fous  le  confulat  de  Viator  le  treiziéme  de  Mai , où 
fc  trouvèrent  quarante^cinq  évêques  : entre  Icfquels 
font  faint  Epiphane  de  Pavie  , & faint  Laurent  de 
Milan.  Il  y avait  aufli  cinquante  - huit  prêtres  & 
deux  magiftrats  feculiers , Amandien  & biogcTiicn. 

Tome  VU.  L ^ 


A K.  49t- 
t- 


I.  tetr.  If.  >. 


t Tint.  1 1. 


XXXVIII. 

C >i>cilc.  Ab- 
fuluiioD  de  Mi. 
foie. 

t>  4.  itdÿ. 


Digitized  by  Google 


8z  HistoireEcclesiastique. 

- - Mifenc  l’un  des  évêques  légats  qui  avoienc  prevari- 

A N.  45  J.  qué  à C.P.  pfefenta  à ce  concile  une  icquetc  , qui  Rit 
lue  par  le  diacre  Anaftafc  : le  même  appareminenc 
qui  tut  pape  l'année  fuivante.  Elle  ne  tendoit  qua 
demander  milcricorde , attendu  la  viciUclTe  & l in- 
firmité du  fuppliant , qui  craignoit  de  mourir  hors  la 
communion  de  l’églife.  Le  pape  ordonna  quon  le 
^ fift  entrer.  Il  fe  prolterna,  & demeurant  a terre  il 

prefenta  encore  une  autre  requcte,qui  contcnoit  ana- 
thème contre  l’hercfie  & la  perfonne  d’Eutyches , Sc 
contre  fes  fedtaceurs , particulièrement  Diofeore  &: 
Acacc  de  C.  P. 

Gelafe  aïant  demandé  l’avis  au  concile  , tous  les 
eveques  & les  prêtres  fe  levèrent,  & cricreiu  : ]cfus- 
Chrill  exaucez-nous  : longue  vie  à Gelafe  , vingt 
fois.  Ufez  de  la  puifiance  que  Dieu  vous  a donnée, 
douze  fois. Faites  comme  faint  Pierre,  dix  fois.#]ous 
vous  prions  de  pardonner , neuf  fiais.  Ils  fe  ralhrenc 
& Gelafe  dit  : Le  faint  fiege  en  condamnant  Mife- 
ne  & Vital  , ne  leur  a pas  ôté  l’cfperance  du  pardon. 
Vital  a fubi  le  jugement  de  Dieu,  fans  que  nous 
aibns  pû  le  fccourir.  Mais  nous  ne  devons  pas  dif- 
férer de  recevoir  celui-ci  , tandis  qu’il  cft  encore  en 
vie  : ainfi  il  rentrera  dans  notre  communion,  & dans 
la  dignité  faccrdotale.  Tous  les  évêques  & les  prê- 
tres fe  levèrent , ik  témoignèrent  leur  confentement 
par  pluficurs  acclamations  ; rcconnoilTant  le  pape 
pour  vicaire  de  Jefus-Chrifl:,  & lui  fouhairant  les 
années  de  faint  Pierre.  Sixte  notaire  de  l’églife  Ro- 
maine en  expédia  l’adVe  par  ordre  du  pape  , qui  par- 
ia beaucoup  en  ce  concile  contre  l’obitination  des 
Grecs. 
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Mais  la  conduite  de  l'empereur  Anaftafe  ne  ten- 
doit  qu’à  les  y fortifier.  Car  cette  même  année  493. 
fous  le  confulat  de  Viator  , il  fit  dépofer  Euphemius 
patriarche  de  C.  P.  fous  prétexte  d’avoir  favorife  la 
révolte  des  Ifaures  : qui  encore  fiers  de  la  faveur  de 
l’empereur  Zenon  leur  compatriote  ,,  s’étoienc  éle- 
vez contre  Anaftafe  au  commencement  de  Ton  rè- 
gne. Il  fit  donc  afl'cmbler  les  évêques  qui  fe  trouve-. 
rent  à C.  P.  & ceux  - ci  par  complaifance  pour  l’em- 
pereur , dépofcrçnr  Euphemius  ôc  l’cxcommunic- 
rent.  L’empereur  fit  ordonner  à fa  place  Maccdo- 
nius  prêtre  & tréforier  de  l’églifc,  neveu  du  patriar- 
che Gennade  , qui  l’avoir  élevé  dans  la  pieté  & la 
vie  afcctiquc.  Toutefois  l’empereur  le  fit  fouferire 
à l’hcnotique  de  Zenon.  Le  peuple  de  C.  P.  s’émeut 
en  faveur  d'Euphemius , & courut  à l’hippodrome , 
chantant  des  litanies.  Mais  l’empercuf  demeura  fer- 
me , &c  envoia  Euphemius  en  exil  à Eucaïte  en 
Paphlagonie.  Avant  que  de  partir  il  voulut  que  Ma- 
ccdonius  lui  donnât  parole  qu’on  l’y  conduiroit 
en  sûreté  : cçlui-ci  vint  pour  cet  effet  le  trouver 
dans  le  baptiftere  ; mais  avant  que  d’y  entrer  , il  fit 
ôter  fon  pallium  par  un  diacre  , n’ofant  encore  le 
porter  devant  Euphemius.  Il  emprunta  même  de 
l’argent  qu’il  lui  donna , pour  la  dépenfe  de  ceux  qui 
l’accompagnoient. 

La  dépofition  d’Euphemius  fut  approuvée  par 
Athanafe  patriarche  d’Alexandrie , &c  par  Palladc 
patriarche  d’Antiq§hc  ; mais  non  par  Elie  patriar- 
che de  Jerufalem.  Il  étoit  difciple  de  faint  Euty- 
mius , Se  depuis  deux  ans  avoir  luccedé  à Salluftc  , 
qui  tint  ce  uege  huit  ans  Se  trois  mois.  Elie  fut  or- 
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donné  la  troilïéme  année  de  l’empereur  Anallafc  , 
c’ert:-à-dirc  en  493.  Il  bâtit  un  monafterc  près  de  la 
cathédrale  , &c  y rall'embla  les  plus  vertueux  de  l’é- 
glifc  du  faint  Sépulcre  , auparavant  difperfcz  aux 
environs  de  la  tour  de  David.  Dans  le  fchifinc  qui 
divifoit  alors  l’églife,  Elie  ne  communiquoit  de  tous 
les  patriarches  qu’à  celui  de  C.  P.  rejettant  avec  lui 
la  communion  des  Alexandrins , qui  anachemati- 
foient  le  concile  de  Calcédoine , & par  confequent 
aufli  la  communion  de  Pallade  patriarche  d’Antio- 
che , qui  par  complaifance  pour  l’empereur  s’étoic 
joint  aux  Alexandrins , Ôc  rcjcttoic  comme  eux  le 
concile.  Mais  d’ailleurs  , Elie  n’approuvoit  pas  la 
fermeté  avec  laquelle  le  pape  exigeoic  que  le  nom 
d’AcaCe  fut  ôté  des  diptyques.  Or  quoiqu’Elie  n’ap- 
prouvât point  la  dépolition  d’Euphemius  , il  ne 
lailTa  pas  de  re’cevoirâ  fa  coriimunion  Macedonius  , 
ordonné  en  fa  place  : le  trouvant  catholique  par  fes 
lettres  fynodales.  Pallade  d’Antioche  mourut  peu 
de  temps  après , & Flavien  fon  fucceffeur  fuivit  la 
conduite  d'Elic , n’étant  en  communion  qu’avec  lui 
& avec  Macedonius  : ce  qui  irrita  extrêmement  l’em- 
pereur contre  ces  deux  patriarches  , d’Antioche 
& de  Jerufalem.  L’année  fuivantc  496.  fîxiéme  de 
l’empereur  Anaftafc  , mourut  Atha'nafe  patriarche 
d’Alexandrie  il  eut  pour  fucceffeur  Jean  prêtre 
& œconome , furnoinmé  Hemoula  ou  Mêla  , qui 
fuivit  le  parti  du  fchifmc  , comme  fon  predecef- 
feur.  • 

Le  pape  Gclafe  mourut  la  meme  année  49^’.  après 
.avoir  tenu  le  faint  fiege  quatre  ans  & huit  mois. 
Outre  les  écrits  dont  il  a été  parléj  il  fit  un  traité  con- 
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tie  le  fenareur  Andromaque  & d’autres  Romains  , 
qui  vouloicnt  rétablir  l’ancienne  fuperftition  des 
jeux  nommez  Lupercalcs  abolie  de  fon  temps.  Fau 
fant  profeflion  d’être  chrétiens  , ils  ne  laifl'oient  pas 
de  foutenir  publiquement  que  la  caufe  des  mala- 
dies étoit,  que  l’on  n’appaifoit  pas  lcdicuFcbruarius. 
Dites-moi  , répond  le  pape  Gelafe  , quand  Rome 
croit  fi  fouvent  affligée  de  pelle  , comme  nous  li- 
fons  dans  Tite-Live  , ne  facrifioit-on  point  à ce  dieu 
& ne  faifoit-on  pas  les  Lupercalcs  î Lllcs  n’ont  ^as 
meme  été  inllituécs  pour  remédier  aux  maladies  > 
mais  à la  llerilité  des  femmes.  Quand  l’empereur 
Anthemius  vintàRome,on  fiifoit  alî'urément  les  Lu- 
pcrcales,&  toutefois  il  y eut  une  pelle  infupportable  : 

Si  c’ellla  caufe  de  nos  malheurs,  prenez-vous  en  à 
vous  mêmes , qui  obfervcz  cette  ceremonie  fi  négli- 
gemment , en  comparaifon  de  vos  ancêtres  : l’aVant 
abandonnée  à des  perfonnes  viles  & méprifables.. 
Pourquoi  Callor  & Pollux,dont  vous  n’avez  pas  vou- 
lu quitter  le  culte  , n’ont-ils  pas  rendu  la  mer  favora- 
ble , afin  que  Rome  eût  des  bleds  en  abondance  ? 

Dites  - moi , vous  qui  n’êtes  ni  chrétiens  ni  païens , 
défenfeurs  des  Lupercales  & des  chanlbns  infâmes', 
dignes  d’une  religion  dont  le  culte  cil  fi  honteux  : 
quel  bien  vous  peut-elle  faire  , tandis  quelle  attire 
une  telle  corruption  de  mœurs  ; facrificz  donc  aulfi  P- 
dans  les  temples  des  démons , & au  Capitole  5 Pour- 
quoi voulez-vous  conferver  une  partie  de  la  fuperlli- 
tion,  en  abandonnant  le  principal  ? Mais,  dites  vous,. 

•n  a fouffert  les  Lupercalcs  dfpuis  le  chriilianifme  : 
on  a aulfi  fouffert  quelque-temps  les  facrificcs.  S’en- 
fuit-il qu’on  n’ait  pas  dû  les  abolir  depuis  \ Chaque  ^ 
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évêque  a aboli  en  divers  temps  plufieurs  fupcrftitions 
mcprifables  ou  criminelles.  On  ne  guérit  pas  toutes 
les  maladies  à la  fois  : on  commence  pat  les  plus  dan- 
gereùfes , de  peur  que  le  corps  n’ait  pas  la  force  de 
loufFrir  les  rcmedes.  Enfin  pour  ce  qui  me  regarde,  je 
défends  à aucun  homme  baptifé,  à aucun  chrétien  de 
Je  faire  : que  les  païens  feuls  le  pratiquent.  Je  dois  dé- 
clarer aux  chrétiens , que  ces  luperllicions  leur  font 
pcniicicufcs&  funeftes.  J’acquiterai  maconfcicncc  , 
c’eu  à ceux  qui  n’obéïront  pas  à mes  juftes  avis  à pen- 
fer  à eux.  Je  ne  doute  pas  que  mes  predécelfeurs  n’en 
aient  fait  autant , & qu’ils  n’aïent  follicité  les  empe- 
reurs d’abolir  ces  abus  : on  ne  les  a pas  écoutez  , & 
c’elkce  qui  a fait  périr  l’empire.  Je  n’ofe  pas  lesac- 
eufer  de  négligence  , mais  chacun  de  nous  rendra 
compte  de  la  conduite. 

Le  pape  Gelafe  fit  aulfi  un  traité  contre  Eutychés 
& Neltorius  , que  nous  avons  , & que  quelques*-  uns 
ont  attribué  à Gelafe  de  Cyzique.  Nous  avons  aulfi 
des  fragmens  de  dix  lettres, qui  font  dcscommilfions 
à divers  évêques  pour  des  aftaircs  particuliers.  On  y 
voit  le  nom  d’evêque  cardinal , pour  marquer  le  ti- 
tulaire ou  propre  évêque  ,à  la  différence  du  vifiteur  , 
qui  ne  gouvernoit  que  par  coin  million.  On  voit 
qu’outre  les  peines  canoniques  , les  ecclefiaftiques 
pouvoient  aulfi  s’adrelTer  aux  juges  feculiers  , pourla 
punition  des  injures  atroces  commifes  contre  eux 
ou  les  leurs.  Du  temps  de  Gelafe  on  trouva  à Rome 
des  Manichéens , qu’il  fit  envoïer  en  exil , & fit  brû- 
ler leurs  livres  devant  R porte  de  la  bafilique  de  fiin® 
te  Marie.  Il  fit  deux  ordinations  à Rome  au  mois  de 
février  & au  mois  de  Décembre,  & ordonna  trentc- 
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deux  prêtres,  deux  diacres,  foixantc  & fcpt  évêques. 

Les  mœurs  de  ce  pape  rcpondoient  à fa  do(Strine. 
Il  regardoit  fa  dignité  non  pas  comme  une  domina- 
tion , mais  comme  une  fcrvitude.  Toute  fon  occu- 
pation étoit  la  prière  ou  la  IctSturc  , fi  ce  n’cft  qu’il 
fût  obligé  d’écrire.  Il  fe  plaifoit  à la  compagnie  des 
ferviteurs  de  Dieu , & aimoit  à s’entretenir  avec  eux 
de  chofes  fpiritucllcs.  Il  fuïoit  la  bonne  chcrc  & 
l’oifiveté  , pratiquoit  le  jeûne  & vivoit  dans  la  pau- 
vreté nourrilTant  tous  les  pauvres.  Il  regardoit  la 
moindre  négligence  d’un  évêque  comme  un  grand 
péril  pour  les  âmes.  Il  fe  gouverna  avec  beaucoup 
de  prudence  & de  patience  dans  les  temps  dilHcilcs 
oûfe  rencontra  fon  pontificat.  C’eft-lc  portr.iit  qu’en 
fait  Denis  le  Petit , fur  le  rapport  du  prêtre  Julien 
qui  avoir  été  fon  difciple.  Denis  met  le  pape  Gelafe 
au  nombre  des  faints , & l’églifc  honore  fa  mémoire 
le  vingt-uniéme  de  Novembre , qui  fut  le  jour  de  fa 
mort. 

Il  avoit  compofé  -des  himnes  à l’inritation  de  fainr 
Ambroife  i des  préfacés  & des  oraifons  pour  le  faint 
facrificc  , &c  pour  l’adminiftration  des-  Sacremens. 
C’eft  pourquoi  on  lui  attribue  avec  beaucoup  de 
vrai-femblance  un  ancien  facramentaire  de  l’églifc 
Romaine  , qui  contient  les^  meffes  de  toute  l’année  , 
& les  formules  de  tous  les  facremens.  Il  cil  divifé  en. 
trois  livres  , dont  le  premier  comprend  principale- 
ment l’office  du  temps , le  fécond  l’office  des  faints , 
& le  troifiéme  les  offices  qui  ne  font  point  attachez 
à certains  jours.  Chaque  meffe  a deux  coflcétes  au 
commencement,  une  fccrette,uncpoft-communiona, 
& une  oraifon  fur  le  peuple  : la  plûpart  ont  des  pré- 
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faces  propres.  Le  premier  livre  commence  à Noël , 
ôc  mec  les  trois  mefles  , outre  celle  de  la  vigile  ; au 
premier  de  Janvier  , il  y a des  ojraifons  pour  détour- 
ner des  fuperûitions  païennes  , qui  fe  pratiquoient 
ub.  i.  ».  15-  en  ce  jour-là.  Après  la  melTc  de  la  Sexagefime , font 
pluficurs  oraifons  fur  les  pénitens  , pour  marquer 
qu’on  les  préparoit  dcs-lors  à l’impofition  de  la  pc- 
» nitence  publique  , fuivant  cette  rubrique:  Vous  le 
recevez  le  matin  du  mercredi  à l’entrée  du  Carême , 
vous  le  couvrez  d’un  cilicc  ; vous  priez  pour  lui  , ôc 
tiL  III.  Il»  fi.  l’enfermez  jufques  au  jeudi-faint.  Ailleurs , il  ordon- 
ne pour  l’impofition  de  la  pénitence , le  pfeaume 
flxiéme,  le  cent  deuxième , ôc  le  cinquantième  avec 
trois  oraifons. 

Pendant  le  carême  il  y a des  melTcs  pour  tous  les 
iib.i.».ii.  jours  excepté  les  jeudis.  Au  famedidela  première 
femaine,  font  marquées  les  prières  des  quatre-temps, 
pour  le  premier  mois  : car  on  nommoit  alors  ainfi  le 
mois  de  Mars.  On  difoit  en  ces  jours  douze  leçons , 
ôc  on  faifoit  les  ordinations , c’eft  pourquoi  le  ficre- 
*.10.  mentairc  en  traite  en  ce  lieu.  On  y voit  les  prières  de 
l’ordination  du  prêtre , ÔC  de  celle  du  diacre.  , à peu 
près  telles  qu’on  les  dit  encore  à prefent } mais  il  n’cft 
point  parlé  de  leur  donner  les  habits  facrez  , le  livre 
n.,e.  des  évangiles  ou  le  calice.  La  confecration  des  mains 
cft  rapportée  dans  un  autre  lieu  , à l’occafion  du  fou- 
diacre  : ôc  l’on  y trouve  les  benediéiions  pour  les 
moindres  ordres  ; fçavoir  le  portier  , le  ledtcur  ôc 
l’exorcifte.  On  y voit  les  règles  des  ordinations  , 
telles  que  nous  les  avons  vûës  dans  les  décrétales  de 
Gelafe  en  cette  forte.  Si  dès  l’enfance  il  a donné  fon 
nom  au  miniftre  de  l’églife,il  demeurera  jufqu’à  l’âge 
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fie  vin£îtans  entre  les  lecteurs.  S’il  fc  donne  à réglî- 
fc  en  âgeplus  avancé,  mais  incontinent  apres  Ton  bap- 
tême , il  fera  cihq  ans  entre  les  lecteurs  ou  les  exorci- 
ftes , puis  quatre  ans  acolyte  ou  foudiacre , puis  dia- 
cre , s’il  le  mérité , pendant  cinq  ans } puis  prêtre  , , 

& enfuitc  évêque.  On  n’admettra  aux  ordres  ni  bi- 
game nipenitent.  Les  défenfeurs  de  l’églife  qui  font 
laïques  , feront  fujets  aux  mêmes  règles  s’ils  entrent 
dans  le  clergé.  A l’ordination  de  l’évêque,  deux  évê- 
ques lui  tiendront  fur  la  tête  le  livre  des  évangiles  ; 
un  d’eux  prononcera  la  benediéHon , tous  les  autres 
évêques prefens  lui  toucheront  la  tête  de  leurs  mains. 

•Tous  les  prêtres  prefens  en  u feront  de  même  à l’or- 
dination du  prêtre  ; mais  à l’ordination  du  diacre  , 
l’évêque  feul  loi  met  la  main  fur  la  tête  5 parce  qu’il 
cft  confacté  pour  le  miniftere  , & non  pour  le  facer- 
docc.  Quant  au  foudiacre , parce  qu’il  ne  reejoit  point 
i’impofition  des  mains , il  reejoit  de  la  main  de  l’évê- 
que la  patène  ôc  le  calice  vuides , & de  la  main  de 
l’archidiacre  la  burette  avec  l’eau  &c  l’cflliye-main. 

L’acolyte  reçoit  de  l’archidiacre  le  chandelier  avec 
le  cierge  j & le  refte , comme  il  fc  pratique  aujour-^ 
d’hui.  De  même  pour  i’exorcifte, le îe£teur&  le  por- 
tier. Enfuitc  font  les  mcfl'es  propres  pour  la  confe- 
cration  du  diacre  , du  prêtre  & de  l'évêque  , & pour 
fanniverfairc  de  leur  ordination. 

Le  troifîéme  Dimanche  de  Carême,  on  commen-  xun. 
ce  à parler  des  ferutins  ou  examens  des  élus  , c’eft-  *** 

• à-dire , des  catccumenes , choifis  pour  être  baptifez  “*• 
à Pâques.  On  p>ric  dans  le  canon , & pour  eux  & pour 
leurs  parains  & maraines.  L’évangile  du  pofledé  , 
fourd  & muet  convenoit  bien  à ce  fujet.  On  com- 
Tome  y II.  M 
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••  merujoit  ccs  fcrutins  dès  le  Lundi  fuivant , & on  les 
continuoità  differens  jours  ; mais  on  les  annonqoit 
auparavant  au  peuple  , afin  qu’il  y pût  aflilVer.  On 
commenejoit  vers  le  midi  avant  la  mefle. , qui  ne  fe 
difoiren  Carême  que  le  foir.  Quand  les  élus  étoient 
venus  à l’cglifc , un  acolyte  ccrivoit  leurs  noms , & 
on  les  rangeoit , les  gardons  à droit , & les  filles  à 
gauche  , puis  on  faifoit  fur  eux  les  oraifons  , & les 
cxorcifmes.  Le  fécond  ferutin  cft  marqué  au  quatriè- 
me Dimanche  & un  autre  au  cinquième  •,  mais  il  n’y 
cftpoint  parlé  de  la  paflion.  Après  cette  femaine , on 
rapporte  de  fuite  tout  ce  qui  regarde  la  préparation 
»■  }»■  n-  & l’inrtruèkion  des  catccumcncs  5 la  première  bene-. 

diction , celle  où  l’on  donne  le  fcl , les  cxorcifmes , 
qui  fe  fiiifoicnt  par  des  acolytes , & étoient  differens 
pour  les  gardons  & pour  les  filles. 

, Enfuite  ôn  leur  expliquoit  les  évangiles , ce  qu’on 
appelloit  leur  ouvrir  les  oreilles.  Quatre  diacres  for- 
toient  de  la  facriftie  porta^it  les  quatre  évangiles  , 
précédez  de  deux  chandeliers  avec  des  encenfoirs»  Ils 
mettoient  les  livres  filr  les  qu.atre  coins  de  l’autel , &c 
un  prêtre  commençoit  à inftruire  lescatecumencs  : 
leur  expliquant  ce  que  fignifiè  le  mot  d’évangile  , 
qui  font  les  évangehftcs , & comme  on  leur  a appli- 
»■  îî-  qué  les  figures  des  quatre  animaux  myftericux.  Pui.s. 
il  faifoit  lire  par  les  diacres  le  commencement  de 
chaque  évangile.  Un  autre  jour  le  prêtre  leur  ex- 
pliquoit le  fimbolc...  D’abord  il  leur  dilbit  en  gene- 
ral ce  que  c’efl: , puis  un  acolyte  prenoit  fur  fon  bras 
gauche  un  des  enfans  deftinez  au  baptême , lui  te- 
nant la  main  droite  fur  la  tête  ; le  prêtre  deraandoit  : 
En  quelle  langue  confeffent  - ils  Notre- Seigneur 
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Jesus-Christ,  on  répondoic  ; En  grec  , ou  en  , 
latin.  Car  il  y avoit  toujours  grand  nombre  de  Grecs 
à Rome.  Alors  l’acolyte  pronon(joit  le  fimbolc  de 
Niccc , en  chantant  premièrement  en  grec  , puis  en 
latin  ; &ce  qui  marque  l’antiquité  de  ce  facramentai- 
re , c’eft  qu’il  y eft  dit  feulement  que  le  Saint-Efprit 
procédé  du  Pere.  Le  prêtre  expliquoit  de  même  l’o- 
raifon  dominicale. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  eft  auffi  nommé  de  la 
Palhon.  Il  eft  marqué  aujeudi-faint  que  l’on  ne  chan- 
te point , &c  que  l’on  ne  faluë  point  le  peuple.  Ce  mê- 
me jour  comprend  deux  grandes  cérémonies , la  ré- 
conciliation des  penicensjife  la  confecration  des  fain-  • 
tes  huiles.  Le  pénitent  fortoit  du  lieu  où  il  avoit  été 
renfermé,  & fc  prefentoit  à l’églife  profterné  par  ter- 
re. Alors  le  diacre  interccdoit  pour  lui  auprès  de  l’é- 
vêque , qui  l’aiant  exhorté  à ne  plus  retomber  , fai- 
foit  fur  lui  pluficurs  prières.  On  marque  enfuite  la  »•  40# 
manière  de  réconcilier  un  pénitent  à la  mort.  La.be- 
nediâtion  des  faintes  huiles  étoit  telle  a peu  près  qu’el- 
le eft  encore,  excepté  la  falutation&  les  génuflexions. 

Ce  jour  du  jeudi-faint , il  y avoit  deux  melfes , l’une 
le  matin , l’autre  le  foir  : comme  faiijt  Auguftin  a rc-  ■44- 
marque,  qu’il fe pratiquoit en  quelques  églifes.  Le 
facraincntaire*marquc  pourlc  Vendredi- fai nt  les  mê- 
mes oraifons  que  nous  difons,l’adoration  de  la  croix, 

la  communion  generale  de  l’cuchariftic , refervée 
Je  jour  precedent. 

Le  Samedi-fiint  le  matin  , les  catecumenes  élue 
venoient  rendre  le  fimbolc.  Premièrement,  l’évêque 
ou'lc  prêtre  faifoit  fur  eux  le  dernier  exorcifmc  , 
puis  il  leur  touchoit  de  fa  falive  le  nez  &c  les  oreilles, 
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. en  difant  Epphcta  & le  reftc , puis  il  leur  faifoit  l’ort: 
ékion  de  l’huile  des  catecumenes  : leur  faifok  faire 
les  rénonciations  , & difoit  fur  eux  le  fimbole  ; & 
après  les  avoir  fait  prier , le  diacre  les  renvoïoit  juf- 
tjucs  à l’heure  du  bapteme.  Au  milieu  de  la  huitième 
heure , c’eft-  à - dire  à une  heure  ôi  demie  , l’ofHcc 
commcnqoicpaï  une  litanie  , fuivie  de  la  bénédic- 
tion du  cierge  pafcal , & des  douze  leçons  , avec  les 
oraîfons  après  chacune.  Enfuitc  on  alloit  aux  fonts 
en  faire  la  benedièlion  , & baptifer  tous  les  élus  l’un 
apres  l’autre , en  les  plongeant  trois  fois.  Au  fortir  des 
fonts  , le  prêtre  leur  faimit  l’on<5tion  du  crème  fur  la 
tête  : puis  l’évctjue  leur  donnoit  la  confirmation: 
Premièrement  il  leur  impofoii  les  mains  en  deman- 
dant pour  eux  les  fept  dons  du  Saint  - Efprit  ; puis  il 
leur  raifoit  l’onétion  au  front.  On  recournoic  au  fan- 
èfuaire  , & on  commençoit  la  melTc  quand  la  pre- 
miere  étoile  paroilToit  au  ciel.  Après  l’odave  de  P.à- 
^ meffe  de  la  Pâque  annoti^e  : ainfi  nom- 
moit-on  l’anniverfairc  du  baptême.  Soit  que  cha- 
cun le  célébrât  au  même  jour  qu’il  avoir  été  ba- 
ptifé , foit  qu’on  le  célébrât  pour  tous  enfemblc  , Is 
»•  Samedi  de  l’odl^ve  de  Pâque.  A la  melTc  de  l’ Afcen- 
».  *6.  (y.  gon , on  met  la  benediélion  des  premiers  fruits.  Au 
» 7«.  Samedi  de  la  Pentecôte  , à l’occafion  du  baptême 
folenjnel , on  met  la  maniéré  de  baptifer  un  ma- 
lade , un  énergumene  ou  un  payen.  Car  il  en  reC- 
toit  peu,  & la  plûpart  de  ceux  que  l’on  baptifoit, 
croient  enfims  de  chrétiens.  Après  avoir  baptifé  le 
malade  , on  lui  donnoit  la  communion  , & l’évêque 
1 Li  v!^  le  confirmoie. 

Auucs  effica.  ^ Après  l’office  de  la  Pentecôte , eftla  dénonciation 
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én  jeûne  des  Quacrc-tcmps , pour  le  quatrième , le 
feptiéme  , & le  dixiéme  mois  , à peu  près  comme 
dans  les. fermons  de  faint  Leon  : c’cll  à-dire , le  jeûne 
du  mercredi  ^ du  vendredi , &:  le  famedi , les  veil- 
les dans  leglife  de  faint  Pierre.  On  met  en  fuite  les 
prières  pour  la  réconciliation  des  Ariens  &dcs  autres 
heretiques  ;.puis  la  dédicace  d’une  égUfe  , beaucoup 
plus  fimple  que  dans  les  derniers  temps  v & tout  de 
fuite  laconfecration  de  l’autel , des  vailTeaux  facre/,, 
ôc  des  linges.  On  remarque  féparément  la  dédicace 
du  ba|«iftaire.  On  voit  enfuite  les  ordinations , que 
j’ai  déjà  rapportées  : puis  la  confecration  des  vierges^ 
qui  fe  doit  faire  à l’Epiphanie  ,1c  lundi  de  Pâques  ou 
aux  fêtes  des  apôtres.» 

Le  fécond  livre  du  facramentaire  de  Gelafe  cotw 
tient  les  mefles  des  laints  ; &c  premièrement  la  for- 
mule de  dénoncer  le  jour  & le  lieu,  auquel  on  dévoie 
les  célébrer , bu  auquel  on  devoir  transférer  des  reli- 
ques : donc  nous  avons  vu  un  exemple  dans  faine 
Àmbroife,  On  ne  trouve  ici  que  des  fetes  de  mar- 
tyrs , & féparément  celle  de  faint  Pierre  & de  faint 
Paul } ce  qui  marque  l’antiquité  de  ce  facramentaire. 

^ Le  troilîéme  livre,  contient  premièrement  feize  mef- 
fes  pour  les  dimanches , fans  en  déiigncr  aucun  en 
particulier  : ce  qui  fcmblc  montrer  qu’elles  fervoient 
indifferemnaent  pour  tous  les  fimples  dimanches, 
pendant  le  cours  de  l’année.  Enfuite  cft  le  canon 
de  lamefl'e , tel  que  nous  le  difotas  encore  ; & plu- 
fîcurs  bénédictions  fur  le  peuple  , après  la  commu- 
nion : puis  fix  raeffes  pour  les  jours  ordinaires.  En-^ 
fuite  pîufieurs  mefles  votives , pour  les  voïageurs  , 
pour  les  affligez , pour  la  Ilerilitc  & les  autres  cau- 
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fcs  fcmblables.  Il  y en  a quelques-unes  plus  remar- 
quables : pour  ceux  qui  font  une  agape  ou  feftin  de 
charité  : une  mefle  pour  dire  dans  un  monaftere , ap- 
paremment quand  l’évcque  l’alloit  vUiter.  La  mef- 
k pour  les  noces  y eft  aufli  , avec  la  benediAion 
nuptiale  -,  & la  mcfl'e  pour  le  jour  de  la  naiflancc.'  La 
melfe  pour  les  malades , & à la  fin  les  prières  pour  les 
morts , devant  & après  la  fcpulture , & plufieurs  mef- 
fespour  eux  ; entr’autres  pour  un  mort  nouvellement 
baptifé,  & pour  ceux  qui  ont  dclîrc  la  penitence , & 
n’ont  pu  la  recevoir.  On  voit  dans  ce  même  '.ivre  la 
bcnedic'tion  &c  l’afperfion  de  l’eau  benite.&:  plufieurs 
autres  benedidtions.  Et  c’efi  ce  qui  m’a  paru  de  plus 
remarquable  dans  le  facramentaire  attribué  au  pape 
faim  Gclafc. 

De  fon  temps  & par  fon  autorité  le  corps  de  faint 
Severin  apôtre  du  Norique , fut  transféré  aucliàtcaii 
de  Lucullanprès  de.Naplcs,&  l’on  y bâtit  un  mona- 
kere.  Le  fiint  étoit  mort  dès  l’an  43  l.  & lix  ans  après 
tous  les  Romains  qui  étoient  dans  le  pais , aïant  été 
obligez  de  palTer  en  Italie,  comme  il  l’avoit  prédit , 
emportèrent  fes  reliques  avec  eux.  Il  fc  fit  plufieurs 
miracles  à ces  deux  tranfiations  : dont  l’hilloire,auf- 
fi-bien  que  la  vie  du  faint , a été  écrite  l’an  y 1 1.  pat 
le  prêtre  Eugipius  fon  difciple , témoin  oculaire  de 
ce  qu’il  raconte.  L’églife  honore  la  mémoire  de  faint 
Severin  le  huitième  de  Janvier. 

• Le  fuccefleur  du  pape  S.  Gelafe  fut  Anaftafe  , fé- 
cond du  nom , Romain  de  nailTance , qui  tint  le  faint 
fiege  près  de  deux  ans.  Peu  de  temps  après  fon  ordi- 
nation il  écrivit  à Clovis  roi  des  Fran<;ois , fur  fa  con- 
vcrlion  à la  religion  chrétienne  ; lui  en  témoignant  fa 
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)oïc,&  l’exhortant  à pcrfevcrer.LcsFrancs  ouFrancjois 
étoit  une  nation  Germanique  , connue  depuis 'deux 
cens  quarante  ans  ; iis  habitoient  vers  le  bas  Rhin , 8c 
aïant  pafl'é  ce  fleuve  , ils  entrèrent  dans  les  Gaules,  Ôc 
commencerenç  à s’y  établir  vers  l’an  410.  fous  la  con- 
duite de  Pharamond , que  l’on  compte  pour  leur  pre- 
mier roi.  Clodion  lui  fuccedacn  4zo.  puis  en  448. 
Meroüée  qui  aida  à chalTcr  Attila. des  Gaules  & vint 
jufqu’à  la  Seine.  Son  fils  Childeric  lui  fucceda  en 
4Î  S.  & avan(;a  jufqu’à  la  Loirç  ,•&  Clovis  fucceda  à 
Childeric fonpere  en  48  i.  Il  étendit  encore  fes  con- 
quêtes- : & aïant  vaincu  Siagrius  , qui  commandoic 
pour  les  Romains,  il  acheva  d’éteindre  leur  puifian- 
cc  dans  cette  partie  des  Gaules.  Le  refte  obéifibit  aux 
Bourguignons  & aux  Vifigots.  En  493.  Clovis  épou- 
fa  Clotildc  , fille  de  Chilperic  & niecc  de  Gonde- 
baut  roi  des  Bourguignons  : elle  étoit  chrétienne  6c 
catholique  , quoique  le  roi  fon  oncle  & toute  la  na- 
tion fît  profeflion  de  l’Arianifme.  Le  roi  Clovis  trai- 
roit  bien  les  chrétiens',  épàrgnoit  les  églifes , &:  ho- 
noroit  les  faints  perfonnages , particulièrement  faine 
Rcmi  évêque  de  Reims,  à qui  il  fit  rendre  un  desva- 
fes  de  fon  églife  , qui  en  avoir  été  enlevé. 

Le  premier  fruit  du  mariage  de  Clovis  &:  de  Clo- 
tildcjfut  un  fils  , qu’elle  voulut  faire  baptifer , & dit 
au  roi  Ton  époux  : Les  dieux  que  vous  adorez  ne  font 
rien , ils  ne  peuvent  .aider  niàeux  ni  aux  autres  ; puif- 
qu’ils  font  faits  de  bois , de  pierre  ou  de  métail.  Ceux 
dont  on  leur  a donné  les  noms , n’étoient  que  dca 
hommes , & des  hommes  criminels.  Il  faut  plutôt- 
adorer  le  créateur  de  l’univers , qui  a fait  luire  le  fo- 
Icil , orné  le  ciel  d’étoiles , rempli  la  terre  d’animaux. 
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& formé  de  fa  main  l’homme , à qui  il  a fournis  tou- 
tes les'ciéatures.  Ce  difeouts  ne  perfuada  point  Clo- 
vis , mais  Clotilde  ne  laiflfa  pas  de  préparer  le  baptê- 
me de  fon  fils  : & fit  orner  l’églife  de  tapifl'crics , pour 
atrirér  au  moins  le  roi  par  cet  extérieur.  L’enfant  fut 
baptifé  & nommé  Ingomer  , mais  il  mourut , por- 
tant encore  l’habit  blanc  ; c’eft  à-dirc  , dans  la  fc- 
maine  de  fon  baptême.  Clovis  en' fit  des  reproches 
amers  à Clotilde , &c  lui  dit  : S'il  avoir  été  confacré  au 
nom  de  mes  dieux  , il  ne  feroit  pas  mort  : mais  étant 
baptifé  au  nom  du  vôtre,  il  ne  pouvoir  vivre  La  rei- 
ne répondit  : Je  rends  grâces  à Dieu  qui  ne  m'a  pas 
jugée  indigne  de  porter  un  enfant  qu’il  a appelle  à 
fon  roïaume.  ‘Elle  eut  encore  un  autre  fils  qu’elle  fit 
baptifer,  & le  nomma Ciodomer.  Il  tomba  aufii  ma- 
lade, & le  roi  dit  : Il  ne  peut  en  arriver  autrement  , 
il 'mourra  incontinent  comme  fon' frère , aïant  été 
baptifé  au  nom  de  votre  Chrift.  Il  guérit  toutefois 
par  les  prières  de  la  merc. 

Elle  ne  eelToit  d’exhorter  le  roi  à quitter  les  idoles , & 
à reconnoître  le  vrai  Dieu  ; mais  elle  ne  put  le  perfua- 
der,jufqu’à  ce  qu’il  fe  trouva  en  peril,faifant  la  guerre 
aux  peuples  que  l’on  nommoit  proprement  Allemans. 
Il  leur  donna  une  bataille  où  les  François  furent  bat- 
tus &:  prêts  àêtre  défaits.  Alors  Clovis  élevant  les  Veux 
au  ciel  dit  avec  larmes  :Jcfus-Chrift  que  Clotilde  dit 
être  fils  du  Dieu  vivant,  j’implore  ton  fecours.Si  tu  me 
donnes  la  victoire,  je  croirai  en  toi,  &r  me  ferai  bap- 
tifer en  ton  nom.  J’ai  invoqué  mes  dieux,  mais  je  vois 
qu’ils  n’ont  point  de  pouvoir.  Je  t’invoque  mainte- 
nant,&  jeveux  croire  en  toi;  délivres-moi  feulement 
de  mes  ennemis.  Comme  il  parloir  ainfi  , les  Alle- 
mans 
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mans  tournèrent  le  dos',  & commencèrent  à fuir,  & ^ 

voyant  leur  roi  tué , ils fc  fournirent , ôc  demande-  ’ 

. rent  quartier.  Cetoit  la- quinziéme  annéeduicgne- 
'de  Clovis , 45>'<î,  de  Jefus-Chrift.  ' * 

Au  retour  de  cette  expeditioA , Clovis  paflànt  par 
Toul , prit  un  faint  prêtre  nommé  Vedafteou.Vaft, 
qui  vivoit  depuis  quelque  temps  en  retraite , & qui, 
l’inftruilit  pendant  le.  chemin  pour  le  préparer  au,, 
bapteme  qu’il  déficpit.  Alors  la  reine  nt  venir  fe-  xlvi. 
cretement  lâvû  Remi , qui  continua  de  l’inftruire.  ® 

Saint  perç , dit  le  roi , je  vous  écoute  volontiers , mais  i>. 
il  relie  une  difficulté  : le  peuple  qui  m’obéit  ne  vou-. 
dra  point  quitter  fes  dieux.  Je  vais  leur  parler  fui- 
vantvos  inllruétidhS.  Il  alTembla  doncles  François, 
mais  avant  qu’il  leur  parlât,  fis  le  prévinrent,  & tou- 
chez de  Dieu , ils  s’écrièrent  tout  d’ünc  Voix  ; Sei- 
gneur , nous  quittons  les  dieux  mortels , &:  nous 
lommcs  prêts  à fuivre  le  dieu  immortel  que  Rcrni 
ci^ign^.  On  prépara  tout  pour  le  baptême  du  roi , 

&^es  François.  Saint  Rcmi  ^ faint  Vall  continuè- 
rent de  les  inftruire , leur  faifoient  obfervéV  lui- 
vant  l^s  canons , quelques  jours  de  jeûne  & de  péni- 
tence. Cependant  plulieurs  évêques  fe  rendirent  à* 

Reims  pour  cette  folemnité , & fans  différer  jufques 
à Pâqué,  on  jugea *a  propos  de  la  faire  le  jour  de 
Noël.  ^ 

On  avoir  tapilfé  les  rues  depuis  le  logis  du  roi  vh»  s. 

jufqu’à  l’églife  ,^ui  étoit  éclairée  de  .cierges  parfu- 
niez  , & le  baptillaice-rempli  d’odeui-s  eiçquifes.  On 
marcha-  en  procclfion  , portant  les  croix  & les  évan- 
giles , & c.nantant  les  litanies.  Saint  Rcmi  tenoit 
Clovis  par  la  main , fuivi  de  la  reine  & du  peuple. 

Tome  VU.  N * 
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En  marchant  le  roi  lui  dit  : Mon  pere , eft-cc-là  1er 
roïaume  de  Dieu  que  vous  me  promettez  ? Non , ré- 
pondit l’évêque  , ce  n’eft  que  le  commencement  du  . 
chemin  pour  y arriver.  Dans  l’adtion  du  baptême  , 
il  lui  dif  : Baifl'es  la  tête,  fier  Sicambre,  adores  ce  que 
tu  as  brûlé,  &c  brûle  ce  que  tu  as  adoré.  Il  baptifii 
enfuite  Alboflede  foeur  du  roi,  & trois  mille perfon- 
nesde  Ton  armée  -,  c’eft-à-dire,des  Fran(jois,qui  n’é- 
toient  encore  qu’un  corps  de  troupes  répandu  dans 
les  (jaules.  Alboflede  mourut  peu  de  temps  apres , 

& comme  le  roi  en  étoit  fenfiblemcnt  affligé , faine 
Remi  lui  écrivit  une  lettre  de  confolation , où  il  lui 
repréfente , qu’ayant  confervé  la  grâce  de  fon  bapte-  ♦ 
me  , il  cft  à croire  quelle  a reqiT  la  couronne  des 
vierges.  Lantilde  autre  fœur  de  Clovis , qui  étoit 
tombée  dans  l’héréfie  Arienne , ayant  profeilé  la  toi 
catholique,  reçût l’onclion  du faint chrême  ;c’eft-i- 
dire,  la  confirmation.  Leroi  après  fon  baptême  don- 
na à S.  Remi  plufieurs  terres  en  diverfes  province,. 

& Içs  plus  puifTans  des  F tancs  à proportion  ; mais  famt 
Remiles  diftribua  à diverfes  églifes,depeur  que  les- 
François  ne  crulfcnt  qu’il  eût  travaillé  à leur  co/iver- 
fîon  par  intérêt.  Il  en  donna  une  partie  confidérablc 
à l’éghfe  de  faintc  Marie  de  la  ville  de  Laon  , où  il 
avoir  été  élevé;  & y établit  pour  évêque  Gencfbaud,, 
homme  noble , & inftruit  dans  les  lettres  faintes  &c 
profanes.  Il  avoir  éj>oufc  la  nièce  de  faint  Remi , & 
s’en  étoit  feparé  pour  vivre  dans  la  jjicté.  Telle  fut 
l’origine  de  l’évêché  de  Laon , tjui  faifbit  auparavant 
partie  du  diocefede  Reims.  Clovis  fit  bâtir  plufieurs 
autres  églifes , donna  de  grands  biens  a plufieurs ,. 

& follicita  par  un  édit  tous  fes  fujets  à fe  faire  chré- 
m ■ ' ■ ... 
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liens.  C etoic  alors  le  feul  prince  catholique.  L’em- 
pereur Anaftafe  favorifoic  les  Eutyquiens  ; Thrafa- 
mond  roi  des  Vandales , en  Afrique  : Theodoric 
Toides  Ôftrogors,  cnitalie:  Alaric  roides  Vilîgots, 
en  Efpagne  : Goiîdebaud  roi  des 
étoient  Ariens. . 

Saint  Avit  évêque  de  Vienne , écrivit  au0i  à Cio-  Tom.  4.  emtit.  f.' 
vis  une  lettre , où  il  le  félicité  particulièrement  de  la 
circonftancc  du  jour  de  fon  baptême , qui  a été  celui 
de  la  nativité  de  Notre  Seigneur.  Il  louhaite  que 
Dieu  fe  ferve  de  ce  roi  pour  amener  à fa  connoiflan- 
ce  les  nations  les  plus* éloignées , qui  font  encore 
dans  leur  ignorance  naturelle , & l’exhorte  à leur  en- 
vt)yer  des  ambalfadeurs  pour  cet  effet.  H parle  des 
nations  Germaniques  d’au-delà  du  RKin. 

Le  pape  Anaftafe  dès  le  commenccmefit  de  fon  xtvii. 

Îiontificat , écrivit  à l’empereur  Anaftafe  , relevant 
a pieté  qu’il  avoit  témoignée  dans  fa  vie  privée , & nyi.  *' 
Je  priant  de  procurer  la  paix  des  églifes , en  fuppri- 
mant  le  nom  d’Acace.  Mais  comme  quelques-uns 
prérendoient  que  depuis  qu’Acace  avoit  été  con- 
damné pat  le  pape  Félix , il  n’avoit  plus  eu  le  pou- 
voir 4e  faire  aucune  fonction  : le  pape  Anal}:afc 
déclare  qu’il  tient  pour  valables  les  baptêmes  &:  les  ».  7. 
ordinations  conférées  par  Acace  , parce  que  l’indi- 
gnité du  miniftre  ne  nuit  point  à la  vertu  des  facre- 
mens.  Il  prie  aufli  l’empereur  de  rameticr  les  Ale-  ».  j. 
xandrins  à l’unité  de  l’églife.  Cette  lettre  fut  en- 
voyée par  deux  évêques , Crefeonius  & Germain  , 
qui  accompagnèrent  le  patrice  Feftus , envoyé^dc 
Rome  à C.  P.  pour  quelques  affaires  publiques;  Ils  f 
trouvèrent  deux  apocrynaires  de  l’églife  d’Alexan- 
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dric , Diofcore  prctre  &;  Chcrcinond  lecteur , qui  le? 
chargèrent  d’un  mémoire,  pour  demander  d'ètrc 
reçûs  à la  communion  du  pape.  Ilsprctend.oicntquc 
la  divifion  des  deux  églifes  n’etoit  venue  que  de  la 
mauvaife  traduction  de  la  lettre  de  faint  LeonàFla- 
vien  ; & pour  montrer  qu’ils  étoicnfcatholiques , 
ilsinferoient  uneconfeHion  de  foi, où  ilsrcccvoienc* 
les  trois  premiers  conciles  , & condamnoicm  Euty- 
ches , comme  Neltorius  : mais  fans  faire  aucune  men- 
tion du  concile  de  Calcédoine.  Ils  foutenoient  que 
Diofcore,  Timothée  & Pierre  n’avoient  jamais  eu 
autrefois  que  la  leur  ; maiscette  déclaration  capiieu- 
fc  fut  fans  effet. 

Vers  le  même  temps , c’eft-à-dirc,  l’an  4 5>8..h*ui- 
tiéme  de  l’empereur  Anaftafc  , le  patriarche  Mace- 
donius  ,Me  concert  avec  lui , voulut  réunir  les  mo- 
nartcrcs  de  C.  P.  qui  s’étoient  féparez  delà  commu- 
nion du  patriarche  , à caufe  de  l’henotique  de  Ze- 
non qu’ii  avoir  fouferit.  Macedonius  ne  pouvant  y 
réüflir  , confeilla  à l’empereur  d’alTembler  les  évê- 
ques préfens , & de  confirmer  par  écrit  ce  qui  avoit 
été  ordonné  au  concile  de  Calcédoine  *,  ce  qui  fut 
exécuté , & on  en  dreffa  des  aClcs.  Mais  les  moines 
catholiques  ne  s’en  contentèrent  pas , & Macedonius 
les  voyant  fermes  à rejetrer  l’henotique  , & à fouf- 
frir  l’exil , plûtôt  que  de  communiquera  ceux  qui  le 
recevoient  f fut  d’avis  de  les  laifTcr  en  liberté  fans  ex- 
citer une  pcrfécution  contre  eux.  Les  monafteres  qui 
fc  fignalcrent  le  plus  en  cette  occ.ifion  furent  ceux 
de  Dius , de  Bafllcn  , deS  Accmetes  & de  faintc  Ma- 
’trone. 

Elle  fouffrit  beaucoup  clle-mctnc  de  la  part  d’un. 
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■ Fiacre  , nommé^Chryiaoxe  , c|’.ii-voulok  l’obliger  ^ 
' communiquer  à ceux  qui  rccevoicnt  l’hcnorique  ; &c 
•<une  autre  rdigieufe  rrès-fçavantc  nommée  Sophie  , 
'•'montra  aufliune  grande  conltanee.  Sainte  Matrone 
. étoit  de  Perge  en  Pampbilie  : ayant  quitté  fon  mari , 
^‘clle  entra  d’abord  dans  un  monallere  d hommes  , 

• mais  elle  y fut  reconnue,  & paiti  à Emefeen  Phéni- 
cie^ où  elle  gouverna  une  communauté  de  filles.  A 
Bcry  te  elle  convertit  plulicurs  femmes  idolâtres  ,puis 

'•  étant  venue  à C.  P.  elle  y attira  quelques  étrangères 
' qu’elle  gouvernoit.  L’imperatricc'Verine,  femme  de 
Leon  la  prit  enaffedion  ,.admrtantparticulicrci-ncnt 
fôn  dcfintcre(Tcmettt..üne  dame  très- richedui  don- 
na enfuite  de  quoi  bâtir  un  grand  monaftere.  Sainte 
Matrone  vécut  cent  ans , dont  elle  ne.  pafla  qÛc 
I vingt- cinq  dans  Je  monde. 

■ • ■ Le  patrice  Fclî^  étant  à C.  P.  demanda  que  Ton 
. y célébrât  avec  plus  de  folemnité  qu’auparav|nt  la 

fête  de  faint  Pierre  & de  faint  Paul , & il  l’obtint. 

. Macedonius  patriarche  de  Ç.  P,  voulut  envoyer  par 
Fcftus  fes  lettres  fynodalcs  au  pape  Anaftafe , mais 
l’empereur  l’cn  empêcha.  On  dit  même  que«Fcüus 
convint  fccrctcment  ave(  l’empereur,  de  perfuader 
au  pape  de  fouferire  à l’henotique  de  Zenon.  Mais 
quand  il  revint  â Rome,  il  trouva  que  le  pape  Anaf- 
tafe étoit  mort  le  feiziéme  de  Novembre  45>8.  ayant 
tenu  le  faint  fiege  quelques  jours  moins  4e  deux  ans: 
en  une  ordination  au  mois  de  Docembre , il  avpit 
ordonné  douze  prêtres , &c  d’ailleurs  fcjze  évêques. 
Il  avoit  orné  de  8o.  livres  d’argent  la  confeflion  de 
feint  Laurent.  . • . . 

• ' On  élut  pour  fon  fuccclTour  le  diacre  Symmaque, 

Niij. 


A N.  458. 


l'ii/i  s.  At  tr.  tf. 
Sur.  I.  iV«  :. 


Tl'ttH.ltB.  ht.  i. 

f.  j60. 


Lit,  Fcniif. 


X L V II  I. 
Symniaqae  papci- 


A N.  498 

Scliirme  de  Lau- 
leai. 

Thiod.  ghd* 


Cr*x.  VII.  dut.  f. 


BiW.  fr.  T»rif. 
têm-  t.f,  liS. 


Tom.  têucil.  f, 
ijia. 


101  J-I  I S T O I R E E C C.L  E S I A ST  I QJJE. 
fils  de  Fortunat  & natif  de  Sardaigne;  mais  le  patrî> 
ce  Fertus  voulant  parvenir  à fon  but  défaire  fouferi- 
re  l’henotique , gagna  par  argent  plufieurs  perfon- 
nés , & fit  élire  en  même  temps  l’archiprecre  Lau- 
rent. Ils  furent  tous  deux*prdonnez  en  même  jour , 
Symmaque  dans  la  bafilique  de  Conftantin  , ayant 
pour  lui  le  plus  grand  nombre  : Laurent  dans  la  b.a- 
iilique  de  fainte  Marie.  Le  plus  illufire  de  fon  parti 
fut  le  diacre  Pafeafe,  homme  de  grande  verni , re- 
commandable par  le  foin  des  p.auvres , & le  mépris 
de  lui-même.  Il  demeura  jufqu  a la  mort  attache  au 
parti  de  Laurent,  &c  lailTa  deux  livres  fur  Ja  divinité 
du  faint  Efprit , que  nous  avons. 

Pour  terminer  le  fchifme , on  convint  que  les  deux 
îontendans  iroient  à Ravenne  fubir  le  jugement  du 
roi  Thcodoric  , tout  Arien  qu’il  étoit.  Il  décida 
que  celui-là  demeureroit  dan^e  faine  fiege , qui 
avoÿ  etc  ordonne  le  premier , ou  qui  avoir  pour  lui 
le  plus  grand  nombre.  Il  fe  trouva  que  c’etoit  Sym- 
maque , ainfi  il  fut  rccqnnu  pour  pape  légitime  , & 
tint  le  faint  fiege  plus  de  quinze  ans.  Au  commen- 
cem«it  de  fon  pontificat , le  premier  jour  de  Mars 
apres  le  confulat  de  Paulin  ; c’eft-à-dire  en  499.  il . 
alfembla  à Rome  un  concile  de  foixante  & douze 
évêques  dans  la  bafilique  de  faint  Pierre , & y pré- 
fida, 

L’archidiacre  Fulgence  oùvrit  l’aékion  , & dit  : 
Votre  fainteté  ayant  envoie  des  ordres  par  les  provin- 
ces a aflTcmblé  ce  nombreux  concile  des  evêques 
d’Italie  réglez  maintenant  ce  qui  regarde  la  fure- 
té & la  paix  de  l’églife.  Tous  les  évêques  & les  prê- 
tres s’écricrent  : Jefus-*Chrift  , exaucez  nous  ; vive 
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Symmaque , nous  vous  prions  de  le  faire , ce  qu’ils  

rcpcterentdixfois.LepapcdicrJevousai  aiTcmblcz  An. 
malgré  la  rigueur  de  l’hyvcr  ; pour  chcr(^er  les 
moyens  les  plus  puiflàns , de  retrancher  les  brigues 
des  évêques*,  & les  tumultes  populaires , comme  on 
ën  a excité  à mon  or dinatîônf  Voyons  donc  ce  que 
l’on  doit  obfervcr  touchant  l’ordination  de  l’évêque 
de  Rorne.  Tous  les  évêques  & les  prêtres  dirent  : 

Nous  prions  qu’on  le  falîc  : qu’on  retranche  les  fean- 
dalës,  qu’on  éteigne  les  brigues.  Après  ces  acclama- 
tions répétées  plufieurs  fois , le  pape  fit  lire  par  le  no- 
taire Ëmilien  les  decrets  du  concile. 

Le  premier  porte  : Si  quelque  prêtre , diacre  ou 
clerc  du  vivant  du  pap*e,  & fans  fa  participation , ofc 
donner  fa  foufeription , promettre  fon  mfirage  par 
billet  ou  par  ferment , ou  délibérer  fur  ce  fujet  ,•  en 
quelque  aficmbléc  particulière  : qu’il  foit  dépofé  ou 
excommunié  J-e  fecgnd.-Si  le  pape  meurt  fubitement 
fans  avoir  pu  pourvoir  à l’élection  de  fon  fucceffeur , 
celui-là  fera  confaoré  évêque  , qui  aura  les  fuffrages 
de  tout  le  clergé , ou  du  plus  grand  nombre.  Le  troi- 
fiéme  ; Si  quelqu’un  découvre  les  brigues  que  nous 
venons  decondamner , & Içs  prouve  -,  non  feulement 
il  fera* abfous , s’il  cft  complice  ,•  mais  encore  récom- 
penfé.  Le  concile  témoigna  fon  confentcment'par 
plufieurs  acclamations  rfoixante  & treize  évêques  ^ 
fouferivirent  en  comptant  le  pape , dont  la  fouferip- 
tion eft  en  ces  termes.  Celius  Syrhmaquc  , évêque 
de  la  fainte  églife  catholique  de  la  ville  de  Rome  ; 
j’ai  fouferit  à ces  decrets  fynodaux , que  j’ai  approu- 
vez ; puis  Ruftiqùe  évêque  de  Minturne  , Boni  face 
de  Velitre , Mifcnc  de  Cume , & les  autres  appâtera- 
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ment,  fujvant  le  rang  de  leur  ordination.  Enfuite 
foixantc-fept  prêtres  dont  le  premier  eft  Cclius  Lau-  • 
rentart^iprètredutitrede  fainte  Pradexe,  le. même- 
<jui  avoir  été  élu  antipape,  & qui  depuis  fut  fait . 
évêque  de  Nocera-;  enfin  il  y a les  foulcfiptions  de  ■ 
ThuJ.  iiB.  Ut.  cinq  diacres.  ^ ’ 

^**^'xLix.  Peu  de  temps  après  quelques-uns  du  clergé  de  Ro- 

-nie , &c  quelques  fenateurs , principalement  Féllus  & 
Probin , accufcrcnt  le  pape  Symmaque  , de  cri- 
mes horribles  ; ôc  fuborncrenc  des  faux  témoins  , • 
qu’ils  envoyèrent  à Ravenne  au  roi  Theodoric.  En 
même  temps  ils  rappellcrcnrlecrctemcnt  Laurent  & 
renouvellerent  le  fchifme.  Car  une  partie  du  clergé 
comjnuniquoit  à Symmaque , une  partie  à Laurent. 
Feftus  & Probin  demandèrent  au  roi  qu’il  envoyât  à 
Rome  un  évêque  vil\feur , comme  on  avoir  accou- 
tumé aux  églifes  vacantes.  L®  roi  Theodoric  y en-' 
voya  Pierre  évqque  d’Altino  ,*avec  ordre  exprès' 
quand  il  feroit  arrivé  à Rome  d’aller  d’abord  à la  ba.- 
filique  de  faint  Pierre , d’y  falucr  le  pape  Symmaque  ; 
ôc  de  lui  demander  Icscfclavcs , que  l’on  prétendoic 
produire  pour  témoins  contre  lui  : afin  qu’ils  fuflent 
interrogez  par  les  évêques , mais  fans  les  mettre  â la 
^ 143.  quellion.  L’évêque  d’*Àltino  n’obferva  pointçet  or- 
dre, & fans  aller  à faint  Pierre , il  fe  joignit  aux  fehif- 
^ manques.  Les  catholiques  de  leur  côté  furent  indi- 
gnez , que  l’on  eut  envoyé  â Rome  un  évêque  vifi- 
teur  : prétendant  que  c’étoit contre  l'ufagc  ôcles  ca- 
nons. ■ 

Ce  fut  pcut-êtrece  qui  détermina  le  roi  Theo- 
doric , â venir  alors  à Rome  , où  il  éfoit  fort  fouhai-T 
ré  j car  fa  prefence  étoit  de  grand  poids  pour  la  tran- 
quillité 
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quillitc  du  concile' , qui  dévoie  juger  le  pape  Sym-  ■ — 

inaque.  Quoiqu’il  en  foie  , il  y vint , fous  le  con-  A n.  jot. 
fulat  de  Patrice  & d’Hypatius } c’eft-à-dire,  l’an  joo. 

Mais  le  concile  ne  fe  tint  que  l’année  fuivante  joi. 
fous  le  confulac  de  Pompée  & de  Faullus  Avienus  J pontif, 
qui  tenoitlc  partfdu  pape  Syramaque , & de  la  bon-  ””  ' ' 
ne  caufe.  Il  avoit  déjà  été  conful  l’an  490.  & defeen- 
doit  de  rilluftreiamille  des  Scipions.  Les  évêques  de 
Ligurie  , d’Emilie  & de  Venetie  allant  au  concile , 
palfcrent  à Ravenne  qui  fe  trouvoit  fur  leur  chemin, 

&c  virent  le  roi  qui  y étoit  retourné.  Ils  lui  deman- 
dèrent pourquoi  il  avoit  voulu  qu’ils  s’airemblalfent  -, 

&.  il  leur  répondit  ; que  c’itoit  pour  examiner  les  cri- 
mes dont  on  aceufoit  le  pape  Symraaque.  Les  évê- 
ques dirent,  que  le  pape  lui-même  devoit  convoquer 
Je  concile  : que  le  faint  fiege  avoit  ce  droit , & par 
fa  primauté  tirée  de  faint  Pierre , & par  l’autorité  des 
conciles  ; & qu’il  n’y  Svoit  point  d’exemple  , qu’il 
eût  été  fournis  au  jugement  de  fes  inferieurs.  Le  roi 
dit , que  le  pape  avoit  confenti  à la  convocation  du 
concile  &c  leur  fit  donner  les  lettres  qu’il  en  avoit 
écrites.  Les  évêques  d’Italie  étant  arrivez  à Rome 
s’abftinrcnt  de  voir  le  pape  Symmaque  , pour  ne  fe 
pas  rendre  fufpcds  ; mais  ils  firent  toujours  mention 
de  lui  au  faint  facrifice  , pour  montrer  qu’ils  étoient 
en  fa  communion.  On  marque  en  particulier  Laurent 
de  Milan , &c  Pierre  de  Ravenne  , qui  en  uferent  ain- 
fi  : parce  que  la  dignité  de  leurs  fieges  les  mettoit  à 
la  tête  de  tous  les  autres. 

Le  concile  s’alfembla  d’abord  dans  la  Bafilique 
de  Jule  au  mois -de  Juillet.  Là  les  évêques  qui  avoienc 
Tome  FJ  J.  O 
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paffé  par  Ravennc  , firent  le  rapport  de  ce  qu'ils^ 

A N.  JO  I.  avoient  dit  au  roi.  Enfuitecomme  ilsvouloient  com- 
mencer à traiter  l’affaire  principale , le  pape  Symma- 
que  entra  dans  l’églifc , témoigna  fa  reconnoiflancc 
envers  le  roi  pour  la  convocation  du  concile , & dé- 
clara qu’il  l’avoit  defiré  lui-mcnie.  Ainfi  les  évê- 
ques n’eurent  plus  aucune  peine  fur  ce  fujet.  Mais 
le  pape  demanda  avant  toutes  choCes , c^ue  l’on  fift 
retirer  le  vifiteur  r qui  avoir  été  demande  contre  les 
réglés  par  une  partie  du  clergé  , & par  quelques- 
laïques  ; & qu’on  lui  reftituât  tout  ce  qu’il  avoir  per- 
du. Apres  quoi  il  répondroit  aux  accufations,.fionle- 
f.  rjt4-  jugeoità  propos.  Le  plus  grand  nombre  des  évêques* 
trouva  la  demande  jufte  : toutefois  le  concile  n’ofa 
rien  ordonner  , fans  confulter  le  roi  dontja  réponfc 
ne  fut  pas  favorable. Car  il  ordonna  que  lepapeSym-^ 
maque  répondroit  à fes  accufatcurs,  avant  la  reftitu- 
eion  de  fon  patrimoine,  &c  dts  églifes  qu’on  lui  avoit 
©técs;&  le  pape  necontefta  pas  davantage  fur  ce  point 
Enfuitc  le  concile  s’affembla  le  premier  de  Sep- 
tembre à l’églifede  Sainte-Croix  de  Jerufalcm  , au- 
trement la  bafilique  du  palais  de  SefTorius.  Quel- 
ques évêques  furent  d’avis  de  recevoir  le  libelle  des 
aceufateurs.  Mais  on  y trouva  deux  défauts  ; l’un  , 
qu’ils  difoient  que  les  crimes  de  Symmaque  avoient 
été  prouvez  devant  le  roi  , ce.  qui  parut  être  faux  ; 
puifqu’il  avoit  renvoie  la  caufe  aux  évêques  com- 
me entière  : l’autre  défaut  cû  , que  les  accufatcurs 
prétendoient  convaincre  Sy  mmaque  par  fes  efclaves, 
& demandoient  qu’il  les  livrât  pour  cet  effet.  Ce 
qui  étoit  contraire  aux  loix  civiles,  & par  confequent 
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aux  canons , qui  hc  recevoicnt  poifft  en  jugement 
.ceux  qui  en  étcùenc  exclus  par  les  loix. 

Cependant  le  pape  venoit  au  concile*  fuivi  d’un 
grand  peuple  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , qui  témoi- 
gnoit  ion  alFedhon  par  Tes  larmes.  Mais  il  fut  atta- 
q[ué  en  chemin  par  une  troupe  de  fes  cnnetnis  : qui 
luijetterent  une  grêle  de  pierres,  blcflcrcnt  pluficurs 
' des  prêtres  qui  l’accompagnoient,&  lesauroient  tuez, 
làns  trois  officiers  du  roi  qui  les  arrêtèrent , & rc- 
conduifirent  le  pape  à faint  Pierre , d’où  il  étoit  par- 
li.  Ces  officiers  étoiejit  le  comte  Aligerne , Gudila , 
& Bedulfc , maître  de  la  maifon  du  roi , qui  avoient 
apporté  au  concile  un  ordre  de  finir  cette  affaire. 
i.cs  évêques  envoïerent  au  roi  une  relation  de  ce  qui 
s’étoit  paffé  , où  ils  difoient  : Nous  avons  envoie  au 
pape  jufqucs  .à  quatre  fois  des  évêques  pour  lui  de- 
mander, s’il  vouloir  encore  feprefenter  au  jugement 
du  concile.  Il  a répondu  par  d’autres  évêques  , que 
Je  defirde  fc  juftificr  l’avoit  fait  relâcher  de  fon  droit 
&c  de  fa  dignité  : mais  qu’apres  un  tel  danger  , où  U 
avoir  penfé  périr , le  roi  feroit  ce  qu’il  lui  plairoit  , 
que  pour  lui  on  ne  pouvoir  le  contraindre  par  les 
canons.  Quant  à nous , ajoutent  les  évêques , nous 
ne  pouvons  prononcer  contre  un  abfent , ni  aceufer 
de  contumace  celui  qui  a voulu  fc  prefenter , & ils 
conclurent  en  priant  le  roi , de  les  délivrer  des  périls 
•où  ils  font  expofez  à Rome , &c  de  leur  permettre  de 
retourner  â leurs  églifes. 

En  effet  il  fe  commit  â cette  occafion  des  violen- 
ces & des  meurtrcs.Des  vierges  furent  tirées  de  leurs 
monafteres  & de  leurs  maifons , dépouillées  hontcu- 
fement , battues  & blefïees  : on  tua  plufieurs  prê- 
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très , entre  autres  Digniflimc  & Gordien. 

A N.  yoi.  Le  roi  Theodoric  répondit  ainfi  au  concile  : Si  j’a- 
vois  voulu  jügcr  cette  affaire  , je  croi  que  j’aurois  pû 
la  terminer  à la  fatisfadion  de  tout  le  monde  r 
mais  je  n ai  pas  cru  qu’il  m’appartînt  de  décider  les 
affaires  ccclefiaftiques.  C’eft  à vous  à juger  comme 
vous  eftimerez  à propos  : foit  en  examinant  la  caufe, 
foit  fans  l’examiner  ; pourvu  que  vous  rétablifTiez  la 
paix  dans  Rome.  Cette  réponfe  était  dattéc  du  pre- 
mier d’Oéfobrc.  Le  concile  l’aïant  rc(juc  , envoïa 
des  députez  au  fenat , lui  déclarer  , que  les  caufes  de 
Dieu  dévoient  être  laiffécs  au  jugement  de  Dieu  , 
principalement  s’agiffant  du  fucccfleur  de  faint  Pier- 
re ; que  prefque  tout  le  peuple  croit  dans  la  commu- 
nion de  Symmaque,  & qu’il  falloit  remedier  promp- 
tement au  mal  que  pouvoit  caufer  Ja  divinon.  Ils 
fitent  par  plufieurs  fois  au  fenat  des  remontrances 
femblables.  Enfin  ils  tinrent  le  vingt-trois  d’06to- 
bre  leur  dernicre  féance  dont  nous  avons  les  aéfes.- 
On  y rapporte  tout  ce  qui  s’étoit  paffé  dans  les  trois 
précédentes  : la  première  tenue  à Ravenne  par  les 
évêques  qui  y pafferent  r la  fécondé  , à Rome  dans 
la  bafilique  de  Jule  : & la  troifiéme  encore  à Rome 
à fainte  Croix  de  Jerufakm.  Enfuite  on  prononça 
le  jugement  en  ces  termes  : Nous  déclarons  le  pape 
Symmaque,  quant  aux  hommes  , déchargé  des  ac- 
eufations  intentées  contre  lui , biffant  le  tout  au  ju- 
‘gement  de  Dieu. Nous  ordonnons,  qu’il  adminiftre- 
13  les  divins  mifteres  dans  toutes  les  eglifes  qui  dé- 
pendent de  fon  fiege.  Nous  lui  rendons , en  vertu 
des  ordres  du  prince  qui  nous  en  donne  le  pouvoir  , 
tout  ce  qui  appartient  à l’églife  au  dedans  ou  au 
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«ïchors  de  Rome.  Ceci  fe  doit  entendre  du  tempo- 
rel , qui*avoit  été  ufurpé.  Nous  exhortons  tous  les 
fidcles  à recevoir  de  lui  la  faintc  communion , fous 
peine  d’en  rendre  compte  au  jugement  de  Dieu, 
Quant  aux  clercs  qui  ont  fait  fchifme  , en  donnant 
làtisfadion  au  pape  ils  obtiendront  pardon  , & fe- 
ront rétablis  dans  leurs  fondions.  Mais  quiconque 
après  ce  jugement,  ofera  célébrer  des  meffes  en  quel- 
qu’un des  lieux  confacrez  à Dieu  de  l’églifc  Romai- 
ne, fans  le  confentement  du  pape  Symmaque , il  fera 
puni  canoniquement  comme  fehifmatique.  Ce  juge- 
ment eft  foulcrit  de  foixante  & feize  évêques  dont 
les  premiers  font  Laurent  de  Milan  & Pierre  de  Ra- 
venne.  C’eft  cette  quatrième  féance  qui  eft  nommée 
dans  un  concile  fuivant  le  quatrième  fynode,  ou  le 
fynode  de  Palme,  Palmaris ÿpeuc-ètre  àcaufe  du  lieu 
où  elle  avoir  été  tenue. 

Ce  decret  du  concile  de  Rome  aïant^été  appor- 
té en  Gaule , tous  les  évêques  en  furent  allarmez , ôc 
chargèrent  faint  Avit  évêque  de  Vienne,  d’en  écrire 
au  nom  de  tous.  Il  adrelfa  fa  lettre  aux  deux  premiers 
du  fenat , Faufte  & Symmaque  , tous  deux  patriccs, 
&:  tous  deux  anciens  cdnfuls,  Faufte  de  l’an  48  j, 
Symmaque  de  48  j. S.  Avit  marque  d’abord  que  le  mal- 
heur des  temps  & la  divifion  des  roVaumes , ne  per- 
mettoit  plus  aux  évêques  des  Gaules  d’aller  libre- 
ment à Rome , ni  même  de  s’aflcmbler  tous.  Entrant 
en  matière , il  fe  plaint  que  le  pape  étant. aceufé  de- 
vant le  prince  , les  évêques  fe  foient  chargez  de  le 
juger  , au  lieu  de  le  défendre.  Car  , drt-il  , comme 
Dieu  nous  ordonne  d’être  fournis  aux  puilTances  de 
U terre  > aufli  n’eft-il  pasaifé  de  comprendre  com- 

O ii> 


A N.  501, 


f. 


L I. 

Lettre  de  S, 
Avit. 


f,  i)4a.  S, 


Digitized  by  Google 


LU. 

Confercnfc  de 
Lion  avec  les 
Ariens. 

Ccll.  tfift.  tt.  4. 
tmc.p.  II8-  tt. 

ilo. 


110  Histoire  Ecclesiastiqus. 
ment  le  fuperieur  peut  être  jugé  par  fes  inferieurs 
& principalement  le  chef  de  l'églife  ; il  loiHi  toute- 
fois le  concile  , d’avoir  referve  au  jugement  de  Dieu 
cette  caufe,  dont  il  s’étoit  chargé  un  peu  légèrement  î 
& d’avoir  fait  entendre , que  ni  lui  ni  le  roi  Theo- 
doric , n’ont  point  vû  de  preuves  des  crimes  qu’oa 
reprochoit  au  pape.  Il  conjure  le  fenat  de  conicrver 
l’honneur  de  l’églife,  de  ne  pas  fouffrir  que  l’on  atta- 
que tout  l’épifcopat  en  la  perfonne  du  pape  , & ne 

Îias  donner  aux  troupeaux  le  mauvais  exemple  de  s’é- 
ever  contre  leurs  pafteurs. 

Saint  Avit  joint  dans  cette  lettre  la  qualité  de  fe- 
nateur  Romain  à celle  d’évêque  ; & en  effet,  il  étoic 
de  la  première  noblefle  de  Rome  , petit-61s  de  l’em- 
pereur Avitus*&  fils  du  fenatcur  Hefyquius  , qui 
avoit  été  avant  lui  évêque  de  Vienne.  Le  roi  Gon- 
debaud  quoiqu’ Arien  , eûimoit  particulièrement 
faint  Avit , & le  confultoit  fouvent , comme  il  pa- 
roît  par  fes  lettres,  fur  differentes  queftions  de  l’écri- 
ture. Dans  la  première  , il  nous  apprend  l’origine  du. 
mot  de  melTe , en  marquant  que  l’ôn  ufoit  de  cette 
formule  : Ite  mijja  efi , non-lêulcment  à l’.églife , mais 
au  palais  du  prince , &c  aux  prétoires  des  juges , pour 
congédier  le  peuple  quand  l’alTemblée  étoit  finie.  U 
alfifta  vers  l’an  500.  à une  conférence  avec-  les 
Ariens  , ou  il  fit  le  principal  perlbnnagc , ce  qui  fe 
paffa  ainfi. 

L’exemple  de  faint  Remi , qui  après  la  conver- 
fion  de  Clovis  détruifoit  par  tout  les  autels  des  ido- 
les , & etendoit  la  foi  pr  la  multitude  de  fes  mira- 
cles ,.  excita  plufieurs  evêques  à s’aflcmbler  , pour 
cfiaïer  de  réunir  les  Ariens.  Mais  afin  qu’il  n’y  pa- 
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ïût  point  d’affectation  , Etienne  évêque  de  Lion,  les 
invita  à la  fête  de  faint  Juft , qui  étoit  proche  ; f<ja- 
voir  , le  fécond  jour  de  Septembre.  Pluficurs  y vin- 
rent , entre  autres  faint  Avit  de  Vienne  , fon  frere 
Apollinaire  de  Valence  , Eonius  d'Arles.  Ils  allèrent 
tous  faluer  le  roi  Gondebaud  qui  étoit  à Savigny  ; & 
eurent  audience,  malgré  quelques-uns  des  plus  puif- 
fans  Ariens.  Saint  Avit , à qui  les  autres  déferoient 
le  plus , quoiqu’il  ne  fut  ni  le  plus  ancien,  ni  le  pre- 
mier en  dignité  porta  la  parole  , & demanda  au  roi 
la  conférence  pour  procurer  la  paix. 

Le  roi  répondit  : Si  votre  foi  eft  véritable , pour- 
quoi vos  évêques  n’empêchent-ilspas  le  roi  des  Fran- 
çois de  me  faire  la  guerre , & de  le  joindre  avec  mes 
ennemis  pour  me  détruire  î La  foi  ne  permet  pas  de 
defircr  le  bien  d’autrui , & d^ctre  altéré  du  fang  des- 
peuples  ; qu’il  montre  fa  foi  par  fes  œuvres.  Seigneur,, 
dit  faint  Avit , nous  ne  fçavons  pas  les  raifons  du  roi 
des  François  : mais  l’écriture  nous  enfeigne  , que 
fouvent  les  roïaumes  font  renverfez  pour  le  mépris 
de  la  religion.  Revenez  avec  votre  peuple  à la  loi  de 
Dieu  ; mettez  vous  en  paix  avec  lui , & vous  l’aurez 
avec  tout  le  monde.  Le  roi  dit  : Parce  que  je  ne  veux 
pas  reconnoître  trois  dieux  , vous  dites  que  je  ne 
profefl'c  pas  la  loi  de  Dieu.  Je  n’ai  point  lu  dans  l’é- 
criture qu’il  y air  plufieurs  dieux , mais  un  feul.  Saint 
Avit  répondit  ; Dieu  nous  garde , feigneur , d’adorer 
plufieurs  dieux  mais  ce  Dieu  un  , en  eflcnce  , eft 
en  trois  perfonnes  : le  Fils  & le  Saint- Efprit,  ne  font 
pas  d’autres  dieux  ;■  mais  le  même  Dieu.  Il  com- 
mença à lui  expliquer  la  foi  catholique  , & voïant 
qa’ii-  l’écoutoit  paifiblement,  il  ajouta  O fi  vous 
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vouliez  connokre  par  vos  lumières  comme  notre  foi 
eft  bien  fondée , quel  bien  nous  en  viendroie , &c  à 
votre  peuple  ! Mais  les  vôtres  étant  ennemis  de  Je- 
fus-Chrill:  attirent  la  colère  de  Dieu  fur  vous.  Cela 
n’arriveroit  pas  , fi  vous  vouliez  nous  écouter  , & 
commander  à vos  évêques  de  con  ferer  publiquement 
avec  nous.  Aïant  ainli  parlé,  il  fe  jetta  aux  pieds  du 
roi , & les  embraflant  il  pleuroit  amèrement  : tous 
les  évêques  fc  prollernerent  avec  lui.  Le  roi  fenfible- 
ment  touché  les  releva  , & leur  promit  amiable- 
ment  de  leur  rendre  réponfe. 

Dès  le  lendemain  étant  retourné  à Lion  , il  en- 
yoVa  quérir  Etienne  & Avit , & leur  dit  : Vous  avez 
ce  que  vous  demandez , mes  évêques  fQnt  prêts  de 
vous  montrer  que  perfpnnc  ne  peut  être  coéternel , 
& confubûantiel  à Dieu.  Mais  je  ne  veux  pas  que 
ce  foit  devant  tout  le  peuple  , de  peur  qu’il  n’y  ait 
du  tumulte  : ce  fera  feulement  devant  mes  fenatcurs, 
& les  autres  que  je  çhoifirai , comme  de  votre  parc 
vous  choifirez  qui  vous  voudrez  des  vôtres  , mais 
non  pas  en  grand  nombre  : & ce  fera  demain  en  ce 
lieu.  Les  évêques  fe  retirèrent  pour  le  faire  fijavoir 
aux  autres  : c’étoit  la  veille  de  laint  Juft.  Ils  euffent 
cIrf.*aMu\  * bien  voulu  remettre  la  conférence  au  lendemain  de 
».  tj.  t-  ijio.  la  fête , mais  ils  ne  voulurent  pas  différer  un  fi  grand 
bien  : feulement  ils  refolurent  de  pafTer  la  nuit  au- 
près du  fepulchrç  du  faim , pour  obtenir  de  Dieu 
par  fes  prières ce  qu’ils  defiroient.  Pendant  cette 
nuit,  on  lûtà  l’oflice  quatre  leçons  de  l’écriture , fui- 
vn  ^ temps  : deux  de  l’ancien  teftamenc  , 

jf».  vt.  f.  de  la  loi  & des  prophètes  : deux  du  nouveau , de  l’é- 
**  vangile  & desépitres  j 6c  dans  toutes  les  quatre,  il  fç 

trouva 
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trouva  des  pafTages  cjui  marquoient  les  cœurs  endur- 
cis. Les  évêques  crurent , que  Dieu  leur  montroic 
l'cndurciflement  du  roi  ; & pafl'erent  la  nuit  dans  la- 
triftefle  & les  larmes.  A l’heure  que  le  rokivoir  mar-* 
quée , tous  les  évêques  aflemblez  fc  rendirent  au  pa- 
lais , accompagnez  de  plu/îeurs  prêtres,  pluheurs 
diacres , .&  quelques  laïques  catholiques  : entre  au- 
tres .Placide  & Lucain,  deux  des  principaux  officiers 
du  roi.  Les  Ariens  vinrent  aulTi,  &raprès  qu’ils  fc  fu- 
rent affis , le  roi  prefent , faint  Avit*parla  pour  les 
catholiques  , & Boniface  pour  les  Ariens.  Il  écouta 
faint  Àvit  affiez  paifiblement  > mais  quand  fon  tour 
vint  de  parler , il  propofa  des  queftions  difficiles , 
comme  pour  fatiguer  le  prince.  Saint  Avit  eut  beau 
pTeffirr  Boniface  , jaqiais  il  ne  répondit  à aucune  de 
fes  raifons  -,  mais  il  fe  répandit  en  injuiÿs , traitant 
les  catholiques  d’enchanteurs  , &c  d’adorateurs  de 
plufieurs  dieux.  Le  roi  le  voyant  cmbarralTé , fe  le- 
va de  fon  fiege  , & dit , qu’il  répond  roit  le  lende- 
main. Tous  les  évêques  fe  retirèrent , & comme  il 
n’étoif  pas  encore  tard , ils  allèrent  avec  les  autres 
catholiques  à l’églife  de  faint  Juft,  rendre  grâces  à 
Dieu  de  l’avantage  qu’ils  avoient  remporté. 

Le  lendemain  les  évêques  retournèrent  au  palais. 
En  entrant  ils  trouvèrent  Aredius  , homme  iîluftre 
& habile  , qui  bien  que,catholique  de  profeffion  , 
favorifoit  les  Ariens , pour  faire  fa  cour  au  roi,  qui 
avoit  grande  confiance  en  lui.  Il  voulut  leur  pcï- 
fuader  de  s’en  retourner  : difant  que  ces  difputes 
ne  faifoient  qu’aigrir  la  multitude  y & qu’il  n’en 
pouvoit  rien  venir  de  bon.  Efticniîc  évêque  de  Lion 
lui  répondit  : Rien  n’eft  plus  propre  à réünir  les 
Tome  y JL  P 
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« efprits , que  de  connokrc  de  quelle  parc  fe  rencon- 
tre la  vérité  , toujours  aimable  & propre  à faire  aimer 
ceux  qui  la  fuivent.  Enfin  il  ajouta , qu’ils  étôient 
Cous  venus  par  ordre  du  roi , après  quoi  Aredius  n’o- 
fa  plus  réfilter.  Ils  entrerentdonc,leroife leva  pour 
venir  au-devant  d’eux , &c  fe  tenant  entre  Eftienne 
, & Avir , il  leur  parla  encore  contre  le  roi  des  Fran- 

çois : difant  qu'il  follicitoit  fonfrere  contre  lui.  Il 
ctoic  vrai  que  Clovis  étoic  d’intelligence  avec  Go- 
degifilc , qui  regnok  fur  une  partie  de  la  Bourgogne, 
&:  réfidoit  à GcncvC’.  Mais  c’etoit  Godegililè  , qui 
crrf.Tur.ii.hifi.  avoit  folHcité  Clovisdc  faire  la  guerre  à Goridebaud, 
qui  ne  le  fçavoic  pas.  Les  évêques  lui  répondirent  ; 
que  le  meilleur  moyen  de  fiire  la  paix  ctoic  de  s’ao- 
corder  fur  la  foi  ; lui  offrirent  leur  cntremifcpoirr 
’ traiter  la  pa^  , s’il  l’avoit  .agréable.  Après  quoi  cha- 
cun prit  fa  place. 

Saint  Avic  voulant  répondre  aux  reproches  de 
Bonifacc  , montra  que  les  catholiques  n’adoroicnc 
point  pluficurs  dieux  : ce  ^u’il  prouva  fi  claircmenc 
qu’il  le  fit  admirer  mêmc*dcs  Ariens.  Boniface  ne 
ht  que  dire  des  injures  „commc  je  jour  precedent , 
& s’enroiia  tellement , à forcc  dccricr, qu’il  nepou- 
voit  plus  parler.  Le  roi  ayant  attendu  affez  long- 
temps , fc  leva , montrant  (ur  fon  vifage  fon  indigna-  • 
tion  contre  Bonifacc.  Alors  faint  Avit  dit  au  roi  : 
Si  les  vôtres  ne  peuvent  nous  . répondre , qui  empê- 
che que  nous  ne  convenions  tous  d’une  même  roi. 
Et  comme  ils  murmuroient , il  ajouta  avec  une  con- 
fiance extraordinaire  : Si  nos  taifons  ne  peuvent  les 
convaincre  , je  n’e  doute  point  que  Dieu  ne  confir- 
me notre  foi  par  un  miracle.  Ordonnez  que  nous 
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allions  tous  au  tombeau  de  faintjurt,  que  nous  l’in- 
terrogions fur  notre  foi , & Boniface  lur  la  fienne  : 

& Dieu  prononcera  ce  <^u’il  approuve  par  la  bouche 
de  fon  ferviteur.  Le  roi  étonné,  fetnbloit  y cont'en- 
tir , mais  les  Ariens  fc  rccricrent , & d irent  : que  pour 
faire  connoître  leur  foi",  ils  ne  vouloient  pas  faire  h 
comme,  Saiil,  qui  s’éroit  attiré  la  malédiction , ayant  d'. 
recours  à des  enchantemens  & à des  voyes  illicites  : 
qu’ils  fe  conteatoient  d’avoir  l’écriture , plus  forte 
que  tous  les  preftiges.  Ils  le  répétèrent  plulîeurs  fois 
avec  de  grands  cris  ; &:  le  roi  qui  s’étoit  déjà  levé , 
prenant  par  la  main  Etiennc.&  A vit , les  mena  juf- 
ques  à fa  chambre , les  embrafla  Sc  leur  dit  de  prier 
pour  lui , paroilTant  fort  embarrafle.  Plufieurs  Ariens 
fe  convertirent , & furent  baptifez  quelques  jours 
apres. 

Gondebaud , lui-même,  après  avoir  terminé  la  u,  h,jt. 
guerre  contre  Clovis,  voyant  les  foibles  raifons  des 
hérétiques , confelffdevant  faint  Avit , que  le  Fils 
de  Dieu  & le  faint  Efprit  font  égaux  au  Pere , & le 
pria  de  lut  donner  en  lecret  l’ondion  du  faint  chrê- 
me. Saint  Avit  lui  dit  : Si  vous  croïcz  véritablement, 
fuivez  le  précepte  du  Seigneur  , qui  a dit  : Qui  me  Mmh.  X.  tx, 
confelTera  devant  les  hommes , je  le  confefferai  de- 
vant mon  Pere,  & le  refte.  Vous  êtes  roi , & niavez 
point  à craindre  d’être  perfecuté , comme  les  apô- 
tres. Vous  appréhendez  la  fédition  du  peuple  ; mais 
c’eft  au  peuple  à vous  fuivre  , plutôt  qu’a  vous  de 
fomenter  fa  foiblelfe.  On  ne  fe  mocque  pas  de  Dieu, 

& H n'aime  pas  celui , qui  pour  un  royaume  terreftre, 
n’ofe  le  conrdTer  en  ce  monde.  Le  roi  ne  fcjutquc 
répondre  } mais  il  n’eut  jamais  le  courage  de  faire 
• Pij 
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publiquement  profcfllon  de  la  foi  catholique  , & 
demeura  en  cet  état  jufques  à la  mort. 

Saint  Avit  avoir  obtenu  du  pape  Anaftafe  un  rc- 

Diiictr  d entre  i-w\  ii  • / i- 

vicunc  Se  Aii.s.  glcment  entre  lui  (Jcl’cvequc  d’Arles , qui  ctendoïc 
♦ fa  jurifdiélion  fur  les  evéques  voifms.  Eonius  évê- 

que d’Arles  s’en  plaignit  afl  pape  Symmaque  , fou- 
tenant  que  ce  reglement  avoir  été  obtenu,  par  fub- 
reption  contre  les  canons.  Le  pape  Symmaque  ne 
voulant  juger  qu’en  connoiflancc  decaufe  , manda 
aux  deux  évêques  , d’Arles  6c  de  Vienne  , de  lui  en- 
voyer à un  jour  nommé  des  gens  pour  foutenir  leurs 
.prétentions.  La  lettre'tft  du  troifléme  des  calen- 
des de  Novembre  après  le  confulat  de  Paulin  : c’eft- 
I.  jjpc  Ju  J Q d’Oébobre  495.  Ecmius  envoya  à Ro- 
me un  prêtre  nommé  Crefcence,  qui  ayant  inllruic 
Symmaque  , il  vit  que  le  pape  Analtafe  avoir  mis  da 
la  confullon  dans  la  province  , en  changeant  l’or- 
• dre  ancien.  Il  bllme  cette  confite  , ôc  dit  : que  le 
facerdoce  étant  indivilibic , .l^fucccffcurs  ne  peu- 
vent donner  atteinte  aux  ordonnances  de  leurs  pré- 
decefleurs.  autrement  cette  lesîereté  ôreroit  tout  le 

^ O ^ 

refpcdtdùau  faint  fiegc.  Il  ordonne  donc  à Eonius 
de  s’en  tenir  a b.  vénérable  antiquité , fans  avoir 
égard  aux  nouvelles  conllitutions  , qui  ne  fervent 
qu’à,  troubler  la  paix  , & à favonfer  l’nmbition  ; 
c’eft-à  dire  , qu’il  lui  fait  g-igncr  fa  caufe.  La  lettre 
eftdu  19.  de  Septembreran  yoo.  Saint  A vit  en  ayant 
wî. eu  connoilfance  fc  plaignit  d’avoir  été  condamné 
fins  être  entendu  : car  il  ne  paroît  jxis  qu’il  eût  en- 
voyé à Rome  , mais  le  pape  lui  fit  cette  réponfo  : Si 
vous  pouvez  montrer  qu  Anaftafe  mon  prédecefleur 
ait  eu  roifon  de  faire  ce  cju’il  a fait nous  ferons. 
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tien  aifcs  qu’il  n’ait  point  blclTé  les  canons.  Cnr  il  

faut  quelquefois  relkher  delà  rigueur  de  la  loi  pour  ^ 
un  bien  que  la  loi  mcmeauroitord#iné  , fi  elle  l’a- 
voit  prévu.  La  lettre  ell  du  rroifiéme  des  ides  d’Oc- 
tobre  fouslcconfulatd’Avienus  &dcnompéc,c’cll-  . 
à-dire,  du 30.  Octobre  ;oi. 

L’année  fuivantc  joi.  fous  le  cpnfulat  d’Avienus  1 1 v. 
le  jeune,  le  d de  Novembre  le  pape  Symmaque  tint 
un  concile  à Rome , dontlcs  reglemcns  tendent  prin-  ,,,  j. 
cipalement  à empècber  les  aliénations  des  biens  cc- 
clcfiaftiqucs.  Ce  concile  fut  tenu  dans  la  bafilique  de 
S.  Pierre  : avec  le  pape  il'y  eut  quatre-vingt  évêques, 
dont  les  premiers  étoient  Laurent  dq  Milan  Se  Pierre 
de  Ravenne  :on  y voit  aulliEuIalius  deSyraeufe,  rç- 
cômimandable  par  fa  vertu.  Il  yavoittrente  fcptprê-  f i*, 

très , & quatre  diacres , dont  le  fccondccoit  Hormif-  ‘ 
das  depuis  pape.  Synimaque  remercia  d’abord  lespc- 
res, d’avoir  offert  le  parjJon  aux  clercs  fchirmatiquc.s-: 
puis  il  ajouta  , que  ceux-ci  avoient  voulu  prendre  * 
avantage  d’un  écrit  fait  par  leqjatrice  Bafile  , fous 
prétexte  de  la  confervation  des  biens  eccicfiaftiqucs  ; 

& on  le  fit  lire  par  le  diacre  Hormifdas.  C’étoit  le 

décret  fait  fous  le  roi  Odoacre  l’an  483  -,  suf. Uv. xxix. », 

Apres  la  ledture , Laurent  de  Milan  dit  : Cet  écrit 
n’a  pu  obliger  aucun  évêque  de  Rome , parce  qu’un 
ki'quc  n’â  pas  eu  le  pouvoir  de  jicn  ordonner  dans 
l’églife  1 vû’principalcmcnt  que  le  pape  n’y  a point 
fouferit , ni  aucun  métropolitain.  Pierre  de  Raven- 
ne en  dit  autant..Eulalius  de  Syraeufe  ajouta  ; que 
les  évêques  qui  avoient  confenti  à ce  décret , n’a- 
voient  pu  faire  préjudice  au  pape,  le  faint  fiege  étant 
vacant.»Tout  le  concile  fut  de  même  avis,  que  l’on 
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i^e  devoir  avoir  aucun  égard  à cct  écrit.  Enfuite  le 
pape  voulant  poarvoir  à l’avenir,  prononça  le  décret 
fuivant  : Il  ne^ra  permis  à aucun  pape  d’alicner  à 
perpétuité  aucun  héritage  de  la  campagne , ni  de  le 
donner  en  ufufruit,  fi  ce  n’cft  aux  clercs,  aux  captifs 
& aux  étrangers.  Les  maifons  des  villes,  qui  ne  pour- 
K)icnt  ctre  entretenues  qu’à  grands  frais,  pourront 
être  baillées  à rente.  Les  prêtres  des  titres  de  la  ville 
de  Rome  , feront  tenus  de  la  même  loi , fou^  peine  . 
de  dépofition  : celui  qui  aura  re<jii  la  chofe  aliénée 
fera  frappé  d’anathême,  le  contrat  fera  nul.  Toutec- 
clefiaftiquc  pourra  repeter  Icschofes  aliénées  avec 
les  fruits.  Cette  ordonnance  n’ell  que  pour  le  faint 
fiege  : chaque  évêque  dans  les  provinces  fuivra  félon 
fa  confcience  la  coutume  de  fon  églife. 

L’année  fuivante  503 . après  leconfulat  d’ Avienus, 
il  fe  tint  encore  un  concile  à Rome , que  l’on  comp- 
te pour  le  cinquième  , fous  le  pape  Symmaque.  Les 
évêques  étant  affis  devant  la  confeflion  de  faint  Pier- 
re , le  pape  dit  : Qu>Dn  apporte  l’écrit, compofé  par 
Ennodius , contre'ccux  qui  ont  ofé  attaquer  notre 
quatrième  concile , tenu  à Rome  à la  Palme,  & qu’on 
le  life  devant  tout  le  monde.  Ennodius  étoit  un  dia- 
’ere  en  grande  réputation  pour  fon  éloquence  } &c 
nous  avons  ce  traité  , compofé  pour  la  défenfe  du 
pape  Symmaque  , en  réponfe  à un  écrit  publié  par 
les  fchifmatiques , fous  ce  titre  : Contre  le  fynode  de 
l’abfolution  irrégulière.  Leur  principale  objeèiion 
étoit , qu’en  difant  que  le  pape  ne  pouvoit  être  ju- 
gé , on  fembloit  dire  que  faint  Pierre  &:  fes  fuccef- 
feurs  avoient  re^u  de  Dieu  la  licence  de  pet^er  avec 
les  prérogative^  de  leur  fiege.  Ennodius  nie  çettç 
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Confcqucnce,  & dit,  parlant  de  faine  Pierre:  Il  a ^ — 

tranfmisà  les  fuccefleurs  un  avantage  perpétuel  de 
mérites,  avec  l'hcritage  de  l’innocence  : ce  qui  lui  a 
été  accordé  pour  la  gloire.de  fes  allions , s’étend  à 
ceux  dont  la  vie  ne  brille  pas  moips.  Car  qui  peut 
douter  que  celuUlà  ne  foit  faint , qui  eft  élevé  à une  • 

fi  haute  dignité.  S’il  manque  des  avantages  acquis 
par  fon mérite,  ceux  dcfonprédcccflcujluiruftirefft, 
Jefus-Chrift  éleve  des  hommes  illuftres  àcette  place 
li  éminente,  bu  rend  illullres  ceux  qu’il  y éleve  : lui 
fur  qui  Pcglife  eft  appuyée,  prévoit  ce  qui  cft  propre 
à lui  fervir  de  fondement.  En  un.mot , Ennod ius  pré- 
tend que  le  faint  fiege  ^end  impeccables  ceux  qui  y 
montent , ou  plutôt  que  Dieu  n’en  permet  l’entrée 
qu’à  ceux  qu’il  a prédeftinez  pour  être  faints.  Et  vé- 
ritablement la  plupart  des  papes , qui  avoient  été 
jufqucsalois,avoient  vêcü  fi  faintement,  qu’ils pou- 
voient  donner  lieu  à cette  penfée. 

Les  fehifmatiques  difoient  encore  : S’il  cft  vrai  que  f . m 4 d, 

Je  pape  n’ait  jamais  fubi  le  jugement  de  fes  infe- 
rieurs , pourquoi  a-t-il  été  cité , Sc  emmené  en  juge-  ? 
ment  ^ quoi  Ennodius  répond:  qu’il  l’a  fait  par 
humilité , & fan»  y être  obligé  ; & que  ce  font  leurs 
violences  qui  l’ont  obligé  à fe  retirer.  Ils  foutenoient 
que  le  pape  devoir  recevoir  un  évêque  vifitcur , com- 
me il  en  donnoit  aux  autres  égîifcs.  Ennodius  le  nie, 

& ajoute  : Dieu  a voulu  peut-être  terminer  p.ar  des 
hommes  les  caufes  des  autres  hommes  : mais  il  a re- 
fervé  à fon  jugement  l’évêque  de  ce  fiege  j & fi  voiis 
dites  que  toutes  les  âmes  font  fujettes  à ce  jugement, 
je  répondrai  qu’il  n’a  été  dit  qu’à. un  feul  : Tues 
«Pierre , & le  relie.  ' . . 
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Après  que  l 'écrit  d’Ennodius  eût  été  lu  dans  le 
concile  de  Rome , les  évêques  1'approuvcrent  tout^ 
d'une  voix , & dirent  : Que  cet  écrit  foit  reçu  de 
tout  le  monde  , & gardé  à la  pofterité  entre  les  ac^ 
tes  de  notre  concile,  comme  ayant  été  compofé  par 
fon  autorité.  Le  pape  ordonna  qu’il  fut  mis  au  nom- 
des  decrets  apoftoliques.  Les  évêques  deman- 
dèrent enfuitc  la  condamnation  de  ceux  qui  avoient 
aceufé  le  pape  , & attaqué  le  concile.  Mais  ^e  pape 
pria  que  les  perfccutcurs  fuflent  traitez  plus  douce- 
ment , déclarant  qu’il  leur  pardonnoit.  Toutefois  ,*• 
pour  prévenir  de  tels  maux  , il  demanda  l’obfcrva- 
tion  des  anciens  canons , fusant  lefqucls  les  ouailles 
■ne  doivent  point  aceufer  leur  pafteur  : s’il  n’erre  con- 
tre la  foi , ou  s’il  ne  leur  a bit  tort  en  particulier.  La 
première  de  ces  exceptions  eft  remarquable'-,  puif- 
que  le  pape  y reconnoit  que  tout  évêque*  & lui  mê- 
me peut  être  aceufé  d’erreur  contre  la  foi.  Il  ajoute , 
qu’un  évêque  dépoüillé  de  fon  bien  , ou  chafle  de 
ion  fiege , doit  être  réintégré  & routes  ebofes  réta- 
blies en  leur  entier,  avant  qu’il  puilTc  être  appelle 
au  jugement.  Le  concile  confirma  toutes  ce%reglcs‘, 
•fous  peine  de  dépofition  pour  les  clercs  ; & pour  les 
moines  de  les  laïques , fous  peine  d’être  privez  de  la 
communion , & s’ilsjic  fe  corrigent,  d’erre  frappez 
d’anathème.  Où  l’on  voit  clairement  que  l’excom- 
munication étoit  moins. 

^ Il  paroît  par  quelques  endroits  de  l’apologie 
d’Ennodius  , que  la  calomnie  inventée  contre  le  pa- 
pe Symmaque  étoit  un  adultère  ou  quelque  crime 
femblablc.  On- croit  que  ce  fut  l'occafion  d’une  or- 
doimancc , faite  par  le  pape  en  ce  même  temps  • 

nuis 
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mais  on  ne  T(jair  pas  en  quel  concile , pour  obliger  les 
évêques , les  prêtres  & les  diacres  d’avoir  toujours 
auprès  d’eux  une  perfonnc  de  probité  connue  , qui 
fût  témoin  de  leurs  actions;  & ceux  qui  n’avoicnt 
pas  aflez  de  bien  pour  entretenir  un  tel  compagnon, 
dévoient  fervir  de  compagnon  à d’autres  -,  afin  que 
la  vie  des  eccléfiaftiques  tût  à couvert,  non-feule- 
ment  du  mal , mais  du  foupejon.  Nous  avons  une  or- 
donnance dreflee  au  nom  d’un  évêque  par  Enno- 
dius  , en  exécution  de  ce  decret  : & c’étoit  ces 
compagnons  inféparablcs  que  l’on  appelloit  Syn- 
celles. 

Lepape  Sy^nmaque  écrivit  une  apologie  pour  lui-  ^ 

même , fervant  de  réponfe  à un  libelle,  publié  con- 
tre lui  par  l’empereur  Anaftafe.  Il  l’accufoit  d’être 
Manichéen,  à quoi  lepape  rcpond:Suis-je  Eutiquien 
ou  protecteur  des  Eutiquiens,  dont  l’erreur  favorife 
principalement  celle  des  Manichéens  ? Rome  m’eft 
tcmoin,&  fes  archives  font  foi  : fi  je  me  fuis  écarté  de 
la  foi  que  j’ai  re<jûë  du  faint  fiege , en  fortant  du  paga- 
nifme.  Au  relie  on  rapporte  <^ue  ce  même  pape  aïant 
trouvé  à Rome  des  Manichéens , brûla  leurs  livres 
dcvantlapottedela  bafilique  dcConftantin,& les  en- 
voie en  exil.  Il  pourfuit  ainfifon  apologie  : Vous  di- 
tes que  j’ai  confpiré  avec  le  fenat  pour  vous  excom- 
munier ; il  cil  vrai , mais  je  ne  fais  en  cela  que  fuivre  ce 
que  mes  prédécefleurs  ont  eu  raifon  de  faire.  Que  . 
m’importe , dites-vous , ce  qu’a  fait  Acace  ? Aban- 
donnez-le  donc,  pour  montrer  que  vous  n’y  prenez 
point  d’intérêt  : nous  ne  demandons  pas  mieux.  Ce 
n’eft  pas  vous  , feigneur , que  nous  excommunions , % 

c’eft  Acace  ; feparez-vous  de  lui , vous  vous  retirez 
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auflldc  fon  excommunication,  autrement  ce  n’cft 
pas  nous  qui  vous  excommunions  ,c'cftvous-mèmc. 
Ces  paroles  font  croire  que  l’excommunication  donc 
fc  plaignoit  l’empereur , n’etoit  pas  un  jugement 
prononcé  nommément  contre  lui  ; mais  une  cefla- 
tion  de  commerce , fuivanc  Tufage  de  ce  temps-là. 
Encore  le  pape  marque-t-il  qu’il  lui  avoit  écrit , quoi- 
qu’il n’en  eût  point  re^ûde  lettre  de  fon  ordination 
(uivant  la  coutume.  Il  fe  plaint  cnfuitcdela  perfe- 
cution  que  l’empereur  faifoit  fouffrir  aux  catholiques  j 
leur  défendant  a eux  feuls  le  libre  exercice  de  la  re- 
ligion , tandis  qu’il  le  permettoit  à toutes  fortes  d hé- 
rétiques. Quand  ce  feroit  une  erreur  ,*dit-il-,  il  fau- 
droit  la  fouffrir  comme  les  autres.  Si  vous  l’attaquez 
il  faut  les  attaquer  toutes. 

L’empereur  Anaftafe  n’étoit  pas  proprement  Eu- 
tiquicn  : mais  de  la  feéte  des  Acéphales , que  l’on 
nomma aulTi  les  héfîtans  j parce  qu’ils  n’étoient  pro- 
prement d’aucun  parti.  Au  commencement  de  fon 
régné , fous  prétexte  de  maintenir  la  paix  , il  défen- 
dit toute  nouveauté,  c’eft-à-dire  , qu’il  voulut  que 
chaque  églifedemeurât  dansla  poffcflion  où  elle  étoit 
de  recevoir  ou  de  rejetter  le  concile  de  Calcédoine,, 
& il  chaffoit  les  évêques  qui  le  recevoicncou  le  rejec- 
toient  de  nouveau  : voulant  que  l’on  s’en  tînt  à l’he- 
notique  de  Zenon. 

Les  guerres  qu’il  eut  à foûtenir  contre  les  Ifaures,. 
&enfu:te  contre  d’autres  barbares,  & contre  les  Per- 
fes , l’cmpêcherent  pendant  plufieurs  années  de  per- 
fecuter  les  catholiques  ; mais  étant  délivré  de  ceS' 
guerres  la  feiziéme  année  de  fon  règne,  y 06.  dejefus- 
Chrill,  il  recommença  à les  attaquer,  & particulic- 
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rcmenc  Maccdonius  patriarche  de  C.  P.  Plufieurs 
évêques  pour  faire  leur  cour  , fc déclarèrent  contre 
le  concile  de  Calcédoine  , & le  premier  fut  Elcuü- 
nius  de  Salîmc , dons  la  fécondé  Cappadocc.  L’em- 
pereur fit  venir  de  Cyzique  un  Syrien  demi  Per- 
lan  , habillé  en  prêtre  , quoique  Manichéen  de 
religion  , &c  peintre  de  profeflion  , qui  fit  dans  le 
palais  d-’Hclenc  des  peintures  extravagantes , & dif- 
ferentes des  lâintcs  images  approuvées  de  l’églife  ; 

& cela  par  l’ordre  de  l’empereur  , qui  aimoit  les  vi- 
fions  des  Manichéens.  Cette  nouveauté  caufa  une 
grande  fédition  à C.  P.  & l’empereur  craignant  les 
catholiques  zclez  pour  le  concile  de  Calcédoine  , 
s’avifa  de  faire  marcher  le  préfet  de  la  ville  dans 
les  procclfions , à la  fuite  du  peuple  , ce  qui  pada 
en  coutume.  Il  fitauflivenir  àC.  P.  Xenaïas  ou  Phi- 
loxcne , ce  Perfjjn  impie  que  Pierre  le  Foulon  av®it  smp.„  h. 
fait  évêque  d’Hicraple.  Xenaïas  aiant  pris  en  hai- 
ne Flavien  patriarche  d’Antioche , l’accufa  d’être 
Neftorien  ; & Flavien  aïant  anathfcmatifé  Neftorius  E»fi.AdAiûf. 
&c  fa  doélrine  , Xenaïas  voulut  qu’il  condamnât 
aulfi  tous  ceux  qui  avoient  été  fouptjonnez  de  Nef- 
torianifme  ; fijavoir  Diodore  de  Tarfe  , Théodore  r.vAUf.hic. 
de  Mopfuefte,Theodorct,  Ibas,  Euthetius  de  Tya- 
ne,&  plufieurs  autres  ; dont  quelques-uns  avoient  été 
cffcélivement  Neftoriens , les  autres  en  aïant  été 
foupejonnez , s’étoient  juftificz  & étoient  morts  dans 
la  communion  de  l’églife.  Xenaïas  écrivit  aux  Eu- 
tiquiens  pour  les  exciter  contre  Flavien.  Eleufi- 
nius  de  Safime  ,Nicias  de  Laodicée  en  Syrie , & quel- 
ques autres  qui  étoient  ennemis  de  Flavien  pour  di- 
vers fujets,  fe.  joignirent  ji  Xenaïas  } &c  étant  venus 
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à C.  P.  ils  animèrent  l’empereur  contre  Flavien, 
comme  partifan  de  Macedonius. 

Toutefois  l’empereur  fut  oblige  de  faire  fortic 
fccretement  Xenaiasde  C.  P.  car  fon  arrivée  avoir 
troublé  tous  les  catholiques , le  clergé , les  moines  , 
le  peuple  ; & le  patriarche  Macedonius  ne  commu, 
niquoit  point  avec  lui , & n’avoit  meme  daigné  lui 
parler.  L’empereur  Analtafc  avoir  dès- lors  réfolu  la 
perte  de  Macedonius  , & la  religion  ne  lui  fervoit 
que  de  prétexte.  Le  patriarche  Euphemius  avant 
que  de  le  couronner  empereur , lui  Ht  promettre  pac 
écrit  de  ne  rien  innover  dans  la  religion  : & cette 

Fromelfe  fut  confiée  à Macedonius  alors  tréforier  de 
églife  de  C.  P.  Quand  il  fut  devenu  patriarche  , 
l’empereur  voulut  abfolument  qu’il  lui  rendît  ccc 
écrit , comme  honteux  à fa  dignité.  Macedonius  la 
rcÉufoit  conllammcnt,  & difoit,  qu’il  netrahiroit 
point  la  foi  ;c’cft  ce  qui  lui  attira  la  perfccution. 
Scs  ennemis  fubornerent  un  nommé  Acholius  pour 
l’attaquer  à coups  d’epée  , mais  le  patriarche  pour 
faire  le  bien  contre  le  mal , lui  donna  une  penfion  , 
& en  U fa  de  même  envers  quelques  pauvres  qui 
avoient  pillé  l’cglifc. 

La  pcrlccution  avôit  aufli  recommencé  en  Afri- 
que. Le  roi  Gontamond  ayant  fuccedé  à Huneric 
en  4S4.  rendit  la  paix  à l’égliie , & rappella  les  ca- 
tholiques exilez.  Mais  il  y eut  d’abord  quelque  cf- 
pcce  de  pcrfécucion.  Latroifiéme  année  de,  (on  ré- 
gné, il  rendit  à ceux  de  Carthage  le  cimetière  de 
Paint  Agiléc  , ayant  déjà  rappelle  d’exil  l’évêque  Eu- 
gène. La  dixiéme  année  , en  454.  il  ouvrit  toutes 
les  églifes,  après  qu’elles  gurent  été  fermées  dix  ans 
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fix  mois  & cinq  jours , depuis  le  feptiémedc  Février 
de  la  huitième  année  d’Huncric  , jufqu’au  dernier 
d’Aoûc  de  cette  année.  Goptamond  rappcllaaufli 
tous  les  autres  évoques , à la  priere  de  faint  Eugène  j 
mais  il  mourut  deux  ans  apres,  & fon  frère  Trafa-* 
mond  lui  fucceda  le  14  de  Septembre  4îMj.  Il  perfe- 
cuta  les  catholiques , non  par  violence  comme  fes 
prédécefleurs , maisleur  promettant  des  charges , des 
dignités  , de  l’argent , ou  l’impunité  des  crimes.  Il 
défenditd’ordonncr  des  évêques  aux  églifes  qui  en 
nianquoient  : mais  ceux  qui  reftoicnt  réfolurent  de 
concert , de  ne  point  obéir  à cet  ordre.  Ils  penfercnc 
que  la  colore  du  roi  s’appaiferoit  : ou  que  h fa  perfe- 
cutions’cxcitoit,  les  nouveaux  évêques  confolcroient 
Ijs  peuples,  &:  gagneroient  la  couronne  du  martirc. 
On  croit  que  cette  réfolution  fut  prife  l’an  507.  & 
deux  ans  auparavant  Eugenc.de  Carthage  étoit  mort 
à Albi  dans  les  Gaules,  où  fa  mémoire  eft  encore 
célébré  & honorée , comme  dans  toute  l’églife  , le 
treiziéme  de  Juillet.  Il  pouvoir  y avoir  été  envoyé 
par  Trafamond , ami  d'Alaric  roi  des  Vifigoths  S< 
Arien  comme  lui.  Saint  Eugene  mourut  fous  le  con<- 
fulat  de  Théodore,  quiéftî’an  jo;. 

Suivant  la  réfolution  piifc  par  les  évêques , on  élût 
promptement  plufieurs  prêtres  & plufieurs  diacres , 
que  l’pn  enlevoit  aulTi  tôt , & on  les  confacroit  évê- 
ques : chaque  villt  s’empreflbit  pour  n’etre  pas  la 
dernière  à remplir- fon  fiege.  La  province  Byzacenc 
fut  bien- tôt  pleine  d'évêques,  & le  roi  irrité  avoir 
déjà  réfolu  de  les  envoier  tous  en  exil , & premic-r 
rcment  le  primat  Vidfor , qui  les  avoit  ordonnez^ 
11  fut  pris  éc  mené  à Carthage  j enforte  que  la  joie 
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des  nouvelles  ordinations  fut  fuivie  d'une  plus  gran- 
de triftefle.  Alors  faint  Fulgencc  fut  ordonne  évê- 
que de  Rupfe , ville  célébré  de  la  même  province  ; 
mais  il  devint  lui-même  fiilluftre , qu’il  faut  repren- 
dre fon  hiftoirc  de  plus  haut.  ^ 

Il  croit  de  la  première  noblcflc  de  Carthage.  Le 
fenateur  Gordien  fon  aïeul , chaffe  avec  les  autres 
par  Genferic , palTa  en  Italie  & y mourut.  Deux  de 
fes  fils  revinrent  en  Afrique , dans  refpcrancc  de  rc- 
couvixr  fa  fuccellion.  Mais  ils  ne  purent  demeurer 
à Carthage , où  leur  maifon  avoir  été  donnée  aux 
prêtres  Ariens , & s’établirent  à Tclepe  dans  la  By- 
zacene , où  le  roi  leur  fit  rendre  quelques  terres.  L’un 
d’eux  nommé  Claude , époufa  Mariane  femme  chré- 
tienne , dont  en  468.  il  eut  ce  fils  qu’il  nomma  Ful- 
gcncc,  & mourût  peu  de  temps  après.  Sa  merc  lui 
ht  d’abord  apprendre  Le  grec  afin  qu’il  le  prononçât 
mieux  ; & en  effet  il  le  parla  toute  fa  vie  comme  un 
Grec  naturel.  Ilfutobligédc  bonne  hcurcà prendre 
la  conduite  de  fes  affaires  : mais  il  fe  dégoûta  bien- 
tôt de  la  viè  du  monde , & prenant  plaifir  à vifitcr 
fouvent  des  moines , il  fut  touché  d’un  défit  ardent 
de  lcsimiter.il  cacha  quelque-temps  fon  deffein, s’e- 
xerçant dans  la  maifon  de  fa  merc  à la  retraite  , au 
jeûne  & à la  prière  } mais  enfin  touché  d’un  fermon 
de  faint  Auguftin  fur  le  trente- fixié me  pfeaume , il 
réfolut  de  fe  déclarer. 

Un  évêque  nommé  Faufte  , relégué  par  ordre 
d’Huncric  près  de  fon  diocefe',  avoir  bâti  un  mo- 
naffere  dans  le  lieu  de  fon  exil , &:  y vivoic  fi  fain- 
tement , qu’il  fe  faifoit  refpcdtcr  de  tous  les  chrétiens. 
Saint  Fulgencc,qui  en  étoitfortconnu,lui  ouvrit  fon 
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ccEur  ; mais  le  faim  évêque  voïant  un  jeune  homme 
noble , riche  & élevé  dans  les  délices , le  rebuta  d’a- 
bord, &nelc  reçût  qu’après  l’avoir  bien  éprouvé. 
Sa  mere , quoique  pieufe  , fut  fort  troublée  de  fa 
retraite  ; elle  vint  au  monallere , criant  & fe  lamen- 
tant , comme  fi  fon  fils  avoit  été  mort , & chargeant 
d’injures  l’évêque  Faufte,  elle  lepreflbit  de  le  lui  ren- 
dre. Saint  Fulgencc  qui  aimoit  tendrement  fa  mere 
fut  fenfiblcment  touché  de  fes  cris , mais  il  demeu- 
ra ferme  ; & apres  une  telle  épreuve  le  faint  évêque 
ncfitplusde  difficulté  de  l’admettre  dans  fa  com- 
munauté. Plufieurs  de  fes  amis  quittèrent  le  monde 
à Ibn  exemple-,  6i  entrèrent  dans  des  monafteres. 
Il  l.ai  (Ta  tous  fes  biens  à fa  mere,  quoiqu’il  eût  un 
frété,  nommé  Clande,plus  jeune  que  lui  : mais  il  ai- 
ma mieux  que  fon  frère  , s’il  fe  conduifoit  bien , les 
tint  de  la  libéralité  de  fa  mere. 

La  perfécution  recommençant , l’évêque  Faufte 
fut  obligé  de  changer  fouvent  de  place  pour  fe  ca- 
cher : ce  qui  obligea  faint  Fulgence , de  l’avis  de 
Faufte  meme , de  pafl'er  à un  monaftere  voifin , dont 
l’abbé  nommé  Félix  étoit  fon  ami  des  la  première 
jeuneffe.  Il  voulut  ceder  à FulgeiKele  gouverne- 
ment du  monaftere , l’en  jugeant  plus  capable  que 
lui  ; & enfin  du  confentement  de  la  communauté  , 
ils  convinr^t  de  le  gouverner  cnfemble.  Fulgendc 
étoit  chargé  particulièrement  de  l’inftruétion  des 
frères  & des  hôtes  : Félix  du  temporel  &c  de  l’hofpi- 
talité.  L’incurfion  des  barbares  les  obligea  de  quit- 
ter leur  monaftere  pour  chercher  du  repos  plus  loin. 
Ils  fortirent  avec  toute  leur  communauté , & après 
un  affez  grand  voïage,ils  s’arrêtèrent  au  territoirede 
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Sicquc  , attirez  par  la  fertilité  du  lieu  y & par  la 
charité  de  quelques  fidèles.  Un  prêtre  Arien  nom- 
mé FeliXjgouvcrnoit  une  paroilfe  dans  le  voifinage, 
il  étoit  riche  , barbare  de  naiflance , cruel , ôc  très- 
animé  contre  les  catholiques.  Il  prit  faint  Fulgen^ 
ce  pour  un  évêque  déguifé  en  moine , & craignit 
qu’il  ne  réconciliât  fccretement  plufieurs  de  ceux 
qu’il  avoit  féduits  : & en  effet , faint  Fulgencc  tra- 
vailloit  autant  qu’il  pouvoit  à les  convertir.  Le  prê- 
tre Arien  mit  donc  des  fentinelles  fur  Iç  chemin 
pour  arrêter  les  deux  amis  ; & en  effet , ils  furent  pris. 
*.xo.  L’abbé  Félix  portoit  quelques  pièces  d’or  pour 
la  fubfiffance  des  freres,  &c  il  les  jetta  où  il  put , fans 
que  les  gardes  s’en  apperçuffent.  On  les  mena  tous 
deux  liez  au  prêtre  Arien , qui  leur  demanda  d’une 
voix  terrible  : Pourquoi  êtes-vous  venus  en  cacheté 
de  votre  pais , contre  le  fervice  des  rois  chrétiens  î 
Et  fans  attendre  leur  réponfe , il  commanda  qu’on 
les  frappât.  Alors  l’abbé  Félix  dit  : Epargnez  mon 
frcrcFulgcnce , il  n’a  pas  la  force  de  fouffrir  lestour- 
mens,  &: ‘mourra  peut-être  entre  vos  mains.  Tour- 
nez votre  colere  contre  moi , je  f^ai  que  répondre  , 
je  fuis  caufe  de  tout.  Le  prêtre  Arien  étonne  de  cette 
charité,  fit  un  peu  éloigner  faint  Fulgencc,  & com- 
manda à fes  gens  de  frapper  rudement  l’abbé  Félix, 
qui  étoit  ravi  de  fouffrir  pour  le  délivrcr.^ais  l’ Arien 
ne  laiffa  pas  de  faire  enfuite  frapper  faint  Fulgencc, 
qui  étant  beaucoup  plus  délicat , ne  put  long-  temps 
fouffrir  les  coups  de  bâton.  Pour  avoir  donc  quel- 
que relâche  , il  s’écria  : J’ai  quelque  chofe  à dire  , fi 
on  me  le  permet.  Alors  il  commença  à’ raconter’ 
J’hifloire  de  fon  voyage,  d’une  maniéré  fi  agréable, 

que 
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duft  le  prêrrc  Arien  l’admiroic.  Toutefois , de  peur 
de  paroître  vaincu  , il  dit  : Frappez  encore  je  pen- 
fc  qu’il  veut  aufll  me  féduire.  Enfin  il  leur  fit  râler  la 
tête  & ôter  leurs  habits , & les  renvoïa  ainfi  dépoüil- 
Ics  de  tout  i mais  en  retournant  par  la  plaine  où  iis 
avoient  été  pris , ils  retrouvèrent  tout  l’or  que  l’abbé 
Félix  avoit  jetté  , & loiiant  Dieu  , ils  s’en  retournè- 
rent chez  eux.  Le  bruit  de  cette  cruauté  vint  à Car- 
thage ; car  la  ville  de  Sique  étoit  dans  la  province 
proconfulaire  ;&  l’évêque  des  Ariens, qui  connoil^ 
foit  faint  Fulgcnce  & fa  famille,  étoit  prêt  de  châtier 
fon  prêtre  : mais  faint  Fulgence  ne  voulut  jamais  lui 
porter  fes  plaintes  , & dit  à ceux  qui  l’y  excitoient  j 
Il  n’cft  pas  permis  à un  chrétien  de  chercher  la  ven- 
geance en  ce  monde.  Dieu  fejait  comment  il  doit  dé- 
fendre fes  fervireurs  : & plufieurs  feroient  fcandalifés 
de  voir  un  catholique  & un  moine  demander  jufticc 
à un  évêque  Arien.  Ils  fortirent  toutefois  de  cette 
province,  aimant  mieux  s’expofer  aux  Maures  qu’aux 
Ariens.  Ils  retournèrent  au  voifinage  de  leur  pars, 

& fondèrent  un  nouveau  monaftere. 

Peu  de  temps  après  faint  Fulgence  admirant  les  lix. 

• J • ‘ ,1  • I . I I ruigfnce 

Vies  des  moines  d Egypte  qu  il  avoit  lues  dans  les  palTc  en  Sicile, 
inditutions  & les  conférences  de  Callien  , refolut 
d’aller  dans  leur  pais  : tant  pour  renoncer  à la  char  - ' 

ge  d’abbé  , & vivre  fous  ToDéilTance  , que  pour  pra- 
tiquer une  abftincncc  plus  rigoureufe.  Il  alla  donc 
à Carthage  avec  un  moine  nommé  Redemptus , &' 
s’embarqua  pour  palier  à Alexandrie.  Etant  arrivé  à 
Syr-aeufe  , il ‘fut  re^u  par  l’évêque  Eulalius  , cjuii'èn- 
tre  fes  autres  vertus,  cherilToit  la  profcflion  ittonalVi- 
^ue , avoit  un  monaltere  particulier , où  n\  palfoit 
Tome  VU.  R 
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tout  leccmps  que  fes  fon<5tions  lui  laiflbient  de  libre. 
Il  re<;ut  faine  Fulgencc  avec  beaucoup  de  charité  , 
comme  un  fimple  etranger  : mais  pendant  le  repas , 
quand  on  commeneja  à parler  des  chofes  de  Dieu , 
fuivant  la  coutume  des  éveques  , Eulalius  connut 
bien-tôt  aux  difeours  de  faint  Fulgencc , que  c’é- 
toit  un  grand  dotteur , fous  l’apparence  d’un  fimplc 
moine. 

Après  le  dîner , il  le  fit  venir , & aïant  appris  fon 
deflein  , il  lui  dit  : Vous  avez  raifon  de  chercher  la 
pcrfc<ftion.Mais  il  eft  impoflible  de  plaire  à Dieu  fans 
la  foi  le  pais  où  vous  allez  eft  féparé  de  la  commu- 
nion de  faint  Pitrre  5 & tous  ces  moines  dont  on  ad- 
mire 1 abftincnce , ne  communiqueront  point  avec 
vous.  Retournez , mon  fils , de  peur  de  mettre  votre 
foi  en  danger  : moi-meme  dans  ma  jcunelfe  avant 
que  d’èrre  évêque  , j’ai  eu  le  même  dclfein  : mais 
cette  raifon  m’en  a détourné.  Saint  Fulgencc  fc  ren- 
dit confentit  de.  demeurer  quelques  mois  à Sy- 
raeufe  ; mais  dans  le  petit  logement  que  faint  Eu- 
lalius lui  avoit  donné  , ilcommcncja  à exercer  lui- 
même  l’hofpitalité  envers  d’autres  étrangers  , avec 
le  peu  qu’on  lui  fourniffoit  : ce  qui  remplit  Eulalius. 
d’admiration  & de  joie. 

15-  Quand  l’hiver  fut  paffé  , faint  Fulgencc  traverfa 
par  terre  la  Sicile  , pour  aller  voit  un  évêque  Afri- 
cain nommé  Rufinien  : qui  fuïant  la  perfecution  , 
s’étoit  setiré  dans  une  petite  ifte  , où  il  ptatiquoit  la 
yic  monaftique.  L’aïant  trouvé  , il  le  confulta  enco- 
re fur-  fon  deffein  , & il  en  recrut  le  meme  coofeilj  de 
ne  point  aller  en  Egypte.  Mais  avant  que  dc-retour- 
ner , il  voulut  profiter  de  l’occafion , &c  aller  à Rome 
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vifiter  les  fcpulchres  des  apôtres.  Il  y arriva  dans  le 
même  temps  que  le  roi  Theodoric  : c’eft-à-dire,  l';m 
yoo.  & trouva  toute  la  ville  en  joïc.  Il  affifta  même 
à la  harangue  que  fit  le  roi  en  prefence  du  fenat  & du 
peuple  , avec  toute  la  pompe  dont  Rome  ctoit  enco- 
re capable.  A ce  fpcdiacle  laint  Fulgence  dit  aux  frè- 
res qui  l’accompagnoient  : Quelle  doit  être  la  beau- 
té de  la  Jerufalem  cclcfte , fi  telle  eft  la  fplcndeur  de 
Rome  terreftre  ? &c  fi  tant  d’honneur  eft  donné  en  cc 
monde  aux  amateurs  de  la  vanité , quelle  doit  être  la 
gloire  des  faints  qui  contemplent  la  vérité  ? 

Etant  de  retour  en  Afrique , il  fonda  un  nouveau 
monafterc  dans  la  province  Byzacene , par  la  libéra- 
lité d’un  nommé  Silveftre,  &*y  fut  le  pere  d’une 
grande  communauté  ; mais  l’amour  d’une  plus  gran^ 
de  retraite  , le  p>orta  à s’aller  cacher  dans  une  ille  en 
un  autre  monallcre  , où  l’on  gardoit  avec  plus  de  fc- 
verité  l’ancienne  difcipline.  Il  y vécut  comme  fimplq 
moine  : s’occupa’nt  à écrire  de  fa  main  , & à faire 
des  évantails  de  feuilles  de  palme,  necelTaires  en  ces 
pais  chauds.  Mais  l’abbé  Félix  & fes  moines , aïant 
appris  où  étoit  Fulgence,  obligèrent  l’évêque  Faufte 
à le  revendiquer  comme  fon  moine  ; £c  à Ion  retoya: 
il  l’ordonna  prêtre  tout  d’un  coup  : afin  qu’il  ne  pût 
quitter  le  monaftere  , ni  être  ordonné  dans  une  au- 
tre églife.  Car  fa  réputation  s’étendoit  ^r  toute  l’A- 
frique, & on  l’auroit  demandé  pour  evêque  , fi  on 
avoit  pu  en  ordonner.  Mais  c’étoit  le  temps  où  le  roi 
Trafamondempéchoit  les  ordinations  ; & cette  dc^ 
fenfe  mettoit  l’efprit  en  repos  à faint  Fulgence  , qui 
n’ignoroit  pas  le  delir  des  peuples.  Enfuite  voûmt 
que  les  évêques  avoient  réiolu  de  faire  des  ordina^ 
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rions , malgré  la  défcnfe  ; il  fe  cacha  fi  bien  , que 
l’on  ne  pût  Te  trouver , & qu’après  l’avoir  élu  en  plu- 
ficurs  lieux,  on  fut  obligé  d’en  élire 'd’autres } mais 
quand  il  vit  la  plûpart  des  églifes  remplies , &c  les^ 
nouveaux  évêques  condamnés  à l’exil , il  crut  le  pé^ 
ril  palTé  , & revint  à fon  monaftere. 

La  ville  de  Rufpe  étoit  demeuré  fans  évêque  , par 
l’ambition  d’un  diacre  nommé  Félix  , qui  avoir  aifés 
de  crédit  pour  empêcher  l’éleéiion  d’un  autre  , 6c 


trop  peu  de  mérité  pour  fc  faire  élire  lui- meme.  Les 
nlus  nonnêtes  eens  de  la  ville  fçaehant  que  S.  Ful- 


plus  honnêtes  gens  de  la  ville  fcjachant  que  S.  Ful- 
gence  étoit  demeuré  prêtre  , s’adreflerent  au  primat 
Viébor  , comme  on  le  menoit  à Carthage  ; & obtin- 
rent pcrmilfion  de  faire  ordonner  faint  Fulgcncc  par 
les  évêques  voifins.  Alors  on  aflembla  une  troupe 
nombreufe,  &:  on  alla  furprendre  faint  Fulgcncedans 
fa  cellule  aïant  mal  aux  yeux  : on  le  prit, on  l’amena, 
on  le  forera  d’être  évêque  , le  condiiifant  à celui  qui 
devoir  l’ordonner,  6c  qui  étoit  averti.  Quoique  faint 
Fulgencc  ne  fut  point  connu  en  ce  lieu-la , il  ne  bif- 
fa pas  d’attirer  d’abord  tous  les  coeurs  par  la  modef- 
tie  de  fon  vifage  Sc  de  fa  démarche  , & la  pauvreté 
de  fes  habits.  -Le  diacre  ambitieux  , aflembla  une 
groffe  troupe  , & fe  mit  en  embufeade  fur  le  chemin 
par  où  on  devoir  amener  faint  Fulgencc  à Rufpe 


après  fa  eonfecration  : mais  le  peuple  fans  deflein  , 
Tamcna  par  un  autre  chemin;  il  fut  mis  dans  fa  chaire. 


Tamcna  par  un  autre  chemin;  il  fut  mis  dans  fa  chaire, 
célébra  les  faints  milfcrcs , 6c  donna  la  communion 
à tout  le  peuple.  Le  diacre  céda  à la  volonté  de  Dieu, 
& fe  fournit  : faint  Fulgence  le  rc(jut  avec  bonté,  6c 
l’ordonna  prêtre  enfuitç  : mais  il  mourut  dans  l’an- 
née , ôi  le  procurateur  qui  avoir  foutenu  fa  brigue  , 
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tomba  dans  la  pauvreté  : faint  Fulgence  fut  ordonné 
l’an  JO 8.  étant  âgé  de  quarante  ans. 

Il  conflüvadans  l’épifcopat  les  pratiques  de  la  vie  M- 
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monaltiquc.  Il  ne  porta  jamais  d habits  precieux  , & r.  Fuis.  i.  n. 
ne  fe  difpenfa  point  des  jeûnes.  Il  n’étoit  vêtu  que 
d’une  tunique  fort  pauvre , hiver  & été  , fans  ufer 
derorarium  comme  tous  les'évêques  : c’étoit  une 
écharpe  de  toile  autour  du  col , dont  eft  venu  notre 
étole.  Il  ne  portoit  pas  la  chaulTure  des  clercs  -,  mais 
celle  des  moines  , & marchoit  fouvent  nuds  pieds. 

La  chafuble  étoit  alors  un  habillement  ordinaire  qui 
couvroit  tout  le  corps  y mais  il  n’en  porta  jamais  de 
précicufc  ou  de  couleur  éclatante  , ni  n’en  permit  de 
telles  à fes  moines.  Il  portoit  par  defl'ous  un  petit 
manteau  noir  ou  blanc  ; &:  quand  il  faifoit  doux  , 
quelquefois  dans  le  monaftere  il  ne  portoit  que  le 
ijianteau.  Iln’ôtoitpas  même  fa  ceinture  pour  dor- 
mir ; & il  offroit  le  facrilke  avec  la  même  tunique 
dans  laquelle  il  couchoit  , difant  : que  pour  cette 
faintc  aÂion , il  falloir  plutôt  changer  de  cœur  que 
d’habits.  Jamais  il  ne  mangea  de  chair  , mais  feule- 
ment des  herbes , des  grains  & des  œufs , tant  qu’il 
fut  jeûne,  fans  huile.  Enfuite  on  lui  perfuada  d’en 
‘ufer  de  peur  d’affoiblir  fa  vue.  Jamais  il  ne  but  de 
vin  , que  comme  un  rcmede  , mais  avec  tant  d’eau 
qu’il  n’en  fentoit  point  le  goût.  Avant  qu’on  avertît 
les  frétés  pour  l’office  de  la  nuit , il  vcilloit  pour 

f>rier , lire , diéler  , ou  méditer , étant  détourné  tout 
e jour  pour  les  affaires  de  fon  peuple.  Quelquefois 
il  defeendoit  pour  célébrer  les  vigiles  avec  les  autres,  c.  i?. 

Comnie  il  ne  pouvoir  demeurer  nulle  part  fans  avoir 
des  moines  : la  prcmicic  grâce  qu’il  demanda  aux 
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citoi'cns  de  Rufpc  fut  de  iui  donner  une  place  pour 
bâtir  un  monaftere.  Un  homme  noble  nommé  Pof- 
tumien  lui  donna  un  petit  Heritage  prdBie  de  l’é- 
glife  ; & aufli-tôt  faint  Fulçencc  fit  venir  l’abbé  Fé- 
lix avec  la  plus  grande  partie  de  fa  communauté  : le 
refte  demeura  fous  la  conduite  d’un  nommé  Vital , 
mais  avec  la  même  union  entre  les  deux  monafteres 
que  fl  ce  n’en  eût  été  qil’un  feul. 

Cependant  le  roi  Trafamond  fit  prendre  faint 
Fulgcnce  pour  l’cnvoicr  en  Sardaigne  avec  les  autres 
évêques  : avant  qu’il  eût  le  temps  d’inftruire  fon  égli- 
fc.  Il  fortit  accompagné  de  moines  & de  clercs  , &c 
vint  â Carthage  , où  on  lui  fit  des  prefens  qu’il  cn- 
voïa  au  monaftere  qu’il  faifoit  bâtir  , & s’embarqua 
fans  rien  emporter.  Ils  étoient  plus  de  foixante  évê- 
ques exilés  cnfcmble  ; & quoique  faint  Fulgcnce  fût 
le  dernier  par  l’ordination  , fa  fcicncc  & fa  vertu 
donnoient  le  premier  rang.  Quand  ils  s’afTembloient 
pour  quelque  délibération  , le  primat  & tous  les  au- 
tres vouloicnt  f(;avoir  fon  avis  j & le  chargeoient 
d’expliquer  les  refolutions  communes.  On  le  char- 
geoit  aulfi  de  répondre  au  nom  de  tous , aux  conful- 
tations  des  évêques  d’outre-mer  ; c’eft-à-dirc  , de 
drefi'er  les  lettres  où  l’on  mettoit  les  noms  de  tous' 
les  autres.  Et  outre  ces  lettres  publiques  , chaque 
évêque  le  prioit  encore  d’écrire  pour  lui  , quand  il 
avoir  quelque  avis  à donner  â fon  peuple  , ou  quel- 
qu’un à corriger  j & ceux  que  les  évêques  abfens 
avoient  punis  de  quelque  cenfure  , s’adrelfoient  â lui 
pour  les  appaifer. 

Dans  les  commenccmens  de  ccr  exil , il  ne  put 
former  des  monafteres , a’i’ant  emmené  trop  peu  de 
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moines  avec  Jui } toutefois  ne  pouvant  fe  paiTcr  de 
vivre  en  communauté , il  perfuada  à deux  eveques  , 
Illuftre  & Janvier  de  demeurer  avec  lui , & rafl'em- 
blant  des  moines  & des  clercs  il  fît  une  image  d’un 
grand  monafterc.  Ils  avoientmêmetable,ils  prioient 
& lifoienc  cnfemblc  j feulement  les  moines  fe  diftin- 
guoient  par  une  plus  grande  aufteritc  que  les  clercs , 
& ne  pofTedoient  rien  en  propre.  Cette  maifon  ctoit 
l’oracle  de  la  ville  de  Cagliari  : les  affligez  y cher- 
choient  la  confolation  : on  y accordoit  les  différends; 
on  y expliquoit  l’écriture  : on  y faifoit  l’aumône  -, 
fouvent  faint  Fulgence  par  fes  exhortations  attiroit  à 
la  vie  monaflique,  ceux  dont  il  avoit  foulagé  les  be- 
foins.  Ces  bonnes  nouvelles  vendent  de  jour  en  jour 
À Carthage , ôc  rejoUiffoient  le  peuple  Hdele. 

Outre  les  foixante  évêques  de  la  Byzacene , le  roi- 
Trafamond  en  bannit  encore  pluCcurs  autres  du 
r«fte  de  l’Afrique  ; enforte  que  l’on  en  compte  juf- 
ques  à deux  cens  vingt.  Ils  apportèrent  avec  eux  plu- 
lieurs  reliques  d’Afrique  en  Sardaigne , entre  autres 
le  corps  de  faint  Auguftin,  qui  y demeura  deux  cens 
ans.  Le  pape  Symmaque  envoïoit  tous-les  ans  à ces 
évêques  exilez  de  l’argent  & des  habits , & nous 
avons  une  lettre  qu’il  leur  écrivit , apparemment  par 
Ennodius , puifqu’elle  fe  trouve  entre  fes  œuvres. 
Aveocette  lettre  le  pape  leur  envoïa  des  reliques  de 
làint  Nazaire’Sc  de  laint  Romain.  . 
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Tandis  que  Trafaniond  roi  des  Vandales  per- 
fecutoit  ainfi  les  catholiques  en  Afrique  : 
Alaric  roi  des  Vifigots  en  Efpagne  , Arien  comme 
lui,  les  traitoit  humainement.  Il  fît  faire  en  faveur 
des  Romains  fes  fujets , qui  la  plupart  étoient  ca- 
tholiques , un  recueil  du  Code  Theodofien  &c  de 
plufieurs  autres  livres  de  l'ancien  droit  ; & lui  don- 
na autorité  , du  confentement  des  évêques , & des 
plus  nobles  de  chaque  province.  On  mit  à la  plupart 
des  articles  de  ce  recueil , des  explications  ou  plû- 
tôt  des  fommaires  , pour  en  faciliter  l’intelligence» 
Anicn  chancelier  d’Alaric  le  publia  à Aire  en  Aqui- 
taine , la  vingt-deuxième  année  de  fon  régné,  jotf. 
de  Jefus-Chrift  ; & la  même  année, le  quatrième  de 
Février , le  roi  l'autorifa  à Touloufe. 

La  meme  année  il  permit  aux  évêques  de  fon 
roïaume  , de  s'aflcmbler  en  la  ville  d’ Agde.  Il  s’y 
trouva  vingt-quatre  évêques  de  diverfes  provinces 
de  Gaule , qui  obéiflbient  aux  Vifigots  : entre  autres 
faint  Cefaire  d’Arles,  qui  y préfidoit  : Cyprien  de 
Bourdcaux , Tetradius  de  Bourges  , Heraclien  de 
Touloufe,  Sophronius  d’Agde,  Quintien  de  Rodes. 
Il  s’y  trouva  aufli  dix  députez  d’évècjucs  abfens,dont 
le  dernier  eft  le  diacre  Leon  , envoie  par  Verus  évê- 
que de  Tours.  Le  concile  fe  tint  dans  l’églifc  de  faint 
André  , où  il  y avoir  des  reliques  de  cet  apôtre  , le 
croifiéme  des  ides  de  Septembre , fous  le  confulat  de 
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Meflala , la  vingt- deuxième  année  du  rcgne  d’Ala-  “ 

rie  : c’eft-à-dire , l’an  ^06.  l'onzicme  de  Septembre. 

, Les  peres  étant  aflemblcz , fe  mirent  à genoux  & 
prièrent  pour  la  longue  vie  du  roi , &c  la  prolpcrité 
defon  règne , &pour  le  peuple  : puis  s’étant aflls,  ils 
traitèrent  de  la  difcipline  de  l’églife , & firent  qu;^- 
rante-huit  canons  , aufquels  on  en  a ajouté  depuis 
vint-cinq , tirez  apparemment  d’autres  conciles  fui- 
vans.  Ces  canons  confirment  la  difcipline  deja  éta- 
blie par  plufieurs  autres  conciles  ; voici  ce  qui  m’y 
paroît  de  plus  remarquable. 

Ceux  qui  retiennent  ce  que  leurs  parens  ont  don-  ».  4. 
né  aux  églifes  & aux  monafteres  , feront  exclus  de 
l’églife , jufqu’à  ce  qu’ils  le  rendent , comme  étant 
meurtriers  des  pauvres.  Le  concile  d’Agde  en  cite  smf.  xx»i.  «.  ji, 
• ici  un  autre , qui  eft  celui  de  Vaifon , tenu  en  441,. 

Ce  qu’un  particulier  donne  à l’évêque  pour  le  fa-  cnc.  jig.  t.t. 
lut  de  fon  ame , non  pour  l’utiütc  de  l’évêque , doit  ^ 
appartenir  à l’églife.  Les  évêques  ne  peuvent  aliéner 
ni  les  maifonsni  les  efclaves  de  l’églife  , ni  les  vafes 
facrez.  Si  toutefois  le  befoin  ou  l’utilité  de  l’églife 
oblige  de  les  vendre  ou  de  les  donner  en  ufufruit  : 
la  caufe  doit-être  examinée  par  deux  ou  trois  évêques 
voifins , & l’alienation autoriféepar  leur  foufeription. 

L’évêque  peut  affranchir  les  efclaves  qui  ont  bien 
fervi  l’églife  -,  & fes  fucceffeurs  doivent  les  conferver 
erî  liberté,  avec  ce  qui  leur  a été  donné  en  les  af- 
franchiflànt  ; pourvu  qu’il  -n’excede  pas  la  valeur  de 
vingt  fous  d’or , foit  terre , vigne  ou  maifon.  L’éve- 
que  peut  donner  aux  clercs  ou  aux  étrangers  l’ufa^c 
des  chofesdepeu  de  valeur  , & les  moins  utiles  à l’c-  ^ 
glife  : &même  les  aliéner  en  cas  de  befoin,  fans  «.4*. 

Tome  y IJ.  S 
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~ confulter  fes  confrères.  Il  en  peur  ufer  de  inênrc: 

’ ^ ‘ des  cfclavcs  fugitifs , cju’on  ne  peut  garder  : Si  l’é- 

vêque n’aïant  point  d’enfans , laillè  heritier  un  au- 
*-5»-  tre  que  l’cglife,  on  doit  reprendre  tout  ce  qu’il  a 
aliéné  du  bien  de  l’églife  ; s’il  a des  enfans , ils  in- 
•demniferont  l’jéglife  fur  le  bien  qu’il  leur  a lailTé. 
Les  clercs  qui  auront  détourné  les  titres  de  l’églifc 
l’indemniferont  à leurs  dépens , & feront  excom- 
muniez. 

,tf.  Tous  les  clercs  qui  fervent  fidèlement  l’églife, doi- 

vent recevoir  des  gages  à proportion  dclcur  fervice- 
XXX.  ».  C’étoit-là  l’ancienne  règle  : toutefois  on  commen- 
çoit  dès-lors  à donner  à quelques  clercs  des  fonds  en 
ufufruit , comme  il  a été  marqué.  Cela  parok  enco- 
»•»»■  re  par  un  autre  canon  de  ce  concile  , qui  permet  aux 
prêtres  & .aux  clercs , foit  de  la  ville , foit  du  diocefc^* 
de  retenir  les  biens  de  l’églifc,  fuivant  la  permiflion 
de  l’évêque , fauf  le  droit  de  l’églife , & fans  pouvoir 
les  vendre  ou  les  donner  : fous  peine  d’indemnifer 
l’églifcde  leur  bien  propre,  & d’être  privez  de  la. 
communion.  Voilà  donc  l’origine  des  bénéfices.  Les 
clercs  defobéïfians  qui  négligent  dafliller  àl’églife,, 
& de  faire  leurs  fondions , feront  effacez  de  la  ma- 
tricule , Ôc  réduits  à la  communion  étrangère  : c’eft- 
à-  dire  , traitez  comme  des  clercs  étrangers,  mais  s’ils. 

*•  *•  fe  corrigent , ils  feront  rétablis.  Si  un  clerc  aban- 
donne fa  fonélion,  & fe  réfugié  auprès  d’un  juge  fe- 
culier  , pour  éviter  la  féverité  de  ladifciplinc:il  fera 
excommunié  avec  celui  qui  lui  aura  donné  protec- 
rion.  Un  clerc  ne  doit  appcllcr  perfonne  devant  un. 
juge  feculier  , fans  la  permiflion  de  l’évêque , prin- 
cipalement eh  matière  criminelle  mais  il  doit  ré.- 
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pondre , s’il  eft  appelle.  Le  fcculicr  qui  aura  fait  un 
mauvais  procès  à l’églife  eu  à un  clerc , l’aura  per- 
■du , fera  excommunie.  Si  des  clercs  portent  de  grands 
cheveux , l’archidiacre  les  leur  coupera  malgré  eux. 
Leurs  habits  6c  leur  chauflures  doivent  aufli  convenir 
à leur  état.  C’ell  que  les  barbares  qui  dominoient 
dans  les  Gaules  portoient  les  cheveux  longs.  On  ne 
doit  ordonner  les  diacres  qu’à  vingt-cinq  ans , les 
prêtres  &:  les  évêques  qu’à  trente,  ni  donner  le  voile 
aux  vierges  qu’à  quarante. 

Ceux  qui  demandent  la  pénitence  doivent  rece- 
voir de  l’évêque  l’impofition  des  mains,  6c  le  cilice 
fur  la  tête,  comme  il  cft  établi  par  tout.  S’ils  ne  veu- 
lent pas  couper  leurs  cheveux  ou  clwnger  d’habit , 
ils  feront  rejettez.  On  ne  confiera  pas  aifément  la 

fénitcnce  aux  jeunes  gens,  à caufe  de  la  folblclTc  de 
âge.  Mais  à la  mort  on  ne  refufera  à perfonne  le 
viatique  : c’eft-à-dire  l’abfolution.  Tous  les  enfans 
de  l’églife  jeûneron:  le  Carême  , même  les  famedis  ; 
& il  n’y  aura  que  les  dimanches  d’exceptez.  C’eft 
qu’il  y avoir  des  églifes  qui  ne  jeûnoient  pas  le  famc- 
di.  En  toutes  les  églifes  on  expliquera  le  fymbole 
aux  competans  en  même  jour,  c’eft-à-dire,  huit 
jours  avant  Pâque.  Les  feculiers  qui  ne  communie- 
ront pas  à Noël , à Pâque  & à la  Pentecôte  , ne  fe- 
ront pas  tenus  pour  catholiques.  On  peut  permettre 
des  oratoires  à la  campagne,  à ceux  qui  font  loin  des 
paroifles,  pour  la  commodité  de  leur  famille  : mais 
on  doit  palTer  les  jours  Iblemncls  dans  la  ville,  ou  ver 
nir  à la  paroilfe  : ces  jours  font  Pâque,  Noël , l’Epi- 
phanie, l’Afeenfion  , la  Pentecôte,  la  faint  Jean, 
6c  les  autres  grandes  fêtes.  Les  clercs , qui  ces  jours 
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là  oferont  cclcbrcr  les  mefles  dans  les  oratoires,  fans 
là  pcrmiflion  de  l’évêque,  feront  escom  mu  niez.  Ces- 
rcglcmens  femblcnt  venir  de  ce  que  les  "barbares-, 
fuivant  les  mœurs  Germaniques,  dcmfuroient  à U 
campagne  , plutôt  que  dans  les  villes  ; &c  peut-être 
les  Romains  commcn<5oient  à les  imiter.  Il  eft  or- 
donne aux  fcculiers  d ’alllller  les  dimancUcs  à la  mefle 
entière.  Se  de  ne  point  fortir «avant  la  bcncdiîlion 
de  l’évêque  : car  il  a’étoit  pas  permis  aux  prêtres  de 
la  donner.  C’éroit  cette  bénédidHon  folemnelle  qui 
fc  donne  encore  aux  grandes  fêtes  avant  la  commu- 
nion , fuivant  l’ufagc  de  quelques  églifes. 

Saint  Cefaire  qui  préfidoit  au  concile  , étoit  zélé 
contre  cet  abus.  Un  jour  étant  à l’autel , il  vit  quel- 
ques perfonnes  qui  fortoient  de  l’églife  après  l’évan- 
gile , pour  ne  pas  écouter  fon  fermon.  Aufli-tôt  il 
s’écria  : Que  faitcsjvous , mes  enfans , où  allez- vousl 
demeurez  pour  l’intérêt  de  vos  âmes  : vous  ne  pour- 
rez pas  en  faire  autant  au  jour  du  jugement.  Cela  l’o- 
bligea à faire  fouvent  fermer  les  portes  après  l’évan- 
gile : enfin  ceux  qui  avoient  voulu  fortir , lui  figu- 
rent gré  de  cette  conduite  falutaire.  Nous  avons  deux 
fermons  de  lui  fur  ce  fujer  : dans  le  premier  dcfqucls 
il  dit , que  la  mefle  ne  confifte  pas  dans  les  lectures  , 
mais  dans  l’oblation  & la  coniccration  du  corps  &: 
du  fang  de  Notrc-Scigneur. 

Le  concile  d’Agde  règle  encore  l’oflice  de  l’égli- 
fe par  ce  canon  : Il  faut  avoir  foin , commcil  fc  pra- 
tique par  tout , qu’apres  les  antiennes , les  prêtres  &5 
les  évêques  .difenc  des  collcélcs  : que  l’on  chante 
tous  les  jours  les  liimnes  du  matin  Se  du  foir  ; qu’à: 
la  fin  des  ofliccs  après  les  himnes , on  dife  des  capi- 
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rutcs  tirez  des  pfeaumes  ; & cjii'après  la  colIcAc  du  — 

foir , le  peuple  foie  renvoïé  avec  la  bencdic’lion  de  ^ 
l’évêque.  J’entens  ici  par  le  mot  d’antiennes  ou  and' 
phones , les  pfeaumes  chantez  à deux  chœurs  , 
comme  dans  l’hilloire  de  faint  Ambroife  ; & faine  Uv.  xmi. 
Cefaire  explique  dans  un  de  fes  fermons , ce  qui  ell 
ordonné  dans  ce  canon.  Car  il  recommande  de 
prier  après  que  l’on  a chanté  ; ôc  dit , que  chanter  , 
c’eft  femer , & prier , c’ell  couvrir  le  grain , de  peur 
que  les'oifeaux  ne  l’emportent.  Il  veut  que  l’on  Strm.  xtt. 
bailTe  la  tête  pendant  la  priere , & même  que  l’on 
flccliide  le  genoux  quand  le  diacre  en  avertit  à hau- 
te voix  ; ce  qui  montre  l’antiquité  de  ces  faintes  ce- 
remonies. 

Le  concile  d’Agde  défend  aux  clercs  & aux  laï-  r.+i.  s 
ques  de  s’appliquer  aux  augures , & à cette  efpcce  de 
divination  , qut  l’on  appelloit  les  forts  des  faints ,, 

& qui  s’infmuoit  fous  prétexte  de  religion.  C’étoit 
d’ouvrir  quelque  livre  de  l’écriture,  & prendre  pour 
prélàge  de  l’avenir les  premières  paroles  que  l’on 
rencontroit  à l’ouverture  du  livre.  Saint  Auguftin  ^i. 

avoir  remarqué  &_condamné  dès  fon  temps  cette  fu-  " 
perflition  : on  la  défend  ici  fous  peine  d’excommu-  y-Baïui. 
nication  , & toutefois  elle  p^valut  déplus  en  plus.  *’'^**‘ 
Touchant  les  moines , le  concile  défend  de  fon-  x^.. 
der  un  nouveau  monaftere  fans  la  permiflion  de  l’é- 
vêque, & d’ordonner  les  moines  vagabonds,  dans 
les  villes  ou  dans  les  paroifles  de  la  campagne  , (1  leur 
abbé  n’en  rend  témoignage.  Un  mf<5ine  paflantd’un 
monafteie  à l’autre  n’y  fera  point  rc<jû  , fans  fa  per- 
miffion  de  fon  abbé.  Elle  fera  aufli  nécefl'aire  à l’é- 
vêque , pour  ordonner  un  moine.  Les  monafteres  de 
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filles  feront  éloignez  de  ceux  des  hommes , pour  évi- 
ter non  feulement  les  tentations  du  démon , mais  les 
mauvais  difeours  des  hommes.  Ce  font  les  princi- 
paux canons  du  concile  d’Agde.  Les  évêques  s’é- 
toient  propofez  d’en  tenir  un  l’année  fuivante  à Tou- 
loufe  , où  l’on  cfperoit , que  fetrouveroient  les  évê- 
ques d’Efpagne,quiobéiflbientaumêmc  rpi  Alaric. 
Mais  la  guerre  qui  furvint  empêcha  apparemment 
l’execution  de  ce  deflein.  Il  y avoit  à Agde  un  mo- 
nallcre  de  360.  moines,  fondé  quelque- temps  aupa- 
ravant fous  l’évêquc  Betique  parfaint  Severe,  natif 
de  Syrie  , qui  mourut  vers  l’an  joo. 

Saint  Cefaire  lui-même  pratiquoit  la  vie  monaf- 
tique.  Il  naquit  en  470.  au  territoire  de  Challon  fur 
Saône , d’une  famille  diftinguée  par  fa  pieté.  Aiant 
environ  fept  ans , il  donnoit  fes  habits  aux  pauvres 
qu’il  rencontroit , & revenant  au  logis  demi  nud  , 
il  difoit  que  les  paffans  l’avoient  dépoüillé.  A dix- 
huit  ans , il  pria  faint  Silveftre  évêque  de  Challon  , 
de  lui  couper  les  cheveux  & lui  changer  d’habit , 
pour  l’engager  au  fcrvice  de  Dieu,  ce  qu’il  obtint: 
mais  deux  ans  après , le  défir  d’une  plus  grande  per- 
fedVion  le  fit  retirerffccretement  au  monaftere  de 
Lerins  , fous  la  conduite  de  l’abbé  Porcaire.  Etant 
tombé  malade  par  fes  aufteritez  , l’abbé  l’envoïa  i 
Arles , pour  le  faire  traiter  : il  y fut  reconnu  par  l’é- 
vêquc Eonius , comme  étant  de  fon  pais  ôc  ion  pa- 
rent. Il  le  dcnjgnda  à l’abbé  Porcaire  , & au(îi-tôc 
l’ordonna  diacre , & puis  prêtre  ; mais  Cefaire  ne 
quitta  point  pour  cela  le  chant  de  l’office  , & le  ref- 
tc  des  obfcrvances  monaftiques.  L’abbé  d’une  ifle 
yoifine  étant  mort , ponius  lui  donnai  la  conduit^ 
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de  ce  monaftere.  Trois  ansaj>rès  il  déclara  il  Ton  cler- 
gé & à fon  peuple,  qu’il  deiiroit  avoir  Cefaire  pour 
l'uccc0êur  ; afin  de  rétablir  là  difciplincmonaftique. 
I!  mourut , &:  Cefaire  fcjachantqu’on  vouloir  effecti- 
vement le  faire  évéquc,fe  cacha  entre  des  fepulchrcs; 
mais  il  en  fut  tiré  &c  ordonné  évêque  d’Arles  en  j o i . 
étant  âgé  de  trente  ans,  ôc  gouverna  cette  églife  plus 
de  quarante. 

D’abord  il  inftitua  que  les  clercs  chantaffent  tous 
les  jours  l’ office  de  Tierce , de  Sexte , & de  None  dans 
l’églifc  de  faint  Eftiennc , afin  que  les  pénitens , & les 
autres  feculiers  puflent  y affiltcr.  Pour  l’office  de 
.Prime , on  ne  le  difoit  que  le  dimanche  , le  famedi 
& les  fêtes  folcmnellcs.  Il  obligea  aufli  les  laïques  à 
chanter  comme  les  clercs  des  pfeaunres  & des  him- 
nes  ; afin  qu’ils  n’euffent  pas  le  temps  de  caufer  dans 
•l’églife.  Les  uns  chantoient  en  grec , les  autres  en  la- 
tin , foit  à caufe  des  etmngers , foit  que  le  grec  fût 
encore  en  ufage  dans  ce  païs  , où  les  Grecs  avoient 
fondé  Marfeille  6c  tant  d’autres  colonies.  Nous 
avons  un  fermon  de  faint  Cefaire , où  il  témoigne 
à fon  p^ruple  la  joïe  qu’il  a de  les  voir  chanter  des 
pfeaumes , comme  il  defiroit  depuis  pluficurs  années, 
a l’exemple  des  villes  voifines.  Il  les  exhorte  â ne  pas 
feulement  chanter  de  la  louche  ; mais  â confor- 
mer leurs  penfées  ôc  leurs  mœurs  aux  paroles  qu’ils 
prononcent.  Dans  un  autre  fermon  il  les  exhorte  â 
prier  attentivement , &c  â rejetter  les  diftrailions , 
avant  que  de  fe  profterner  pour  l’oraifon.  Car , dit- 
il,  on  adore  l’objet  auquel  on  penfe  pendant  la. 
pricre.  Celui  qui  penfe  en  priant  à la  place  publi- 
que ou  â fa  maifon  qu’il  bâtit,  adore  la  place  01^ fa 
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144  Histoire  Ecclesiastiqjie. 
maifon.  Il  les  cxhorcoit  pendant  le  Carême  à venir 
de  bonne  heure  à l’oflice  de  la  nuit , à aflîfter  à Tier- 
ce , à Sexte  & à None , & à ne  s’en  pas  difpenfer  fans 
grande  ncceflité  : à ne  fe  pas  contenter  d’entendre 
lire  l'écriture  dans  l’églife , mais  à la  lire  encore  dans 
leurs  ‘maifons.  On  liCbit  aufli  aux  offices  de  la  nuit 
les  aéVesdes  martyrs  j & quand  les  leâures  étoienc 
longues , faint  Cefaire  permettoit  à ceux  qui  étoienc 
incommodez  de  s’afleoir.  Car  l’ufage  ctoit  de  les  en- 
tendre debout. 

il  laifToitauxccconomes  ôc  aux  diacres  tout  le  foin 
du  temporel , pour  s’appliquer  tout  entier  à la  lec- 
ture & a la  prédication.  Il  prêchoit  tous  les  diman- 
ches & toutes  les  fêtes  : il  donnoit  de  fes  fermons  à 
ceux  qui  le  Venoient  voir  : &:  en  envoïoit  aux  évê- 
ques éloignez , non  feulement  dans  les  Gaules,  mais 
en  Italie  & en  Efpagne.  Quand  il  ne  pouvoir  prê- 
cher lui-même , il  Faifoit  lire  par  des  prêtres  ou  par 
des  diacres  fes  fermons  ou  ceux  de  faint  Ambroife  , 
ou  de  faint  Auguftin  ; &:  comme  quelques  évêques 
fe  plaignoient  que  c’étoit  leur  confier  la  prédication 
contre  l’ufage  de  ce  tepips-là,  il  difoit  : S’ils  peuvent 
lire  les  paroles  des  prophètes , des  apôtres* & de  No- 
tre* Seigneur , ils  peuvent  bien  lire  les  nôtres.  Sou- 
vent il  faifoit  lire  des  homélies  à Matines  & à Vê-r 
près , afin  que  perfonne  ne  fut  privé  d’inllruélion. 
Son  ftile  étoit  limple  & accommodé  à }a  portée  de 
fes  auditeurs.  Il  entroit  dans  un  grapd  détail  & prê- 
choit contre  les  vices  qui  regnoient  le  plus  ; fur  tout 
il  reprenoit  ceux  qui  obfcrvoiçnt  les  augures , qui  ho-” 
noroient  des  arbres  ou  des  fontaines , ou  gardoienc 
quelque  autre  refte  du  paganifme.  On  trouve  de 
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lui  jufqucs  à cent  deux  fermons , donc  plufieurs  ont 
^tc  attribuez  à d'autres  peres , particulièrement  à S. 
Auguftin , qu’il  avoir  le  plus  aimé. 

La  tranquillité  de  fa  vie  fut  troublée  par  la  calom- 
nie d’un  de  fes  fecrecaires , qui  fit  dire  au  roi  Alaric 
que  l’évcquc  Cefaire  étant  natif  de  Challon  fur 
îaonc  , faifoit  tous  fes  efforts  pour  foumettre  aux 
Bourguignons  la  ville  & le  territoire  d’Arles.  Cepen- 
dant Te  faint  évêque  faifoit  tout  le  contraire, & prioit 
jour  & nuit  à genoux  pour  la  paix  des  nations  & le 
repos  des  villes  en  general.  Leroi  fans  examiner  l’cn- 
voïa  en  exil  à Bourdeaux.  Le  feu  prit  une  nuit  dans 
la  ville , & le  peuple  accourut  vers  faint  Cefaire , lui 
criant  de  l’éteindre  pas  fes  prières.  Il  fe  profterna  en 
oraifon  devant  les  flammes,  & auffi-tôt  elles  s’arrêtè- 
rent : ce  qui  le  fit  regarder  comme  un  apôtre  dans  le 
lieu  de  fon  exil.  Le  roi  Alaric  aïanc  reconnu  fon  in- 
nocence , ordonna  qu’il  rctousnât  à fon  églife  , & 
que  fon  aceufateur  fût  lapidé.  Le  peuple  accouBoit 
déjà  avec  des  pierres  ; mais  faint  Cefaire  l’aiant  ap- 
pris , alla  piomptcmenc  trouver  le  roi  & obtint  fa 
grâce  , pour  lui  donner  le  moïen  de  faire  pénitence. 
A fon  retour  tout  le  peuple  vint  au  devant  de  lui  avec 
des  cierges  &c  des  croix  en  chantant  des  pfeaumos,  & 
crut  lui  être  redevable  d’uné  grande  pluie  qui  tom- 
ba alors  après  une  longue  fechcreffe.  • 

~ Plufieurs  évêques  des  Gaules  furent  chaffez  de 
leurs  fieges  par  des  foup<jons  femblablcs,,  de  favori- 
fer  une  domination  étrangère.  Ainfi  Aprunculus 
évêque  de  Langres  , devint  fufpcét  aux  Bourgui- 
gnons ; parce  que  la  rareur  des  François  étoit  ré- 
pandue dans  Te  pais , &que  tous  de'firoient  les  avoir 
Tome  VII,  . ' ’ . T * 
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pour  maîtres.  La  haine  des  Bourguignons  contre  It 
faine  évêque  alla  fi  loin  , qu’il  fut  ordonné  de  le  tuer 
fccrctement.  Ce  qu’aïant  appris  à Dijon  qui  étoit  fa 
patrie,  il  fe.  fit  defeendre  de  nuit  pardefius  la  muraille 
Ci:  fe  fauva  en  Auvergne  , où  il  lucceda  à faint  Sidoi- 
ne fut  l’onzième  évêque  de  Clermont.  Son  fuc- 
ceflêur  Euphrafius  reçut  faint  Quinticn  évêque  de 
Rodes  , challé  lous  le  même  prétexte.  Car  depuis  la 
convcrlion  de  Clovis , les  François  étoient  encore 
plus  délirez.  Ainli  étant  furvenu  un  dilFerend  entre 
les  citoïens  de  Rodés  Ik  leur  évêque  , ils  lui  repro- 
chèrent qu’il  vouloir  fe  foumettre  au  François.  Les 
Goths  qui  demeuroient  dans  la  ville  fc  le  perfuade- 
lent  , &:  refolurent  de  le  tuer.  Mais  il  en  fut  averti , 
&:  partit  de  nuit  avec  les  plus  fideles  de  lès  fervi- 
tcurs  , pour  fe  retirer  en  Auvergne , où  l’évêque  Eu- 
phrafius le  reçut  humainement,  & lui  donna  des  mai- 
ions  , des  terres  &c  dps  vignes , difant  r que  les  biens 
de^  cette  égUfe  étoient  fuffifans  pour  les  entretenir 
tous  deux.  L’évêque  de  Lion  lui  donna  aulli  quelque 
bien  que  fon  églife  avoir  en  Auvergne.  Saint  Quin- 
tien fut  enfuite  évêque  de  Clermont  A:  vécut  jufqucs 
à une  extrême  vieillelTe  : l’églife  honore  fa  mémoire 
le  14.  de^uin.  Le  même  prétexte  d’intelligence  avec 
les  Franço'is,  fit  aulli  chalferpar  les  Goths  Volufien 
feptiéme  évêque  de  Tours , lucceflèur  de  faint  Per- 
pete,qui  fut  envoie  àTouloufe  & y mourut.  Ve- 
rus  fon  fuccefleur  fut  chafi'é  pour  le  même  fujet , & 
mourut  aulli  en  exil. 

Il  parut  bien  par  la  fuite  qu’Alaric  roi  des  Vifi- 
goths  avoit  raifon  de  craindre  les  François , puifqu’il 
périt  par  la  main  de  Clovis.  Mais  avant  cette  guerre 
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Clovis  tomba  malade  d’une  fievre  quarte  la  vin'ÿ- 
.cinquième  année  de  fon  rcgne,joj.  de  Jefus-Chrift:  r*7- 
&C  en  fut  affligé  pendant  deux  ans,  fans  trouver  de  fe- 
cours , ni  dans  l’art  des  médecins , ni  dans  les  prières  ' 
des  évêques.  Enfin  Tranquillin  Ton  médecin  , lui. 
confeilla  d’envoïcr  au  monaftere  d’Agaune , où  re- 
pofoient  les  reliques  de  faint  Maurice , & dont  l’ab- 
bé Severin  gucriflbit  grand  nombre  de  maladies.  Le 
roi  y envoïa  un  de  fes  chambellans  nommé  Tran- 
foaire , qui  amena  le  faint  abbé.  Paffant  à Nevers  il 
trouva  que  l’évêque  Eulalius  étoit  malade  depuis  un  .. 
an  & avoit  perdu  l’ouïe  & la  parole.  Il  le  guérit  par 
fes  prières , enforte  qu’il  fe  leva  le  même  jour , vint  à 
l’églifc  , offrit  le  faint  facrificc  & bénit  le  peuple. 
Entrant  à Paris  faint  Severin  trouva  à la  porte  unle- 
preux  qu’il  guérit , le  baifant  & lui  appliquant  de  fa 
falive. 

Quand  il  fut  chez  le  roi , il  fc  profterna  en  priè- 
re devant  fon  lit  : puis  s’étant  levé  il  ôta  fa  chafu- 
blc  & en  revêtit  le  toi  , que  la  fievre  quitta  aulfi- 
tôt.  Clovis  beniffant  Dieu  , fe  jetta  aux  pieds  du 
faint  abbé  , & lui  dit  : Mon  perc , je  vous  offre  ihôn 
tréfor,  prenez-ence  qu*il  vous  plaira  pour  les  pau- 
vres ; & je  fais  grâce  à tous  les  criminels  arrêtez  dans 
mon  roïaume.  S.  Severin  guérit  pluficurs  autres  ma- 
lades dans  la  maifon  du  roi  & dans  toute  la  ville  de 
Paris  : puis  il  en  partit , 8c  arriva  à Château-Landon 
en  Gatinois  , où  Dieu  lui  avoit  révélé  qu’il  devoir’ 
mourir.  Il  le  déclara  à deux  prêtres  qu’il  y trouva  , 
nommez  Pafeafe  & Urficin  , & leur  recommanda  le 
prêtre  Faufte  qui  l’avoit  fervi  trente  ans.  Trois  jours 
après  il  mourut  : les  deux  prêtres  l’en fcvclircnt  avec 
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honneur , & il  fc  fît  quantité  der  miracles  à fon  tonif 
beau  : où  le  roi  Childebert  fils  de  Clovis  fonda  de- 
puis une  églife , aujourd’hui  fervie  par  des  chanoi- 
nes réguliers.  On  honore  faint  Severin  l’onzième  de 
Février. 

Clovis  étant  guéri , dit  .aux  fiens  : Je  fbufîre  avec 
grande  peine  que  ces  Ariens  occupent  une  partie 
des  Gaules  : allons  avec*  le  fccours  de  Dieu  les  vain- 
cre & conquérir  ce  pais.  Tous  approuvèrent  fon  def- 
fetn,  &:  les  troupes  marchèrent  vers  Poitiers  où  Alaric 
étoit  alors.  Cependant  pour  attirer  les  bénédictions 
du  ciel  fur  cette  entreprife  , Clovis  fonda  à Paris  une 
grande  églife  en  l’honneur  de  faint  Pierre  & faint 
Paul  fur  le  tombeau  de  faintc  Geneviève  , decedée  . 
quelques  années  auparavant.  Cette  fainte  fille  étoit 
fi  célébré  par  tout  le  monde  , que  faint  Simeon  Sty- 
lité  en  demandoit  des  nouvelles  aux  marchands  qui 
venoient  de  Gaule.  Elle  fit  un  grand  nombre  de  mi- 
racles & fecourut  fouvenc  la  ville  de  Paris  , parti- 
culièrement dans  une  grande  famine.  Nonobftant 
fes  aulteritez , elle  vécut  plus  de  quatre-vingts  ans  , 
ScTiiourut  à Paris  vers  l’an  ;oo.  le  rroifiéme  de  Jan-s 
vier  , jour  auquel  l’églife  honore  encore  fa  mémoire. 
On  bâtit  d’abord  fut  fon  fcpulchre  un  oratoire  do 
bois  ; mais  enfuite  le  roi  Clovis  par  le  confcil  de  la 
reine  Clotilde  , y fit  commencer  une  grande  églife 
que  la  reine  acheva  après  fa  mort.  Il  y avoir  à l’entrée 
trois  galeries,  apparemment  pour  enfermer  la  cour  •„ 
& ,des  peintures  , qui  reprefentoient  les  p.itriarches , 
les  prophètes  , les  martyrs  & les  confefléurs.  Il  s’y  fit 
un  grand  nombre  de  miracles , & dès  le  même  fic- 
elé on  avoir  recours  à l’intercclïion  de  fàintc  Gçnc^. 
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vicvc  pour  les  fievres  , comme  on  fait  encore  à pre- 
fent.  Son  nom  elt  demeuré  à cette  é^lifc-,  qui  fut 
‘d’abord  fervic  par  des  moines. 

Le  roi  Clovis  avant  que  d’entrer  dans  le  pars  des 
Goths , défendit  à toute  fon  armée  de  piller  les  vafes 
facrez  des  églifes  , ni  de  faire  aucune  infulte  aux. 
vierges  ou  aux  veuves  confacrées  à Dieu , aux  clercs , 
à leurs  enfans , a leurs  domeftiques , ou  aux  ferfs  des 
églifes.  Et  il  en  avertit  lés  évêques  apres  la  guerre  j. 
afin  que  chacun  pût  repeter  ce  qu’il  avoit  perdu  , & 
même  demander  la  liberté  des  captifs.  Il  fit  obfer- 
ver  c«a«Sfccment  cette  ordonnance.  Paflànt  près  d& 

Tours  il  fit  publier  un  ban  , portant  défenfe  de  nen' 
prendre. que  l’herbe  & de  l’eau  pour  le  rcfpeét  de 
fiint  Martin.  Un  foldataïant  trouvé  du  foin  , dit  ; 

C’eft  aufll  de  fherbe , & l’enleva  de  force  à un  pau- 
vre homme  à qui  il  appartenoit.  Le  roi  le  fit  mourir 
aufli-tôt , & dit  : Où  lera  l’efperance  de  la  victoire  y 
fi  on  offenfe  faint  Martin  ? Cet  exemple  retint  toute, 
l’armée.  Le  roi  envoïa  à l’églifc  de  S.  Martin  des  dé- 
putez avec  des  prefens , demandant  à Dieu  un  prefa- 
ge  de  fa  victoire.  Comme  fes  ferviteurs  entroienc- 
dans  l’églife  , le  primicict  entonna,  par  hazard  ce. 

Verfet  du  pfeaume  : Vous  m’avez  donné  de  la  force  »vn.  4*- 
pour  la  guerre  , vous  avez  mis  mes  ennemis  fous 
mes  pieds.  Les  envoïez  rendirent  grâces  à Dieu  , fi-! 
rent  des  voeux  à faint  Martin  & portèrent  au  roi 
cette  agréable  nouvelle.  Quand  il  fut  près  de  Poi- 
tiers , il  fit  encore. conferver  avec  grand  foin  les  ter- 
res de  faint  Hilaire, 

Près.de-là  étoit  Ic  monaftere  de  faint  Maixent  na- 
tif d’Agdc  & difciple  de  faint  Scverc.  Etant  venui 

XiU. 
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en  Poitou  , il  fc  mit  fous  la  conduite  d’Agapit  prê- 
tre & abbé  d?.pourfe  mieux  cacher  il  quitta  le  nom 
d’Ajutor , qu’il  avoit  rc(ju  au  baptême.  Le  roi  Clovis  ’ 
aïant  appris  fon  mérité  lui  rendit  de  grands  hon- 
neurs & lui  donna  une  terre  nommée  Milon  & plu- 
fieurs  autres  chofes.  Saint  Maixent  mourut  quelque 
temps  après , âgé  de  foixante  & huit  ans , le  ic,  de 
Juin  , jour  auquel  l'églife  honore  fa  mémoire.  Son 
nom  eft  demeuré  non- feulement  au  monaftere,  mais 
à une  ville  entière,  Clovis  vint  aux  mains  avec  Ala- 
ric  ; & le  défit  près  de  Voüillé  en  Poitou , l’an  J07. 
vingt-troifiéme  du  régné  d’Alaric,  dont  le  fils  Ama- 
laric  fe  fauva  en  Efpagne  ; & fut  depuis  reconnu 
roi  des  Vifigots  , qui  en  renoient  la  plus  grande  par- 
tie. Cependant  Clovis  conquit  prefque  toute  l’A- 
quitaine , & l’année  fuivante  jo8.  il  s’avança  jufqu’à 
"Touloufc,  d’où  il  enleva  tous  les  tréfors  d’Alaric  : 
car  c’étoit  fa  réfidcnce.  De-là  Clovis  vint  à Angou- 
lême  , puis  â Tours  où  il  fit  de  grands  prefens  à 
l’églife  de  faim  Martin.  Enfin  il  vint  à Paris  , & y 
établit  fl  demeure , fc  logeant  au  palais  que.l’empv 
reur  Julien  avoit  fiit  faire  hors  de  la  ville  au  midy , 
& près  duquel  Clovis  faifoit  bâtir  l’églife  des  faints 
apôtres. 

Cependant  la  guerre  continuoit  dans  la  Gaule 
Narbonnoife.  Les  François  aidez  par  les  Bourgui- 
gnons , vouloicnt  achever  d’en  chalTer  les  Gotns  , 
foutenus  par  Theodoric  roi  d’Italie  , qui  prenoit  les 
intérêts  du  jeune  Amalaric  leur  roi , fils  de  fa  fille. 
Les  François  &c  les  Bourguignoniafiiegeoient  AVlcs, 
quand  un  jeune  clerc  parent  de  l’évêque  faint  Ce- 
fairè  , craignant  d’être  pris  avec  la  ville  , defeendit 
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<Je  nuit  par  le  mur  avec  upe  corde , & fc  rendit  aux 
ennemis.  Les  Goths  qui  étoient  dedans  l’aïant  ap- 
pris , fe  jetterent  fur  le  faim  évêque  , avec  le  peuple 
féditieux  & les  Juifs,qui  crioient  le  plus  haut  de  tous, 
difant  qu’il  avoit  envoie  fon  parent  pour  livrer  la 
villff  On  n’ccouta  point  fes  dérenfes , on  le  tira  de 
la  maifon  4c  l’églife  , & on  le  garda  étroitement 
dans  le  p*Slais  à dedein  de  le  jettet  la  nuit  dans  le 
Rhône , ou  l’enfermer  dans  le  château  d’Ugerne  , 
qui  cft  à prefent  la  ville  de  Beaucaîre.  Mais  les  aflie- 
geans  empêchèrent  les  Goths  de  faire  pafler  la  bar- 
que où  ils^avoient  mis  le  faim  évêque  :ainfi  les  Goths 
le  r4menerent , & le  cachèrent  fi  bien  dans  le  palais,, 
qu’aucuif catholique  ne  pouvoit  fijavoir  s’il  étoit  en- 
vie. 

Une  nuit  un  Juif  qui  étoit  de  garde  fur  la  murail-  ».  if. 
le , jetta  du  côté  des  ennemis  une  lettre  attachée  à 
unc.picrre.  Mais  le  lendemain  l’aitaque  aïant  cef- 
• fé  , quelques  kabitans  qui  fortirent  trouvèrent  la 
lettre  & la  portèrent  dans  la  ville.  Elle  fut  lue  publi- 
quement dans  la  place  : & on  vit  que  les  Juifs  invi- 
j toient  les  afiîcgeans  à planter  leurs  échelles  de  nuit 
au  lieu  où  ils  feroient  de  garde , à la  charge  de  les 
garantir  de  la  captivité  & du  pillage.  Le  Juif  qui 
avoit  écrit  la  lettre  fut  convaincu  & puni , ôc  faint 
Cefaire  juftifié  & mis  en  liberté.  Toutefois  les  Fran-  u;. 
qois  &les  Bourguignons  furent  obligez  de  lever  le 
fiege , & Arles  fut  délivrée.  Les  Goths  y amenèrent 
un  grand  nombre  de  captifs  , dont  on  remplit  juf- 
ques  aux  églifes  -,  & comme  ils  manquoient  de  vivres- 
fit  d’habits , faint  Cefaire  leur  en  fournit  abondam- 
ment, y emploïam  l’argent  que  fon  prcdeccffeur/ 


lyt  Histoire  Ecclesiasti qju e. 
Eonitts  avoit  laifTc  au  tréfor  de  l’églifc.  Il  ôca  même 
celui  donc  les  colonnes  & les  baluftrades  écoienc  or- 
nées , & donna  jufques  aux  encenfoirs , aux  calices  & 
aux  pacenes  , difanc  : Notre  Seigneur  a fait  la  cène 
tkns  un  plat  de  terre , & non  en  vaifTelle  d’argent  : 
on  peut  bien  donner  fes  vafes  pour  racheter  ^eiix 
qu’il  a rachetez  par  fa  propre  vie.  Je  vouc^rois  bien 
Ravoir  , fi  ceux  qui  trouvent  mauvais  ^uc  l’on  ra- 
cheté les  ferviteurs  de  Jefus-Chrift  aux  dépens  de  fes 
vafes,  ne -voudroiênt  pas  eux-memes  être  rachetez  à 
».ii.  ce  prix , fi  le  même  malheur  leur  arrivoit  î Saint  Ce- 
fairc  avoit  grand  foin  des  malades , il  leur  deftina 
une  maifon  très-fpacieufe , où  ils  pouvoiçnt  encen- 
•dre  l’office  en  repos , & où  ils  écoient  bien  Tervis.  Il 
donnoit  accès  facile  aux  pauvres , & ordonnoit  tou- 
jours à celui  qui  le  fervoit , de  voir  s’il  n’y  avoit  point 
à la  porte  quelque  pauvre  qui  n’osât  entrer, 
vu.  Quand  la  ville  d’Arles  rut  alficgée  , il  commen- 

cef/ifi!  ^ un  monaftere  de  filles  } il  y travailloit  • 

même  de  fa  main  : mais  les  barbares  en  ruinèrent 
une  grande  partie  , pour  prendre  le  bois.  Il  l’acheva 
quand  le  fiege  fut  levé  , & y fit  une  grande  églife 
B.  }t.  partagée  en  trois  : le  milieu  dédié  à la  faiiite  Vier- 
ge , un  des  cotez  à faint  Jean , l’autre  à faint  Mar- 
tin. On  donna  toutefois  au  monaftere  le  nom  de 
faint  Jean  ; mais  enfin  celui  de  faint  Cefaire  lui  eft 
demeuré.  Toute  l’églife  fut  pavée  de  grands  coffres 
de  pierre  , taillez  exprès  pour  la  fepulturc  des  reli- 
gieufes.  Pour  gouverner  ce  monaftere  , faint  Cefaire 
fit  revenir  fa  fœur  Cefarie  de  Marfeille  , où  il  l’a- 
„ ,g,  voit  envoiée  s’inftruire  de  la  yie  monaftique  : ap- 
"■  pareœunent  dans  Icmonafterçde  filles , fondé  par 

Camen. 


Digitized  by  Google 


Livre  T r ent  e un  i e’m  e.  153 
Caflicn.  Ccfarie  entr»  dans  le  nouveau  monaftcrc 
avec  deux  ou  trois  compagnes  ; mais  elle  eût  bien- 
tôt une  grande  communauté. 

La  clôture  y croit  exade , & c’eft  le  premier  arti-  f. 

de  de  la  règle  , que  faint  Cefaire  donnai  cette  mai- 
fon , ôc  qui  fut  depuis  recjûc  en  pluficurs  autres.  Non 
feulement  les  religicufcs  ne  fortoient  jamais  ; mais  ».  51.14.  jÿ. 
perfonne  n’entroit  dans  l’interieurdu  monafterc , ni 
nomme  ni  femme  ; non  pas  même  dans  l’églife.  Si  % 
ce  n’étoit  des  évêques , des  abbez  ou  des  religieux  de 
vertu  connue , pour  y faire  leurs  prières  : un  prêtre  , 
un  diacre  , un  foudiacre  avec  un  ou  deux  Icôtcurs , 
pour  célébrer  quelquefois  la  méfle.  Au  dedans  pou- 
voient  entrer  en  cas  de  néccflité , les  évêques , le  pro- 
vifeur  & les  ouvriers , pour  les  réparations  des  bâti- 
mens.  Le  provj^cur  étoit  comme  un  intendant  pour 
les  affaires  du  dehors.  Il  y avoir  un  parloir  pour  rece- 
voir les  vifites  j mais  l’abbelTe  n’y  devoir  aller  qu’ac-  « it. 
compagnéc  de  deux  ou  trois  fœurs  : les  autres  avec 
une  ancienne.  Il  étoit  défendu  de  donner  à manger  »-37- , 

A perfonne , pas  même’à  l’évêque  • - ».  itf. 

. On  éprouvoitlesrcligieufcs  pendant  un  an,  avant  ».i.4. 
que  de  leur  donner  l’habit  : on  recevoir  des  veuves 
ôc  des  filles  mineures  ; ce  qui  montre  que  le  canon  ^ 
du  concil^d’Agde  , de  ne  donner  le  voile  qu’àqua-, 
rame  ans , ne  regardoit  pas  le  commun  desrcligieu- 
Ics.  On  pouvoir  recevoir  de  petites  filles  de  nx  ou  » 
fept  ans  ; mais  on  ne  prenoit  point  de  penfionaircs.  t 
Il  étoit  fur  tout  défendu  d’avoir  rien  en  propre , ôc  j 
l’abbefle  même  ne  pouvoir  avoir  de  fervantc.  Qn  »-4.n-  . • 

ne  pouvoir  rien  recevoir  de  dehors  ni  rien  donner. 

Aucune  rcligicüfc  n’avoit  ni  chambre , ni  armoire , ».  7. 

. Terne  VIL  V 
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ni  rien  qui  fermât.  Elles  ccMclioient  en  tüffcrens- 
lits , mais  d.ans  une  même  chambre.  Les  vieilles  & 
les  infirmes  avoientune  autre  chambre  commune^ 
Les  lits  ctoient  (impies , fans  aucun  ornement  aux 
couvertures  : leurs  habits  blancs  -,  leur  coefure  ne 
pouvoit  exceder  en  hauteur  la  mefure  marquée  dans 
R,c.,p.i,.7.  la  règle,  qui  cil  d’un  pouce  & deux  lignes.  Ellcs^ 
faifoient  cllcs^mêmcs  leurs  habits  & s’occupoient 
ordinairement  à travailler  en  laine.  Onlcur  donnoit 
chaque  jour  k tâche  qu’elles  dévoient  remplir  : mais. 
Rtc.n.i.f.  il  ne  leur  étoit  point  permis  de  travailler  en  brode- 
rie , ni  de  blanchir  ou  raccommoder  des  habits  pour 
des  perfonnes  de  dehors.  Les  oruemens  même  de" 
leur  églife  n’etoient  que  de  laine  ou  de  toile , & fans 
7„aU.  I.  ».  JJ.  broderie  ni  fleurs.  Il  y avoir  de  ces  religieufes  qui 
s’occupoient  à écrire  en  belle  lettre  Jfs'livres  faints. 

».  17.  j8.  Elles  apprenoient  toutes  à lire  , & faifoient  tous  les 
jours  deux  heures  de  ledure  , depuis  fix  heures  du 
matin  jufques  à huit  : on  lifoit  encore  pendant  une 
patrie  du  travail. 

Rfi.  ».  U.  Elles  jciinoienc  pend.ant  Ic'mois  de  Septembre 

d’Odlobrc,  le  lundi , le  mercredi  5c  le  vendredi.. 
Depuis  le  premier  de  Novembre  jufques  à Noël , tous- 
les  jours , hors  les  fêtes  5c  le  ftmed*  : avant  l’Epi- 
phanie , fept  jours  : depuis  l’Epiphanie  jufques  au; 
».K.  Carême  , le  lundi , le  mercredi  5c  le  vendredi.  On 
» 17-  leur  donnoit  deux  portions  a dîner,  trois  à fouper 
j.im.ûs  de  grollc  viande  , mais  de  la  volaille  aux. 

iis.».iy.  infirmes.'Elles  n’ufoient  de  bain , que  par  l’ordon- 
* jfi:».  II.  nance  du  médecin.  Les  corredtions  étoient  les  rc- 
».5i.  primendcs , l’excommunication  : c’eft- à-dire,  la  fé^ 
paration  de  la  prière  ou  de  la  table 'commune  „ 5c. 
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enfin  la  difcipliiic  ; c’cft-à-dire  la  flagellation.  Les 
eveques  ufoient  de  cette  efpece  de  corredioni^  non 
' feulement  fur  leuts  efclaves , mais  fur  les  hommes 


libres  de  leur  dépendance  ; &on  remarque  comme 
une  preuve  finguliere  de  la  douceur  de  faint  Cefaire, 
qu’il  ne  faifoit  jamais  donner  plus  de  trente-neuf 
coups  de  foüec,  fuivant  la  loi  de  Moife. 

On  fit  quelques  rcglcmens  touchant  la  difcipli- 
ne  monaftique  dans  le  premier  concile  d’Orléans  , 
tenu  l’an  j 1 1.  fous  le  confulat  de  Félix  , le  dixiéme 


VimlH- 1.  s.  I).' 


DtUter.  xxT.  i. 

VIII.  . 
Premier  concile 
d’Orleins. 


- de  Juillet.  C’étoit  le  roi  Clovis  qui  avoir  ordonné  An.  51  i. 
aux  évêques  de  s’aflcmbler , les  aïant  confultcz  fur  »«•  4- p- 
divers  articles.  Ilsfirenctrente-uncanons , qu’ilsen-  ^ 
voVerent  au  roi , le  priant  de  les  appuïer  de  fon  au- 
torité. Le  premier  eft  pour  la  confirmation  des  afi- 
les,  fuivant  les  canons  & la  loi  Romaine.  Il  eft  dé- 


fendu d’enlever  les  criminels,  non  feulement  del’é-- 


glifc  , mais  du  parvis  & de  la  maifon  de  l’évêque  ; 
ni  de  les  rendre  , qu’apres  avoir  pris  ferment  de  ne 
leur  faire  fouffrir  ni  mutilation  ni  autre  peine  ; mais 
à la  charge  aufïi  que  le  coupable  fatisfera  à la  partie  ; 
A:  que  celui  qui  aura  violé  fon  ferment  fera  excom- 
munié. Que  fi  la  partie  interefTée  ne  veut  pas  re- 
cevoir la  compofition,  &-  que  le  coupable  s’enfuye  : 
les  clercs  ne  font  pas  obligez  à le  reprefenter.  Il 
étoit  ordinaire  aux  barbares  de  couper  les  jaieds , 
les  mains , ou  quelque  autre  partie  du  corps , a ceux 
qu’ils  vouloicnt  punir  ; c’eft  pourquoi  il  eft  fouvent 
parlé  depuis  ce  temps , de  mutilation  de  membres. 
Il  étoit  auffi  de  leur  ufage  de  compofer  de  tous  les 
crimes , pour  certaines  amendes , comme  l’on  voit 
dans  leurs  loix. 


Vi, 
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Le  concile  défend  d’ordonner*  aucun  féculier  , 

An.  j 1 1,  fans  lAcommandemcnt  du  roi , ou  le  confcntemenc 
du  juge  : mais  il  ajoute  que  ceux  donc  les  peres  & les 
ancêtres  auront  été  dans  le  clergé  , feront  fous  la 
' puilftnce  des  évêques.  Ce  qui  femblç  reftraindre  la 
défenfe  aux  familles  des 'barbares , qui  jufqucs  là 
r.i.  étoient  rarement  admis  dans  le  clergé.  Le  ferf  or- 
donné à l’infcjû  de  fon  maître  demeurera  clerc  : mais 
l’évêque  ou  celui  qui  l’a  fait  ordonner  en  paiera  le 

f>rix  au  double.  Les  prêtres , les  clercs , les  abbez  & 
es  religieux  ne  doivent  point  aller  demander  des 
grâces  au  prince , fans  la  permilbon  de  l’évêque. 

$.  ,9.  Les  abbez  feront  fournis  aux  évêques , qui  les  cor- 
rigeront s’ils  manquent  contre  la  réglé  , & Icsalfenï- 
bleront  une  fois  l’an.  Les  moines  obéïiont  aux  ab- 
bez , qui  leur  ôteront  ce  qu’ils  auroient  en  propre» 
8c  reprendront  les  vagabonds  avec  le  fccours  de  l’é- 
vêque , pour  les  punir  félon. la  réglé.  On  ne  fijaic 
quelle  étoic  la  règle  dont  il  cft  fait  mention  dans  ce 
r.iunv.fuf.i.  concile  il  ne  paroît  pas  qu’il  y en  eût  encore 
/«./».  »j.  Gaules,  qui  fût  commune  à tous  les 

f.jt.  menafteres.  Il  efl:  défendu  aux  moines  de  bâtir  une 
maifon  pour  y vivre  féprément , fans  la  permiflion 
r.  II.  de  l’évêque  ou  de  l’abbé.  Celui  qui  après  être  en- 
tré dans  un  monaftcrc,  ou  avoir  pris  l'habit  fera  ma- 
rié , ne  pourra  jamais  être  admis  dans  le  clergé  après- 
«.II.  un  tel  crime.  Les  pénitens , qui  abandonnent  leur 
état  pour  retourner  aux  allions  du  ficelé , feront  ex- 
communiez. 

Touchant  les  biens  d’églife  , il  cft  ordonné  , 
que  les  fruits  des  terres  que  les  églifes  tiennent  de  la 
t.  f.  libéralité  du  roi , avec  exemption  de  charges , feront 
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emploïcz  aux  réparations  des  églifcs  , à la  nourûrurc  

des  prêtres  &:  des  pauvres , & à la  rédemption  des  A N.  j 
captifs.  L’evèque  a l’adminiftration  de  tous  les  u. 
fonds  appiartenans  à l’églifc,  foit  qu’on  les  ait  don- 
nez à l'cglife  matrice  ou  aific  paroiffes  : mais  pour  ‘-’s- 
Ics  oblations  qui  fe  font  à l’autel  , dans  l’cglife  ca- 
thcdralc  il  en  a la  moitié  , & le  clergé.l’autre  }•  dans 
les  paroifles  il  en  a le  tiers.  Si  l’évêque  a donné  des  «»• 
terres  pour  un  temps  à cultiver  à des  clercs  ou  a des 
moines  , elles  appartiendront  toujours  à l’églîfc^ 
lans  qu’on  puifle  alléguer  la  prefeription.  L’évêque  ^ 
doit , autant  qu’il  pourra , donner  le  vivre  & le  vête- 
ment aux  pauvres  & aux  invalides  qui  ne  peuvent 
travailler.  Si  quelqu’un  pourfuit  fon  droit  contre 
l’évêque  ou  l’églife , ce  n’ellpas  une  caufe  pour  l’ex- 
communier 

L’évêque  ne  manquera  point  j s’il  n’cft  malade  , - 

de  fe  trouver  le  dimanche  a l’églifc , dont  il  fera  le 
plus  proche.  Aucun  des  citoïens  ne  pourra  célébrer  ‘r» 
a la  campagne  -,  Pâque , Noël , ou  la  Pentecôte  : & 
perfonne  ne  fortira  de  la  melTe  ayant  qu’elle  foit 
achevée  , &c  que  l’évcqu^ait  donné  la  bénédiéliori. 

Les  memes  raifons  obligcoientàfairc  les  mêmes  rc-  snf.n.u 
glcmcns  qu’au  concile  d’Agdc.  Toutes  les  églifcs  cc-  r.  *7. 
Icbreront  les  Rogations  ; & pendant  ces  trois  jours, 
les  efclaves  feront  exempts  de  travail  : on  jeûnera  , 

& oh  ufera  de  viandes  de  carême.  Le  Carême  ne  fera 
que  de  quarante  «jours , &c  non  de  cinquante. 

Si  la  veuve  d’un  prêtre  ou  d’un  diacre  fe  remarie,  '■  n- 
&i  ne  veut  pas  quitter  fon  fécond  mari , ils  feront 
tous  deux  excommuniez.  Il  eft  défendu  d’époufer  c.a. 
fa  belle  faur  , foit  la  veuve  du  frère  ou  la  foeuede 
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lyS  Histoire  Ecclesiastiqjje. 
la  défunte  femme.  Les  clercs  hérétiques , bien  con- 
vertis , peuvent  être  admis  aux  foniàions  dont  l‘é^ 
vcque  les  jugera  dignes  ; & les  églifcs  des  Goths 
pourront  aufli  être  reconciliées  avec  les  cérémonies 
cccléfiaftiques.  Ces  c.i^  étoient  fréquens  depuis  la 
vicloire  de  Clovis  fur  les  Goths.  Ceux  qui  obfcr- 
vent-les  divinations , les  augures  ou  les  forts  que  l’on 
appelle  faulTement  des  faints,  feront  excommuniez. 
J’ai  marque  ce  que  c’étoit  que  ces  forts  des  faints, 
aufquels  les  * Romains -ignorans  &:  les  barbares, 
étoient  fi  attachez,  que  cette  fuperltition  ne  celTa 
pas  pour  ces  défenfes. 

Le  concile  d’Orlcans  eft  fouferit  par  trente-deux 
évêques , dont  les  cinq  premiers  font  des  métropo- 
litains. Cipricn  de  Bourdeaux  , Tetradius  de  Bour- 
ges , Licinius  de  Touts,  Léonce  d’Eaufe  ou  Auch  , 
Gildarede  de  Roiien  : c’eft  fajnt  Grldard  frere  de  faint 
Mcdard  , né  & baptifé  en  même  jour'quc  lui com- 
me l’on  croit , en  4 y 6.  Saint  Mcdard  n’étoit  p.is  en- 
core évêque  alors  ; puifquc  au  même  concile  d’Or- 
lcans, on  voit  l.T  foufeription  de  Sofronc  évêque  de 
Vermandois  fbn*  prédécciTeur.  Licinius  de  Tours 
après  avoir  fait  un  pèlerinage  en  Orient, &:  vifité  les 
faints  lieux , bâtit  un  monaftere  en  Anjou  dans  fa  ter- 
re , & fut  enfuite  abbé  au  monaftere  de  faint  V enant 
de  Tours,  fondé  près  de  l’églife  de  faint  Martin, 
par  faint  Silvin , dont  faint  Venant  fut  difciple.  Li- 
cinius fucceda  à Verus , & fut  le  nenviéme évêque  de 
Tours.  Les  autres  évêques  fameux  du  concile  d’Or- 
leans  font , faint  Quintien  de  Rhodes  , dont  il  a été 
parlé  : Eufrafiusde  Clermont, qui l’avoit  rc(jûfi  hu* 
maincraent  : Loup  évêque  de  SoilTons , fils  &c  fuç- 
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tfcfTcur  de  faim  Principe  , frère  de  faine  Remi  : faine 
Mclaigncde  Rennes,  Eufebe  d’Orléans , faim  Theo- 
dofe  d’Auxerre.  Saine  Melaigne  ou  Melaniusfc  dif- 
tingua  fore  dans  le  concile  d’Orleans,eane  pour  réfu- 
ter Itshéréercjues , quepourceablir  la  purcccdc  la  foi 
& de  la  difciplinc:  comme  il  paroifloir  par  les  actes 
du  concile  , que  nous  n’avons  plus.  Le  roi  Clovis 
avoir  grande  creance  en  lui, & par  fcsconfeilsil  fon- 
da ou  repara  pluiieurs  cgiifcs,  bâtie  des  monaltcres, 
fit  de  grandes  aumônes,  & prit  foin  d’adminiftrer 
la  juiticc.  Saint  Melaigne  fit  plufieurs  miracles  & 
convertit  les  habitans  de  Rennes  fa  patrie  , qui  ' 
croient  encore  païens.  Il  fonda  un  monaltcre  au 
lieu  nommé  Placitun? ou  Pieds  , & 7 naouruc  apres 
l’an  J 30.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  fixiéme  de  R-  a 
Janvier  J & de  faine  Theodofe  d’Auxerre,  le  dix- 
feptiéme  de  Juillet. 

Eufebe  évêque  d’Orléans  dédia  l’églife  du  mo- 
naftere  que  Clovis  fonda  dans  fon  diocefe  en  fa^ 
veur  de  faint  Eufpicc  & faint  Mcfmin  , à cette  oc- 
cafion.  Les  habitans  de  Verdun  s^tant  révoltez  f' 
contre  Clovis , il  aflîegea  la  ville  , ôc  l’évêque  Fir-  5»i. 
min  mourut  dans  le  même  temps.  Les  afliegez  priè- 
rent le  prêtre  Eufpice  , recommandable  par  fes  ver- 
tus , d’intcrceder  pour  eux  auprès  du  roi  ; ce  qu’il  fit 
avec  tant  de  fuccès , qu’il  obtint  le  pardon  des  re- 
belles. Le  roiaïant  été  rc<jû  dans  la  ville  , vouloir 
qu’Eulpicc  en  fiic  évêque  : mais  le  faint  homme  • 
^xcula  fur  fon  grand  âge , & fit  élire  Viron  l’un  de 
fes  trois  neveux  : les  deux  autres  étoient  Loup  , de-. 

,puis  évêque  dcTroycs,  &c  Maximin.  Le  roi  voulue 
que  faint  Eufpicc  l’accompagnât  jufqiies  à Orléans 
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& le  faint  y confentit , à la  charge  de  mener  Ton  ne- 
veu Maximin  , pour  le  foulagement  de  fa  vieillelTe* 
Là  le  roi  lui  donna  vers  l’an  jo8.  une  terre  nommée 
Micy , à deux  lieues  d’Orlcans , pour  y bâtir  un  mo- 
naftere  du  confentement  de  l’évêque  Eufebc  • qui 
en  dédia  l'églife  en  l’honneur  de  faint  Eftienne , & 
en  meme  temps  ordonna  diacre  Maximin. Quelque- 
temps  apres  faint  Eufpice  fe  votant  près  de  fa  fin , 
pria  l’évêque  de  donner  à faint  Maximin  l’ordre  de 
prêtrife  , &:  la  benédidtion  d’abbé.,  ce  qu’il  fit,  & 
faint  Eufpice  mourut  peu  de  temps  après.  De  cemo- 
naftere  fortirent  pluneurs  faints  illuftres  : f<;avoir  , 
A vit,  Theodemir,  Carilef  ou  Calais , Letusou  Lié, 
Dulcard  , Viator.  Saint  Maxî^in  ou  Mefrain  mou- 
rut vers  l’an  jio. 

Le  roi  Clovis  mourut  la  même  année  du  concile 
d’Orléans,  la  cinquième  après  la  bataille  de  Vouillé, 
trentième  de  fon  regne  âi  quarante-  cinquième  de 
fon  âge  ,111.  depuis  la  mort  de  faint  Martin  : c’clt- 
à-dire  , l’an  j 1 1 . Il  mourut  à Paris  & fut  enterré 
dans  l’églife  des  faints  apôtres , qu’il  faifoit  bâtir. 

L’Orient  étoit  toujours  troublé  par  les  ennemis 
du  concile  de  Calcédoine.  L’empereur  Anaftafe , ex- 
cité par  Xcna’ias  & fa  cabale  , voulut  la  dix- huitiè- 
me année  de  fon  regne  y o8.  de  Jefiis-Chrift  , obli- 
ger Flavien,  patriarcheid’Antioche  à fouferire  l’hc- 
notique  de  Zenon.  Flavien  alfembla  un  concile  des 
évêques  de  fa  dépendance , & écrivit  une  grande 
lettre  fynodale  , où  il  recevoir  les  trois  conciles  dfe 
Nicét , de  C.  P.  & d’Ephefe , fans  parler  de  celui  de 
Calcédoine.  Il  condamnoit  Diodore  dcTarfc, 
TheDcLore  de  Mopfuefte } & joignit  à fa  lettre  quel- 
ques 
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ques  articles , par  lefqucls  il  paroiflbic  ne  pas  approu- 
ver le  concile  de  Calcédoine , principalement  quant 
à cette  cxprcflion  : En  deux  natures.  On  difoit  que 
ces  articles  avoient  été  drcflez  par  Acace  de  C.  P. 
Outre  la  lettre  finodale , Flavien  en  fon  particulier 
écrivit  à l’empereur , fe  conformant  à fcs  intentions-, 
c’eft-à  - dire  qu’il  recevoir  l’henotique  de  Zenon. 
Mais  Xcnaïas  n’en  fut  pas  content.il  drella  un  écrit, 
qui  ajoutoit  aux  articles  d’Acace , anatlicme  contre 
laint  Leon , contre  le  concile  de  Calcédoine  & ceux 
qui  l’approuvoient.  Conftantm  éveque  de  Seleucic 
en  Ifaurie  fit  un  écrit  fefnblable  , ou  il  anathema- 
tifa  le  concile  de  Calcédoine.  Flavien  fe  plaignit  à 
l’empereur  de  l’un  & de  l’autre  j mais  l’empereur  en 
fut  irrité  contre  lui  , & apprpuva  la  conduite  de 
Conftantin  & de  Xenaïas , qui  fe  feparerent  dès- 
lors  ouvertement  .de  la  communion  de  Flavien 
d’Antioche  & de  Macedonius  de  C.  P. 

Il  reftoit  encore  à gagner  Elie  de  Jerufalem  ; car 
Jean  d’Alexandrie  étoit  entièrement  pour  les  fehif- 
mati^cs.  C’étoit  Jean  Nicaiotc  ou*Machiote,  qui 
avoir  fuccedé  à Jean  Hemula  deux  ans  auparavant 
en  ;o<î.  L’empereur* Anallafe  écrivit  donc  à Elie 
d’aflembler  fon  concile  &c  de  condamner  celui  de 
Calcédoine.  Elie  fans  alfembler  de  concile  , don- 
na là  confelTion  de  foi  , où  il  condamnoit  Nefto- 
rius  , Eutichés  , Diodore  , Théodore  , & le  concile 
de  Calcédoine.  Il  envoïa  cette  confclTio'n  de  loi 
par  des  fedfatcurs  de  Diofeore  , qui  la  firent  paroî- 
tre  avec  .anathème  contre  ceux  qui  ont  admis  deux 
natures  :.mais  Elie  foutint  qu’ils  l’avoient  fiilfifiée  , 
âc  en  fit  paroitre  une  autre  fans  cet  anathème.  On 
Tome  V IL  X 
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accufoit  les  (phifmatiques  d’avoir  ainli  corrompu 
pluficurs  ouvrages  des  pères  ; &c  d’avoir  fait  palTcr 
des  traitez  d’Apollinaire  fous  le  nom  de  faint  A tha- 
nafe , de  faint  Grégoire  Thaumaturge  , & du  pape 
Julc.  C’etoit  leur  plus  grand  artifice , pour  attirer  la 
multitude. 

L’année  fuivantc , dix  - neuvième  de  l’empereur 
Anaftafe  & jo?.  de  Jefus-Chrift , deux  cens  moines 
hérétiques  vinrent  d’Orient  à C.  P.  aiant  à leur  tê- 
te un  nommé  Severe  , qui  fut  regardé  depuis  com- 
me le  chef  du  parti.  Jls  avoient  déjà  trouble  l’O- 
rient , & venoient  cnccnre  attaquer  le  patriarche  Ma- 
cedonius  & le  concile  de  Calcédoine  : c’eft  pour- 
quoi l’empereur  Anaftafe  les  reijut  avec  honneur.. 
D’un  autre  côté , Jean  patriarche  d’Alexandrie  pro- 
mit de  donner  à l’empereur  deux  mille  livres  d’or  j 
s’il  abohlToit  entièrement  le  concile  dp  Calcédoine. 
L’empereur  voulut  obliger  Maccdonius  à commu- 
niquer avec  les  apocrifiaires  de  Jean  ; & à le  rece- 
voir lui-meme  à fa  communion  : mais  Maccdonius 
déclara , qu’il  r>e  communiqueroit  point  avecflcux 
s’ils  ne  rcconnolToicnt  l’autorité  du  concile  de  Calcé- 
doine. 

L’empereur  au  contraire  , prefibit  Maccdonius 
d’anathématifer  le  concile  comme  avoir  fait  Elle  de 
Jcrufaleni  : à quoi  Maccdonius  répondit , qu’jl  ne  le 
pouvoir  faire  fans  un  concile  œcuménique  , où  pre- 
fidàt  r évêque  de  Rome.  L’empereur  irrité  de  ce  re- 
fus, commanda  que  l’on  enlevât  de  force  ceux  qui 
fc  rcfugioient.dans  l’cglifedc  C.  f*.  confervant  ce- 
pendant l’immunité  aux  eglifes  des  hérétiques.  Tou.- 
tefois  Maccdonius  demeura  ferme  , anathematifa. 
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tous  ceux  qui  ofoient  parler  contre  le  concile  de  Cal- 
cédoine J meme  Flavien  d’Antioche  , & cliafl'a  avec 
anathème  ces  apocrifiaires , qui  l’étoient  venus  trou- 
ver pour  quelques  aft'aircs. 

Tout  le  peuple  de  C.  P.  étoit  pour  Maccdonius } 
& il  fut  enfin  excité  par  l’infole^ce  des  fehifmati- 
ques , qui  aiant  alTemblé  une  troupe  de  gens  ga- 
gnez par  argent , entrèrent  un  dimanche  en  l'égTifc 
■de  faint  Michel  dans  le  palais , & cornme  les  chan- 
tres difoient  le  Trifagium  , ils  répondirent  en  chan- 
tant avec  l’addition  : Crucifié  pour  nous.  Le  di- 
manch#  fuivant  ils  en  firent  autant  dans  la  grande 
églife  , étant  armez  de  bâtons.  Te  peuple  catholi- 
que répondit  de  grands  cris  : on  fe  dit  des  in- 
jures de  part  & d’autre , puis  on  en  vint  aux  coups , 
& les  fehifmatiques  furent  chaflez  de  l’églife.  Alors 
l’empereur  ne  gardant  pjus  de  mefurcs  avec  Macc- 
donius , excita  contre  lui  les  moines  fehifmatiques , 
pour  l’attaquer  avec  de  grands  <ftis  & des  injures  in- 
fâmes. Julien  évêque  d’Halicarnaflc , & le  moine 
Severe  ; quoiqu’ennemis  l’un  de  l’autre  , s’y  em- 
ploïoient  également.  Mais  le  peuple  dont  la  multi- 
tude ^it  infinie  , aiant  â fa  tète  les  abbez  catholi- 
ques, crioit  parla  ville  : Chrétiens,  c’eft  le  temps 
du  martyre.  N’abandonnons  pas  notre  pere.  Ils  di- 
foient même  des  injures  à l’empereur , l’appellant 
Manichéen  & Indigne  de  regner.  Il  en  fut  épou- 
vanté , &c  aiant  fait  fermer  toutes  les  portes  du.pa-  ’ 
fais , il  lenoit  des  vaifTeaux  prêts  pour  s’enfuir.'Quoi- 
qu’il  eût  juré  là  veille  de  ne  jamais  voir  Macedç- 
nius  , il  l’envoïa  prier  de  le  venir  trouver.  Comme 
il  y entroit  le  peuple  recommandoit  aux  abbez  de 
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leur  conferver  leur  père  , & les  foldats  lui  donnoiem 
des  bencdi(îtions  en  paflant.  Etant  entré  il  fit  des  re- 
proches à l’empereur  comme  ennemi  de  l’cglifc  , 
&:  rcmpcrcur  diflimulant , feignit  de  vouloir  s’y 
réunir. 

Enfuite  il  envoiaau  patriarche  par  Celer  maître 
des  offices  un  écrit , oii  il  confefToit  de  recevoir  les 
deux  premiers  conciles  *,  c’eft-à-dirc  de  Nicée  & de 
C.  1*.  fans  parler  des  deux  autres  d’Ephefc&  de  Cal- 
cédoine. Macedonius  fe  lailTa  furprendre  à cet  ar- 
tifice , & fouferivit  à cette  confeflion  de  foi , ce  qui 
lui  attira  de  grands  reproches  : car  c’étoit  «cevoir 
l’hcnotique  de  Zenon  , qu’il  avoir  déjà  fouferità  fon 
ordination.  Il  alla  au  monafterc  dej^aint  Dalmace  > 
& là  pour  fc  juftifier  envers  les  clercs  &:  les  moines 
qu’il  avoir  fcandalifez  , il  publia  une  apologie  : dé- 
clarant qu’il  recevoir  le  coqeile  de  Calcédoine  , & 
qu’il  tenoit  pour  hérétiques  ceux  qui  ne  le  rece- 
vroient  pas.  Après  dette  déclaration  ils  cclcbrcrent 
la  liturgie  avec  lui. 

Cependant  l’empereur  perfuada  par  prefens  les 
clercs  & les  moines,  qui  étoient  dans  Tes  fentimens , 
d’élire  un  autre  évêque  ; au  grand  déplaifir  de  impé- 
ratrice Ariane  , &c  de  tout  le  fenat.  Car  Macedonius 
étoitaimé  pour  la  pureté  de  fa  vie  & la  droiture  de 
fa  foi , quoiqu’il  fe  fût  laifTé  tromper.  Pour  avoir 
uif  prétexte  de  le  dépofer  , l’empereur  fuborna  deux 
)cuHcs  hommes  qui  l’aceuferent  d’un  crime  infâme 
6c  d’hcrclie,&:  donnèrent  leur  aceufation  par  écrit  au 
préfet  de  C.  P.  & au  maître  des  offices.  On  aceufa 
auffi  des  prêtres  & des  diacres  catholiques.  L’empe- 
reur fit  enlever  Macedonius  violemment  de  l’évêchc. 
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par  Celer , quoiqu’il  criât , qu’il  croit  pret  de  fc  juf- 
tifier , non-leulemcnt  dans  le  prétoire  , mais  dans  le 
théâtre  devant  tout  le  peuple  : il  fit  même  voir  qu’il 
étoit  eunuque , pour  fe  purger  de  la  première  aceufa- 
tion.  L’empereur  voulut  faire  enlever  par  le  même 
Celer  maître  des  offices,  l’original  autentique  des* 
a<ffcs  de  Calcédoine.  Macedonius  le  depofa  fcellc 
dans  le  fandfuaire  : mais  l’eunuque  Calepodius  aco- 
lîomc  de  la  grande  cglife  le  déroba  , le  porta  à i,t. 

l’empereur , qui  le  fît  brûler.  . • *1,5.  > 

Alors  l’empereur  Anaftafc  voïant  qu’il  ne  pouvoit  s*i- 
faire  condamner  Macedonius  juridiquement  ; 

(ju’il  feroit  foutenu  par  lé  peuple , perfuadé  de  fon 
innocence  : le  fit  foi  tir  de  nuit  par  force  & l’envoïa 
à Calcédoine  , pour  être  conduit  à Eucaïte  en  Pa- 
phlagonie.Plufieurs  clercs  furent  mis  en  prifon  , plu- 
•iicurs  s’enfuirent , quelques-uns  allèrent  en  Phéni- 
cie , d’autres  jufqu’à'Romc.  Macedonius  fut  ainfi  ntoJ.  m. 
chafle  la  vingt- unième  année  d’Anaftafe  , fous  le 
confulat  de  Secondin  de  Félix  , indidfion  quatriè- 
me : c’eft-à-dire  l’an  j 1 1.  après  avoir  tenu  le  fiege 
de  C.  P pendant  feize  ans.  Le  lendemain  l’empe- 
reur fit  ordonner  evéque  de  C.  P.  Timothée  prêtre 
& rréforier  de  l’cglife  , furnommé  par  mépris  Litro- 
bulbe  & Celon, comme  noté  d’incontinence. Quand  r.K»i.h,Thf,fi.. 
il  entroit  dans  les  églifes  , avant  que  d’y  commencer 
l’office,  ilVaifoit  ôter  les  images  de  Macedonius*  rh,cd.  'ha.  ^ 
que  l’on  y avoitmifes  fuivant  la  coutume  ; 6c  il  fai- 
foit  dire  le  fymbole  dcNicée  à toutes  les  mcfTcs  ; au 
lieu  qu’ori  ne  le  difoit  que  le  vendredi-faint , dans  le 
, temps  que  l’évèque  faifoit  les  catcchefes.  Il  préten- 
doic  montrer  par  - là  fon  zelc  pour  le  concile  de. 
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Nicée  , qu'il  accufoit  Maccdonius  de  ne  pas  rece- 
voir. 

Cependant  l'empereur  faifant  reflexion,  qu'il  avo"t 
banni  Macedonius , fans  qu’il  eût  etc  jugé  ni  depofé  : 
le  fit  condamner  abfcnt , par  des  gens  qui  ctoienc 
’ tous  cnfcmblc  juges , témoins  accufatcurs  ; & lui 
envoïa  la  fentencc  de  dépofition  , par  des  evéques  & 
un  prêtre  de  Cyzique.  Macedonius  avant  que  de  les 
laifler  parler  , leur  demanda  s’ils  recevoient  le  conci- 
le de  Calcédoine.  Qui  êtes- vous,  lui  dirent-ils , pour 
nous  faire  cette  quclhon  î II  leur  dit  : Si  dcs.Sabba- 
.tiens  ou  des  Macédoniens  m’apportoient  une  fenten- 
ce  de  dépofition  , devrois-jc  la  recevoir  î voulant 
dire  que  des  hérétiques  n’avoient  aucun  droit  de  le 
dépofer.  Ainfi  ils  s’en  retournèrent  fans  rien  faire } 
& Maccdonius  alla  au  lieu  de  fon  exil.  Timothée 
nouveau  patriarche  de  C..P.  mit  dans  les  dyptiques* 
le  nom  de  Jean  Nicaïotc  patriarche  d’Alexandrie, 
& lui  envoïa  fes  lettres  lynodiques.  Il  les  envoia 
aufli  à Flavien  d’Antioche  &à  Elic  de  Jerufalem  -,  & 
i^mpereur  voulut  les  obliger  d'approuver  la  dépofi- 
tion de  Maccdonius , & l’ordination  de  Timothée. 
Jls  recourent  bien  les  lettres  finodiques  dcTimothée: 
mais  ils  n approuvèrent  pas  la  dépofition  de  Maccdo- 
nius. 

L’empereur  en  fut  extrêmement  irrite  contre  l’un 
& l’autre  ; & le  patriarche  Elie  , voïant  la  tempête 
dont  l’églifc  étoit  menacée,  envoïa  à C.  P.  faint  Sa- 
bas  le  plus  illuftre  des  abbez  de  Paleftinc  , accompa- 
gné de  quelques  autres  abbez  pour  refifter  à Severe , 
& aux  autres  hérétiques  Orientaux , qui  dominoient 
à C.  P.  Tandis  que  les  abbez  de  Palelîinc  étoient  en 
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chemin  , l’empereur  fit  aflembler  à Sidon  un  con-  

elle  , des  évêques  d’Orient  & de  Palcftinc  : dont  il  A ^ ‘ 
nomma  pour  prefidens  Sotcric  de  Cefarcc  en  Cap- 
padoce  Se  Xenaïas  d’Hieraple  , les  plus  emportez 
contre  le  concile  de  Calcédoine  , & les  plus  attachez  Tht>fh.f.  151. 
aux  erreurs  d’Eutichés  & de  Diofeore.  Sotcric  avoir 
été  ordonné  f>ar  Macedonius  dc  C.  P.  & avoir  dé- 
claré par  écrit , qu’il  recevoir  la  définition  du  con- 
cile de  Calcédoine  comme  règle  de  la  foi.  Mais  de- 
puis il  étoit  devenu  tellement  ennemi  de  Macedo- 
nius , qu’il  étoit  allé  en  Orient  concerter  avec  Xe- 
naïas j & tous  deux  cnferable  avoient  demandé  à 
l’empereur  ce  concile  de  Sidon , jour  abolir  entière- 
ment celui  de  Calcédoine. 

Il  fc  trouva  à Sidon  chviron  quatre-vingts  évêques, 
qui  y tinrent  le  concile  l’an  s 1 1 .indidtion  quatrième. 

Us  ne  furent  pas  long-temps  alTcmblez  , & l’empe-  • 
reur  envoïa  pour  les  feparer  le  tribun  Eutropc  , qui 
Gonfeilla  à Flavien  d’Antioche  & à Elie  de  Jerufalcm, 
d’écrire  à l’empereur  ce  qui  s’étoit  fait  en  ce  conci- 
le. Flavien  déclara  par  fa  lettre  , qu’il  recevoir  les 
trpis  premiers  conciles  & l’henotique  deZenon  3 fans 
faire  mention  du  concile  de  Calcédoine.  Elie  le  re- 
jettoit,  mais  en  des  termes,  qui  ne  contentèrent  pas  ^ 

Sotcric  & Xenaïas.  C’eft  pourquoi  ils  écrivirent  à 
l’empereur , que  Flavien  & Elie  avoient  concerté  en-  * 

fcmble,  pour  fe  mocquer  de  lui  j & il  en  fut  fi  irrité, 
qu’il  réfolut  de  les  faire  dhalTcr  l’un  & l’autre. 

Cependant  faint  Sabas  & les  autres  abbezde  Pa-  „ 

1 n • ‘ ^ T^  1 1 I ■ ^ 

kltme  étant  arrivez  a C.  P.  demandèrent  audience  vuMs.stUn.ii.. 
à l’empereur  , qui  commanda  qu’on  les  fift  tous  en-  ^ 
trer.  Quand  ils  furent  dans  l’anti-chambre,  les  filcn- 
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tiaircs  qui  gardoient  la  porte  les  lailTcrcnc  tous  paf- 

5 I fer , hormis  faint  Sabas  , qu’ils  prirent  pour  un  man- 
diant , le  votant  couvert  d’un  rfebit  crafleux  &ctc~ 
f.x9i-  coufu  de  plufieurs  pièces.  L’empereur  reçue  humai- 
nement les  autres , car  il  aimoit  les  moines  ,*&  lut 
la  lettre  du  patriarche  Elie,  qu’ils  lui  prefenterent  , 
f.x97.  conçue  ences  termes  : Je  vous  envoie  félitc  des  bons 
&c  fidcles  ferviteurs  de  Dieu  , des  fuperieurs  de  tout 
le  deferc,  entre  autres  le  feigneur  Sabâs, la  lumière  de 
toute  la  Paleftine.  L’empereur  demanda  où  il  ctoit , 
&les  abbez  regardoient  de  côté  & d’autre,  ne  fça- 
chant  comment  il  les  avoit  quittez.  L’empereur  or- 
donna qu’on  le  cherchât  exaélement , les  officiers 
de  la  chambre  firent  du  bruit , les  filentiaircs  étant 
fortis , le  trouvèrent  debout  len  un  coin  qui  recitoit 
. des  pfeaumes.  Ils  l’cmmcncrent  au  dedans  du  voile  : 
l’empereür  crut  voir  un  ange  devant  lui  , & les  fit 
tous  afl'coir. 

Après  quelques  difeours  chdcun  recommanda  les 
interets  de  fon  monaftere.  L’un  demanda  les  terres 
qui  l’environnoient , l’autre  quelque  autre  grâce  de 
l’empereur  : il  les  fatisfit  tous  , puis  il  dit'à  laint  Sa- 
bas : Calogerc  , c'cll-à-dire  , bon  vieillard  : pour- 
quoi avez  vous  entrepris  un  fi  grand  vojage  , fans 
t-  300-  vouloir  rien  demander.  Saint  Sabas  répondit  : Je  fuis 
venu  premièrement  pour  baifer  les  pieds  de  votre 
pieté  pendant  que  je  fuis  encote  en  ce  monde  : en- 
fuite  pour  vous  fupplier  aü  nom  de  la  fainte  cité  de 
Jerufalem  & de  notre  faint  archevêque  , de  donner 
la  paix  à nos  églifes  , & ne  point  troubler  le  faccr- 
doce  ; afin  que  nous  puilhons  prier  tranquillement 
jour  nuit  pour  votre  fcr.enité  L’empereur  fit  ap-- 

porter 
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porter  mille  fols  d'or , & lui  dit  : Prenez  cela , mon 
pcrc , & priez  pour  nous  car  j’ai  oiii  dire  que  vous 
gouvernez  plûiîeurs  monafteres  dans  le  défert.  Saint 
Sabas  dit  : je  veux  ici  palTcrrhyvcr  , &r  vous  rendre 
encore  mes  refpc6ts.  L’empereur  renvoïa  les  autres 
abbez  en  Palellinc  } & ordonna  que  faint  Sabas  en- 
trât au  palais  toutes  les  fois  qu’il  voudroit , fans  fc 
faire  annoncer. 


A N.  J I I. 


Quelques  jours.après  il  l’cnvoïa  quérir  ,&  lui  dit;  » f»- 
Votre  archevêque  s’eft  déclaré  défenfeur  du  concile 
de  Calcédoine  , qui  a autorifé  la  doctrine  de  Nefto- 
rius.  Déplus,  il  a perverti  Flavien  d’Antioche , & 
l’a  attiré  à lui  : enforte  que  comme  les  decrets ’dc 
Calcedohiè  alloient  être  anathématifez  générale- 
ment au  concile , qui  eft  maintenant  alTcmblé  à Si- 
don , il  l’a  feul  cÉipêché  de  concert  avec  Flavien , 

& croit  s’être  mocqué  de  moi , m’écrivant  en  ces 
propres  termes  : Nous  rejettons  toute  héréfie  qui, 

3 introduit  quelque  nouveauté  contre  la  foi  ortho- 
doxe , fans  recevoir  ce  qui  a été  fait  à Calcédoine , i 
caufe  des  fcandales  qui  en  font  arrivez.  Il  croit  par  là 
nous  avoir  trompez  mais  nous  vo’ions  bien  , qu’il 
ell  le  défenfeur  du  concile  de  Calcédoine,  & de  tou- 
te l’héréfie  de  Neftorius;  ôc  nous  l’.ivons  vii  aupara- 
vant quand  il  a refufé  de  confentir  à la  dépolition 
d’Eupnerhius  & de  Macedonius  , tous  deux  Nefto- 
riens.  C’eft  pourquoi  nous  voulons  qu’il  foit  chafle, 

& que  l’on  mette  en  ce  fiege  apoftolique  un  homme 
digne  & orthodoxe,  afin  que  les  lieux  laints  nefoienc 
pas  profanez  par  les  dogmes  de  Neftorius.  ^ 

Saint  Sabas  répondit  : Soiez  perfuadé , feigneur  , 
que  notre  archevêque  inftruit  par  nos  anciens  peres. 
Tome  VII.  . Y 
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• faifeurs  de  miracles,  &lcs  lumières  d.udcferc,  rejet- 
te également  la  divilîon  de  Ncllorius  & laconfulîoa 
’ d’Eutichés  : marchant  au  milieu  par  le  chemin  de 
la  foi  catholique  : nous  fejavons  qu’il  ne  refpire  que 
la  dodtrine  de  faine  Cyrilled’Alexandrie.  Nous  vous 
fupplions  donc  de  conferver  fans  trouble  la  faintc 
cité  de  Jerufalem , où  le  mifterc  de  notre  falut  a été 
maniferté  ; & de  n’y  point  ébranler  le  facerdoce. 
L’empereur  touché  delà  fainteté  & de  la  fimplicité 
du  vieillard  , lui  dit  : L’écriture  a bien  dit , que  ce- 
lui qui  marche  en  fimplicité , marche  avec  confian- 
ce. Priez  pour  nous,  &n’aïez  point  d’inquiétude  r 
je  n’ordonne  rien  contre  votre  archevêque  , à votre 
confideration  ; &;  je  veux  que  vous  retourniez  plei- 
nement fatisfait.  Saint  Sabas  étant  ainfi  forti  de 
chez  l’empereur  , entra  chez  l’in^eratrice  Ariane 
& après  lui  avoir  donné  fa  benédidion , il  l’exhorta 
à maintenir  la  foi  de  l’empereur  Leon  fon  pere.  Elle 
lui  dit  : Vous  dites  bien  , faint  vieillard  , fi  on  le 
vouloir  entendre.  Aïant  ainfi  quitté  l’imperatrice 
& voulant  éviter  le  tumulte , il  fortit  de  la  ville , & 
demeura  dans  le  faubourg  de  Rufin.  Il  croit  vifité 
par  Julicnnc&Anaftafie,  dames  très-catholiques  & 
très-vertueufes , qui  alloient  fouvent  lui  baifer  les 
pieds  & recevoir  fes  inftructions.  Julienne  étoit  pe- 
tite-fille de  l’empereur  Valentinien  III.  Elle  avoir 
fait  bâtir  une  églife  de  b mere  de  Dieu,  au  lieu 
nommé  Honorât , du  coté  d’ Afic.  L’Empereur  Anaf- 
tafe  ne  put  jamais  l’obliger  à communiquer  avec  le 
patriarche  Timothée , quelque  artifice  qu’il  y cm- 
ploïât  : quelque  foin  que  prît  Timothée  lui-même  ,. 
de  lui  rendre  des  vifites-  Anaftafic  étoit  femme  du 
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patricc  Pompée , neveu  de  l’empereur  Auaftafc , qui 
les  maltraita  en  pluileurs  maniérés,  comme partifans 
du  concile  de  Calcédoine  & de  Maccdonius  , à qui 
ils  fourniflbient  de  quoi  fubfiftcr  pendant  fon  exil. 

L’empereur  aiant  encore  envoie  quérir  fliint  Sa- 
bas  peu  de  jours  après,  il  le  pria  de  remettre  à la  ville 
dcjcrufalcm,quclqucs  relies  du  tribut  nommé  Chry- 
fargyre  , qu’il  avoir  ôté  par  tout  l’empire  treize  ans 
auparavant  en  49p.  Ces  relies  montoient  à cent  li- 
vres d’or  provenant  des  noi\-valeurs , & on  les  avoir 
impofees  meme  fur  les  églifes.  L’empereur  ordonna 
à Zotique  préfet  du  prétoire  , de  décharger  de  cet- 
te fomme  le  bureau  de  Palelline.  Mais  Marin  , qui 
avoir  grand  crédit  fur  fon  cfprît,  étant  furvenu,  dit, 
que  les  habitans  de  Jerufalem  étoient  des  Nello- 
riens  & des  Juifs , indignes  de  cette  grâce.  Saint  Sa- 
bas  lui  dit  : Ne  vous  oppofez  pas  à la  bonne  vo- 
lonté de  l’empereur  pour  les  églifes , renoncez  à l’a- 
vatice,&  prenez  garde  à vous;  autrement  vous  vous 
attirerez  dans  peu  de  grands  maux.  Vous  perdrez 
tous  vos  biens  en  un  inllant,  votre  maifon  fera  brû- 
lée, vous  mettrez  l’empire  même  en  péril.  Enfuitc 
faint  Sabas  pria  l’empereur  de  le  renvoïcr  en  Pa- 
ielline  , & rc(jut  encore  de  fa  main  mille  pièces  d’or: 
mais  il  n’obtint  pas  la  remifedes  relies  du  Chryfar- 
gyre.  Il  s’embarqua  pour  fon  retour  au  mois  de 
Mai  de  la  cinquième  indiclion , c’ell-à-d  ire , l’an  j i z . 
Quelques  mois  après  Marin  s’étant  trouvé  dans  une 
fédition , la  maifon  fut  brûlée,  &c  le  relie  de  la  pro- 
phétie accompli. 

Depuis  le  commencement  de  l’empereur  Analla- 
fe , les  monallcres  de  Palelline  étoicnt'tombcz  dans 
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une  elpccc  d’anarchie  , une  parle  relâchement  d'es^ 
fuccclkurs  de  faine  Paflarion , trop  attachez  au  tem- 
porel , cjuc  par- le  fchifmc  des  Acéphales  & la  pro- 
tedtion  que  l'empereur  leur  donnoit.  Ainfi  les  moi- 
nes du  defert  vinrent  trouver  le  patriarche  Salufte  , 
qui  croit  malade  ; s’étant  alTemblez  autour  de  lui  , 
ils  choifirent  fainr  Theodofe  &c  faint  Sabas , qui 
furent  établis  exarques  ou  fupcricurs  generaux  de 
tous  les  monafteres  dependans  de  Jerufalcm  : f<ja- 
voir , faint  Theodofe  dçs  Cenobites , & faim  Sabas 
des  Anacoretes. 

Entre  les  difciples  de  faint  Sabas , étoit  J-ean , que 
/on  amour  pour  la  retraite  fit  furnommer  Hefy- 
cafte  ,,  ou  hlenticux  * & quil  avoit  reeju  dans  fa  lau- 
te,  du  temps  que  fon  églife  Thcoélifte  fut  dédiée  r 
c’ell-à-dire , en  4P  i..  IJ  fit  de  fi  grands  progrez  dans 
la  vertu  , que  fept  ans  apres  faint  Sabas  voulut  le 
faire  ordonner  prêtre.  Ille  mena  donc  à Jerufalcm , 
&:  le  préfenta  au  patriarche  Elle  fuccdlcur  de  Sa- 
lufte, qui  voulant  l’ordonner  de  fa  main  y le  mena  à. 
l’églifc  du  Calvaire..  Alors  Jean  dit  au  patriarche  : 
Saint  pci;e , j’ai  quelque  chofe  à vous  dire  en  fecrer, 
après  quoi  li  vous  mé  jugez  digne  , je  recevrai  l’or- 
dination : Je  p.uriarchc  Payant  tire  à part , Jean  le 
pria  de  lui  garder  le  fccret , autrement  qu’il  aban- 
donneroit  le  pais.  Elie  le  lui  ai'ant  promis  , il  dit  r 
Mon  pere , j’ai  été  ordonné  évêque  d’une  ville  : mais 
a caulc  de  la  multitude  de  mes  péchez , je  m’en  fuis 
fui  bien,  loin,  & jai  demeuré  dans  le  défert,  atten- 
dant lavifite  du  Seigneur.  Le  patriarche  fort  fur- 
pris  appella  faint  Sabas , & lui  dit  : il  m’a  dit  quelque 
ehofe  en  fccrêt , il  n’cft  pas  pofliblc  de  l’ordonner;^, 
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^a’on  le  lailTe  en  repos  déformais , fans  que  perfon-  ' 

■ne  l’inquiete  : il  les  renvoïa  ainfi.  S.  Sabas  fore  affli- 
gé fe  retira  hors  de  la  laure , & demanda  à Dieu  avec 
darmes  de  lui  découvrir  ce  millcrc.  Il  l’apprit  par  ré- 
vélation ; & étant  venu  trouver  Jean  ,ils  convinrent 
qu’il  demeurcroit  fcul  dans  fa  cellule,  fans  même 
venir  à l’églife. 

Saint  Jcarvlcfilenticux  étoit  né  vers  l’an  4^1.  àNi- 
copolis  en  Arménie  d’une  famille  noble.  A l’âge 
de  1 8,  ans  il  fonda  un  monaftcrc  dans  fa  ville , & s’y 
retira.  Mais  les  habitans  de  Colonie  l’aïant  deman- 
dé pour  évêque  , il  fuq  obligé  d’en  fortir  de  re- 
cevoir l’ordination.  Il  continua  toutefois  de  prati- 
quer la  vie  monaftique.  Son  beau  frere.  Pafinique 
gouverneur  d’Armenie  , entreprenant  fur  l’adminif- 
tration  des  biens  ecdléfiaftiqucs , & fur  le  droit  des 
azilcs  ; Jean  alla  s’en  plaindre  à C.  P.  fur  la  fin  du 
règne  de  Zenon  , & on  lui  fit  juftice.  Alors  il  con- 
nut le  deflein  de  fe  mettre  en  liberté  ; & aïant  con- 
gédié les  prêtres  qui  l’accompagnoient.,  il  s’embar- 
qua fccretement , & vint  à Jerufalem  ; d’où  il  fe  re- 
tira dans  la  laure  de  laint  Sabasv 

Après  qu’il  fut  reconnu,  il  demeura  qu.itrc  ans 
dans  fa  retraite,  & n’en  fottit  qu’une  feule  fois , pour 
venir  voir  le  patriarche  Elie , à la  dédicace  de  la  nou- 
velle églifc  : car  la  Théophile  étant  déformais  trop 

f>ciite  pour  une  fi  grande  çomniunauté,  faint  Sabas 
alaiffa  aux  Arméniens,  & fit  bâtir  uncgrandeéglife 
en  l’honneur  de  la  faintc  Vierge.  Le  patriarche  vint  yiiAS.SMt.n.^zi 
la  dédier,  y confacrerun  aute^le  premier  jour  de 

Juillet , indi(Sbion  neuvième,  c’eii-à-dire,  l’an  ^01. 
iàmc  Sabas  étant dans.fa  foixante  & troifiéme  année. 

Y iij 
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La  grande  laurc  & le  monallere  de  Caftcl  profpc- 
roicnt  ainfi , quand  il  s’éleva  un  grand  orage  con- 
tre faine  Sabas.  Les  faux  frères  qui  l’avoienc  autre- 
fois aceufe,  n’etoient  point  appaifez , & ils  confpi- 
roient  contre  lui  au  nombre  de  quarante.  Lui  qui 
étoit  accoutumé  de  céder  aux  hommes  & à combat- 
tre les  démons , fe  retira  vers  Scythopolis  dans  une 
caverne , habitée  par  un  grand  lion  qui  lui  quitta  la 
place.  Il  lui  vint  là  plufieurs  difciples,  dont  l’un  nom- 
mé Eumathius  changea  la  grotte  en  un  monaftere  , 
dont  il  devint  abbé.  Saint  Sabas  importuné  desvi- 
(ites  que  lui  attiroient  Tes  miracles , retourna  à fa 
laure.  Mais  trouvant  que  le  nombre  des  révoltez 
étoit  augmenté  jufques  à foixante  , il  quitta  encore 
& fe  retira  au  quartier  de  Nicopolis,  ou  on  lui  bâ- 
tit une  cellule  , qui  devint  edfuite  un  monaftere. 
Cependant  fes  ennemis  publièrent  que  les  lions  l’a- 
voient  mangé , & allèrent  à Jerufalcm  demander  un 
autre  abbé  ; mais  le  patriarche  les  envoïa  le  chercher. 
La  fete  de  la  dédicace  du  faine  Sépulcre  étant  venue, 
faint  Sabas  vint  à Jerufalcm  , fuivantla  coutume  des 
abbez  ; & le  patriarche  Elic  ,•  bien  joïeux  qu’il  fut 
retrouvé , le  renvoïa  à fa  laurc. 

Les  féditieux  fe  retirèrent , & s’établirent  près  de 
Thccué  dans  les  cellules  abandonnées , qui  furent 
depuis  la  nouvelle  laure.  Mais  faint  Sabas  aVant  ap- 

firis  où  ils  demeuroient , les  alla  trouver , remédia  à 
eurs  befoins  , & par  les  bienfaits  du  patriarche 
leur  bâtit  une  églife  qui  fut  dédiée  la  loixantc  &C 
neuvième  année  ^ fon  âge , c’eft-à-dirc  , 507.  Il 
les  gagna  ainfi  pama  charité  , & leur  donna  un  fu- 
perieur  nomme  Jean , le  premier  de  fes  difciples.  U 
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fonda  encore  d’autres  monaftercs  à l’occafion  de  Tes 
diverfes  retraites,  &c  en  gouverna  jufqu’à  fept.  Tel 
étoit  faint  Sabas  , quand  le  patriarche  Elie  l’envoïa 
-vers  l’cmpcrcui  Anaftafe  , avec  le  fuccès  qui  a été 
dit. 

L’églife  orientale  ainli  affligée , implora  le  fc- 
cours  du  pape  Symmaque,  par  une  grande  lettre  , 
qui  fcmble  audi  s’adrelTer  aux  autres  évêques  d'Oc- 
cident , fuivant  l’ancien  ufage.  Les  Orientaux  de- 
mandent à être  établis  dans  la  communion  du  pa- 
pe , fans  être  punis  jjour  la  faute  d’Acacc,  puifqu’ils 
n’y  prennent  point  de  part , & re(joivcnt  la  lettre  de 
faine  Leon , &r  le  concile  de  Calcédoine.  Ne  nous 
icjettcz  pas , difent  ils , àcaufe  que  nous  communi- 
quons avec  nos  adverfaires  : car  ceux  qui  le  font,  ne 
le  font  pas  par  l’attachement  à la  vie  : mais  de  peur 
de  laifler  leurs  troupeaux  en  proie  aux  hérétiques. 
Et  tous , foit  ceux  qui  communiquent  avec  eux  en 
apparence , fbit  ceux  qui  s’en  fépareni , attendent 
après  Dieu  votre  fecours,  & que  vous  rendiez  à l’O- 
rient la  lumière  que  vous  en  avez  originairement  re- 
^ûë.  Le  mal  cft  n grand  , que  nous  ne  pouvons  mê- 
me aller  chercher  Te  remède  : il  faut  que  vous  veniez 
à nous.  Enfin  pour  montrer  qu’ils  font  catholiques , 
ils  finiflent  par  l’expofition  de  leur  doéirine  : où  ils 
condamnent  nettement Neftorius  & Entichés,  & 
reconnoiflent  en  Jefus-Chrift  deux  natures , la  divi- 
ne & l’humaine , unies  en  une  feule  perfonne. 

Nous  avons  une  lettre  du  pape  Symmaque  aux 
Orientaux , qui  femble  être  la  réponfe  à celle-ci , 
quoiqu’elle  n’enfafic  point  de  mention.  Le  pape  les 
confolc  , & les  exhorte  à demeurer  fermes  dans  ce 


xvr. 

Lettre  du  papa 
Symmaque  aux 
Oiicnuux. 

Ttm.  4.  ttncil, 
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■».  ' qui  a etc  une  fois  décidé  contre  Eutichés  ; & à 

An.  ;ii.  fouffrir,  s’il  cftbefoin,  pour  la  foi, l’exil  & toutes  for» 
tes  d’extrémitcz.  Il  veut  qu’ils  fe  féparcnt  de  la  corn- 
munion  des  Eutiquiens  } & déclare  qu’il  n’y  a aucun' 
autre  raoien  de  rentrer  danscclle  du  faint  nege,  que 
de  condamner  ceux  qu’il  a condamnez,  c’eft-à-dire, 
Eutichés,  Diofcorc  , Timothée,  Pierre  & Acacc. 
Comme  s’il  difoit , que  la  confeCTion  de  foi  des 
Orientaux,  toute  catholique  qu’elle  eft,  eft  inutile 
fans'  la  condamnation  de  ces  perfonnes.  La  lettre 
eft  du  huitième  d'0(Stobre  apres  le  confulac  de  Félix, 
c’eft-à-dire , l’an  j 1 1. 

K V 1 1.  . Saint  Çefairc  d’Arles  vint  à Rome  quelque-temps 

SÆeliireenltilit.  v ..  / z i ..  / , ‘ ^ ^ 

vius.ctf.M-i’  aptes, aianc  etc  oblige  de  palier  en  Italie,  par  une 
nouvelle  pcrfécution.  La  ville  d’Arles  obéiffoit  au 
roi  Theodoric , auprès  duquel  il  fut  encore  aceufé  ^ 
jufquesàètrepris  àc  amené  fous  bonne  garde.  Etant 
arrivé  à Ravenne , il  entra  dans  le  palais  & falua  le 
roi  : qui  yoïant  un  homme  fi  intrépide  & fi  vénéra^ 
bl.c,  le  leva , ôta  l’ornement  de  fa  tète,  & lui  rendit 
fon  falut  avec  beaucoup  d’honnêteté.  Puis  il  deman- 
da , s’il  étoit  fatigué  du  voïage  , l’interrogea  fur 
l’état  de  la  ville  d’Arles  , & des  Goths  qu’il  avoit 
dedans.  Quand  faint  Cefaire  fut  forti , le  roi  Theo- 
doric dit  aux  fiens  : Dieu  punifl'e  ceux  qui  ont  fait 
faire  inutilement  un  fi  long  voïage  à un  fi  faint  hom- 
me. J’ai  tremblé  à fon  entrée,  il  a un  vifage d’ange , 
&c  il  n’ell  pas  permis  de  penfer  mal  d’un  perfonnage 
fi  vénérable. 

^ Il  lui  epvp'ïa  à fon  logis  un  baflin  d’argent , du 
poids  de  foixante  livres , avec  trois  cens  fous  d’or , 
^ fit  dire,  ]Lc  roi  votre  fi]s,vous  prie,  faint  évêque, 

de 
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de  recevoir  ce  vafe  qu’il  vous  donne  , & de  vous  en 
fervir  pour  l’amour  de  lui.  Saint  Cefaire  qui  hors  les 
cuillères  ne  fe  fervoic  point  d’argent  à la  table  , fit 
vendre  le  baflin  publiquement , & en  délivra  plu- 
fieurs  captifs.On  le  vint  dire  au  roi , & que  l’ontrou- 
voit  tant  de  pauvres  à la  porte  du  faint  évêque,  qu’on 
ne  pouvoit  en  approcher.Le  roi  le  loüafi  hautement, 
que  les  fenatcurs  & les  grands  s’empreflbient  à don- 
ner leurs  aumônes  pour  être  diftribuées  par  les  mains 
de  S.  Cefaire  , & difoient  publiquement , que  Dieu 
leur  avoit  fait  une  grande  grâce  , de  voir  cet  hom- 
me apoftolique.  Il  délivra  ainfi  tous  ceux  qui  avoient 
été  pris  delà  la  Durance  , principalement  de  la  ville 
d’Orange  , & leur  donna  des  voitures  &c  de  quoi  re- 
tourner chez  eux.  v. 

A Ravenne  mêniç , il  y avoit  une  veuve  dont  le  ». 
fils  encore  jeune  fervoit  fous  le  préfet  du  prétoire, 

& la  faifoit  vivre  fur  fes  gages.  Il  tomba  malade  à 
l’extremité  ; &c  la  mere  courut  implorer  1®  fecours  du 
faint  évêque  , qui  ne  pouvant  la  refufer , vint  à fon 
logis , & après  s’être  profterné  en  prière , y lailfa  le 
prêtre  Mcllicn  , alors  fon  fecrctairc , avec  ordre  de 
l’avertir  fi-tôt  que  le  jeune  homme  reviendroità  lui. 

Il  revint  au  bout  d’une  heure  , ouvrit  les  yeux  , ôc 
dit  à fa  mere  : Allez  remercier  le  fcrvitcur  de  Dieu  , 
dont  les  prières  m’ont  rendu  la  vie.  Elle  y courut  , 
s’expliquant  plus  par  fes  larmes  que  par  fes  paroles  , 

& pria  le  faint  d’emmener  fon  fils  avec  lui  en  Gau- 
le , pour  s’attacher  à fon  fervicc.  Ce  miracle  fe  ré- 
pandit non-feulement  dans  route  la  ville  ',  mais  dans 
toute  la  province  î & la  réputation  de  ftint  Cefiirc 
s’étendit  ju,fqucs  à Rome  où  il  étoit  d.cja  chéri  ôc 
Tome  VU.  Z 
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dcfiré  de  tout  le  monde  , du  pape  , du  clergé  , des 

J 1 3 • grands  & du  peuple. 

Il  y alla  en  effet , & fe  prefenta  au  pape  Syrrifnaque , 
qui  lui  donna  le  pallium , &:  permit  à fes  diacres  de 
porter  des  dalmatiques , comme  ceux  de  l’églife  Ro- 
maine. Car  les  diacres  lie  les  évêques  memes, ne  por- 
w.  vit.  toient  encore  que  des  tuniques  à manches  étroites. 

Pendant  ce  voïage  faint  Cefaire  obtint  du  pape  plu- 
cent,  f,  ficurs  referits.  Premièrement  , il  lui  prefenta  une 
requête  , pour  de'mandcr  la  condamnation  de  plu- 
fjcurs  abus , qui  avoient  cours  dans  la  Gaule.;  & le 
pape  lui  répondit  par  une  dccrctale,dattée  du  fixiéme 
p.  ii»î.  de  Novembre  , fous  le  confulat  de  Probus  : c’cll-à-, 
dire , l’an  y 1 3 . Elle  contient  fix  articles , dont  le  pre- 
mier, & le  plusconfiderable  jdéfcnd'l’alienarion  des 
fonds  dcl’églife  ;(i  cen’ell  qu^  les  donne  aux  clercs 
à caufe  de  leur  fcrvicc  , aux  moines  ou  aux  étrangers, 
pour  leurs  bcfoins  : mais  à la  charge  d'en  joüir  feu- 
icment  leur  vie  durant.  On  croit  voir  encore  ici  l’o- 
riginc  des  bénéfices  ecclefiartiqucs. 
xr  «.47-  Saint  Cefiire  obtint  auffi  étant  à Rome  la  déci- 
fion  du  différend  de  fon  églife  avec  celle  de  Vienne. 
Car  fur  fa  requête  pour  la  confervation  des  privilè- 
ges de  l’églifc  d’Arles , le  pape  Symmaque  ordonna 
que  l’on  s’en  tiendroit  au  reglement  fait  par  faint 
Leon  , avec  connoiffance  de  caufe.  Suivant  lequel  , 
le  droit  de  1 églife  de  Vienne  ne  s’étendoit  que  fur 
les  églifes  de  Valence  , Tarantaifc  , Geneve  & Grc- 
. noble  : les  autres  dont  il  cft  queftion  dévoient  dé- 

f tendre  de  l’évêque  d’Arles.  C’ell  ce  qui  paroit  par 
a lettre  du  pape  Symmaque  , à tous  les  évêques  de 
Gaule  du  treiziéme  de  Novembre  513.  où  il  les 
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exhorte  à Te  contenter  de  leurs  droits , fans  cher-  : 

cher  à les  étendre , par  l’appui  de  la  puilîance  fccu-  ^ J‘4- 

lierc  : Saint  Cefairc  demanda  encore  , cjuc  révccjue 

d’Aixfûctenudevenirà'fes  mandcmens  : foitpour 

ks  conciles , foit  pour  les  autres  affaires  ecclenafti- 

ques.  Le  pape  lui  répondit  par  une  lettre  de  l’onzié- 

me  de  Juin  , de  l’année  fuivanie  $ 1 4.  fous  le  confu- 

lat  de  Sénateur  : où  il  confirme  les  privilèges  de  l’é- 

glife  d’Arles,  & ordonne,  que  faint  Cefaire  veillera 

fur  toutes  les  affaires  ecclefialliques  de  Gaule  & d’Ef- 

pagne  : qu’il  ert  affemblcra  les  évêques  quand  il  fera 

befoin  ; & qu’ils  ne  pourront  venir  à Rome  fans  fa 

pcrmiflion. 

Le  pape  Symmaque  ne  vécut  qu’un  mois  après  la  xvn  i. 
datte  de  cette  lettre  , & mourut  îe  dix-ncuvicme  dé  ma-iu”"  HorS- 
Juillet  de  la  même  année  514.  aiant  tenu  le  faint 
fiege  quinze  ans  & près  de  huit  mois.  Il  fut  enterré 
à faint  Pierre  , & le  faint  fiege  vaqua  fept  jours.  Il 
avoir  fait  quatre  ordinations  à Rome  , aux  mois  de 
Décembre  & de  Février  , & avoir  ordonné  quatre- 
vingt-douze  prêtres , feize  diacres  & cent  dix- fept 
évêques.  On  dit  qu’il  inftitua  de  chanter  Gloria  in  ex- 
ff//7i,tous  les  dimanches  & les  fêtes  des  martyrs.  Il  fit 
bâtir  plufieurs  églifes , où  il  mit  des  ciboires  d’argent 
du  poids  de  fix-vingt  livres  chacun.  Car  ces  ciboi- 
res étoient  comme  des  tabernacles  qui  couvroient 
l’autel  étant  fourchus  de  colonnes  ; I un  d’eux  por- 
toit  les  figures  du  Sauveur  & des  douze  apôtres. 

Symmaque  fit  auffi  en  plufieurs  églifes  des  fontaines 
au  milieu  de  la  cour , qui  fervoit  d’entrée  à la  bafili- 
que  *,  ôc  des  bains  en  quelques-unes.  Tout  l’argent 
qu’il  donna  à diverfes  églifes , montoit  à quatorze 
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cens  'folxanrc  & dix- neuf  livres  Romaines:  Sept 
jours  apres  fa  mort  : c’eft-à-dirc , le  vingt-fixiéme 
de  Juillet  J 14.  fous  Icconfulat  de  Sénateur , qui  eft 
Cafliodore,  on  élut  le  diacre  Hormifda  fils  de  Julie, 
né  à Frufione  en  Campanie , qui  tint  le  faint  fiege 
neuf  ans. 

L’empereur  Anaflafe  eut  recours  à lui  pour  appai- 
fer  les  mouvemens  qui  s’étoient  élevez  du  côté  de  la 
Scythic  : c’eft-à-dire,  la  révolte  de  Vitalien , que  lés 
catholiques  de  Scythic  & de  la  Mifie  avoient  excité 
contre  l’empereur  Anaftafe  , ne  pouvant  plus  fouf- 
frir  la  perfecution  qu’il  exer^oit  contre  ceux  qui  ns 
vouloicnt  pas  communiquer  avec  le  patriarche  Ti- 
mothée. L’abbé  du  monallcre  de  Dius  étant  mort, 
Timothée  y alla  pour  ordonner  fon  fuccclïcur  : mais 
celui-ci  dit  , qu’il  ne  recevoit  point  l’ordination 
d’un  homme  qui  anathématifoit  le  concile  de  Cal- 
cédoine. Timothée  lui  dit  ; Anathème  à quiconque 
rejette  le  concile  de  Calcédoine  : ainfi  l’abbé  reçut 
l’ordination  de  fa  main.  L’archidiacre  Jean  qui  étoit 
Manichéen  , commença  à dire  des  injures  à Timo- 
thée , & courut  porter  cette  neuvelle  à l’empereur , 
qui  envoïa  quérir  Timothée  <Sc  lui  fit  des  reproches. 
Mais  Timothée  nia  le  fait,  & dit  : Anathème  à qui- 
conque reçoit  le  concile  de  Calcédoine. 

Le  fixiéme  de  Novembre  y r i . jour  auquel  on  fai- 
foit  une  proccflion  à C.  P.  à caufé  de  la  cendre , qui 
tombant  du  ciel  avoit  autrefois  couvert  tout  le  p.Vis  ; 
l’empereur  Anallife  fit  monter  fur  l’amboiijdans  l'é- 
ghfcde  fiint  Théodore  de  Spharacc  , Platon  préfet 
de  C.  P.  & quelques  autres  magillrats  qui  chantèrent 
le  Trifagion  , avec  l’addition  : Crucifié  pour  nous. 
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Le  peuple  indigné  , abandonna  la  proceffion.  Plu- 
fieufs  concinucrenr  de  chanter  le  Trifagion  à l’ordi- 
naire fans  addition  : ce  c^ui  fut  caufe  qu’il  y eut  plu- 
ficurs  catholiques  tuez  dans  l’églife  , & plufieurs^mis 
en  prifon.  En  même  temps  le  patriarche  Timothée 
ordonna  par  écrit  à toutes  les  églifes,  déchanter  le 
Trifagion  avec  l’addition  dans  les  proceflions.  Plu- 
fieurs  .obéirent  par  crainte  ; mais  les  moines  chan- 
toient  fans  cette  addition , & le  peuple  les  votant  , 
s’écria  : Les  orthodoxes  font  bien  venus  : ce  qui  cau- 
fa  une  grande  fédition.  Le  peuple  s’aflembla  dans  la 
place  ; & tandis  que  les  uns  y demeuroient , chan- 
tant jour  & nuit  le  Trifagion  , d’autres  alloient  par 
la  ville , pour  tuer  les  moines  du  parti  de  l’empe- 
reur. Ils  en  trouvèrent  un  entre  autres  dans  la  mai- 
fon  de  Marin  le  Syrien , à qui  ils  coupèrent  la  tête  , 
& la  portèrent  au  bout  d’une  pique  , criant  que  c’é- 
toit  l’ennemi  de  la  Trinité:  car  ilsprétendoient  qu’il 
étoir  l'auteur  de  l’addition.  On  commit  plufieurs  au- 
tres meurtres  , & plufieurs  incendies  : on  brûla  entre 
autres  les  maifons  de  Marin  & de  Pompée.  On  ap- 
porta les  clefs  des  portes  de  la  villç  , & les  enfeignes. 
militaires  dans  la  place  où  les  catholiques  campoient. 
On  jetta  à terre  les  images  Sc  les  ttatucs  d’Anaftafc  > 
criant  qu’il  falloit  faire  un  autre  empereur,  & deman- 
dant V italien  qui  étoit  maître  de  la  milice  , fils  de 
Patriciolc  & petit  fils  d’Afpar  : d’autres  à caufe  de 
Julienne , demandoicnr  pour  empereur  Arcobindo 
fon  mari. 

Les  fenateurs  Celer  & Patrice  , envoïez  pour 
appaifer  le  tumulte  , furent  repoulTez  par  une  grêle 
de  pierres.  L’empereur  Anaftafc  s’enfuit  &c  fc  cacha 
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dans  le  fauxbourg  près  de  Blaqucrnes  : l’impcratri- 
ce  Ariane  lui  fit  elle  -même  des  reproches,  des  maux 
qu’il  caufoic  aux  Chrétiens,  Enfin  force  de  ceder  au 
peuple  , il  vint  a l’Hippodrome  fans  couronne , pour 
faire  pitié,  Plufieurs  s’avancèrent  devant  fon  trône , 
Ev»ir.iii.c.Htt.  chantant  le  Trifagion  , lui  prefentant  la  croix  & l’é- 
vangile , &c  demandant  en  même  temps  que  l’on  fift 
mourir  Marin  &c  Platon.  Anaftafe  leur  ht  dire  par 
descricurs,  qu’il  étoit  prêt  à quitter  l’empire  : mais 
que  tous  ne  pouvoient  pas  commander , & qu’il  ne 
pouvoir  avoir  qu’un  uicccfleur.  Il  leur  fit  de  belles 
promefles  , qu’il  confirma  par  des  fermens.  Le  peu- 
ple change  tout  d’un  coup  , comme  par  miracle  , le 
pria  de  reprendre  la  couronne  , 6c  promit  de  fe  te- 
nir en  repos.  Ainfi  la  fédition  s’appaifa  au  bout  de 
trois  jours  , que  le  peuple  s’étoit  aflcmblc  dans  la 
place } &’ chacun  retourna  chez  foi  , fans  avoir >ricn 
avancé  : car  Anaftafe  ne  tint  rien  de  ce  qu’il  avoir 
promis. 

XX.  Cependant  irrité  contre  Flavien  d’Antioche  & 

chf'dTiittorh"  contre  Elie  de  Jerufalcm  , à caufe  du  peu  de  fucccs 

s*;.  ».  II.  du  concile  de  Sidon  ; il  avoir  réfolu  de  les  chafler 
l'un  & 1 autre , & il  commença  par  Flavicn.  Xenaïas 
affembla  les  moines  du  quartier  nommé  Cynegi- 
que  , & de  la  première  Syrie  , qui  vinrent  à Antio- 
che avec  beaucoup  de  tumulte  & d’infolcncc  , vou- 
lant contraindre  Flavicn  à anathêmatifer  le  conci- 
le de  Calcédoine  6c  la  lettre  de  faint  Leon.  Flavicn 
en  fut  indigné  , 6c  comme  les  moines  le  preflbient 
avec  granàc  violence  , le  peuple  de  la  ville  s’émeut , 
en  tuaun grand  nombre  , 6c  jetta  les  corps  dansl’O- 
ronte.  D’un  autre  côté , les  moines  de  la  fécondé  Sy- 
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rie  , prirent  le  parti  de  Flavicn  j pafee  qu’il  avoit 
mené  la  vie  monaftique  dans  une  communauté  du 
quartier  nommé  Tilmognon.  Ils  vinrent  donc  à An- 
tioche pour  le  défendre , & y firent  encore  beaucoup 
de  maux,  qui  fervirent  de  prétexte  pour  le  chafler  , 

& le  reléguer  à Petra , fur  la  frontière  de  Palcftine  & 
d’Arabie,  On  mit  en  fa  place  le  moine  Severe  , chef  m.  c.^j. 
des  fehifmatiques.  Il  étoit  de  Sozopole  en  Pifidie  , 

&c  fut  d’abord  aVocat  à Beryte  : puis  il  reçut  le  bap- 
tême dans  l’églife  du  martyr  faint  Léonce  , à Tri- 
poli de  Phenicie.  Enfuite  il  fe  rctifa  dans  un  mo- 
naftere  , entre  Gaze  & Majume,  où  s’étoit  aufli  retiré 
Pierre  Ibericn  évêque  de  Gaze , ordonné  par  Theo- 
dofe  ,&  chade  avec  Timothée  Elure.  Dans  ce  mo- 
naftere , Severe  palTa  d’abord  pour  catholique  j en- 
fuite  il  combattit  ouvenement  le  concile  de  Calcé- 
doine, &:  eut  de  grandes  difputes  avec  l’abbé  Nepha- 
lius  , qui  après  avoir  été  dans  la  même  erreur  , etoit 
revenu  à la  faine  dodrine.  Il  chaflà  du  monaftere 
Severe  avec  pluficurs  autres  infedez  des  mêmes  opi- 
nions. Mais  Severe  fe  réfugia  dans  le  monaftere 
de  Romain  ; & les  patifans  de  Pierre  Monge  l’en- 
voïcrent  à C.  P.  folliciter  leurs  affaires  : là  il  fe  fit 
connoître  à l’empereur  , qui  le  prit  en  affedion  , 
comme  il  a été  dit.  Severe  étoit  pur  Eutichien  : 
non-fculement  il  rejettoit  avec  anathème  le  conci- 
le  de  Calcédoine , mais  il  ne  rccevoit  pas  même  l’he- 
notique  de  Zenon.  Il  foutenoit , qu’aprês  l’incarna- 
tion il  n’y  avoit  en  Jefus-Chrift  qu’une  nature , & 
qu’elle  étoit  corruptible.  Il  rccevoit  le  faux  concile- 
d Ephefc,  l’égalant  au  premier , & mettant  Diofeore 
au  même  rang  que  faint  Cyrille  : Il  difoit  que  l’bi-i- 
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poftafe  & la  nature  étoit  la  même  chofe  : ainfi  il  re- 
connoiflbic  dans  la  Trinité  trois  natures ,, trois  divi- 
nitez , trois  Dieux. 

Afin  de  l’établir  à Antioche  , Anaftafe  y envoïa 
des  officiers  avec  beaucoup  d’argent , pour  diftribuer 
au  peuple.  Ces  officiers  perfuaderent  à Flavien  de 
fortir  de  la  ville  , pour  céder  un  peu  à la  fédition  : 
il  fe  retira  au  lieu  nommé  les  Platanes  , & auffi-tôt 
ils  firent  ordonner  Severc  évêque  d’Antioche  , & 
envoïerent  Flavien  en  exil  avec  plufieurs  autres  , 
tant  évêques  que  clercs  & moines.  Severe  fut  or- 
donné l’an  f 6 i.  d Antioche  , indiûion  fixiéme 
au  mois  Dius  : c’eft-à  dire  , en  Novembre  l’an  de 
Jefus-Chrifl:  j i z.  Il  enyoïa  par  tout  aufli-tôt  fes  let- 
tres finodiques  , où  il  anathématifoit  exprefTément 
le  concile  de  Calcédoine.  Mais  elles  ne  furent  point 
rccjucsen  Paleftine,  au  contraire  ceux  qui  les  avoient 
apportées  furent  chafTez  honteufemenc  Quant  aux 
évêques  qui  dépendoienc  d’Antioche  , les  uns  fe 
laiffercnt  féduire’,  comme  M.irin  de  Bcryie  , les 
autres  cederent  à la  force  ; & quelques-uns  d’en- 
tre eux  fe  retradberent , comme  les  évêques  dépen- 
dans  d’Apamee.  D'autres  refuferent  abfolument  de 
recevoir  les  lettres  finodiques  de  Scverc  : comme  Ju- 
lien de  Boftre  , Epiphane  de  Tir , & quelques  autres. 
Il  y en  eut  même  qui  abandonnèrent  leurs  églTfcs  ; 
comme  Julien  de  Boftre  , & Pierre  de  Damas  , & ils 
fe  retirèrent  dans  les  monafteres  de  Paleftine  : car 
Julien  étoit  difciple  de  faint  Theodofe.  L’abbé  M.i- 
mas  un  des  chefs  des  fehifmatiques , qui  a C.  P.  avoic 
combattu  la  foi  avec  Severe  , &c  avoir  grande  fami- 
liarité avec  l’empereur,  fut  ramené  à la  communion 
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<ie  I eglifc  catholique  pat  faint  Sabas , étant  choque 
del’infoicnce  de  Severe.  Cofme  évêque  d’Epipha-  sv*sr.n:.c.n» 
nie  fur  rOrontç'&  Severien  d'Arethufe  fon  voilîn  * 
p^dTcrcnc  plus  avant  ; 6c  noncbntens  defefeparer 
de  la  communion  de  Severe,  ils  lui  envoyèrent  à An- 
tioche lin  decret  de  dépofition.  Ils  en  chargèrent 
Aurclien  archidiacre  d’Épiphanie  , qui  craignant  la 
puiflance  de  Severe , quand  il  fut  arrivé  à Antioche,* 

f)rit  un  habit  de  femme  , & en  imitoit  les  gellcs  6c 
es  maniérés,  aïant  la  tête  couverte  d’un  grand  voi- 
le , qui  defeendoit  jufques  à la  ceinture  : ainfi  foupi- 
rant  &:  fe  lamentant , il  donna  à Severe  qui  fortoit , 
la  fentence  de  dépofition  , comme  fi  (j’eût  été  une 
requête  ; puis  il  fe  mêla  dans  la  foule , & s’enfuit 
avant  que  Severe  eût  lii  l’écrit.  L’empereur  l’aïant  » 
appris , ordonna  à Afiatique  gouverneur  de  la  Phé- 
nicie du  Liban , de  chalTer  'Cofme  6c  Severien  de 
leurs  fieges.  Mais  It  gouverneur  voïant  qu’ils  avoient 
beaucoup  de  partifans , 6c  que  leurs  villes  les  foute- 
noient  vigoureufement  , remontra  qu’on  ne  pou- 
voir les  chalTer  fans  effufion  de  fang  ; à quoi  l’empe- 
reur répondit,  qu’il  ne  vouloit  pas  qu’on  en  répan- 
dît une  goûte. 

Severe  voïant  qu’Elie  patriarche  de  Jcrufalem, 
n’avoit  pas  voulu  recevoir  fes  lettres  fynodiques  , les 
lui  renvoïa  au  mois  de  Mai  de  la  fixiéme  indidlion  : 
•c’eft-à-dite  , en  5 1 3 . avec  quelques  clercs,  & des 
officiers  de  l’empereur , pour  leur  prêter  main-forte. 

Mais  faint  Sabas  l’aïant  appris , il  vint  à Jerufidem 
. avec  les  autres  abbez  du  défert  , chaffa  de  la  ville 
ceux  qui  portoient  les  lettres  de  Severe  ; 6c  aïant 
aficmblc  de  tous  cotez  une  grande  multitude  de 
Tome  VII.  A a 
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moines  devant  le  calvaire  , avec  le  peuple  de  Jeru- 
falcm  , ils  crioient  : Anathème  à Severe  &c  à ceux  qui- 
communiquent  avec  lui , 6c  cela  c/i  prcfencc  des- 
' magirtriens  j des  capitaines  & des  foldats  que  l’crn- 
percur  avoit  envoVez. 

Severe  voulut  auirractircr  à fon  parti  Alinondar 
qui  comniandoit  les  Sarralins , fujets  des  Perfss,  & 
qui  fit  de  grands  ravages  fur  les  Romains  , en  Ara- 
bie 6c  en  Palcliinc  ; mais  il  cft  à croire,  qu’il  fut  tou- 
ché des  miracles  de  faint  Sabas , 6c  des. autres  faints* 
folitaircs  qui  y dcmcuroic-nt  : car  il  fe  convertit  6c 
rhroJ.ua.  U.  fut  baptife  par  des  catholiques.  Severe  lui  envoVa 
An.  ii.p.  donc  deux  évêques  pour  le  pervertir  j mais  il  leur  dit  : 
HT-  < Je  viens  de  recevoir  des  lettres  qui  portent  que  l’ar- 

■ change  faint  Michel  cft.  mort.  Cela  cft  impoüiblc 
dirent-ils.Il leur  répondit  : Etcommcn^donc,  Jefus- 
Chrift  étant  purement 'Dieu , fans  avoir  la  nature 
humaine , a-t-il  été  crucifié  pouf  nous  j puifqu’un 
ange  même  ne  peut  mourir?  Ainfi  il  les  renvoïa; 
confus. 

X XI-,  Cependant  Vitalicn  avoit  fait  de  grands  progrès. 
aVpTiîir^.  Il  tua  beaucoup  de  monde  à l’empereur  , pilla  l’ir- 

^ armes  qu’il  envoïoit  a fes  troupes  6c  prie 
5H.  fon  neveu  Hypace.-  IL  conquit  toute  la  Tnrace  , la 

Scy  thic  6c  la  My fie , 6c  vint  aux  portes  de  C.  P.  Alors 
l’empereur  Anaftafc.voïant  fes  affaires  défefpcrées 
lui  envoïa  des  fenateurs  pour  demander  la  paix , • 
promettant  de  rappeller  les  évêques  exilez.  Vita- 
licn demanda  fur  tout,  que  Macedonius  de'C.  P- 
6c  Flavicn  d’ A ntiochc  fuffent  remis  dans  leurs  fieges:: 
6c  que  l’on  affcmblàt  un  concile  general , où  le  pape 
£c  trouvât , poux  c-xamincr  les  excès  commis  contre 
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les  catholiques.  L’empereur , le  fenat  &:  les  magiftrats ■« 

ie  jurèrent.  Vitaüen  fe  retira  ôc  délivra  Hypace  ne*  ^ n.*  j i j.. 
veu  d’Anaftafe. 

En  exécution  de  ce  traité , l’empereur  Anaftafe  /• 

^écrivit  au  pape  Hormifda  , le  douzième  de  Janyier 
f I J.  fous  le  confulat  d’/Pnthemius  &c  de  Florentius. 

D’abord  il  tâche  d’exeufer  la  longueur  de  fon  filcn- 
ce , la  rejettant  fiir  la  dureté  des  papes  prccédcns. 

Puis  il  prie  Hormifda  de  fc  rendre  médiateur , pour 
appaifer  les  mouvemens  de  Scythie  , qui  obligeront  . 
à aifembler  un  concile.  La  lettre  fut  reçue  à Rome 
de  la  main  de  Patrice,  le  vingt- feptiéme  de  Mars. 

Par  une  autre  lettre  Anaftafe  marquoit  que  le  con-  ^.i4ir-  - 

cile  devoir  fe  tenir  â Heraclée  en  Europe,  c’eft-à- 
dire  , en  Thrace  : priant  le  pape  de  s’y  rendre  dans  • 
le  premier  de  Juillet  de  la  même  année  5 ly.  Le  pape 
répondit  à l’empereur , lui  témoignant  fa  joie  de 
ce  qu’il  avoir  ainfi  rompu  le  filence , & promettant 
de  lui  répondre  plus  amplement , quand  il  fçauroic* 
le  fujet  de  la  convocation  du  concile.  La  lettre  eft 
du  quatrième  d’Avril  y.  & par  une  autre  du  hui- 
tiéme  de  Juillet , il  promit  de  lui  envoier.  bicn-tôt 
des  évêques  chargez  de  fes  ordres.  Vitalicn  de  fon 
côté  avoir  envoie  des  députez  au  pape  ; & Theodo- 
ric  roi  d’Italie  le  follicitoit  aufti  d’envoier  à C.  P. 

Ainfi  par  délibération  d’un  concile,  il  envoïa  En-  m.  î» 
nodius  évêque  de  Pavic , fameux  par  fes  écrits  , un 
autre  évêque  nommé  Fortunat,  Vcnance  prêtre,  Thi»ph.Mn.i}.f; 
Vital  diacre , & Hila'rius  notaire.  Le  pape  les  char- 
gea  d’une  inftrudlion  , qui  commence  ainfi.  x x i r ' 

Quand  vous  arriverez  en  Grèce,  fi  les  évêques  inftruetion dupa* 

. , < , - I pe  à fc!  légat*. 

Viennent  au-devant  de  vous , recevez-ies  avec  le  y ni*. 

Aaij 
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refpcit  convenable  ; & s’ils  vous  préparent  un  loge— 

An.  J IJ.  nient , nclcrefufcz  pas , de  peur  qu’il  ne  fcmble 
aux  laïques , que  vous  ne  voulez  point  de  réiinion. 
S’ils  vous  prient  à manger , excuTez-vous-cn  honnê- 
tement , en  difant  ; Priez  Dieu  que  nous  communi- 
quions auparavant  à la  tabl?  miltique , & alors  celle- 
ci  nous  fera  plus  agréable.  Ne  recevez  point  les  au- 
tres chofes  qu’ils  vous  pourront  offrir , licen’eftles 
■ voituresjcn  cas  de  bcfoin;  dites  que  vous  ne  manquez; 
de  rien , & que  vous  efperez  qu’ils  vous  donneront 
n\cmc  leurs  cœurs.  Lorfque  vous  ferez  à C.  P.  pre- 
nez le  logement  'que  l’empereur  aura  ordonné  , &. 
avant  que  de  le  voir,  ne  recevez  perfonnê  que  ceux; 
qui  feront  zclcz  pour  l’union  : mais  avec  grande- 
précaution  , & pour  vous  inftruire  de  cc  qui  fc 
* paffe. 

Etant  préfentez  à l’empereur , rendez-lui  nos  let- 
tres , en  difant  : Votre  perc  vous  faluc , priant  Dieu- 
tous  les  jours  pour  la  profperité  de  votre  règne , par 
les  intcrceflions  de  S.  Pierre  & de  S.  Paul  ; afin  que 
comme  il  vous  a donné  le  défirde  leconfulter,  pour 
l’unité  de  l’églife  , 11  vous  en  donne  la  volonté  par- 
faite. Ne  lui  parlez  de  rien  avant  qu’il  ait  re(jû  vos- 
lettres  :&  après  qu’elles  auront  été  lûés,  ajoutez;. 
Le  papca  aufïi  écrit  à votre  fervitcur  Vitalien , qui 
lui  a envoïé  des  gens  de  fa  part , avec  votre  permif- 
• fion , à cc  quil  a écrit  ; mais  le  pape  a ordonné  que 
les  lettres  que  nous  lui  portons , ne  lui  foient  rendues 
qu.c  par  votre  ordre.  Si  l’cmpcffcur  demande  les  let- 
• très  que  nous  envolons  à Vitalien  , il  faut  répondre; 

Lç  pape  ne  nous  l’a  pas  ordonné  : mais  afin  que  vous 
comioilEez  la  lîmplicité  de  ces  lettres , & quelles  ne 
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tcrulent  tju’à  vous  porter  à la  réunion  de  l’églife  : 
envoicz  «quelqu’un  avec  nous , en  prefence  de  qui 
on  les  life.  S’il  dit;A^ous  pouvez  encore  avoir  d’au- 
tres ordres.  Vous  répondrez  : Dieu  nous  en  garde , ce 
ji’clt  pas  notre  coutume.  Nous  venons  pour  la  caufe 
de  Dieu  , & nous  olfenferions  Dieu.  Le  pape  agit 
/împlement , & ne  demande  autre  chofe , linon  que 
l’on  n’altere  point  les  conftitutions  desperes,  & que 
l’on  chalTe  de  l’cglife  les  hérétiques  : notre  commil'-. 
lion  ne  contient  rien  de  plus. 

Si  l’empereur  dit  : C’eft  pdur  celaque  j’ai  invité 
le  pape  au  concile  , afin  que  s’il  y a quelque  diffi- 
culté , elle  foit  terminée.  Il  faut  répondre  : Nous  en 
rendons  grâces  à Dieu  ; mais  le  moïen  de  rétablir 
l’union  entre  les  églifes , c’ell  que  vous  obfcrviez  ce 
que  vos  prédeceflèurs  Marcien  & Leon  çnt  obfcrvé. 
S’il  demande  ce  que  c’eft  ? Vous  direz  : que  l’on 
ne  donne  point  d’atteinte  au  concile  de  Calcédoi- 
ne, & à la  lettre  du  pape  S.  Leon.  S’il  dit.:  Nous 
recevons  le  concile  de  Calcédoine  & les  lettres  du 
pape  Leon.  Vous  lui  rendrez,  grâces,  & lui  bai- 
lerez  la  poitrine , en  difant  : Nous  voïons  mainte- 
nant que  Dieu  vous  favorife.  C’eft  la  foi’  catholi- 
que , fans  laquelle  on  ne  peut  être  orthodoxe.  S’il 
dit  : Les  évêques  font  catholiques  ,*&  ne  s’écartent 
point  des  maximes  des  peres.  Vous  répondrez  : 
Pourquoi  donc  y a-t-il  tant  de  divifion  entee  les 
églifes  de  ces  quartiers  ? S’il  dit  : Les  évêques  étôient' 
en  repos  , c’eft  le  prédecefTeur  du  pape  qui  les  a 
troublez  par  fes  lettres.  Vous  direz  : Nous  avons  en 
main  les  lettres  de  Symmaque.  Si  elles  ne  contien- 
nent autre  chofe  que  ce  dont  vous  convenez.,  le 
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— concile  de  Calccdoinc , la  lettre  de  S.  Leon  & des 
exhortations  pour  les  obfervcr,  que  peut- on  y trou- 
ver à reprendre  ? Ajoutez  à ce  difeours  des  prières  ôc 
des  larmes , en  difant  : Seigneur , regardez  Dieu , 
mettez  devant  vos  yeux  fon  jugement.  Lespcres,qui 
ont  fait  CCS  décidons,  ont  fuivi  la  foi  de  S.  Pierre , 
par  laquelle  l’cglifc  a été  bâtie. 

Si  l’empereur  dit  : Et  bien  communiquez  avec 
jnoi  ; puilque  je  reçois  le  concile  de  Calcédoine  & 
les  lettres  du  pape  Leon.  Vous  répondrez  ; Nous 
jiousen  réjoüiflbnSj  & Aotisvous  prions  de  réunir 
l’églifc  : que  tous  les  évêques  fçaehent  votre  inten- 
tion, & que  vous  obfervezlc  concile  & les  lettres 
.du  pape  Leon.  S’il  demande  en  quel  ordre  cela 
fe  doit  faire.  Vous  répondrez  avec  humilité  : Le 
pape  a écrii;aux  évêques  en  general.  Joignez-y  vos 
lettres , déclarant , que  vous  foutenezee  qu’enfeigne 
le  fiege  apoûolique  : alors  on  connoîtra  ceux  qui 
font  orthodoxes , & ceux  qui  ne  le  font  pas.  En- 
fuite  le  pape  eft  prêt  de  venir  en  perfonne  j s’il  cft 
befoin,  & ne  refufera  rien  pour  la  réünion  de  l’ér  • 
glife.  Si  l’empereur  dit  : Cela  va  bien , cependant 
recevez  l’évêque  de  cette  ville.  Vous  lui  direz  hum- 
blement : Seigneur  , il  s’agit  de  deux  perfonnes  ; 
c’eft-à-dirc,  dc^accdonius  & de  Timothée  , c’eft 
une  affaire  particulière  : il  faut  auparavant  rcgler  le 
general  des  évêques  & rétablir  une  communion 
univcrfclle  ; enfuitc  on  pourra  mieux  examiner  l’af- 
faire de  ceux-ci , ou  des  autres  qui  font  hors  de  leurs 
églifes.  Si  l’empereur  dit  : Vous  parlez  de  Macedo- 
nius , j’entens  votre  finefle  ; c’eft  un  hérétique,  il  ne 
peut  être  rappellé  en  aucune  maniéré.  Vous  répoor 
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drcz  : Nous  ne  marquons  pcffonne  en  particulier , 
nous  parlons  pour  l’interet  de  votreconlcicncc  &;  dc 
vôtre  repuration-,  afin  que  fi  Maccdonius  cil  hcreti-  • 
que,  on  le  connoiire  , ôi  qu’on  ne  dife  pas  qu’il  cil 
opprimé  injullement. 

Si  l’empereur  dit  : L’évèque  de  cette  ville  reçoit 
le  concile  de  Calcédoine  & les  lettres  du  pape  Leon. 
Vous  répondrez  : Sa  caufe  en  fera  plus  favorable  t 
ipais  puilque  vous  avez  permis  àVitalicn  d’examiner 
fes  aftaires  devant  le  pape  , lailTcz  les  en  leur  enticr>. 
Si  l'empereur  dit  : Ma  ville  fera-t-elle  fans’cveque  : 
Il  faut  répondre  : Il  y a plufieurs  remèdes  pour  faire 
que  vous  ne  foïez  pas  fans  communion,  en  confer- 
vant  la  forme  des  jugemens.  On  peut  tenir  en  fuf- 
pens  la  caufe  des  autres  évcquci  ; &c  cependant  par 
provifion  lailfer  en  la  place  d’evêque  de  C.  P.  celui 
qui  s’accordera  à votre  confelfion  de  foi , &:  aux  dé- 
crets du  faint  fiege.  , . 

• L’inllruélion  continue  : Si  on  vous  donne  des  re- 
quêtes contre  d’autres  eveques,  principalement  con- 
tre ceux  qui  anathématifent  le  concile  de  Calcédoi- 
ne, & rejettent  les  lettres  de  S.  Leon  : recevez 
ks  .reqnêcc9 ,.  mats  refervez  la  caufe  au  jugement  du 
feint  uege.  Si  l’empereur  promet  tout  , pdurvfi  que 
nous  venions  en  perfonne  : il  faut  abfolumcnt  .en-:' 
voter  auparavant  fa  lettre  par  les  provinces,  & 
qu’un  des  vôtres  accompagne  edix  qu’il  chvoiiera  t 
afin  que  tout  k:  mondé  connoillc,  qa’îDrcçcxit  le 
concile  de’ Cdcedoine  &c  les  lettres  de  S.  Leon  : 
aloiWDUs  nous  manderez  de  venir.  De  plus,  c’cH 
la  coutume , que  tous  les  évêques  font  préfentez  à 
L’cinpercur  > pacl’cvêquc  de  C.  B."^s,’ils’.v©aicnt.s’en 
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— prévaloir  pour  vous  obliger  a voir  Timothée  ; & 
y-  que  vous  le  puirtiez  prévoir,  vous  direz  : Les  ordres 
•que  le  pape  nous  a donnez  , portent  que  nous  votons 
votre  démence , fans  aucun  éveque , & vous  tiendrez 
fermes  jufques  à ce  qu’il  renonce  a cette  coutume. 
S’il  ne  veut  pas  , ou  fi  par  adrefle  on  vous  fait  voir 
Timothée  devant  l’empereur , vous  direz  : Que  votre 
pieté  nous  fafle  mettre  en  particulier , pour  expolèr 
notre  charge.  S’il  ordonne  de  le  dire  devant  lui, 
vous  répondrez  ; Nous  ne  prétendons  pas  1 olfenlcr, 
mais  nous  avons  des  ordres  qui  le  regardent  lui- 
même  , 6c  nous  ne  pouvons  parler  eh  fa  prefence. 
Enfin  ne  propofez  rien  devant  lui , en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit. 

' Telle  eû  l’inftruôion  Au  pape  Hormifda  à fes 
légats  : la  plus  ancienne  piece  de  ce  genre  qui^  nous 
■■  • relie , où  la  prudence  & la  charité  rcluifent  égaic- 
• ment.  Aurefte  , il  ne  faut  pas  s’étonner , que  le  pa- 
pe prévoie  fi  bien  les  réponfes  & les  objcàions  dc 
fempereur  : il  pouvoir  en  être  bien  inftruit , & par 
Patrice  envoie  d’Anaftafe , &par  ceux  de  Vitalien. 
Après  cette  inûrudion , font  quelques  articles  qui 
en  marquent  les  principaux  points , & y ajoutent  : 
que  les  évêques  qui  voudront  fe  réunit , doivent 
déclarer  dans  l’églifc  devant  le  peuple , qu’ils  rc(joi- 
vent  la  foi  de  Cdcedoine  & les  lettres  de  (àint  Leon, 
contre  Neftorius , Eutiches , Diofcorc&  leurs  fcc- 
tateurs  ^ Timothée  Elure , Pierre  & caix  qui.  font 
en  la  même  caufe  : anathématifant  aulfi  Acace  de 
C.  P.  6c  Pierre  d’Antioche  avec  leurs  compagnons. 
Ils  doivent  l’écrire  de  leur  main  en  préfcncc  de  per- 
fprmes  çhoifies , fuivant  le  formulaire  tfirc  dcsarchi- 
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ves  de  i’églife  Romaine,  dont  le  notaire  Hilariuscft  " 
porteur.  Ceux  qui  ont  été  chaflczde  leurs  églifcs  , ^ 
étant  en  communion  avec  le  faint  fiege , doivent 
être  rappeliez  avant  toutes  chofes.  Le  pape  chargea  zfi/t. 

/es  légats  d’une  lettre  pour  l’empereur  , contenant 
en  fubftance  les  mêmes  conditions  pour  la  réunion 
des  églifcs , & l’offre  d’aller  en  perfonne  au  concile 
pour  un  fi  grand  bien  ; quoique  la  chofe  fût  fans  ‘ 
exemple.  Cette  lettre  cft  de  l’onziémc  d’ Août  la  me- 
me année  3 1 j. 

L’empereur  Anaftafe  , qui  ne  vouloir  que  gagner 
du  temps , renvoïa  les  légats  du  pape  avec  une  let-  percur  AnalUîc. 
tre  , où  il  déclare  qu’il  condamne  Neftorius  & Eu- 
tichés , & qu’il  reçoit  le  concile  de  Calcédoine.  Mais 
fur  le  chapitre  d’Acacc , il  trouve  rude  de  chafTer  de 
l’églife  les  vivans  à caufe  des  morts  : fçaehant  mê- 
me qu’on  ne  le  pourroit  faire  fans  une  grande  effu- 
fion  de  fang.  Il  ajoute  , que  tout  fc  fera  mieux  par  le 
concile  , & qu’il  envoïcra  des  ambaffadeurs  , pour 
faire  connoître  au  pape  la  pureté  de  fes  inten- 
tions. 

Il  avoir  promis  a Ennodius , d’cnvoïcr  des  évê- 
ques ; mais  il  n’envoia  que  des  laïques , comme  pour 
une  affaire  de  peu  d’imporrance  : fçavoir  , Tneo- 
pompe  comte  des  domcfliques  , ou  capitaine  des 
gardes , Sc  Severien  comte  du  confiftoire , ou  con- 
fcillcr  d’état.  Encore  ne  les  envoïa-t-il  qu’au  milieu 
de  l’année  fuivantc  ; fous  prétexte  de  l’hiver  & de  la 
longueur  du  chemin , comme  porte  la  lettre  au  pa- 
pe , dont  ils  furent  chargez , dattée  du  dix-feptiéme 
des  calendes  d’ Août  fous  le  confulat  de  Pierre  :c’e(l:- 
à-dire  , du  feiziéme  de  Juillet  516.  Il  les  chargea 
Terne  VU.  B b 
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aufli  d’une  lettre  pour  le  fenat  de  Rome  , qu’il 
prie  de  follicitcr  le  roi  Theoderic  & le  pape  , de 
travailler  à la  paix  de  l’églife.  Le  fenat  répondit  à 
l’empereur  , que  le  pape  demandoit  inftamment  la 
paix  , mais  qu’il  n’y  en  pouvoir  avoir  tant  que  l’on 
voudroit  conferver  le  nom  d’Acace.  Le  pape  fans 
nommer  Acace  répondit  la  meme  chofei  & que  loin 
d’avoir  befoin  d’être  exhorté  par  le  fenat , il  fc  jette 
lui-memeaux  pieds  de  l’empereur  pour  l’interet  de 
l’cglifc. 

En  même  temps  qu’Ennodius  , Fortunat , & les 
autres  légats  du  pape  étoient  à C,  P.  il  y avoir  auflv 
plufieurs  évêques  catholiques  d’Illyrie.  L’empereur 
Anaftafe  fit  amener  devant  lui  les  quatre  principaux  » 
Laurent  de  Lignide  , Alcyfon  de  Nicopolis  , Gaïen 
de  Naïfi'e  &:  Evangele  de  Paulitale , & les  condamna 
à l’éxil.  Alcyfon  avoit  quitté  le  fchifme , & étoit  re- 
venu à la  communion  de  l’églife  Romaine  & à la  foi 
catholique  :pour  laquelle  il  étoit  des  plus  zelez,  com- 
me il  paroît  par  une  lettre  que  les  moines  catholi- 
ques de  Palellinc  lui  écrivirent  vers  le  même  temps , 
touchant  les  troubles  de  l’églife  d’Orient.  Evangele 
& un  autre  évêque  nommé  Domnion  , furent  aulll- 
tôt'renvoiez  chez  eux  par  la  crainte  quavoit  l’em- 
pereur des  foldats  catholiques  d’lllyric:m*aisil  retint 
a C.  P.  Laurent  de  Lignide  , comme  en  exil  , & le 
faifant  fouvent  venir  au  palais  : où  cet  évêque  fou- 
tenant  la  foi  catholique  , convainquit  plufieurs  fois, 
l’empereur  devant  fa  propre  cour.  Il  fut  enfuite  ren- 
voïcz  chez  lui,  où  il  mourut  âgé  de  quatre-vingt  ans., 
Alcyfon  & Gaïen  moururent  à C.  P. 

Dorothée  évêque  de  Thcflàloniquc  cmbralTa  la 
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communion  de  Timothée  de  C.  P.  par  la  crainte  de  — — i 

i’einpeçeur  : mais  quarante  évêques  d'Illyrie  & de  A N.  ji6. 
Grece,  s étant  aflemolez,  déclarèrent  pat  écrit,  quils  neeph.  k. 
fefeparoient  de  lui , quoique  leur  métropolitain  ; & '5?  *• 

envoïerent  à Rome  pour  cmbrafTcr  la  communion 
du  pape.  De  tous  ces  évêques  d’Illyric,  nous  n’avons 
les  lettres  que  de  ceux  de  Tancien  Epire , & de  leur 
métropolitain  , Jean  évêque  de  Nicopolis  fuccef- 
feur  d'Alcyfon.  Il  y a premièrement  la  lettre  lino-  syna.p.  m4o- 
dale  , fouferite  par  huit  évêques , pour  donner  part 
au  pape  de  l’ordination  de  Jean  < puis  une  lettre  par-  p.  uj*. 
ticuliere  de  Jean , où  il  déclare  qu’il  reçoit  les  quatre 
conciles  generaux , & anathématife  Diofeore , Ti- 
mothée Elure,  Pierre  Monge,  Acace , Pierre  le  Fou- 
lon , & reçoit  les  lettres  de  laint  Leon,  demandant  au 
pape  de  l’inftruire  plus  amplement  de  ce  qu’il  doit  ^ 

obferver. 

Le  pape  Hormifda  répondit  à Jean  de  Nicopolis , • 
f>c  à fon  concile , que  ceux  qui  veulent  revenir  à l’u- 
nion , doivent  condamner  nommément  Neftôrius , 

Eutichés&  Acace , c’ell-à-dire  , non-feulement  les 
chefs , mais  les  fedtateurs  de  l’herefie  : fuivant  le  me- 
n^re  qu’il  leur  en  envoie  par  Polion  , foudiacre  de 
l’*ife  Romaine , à qui  il  donna  aulli  cette  inftruc- 
cion.  Quand  vous  ferez  arrivé  à Nicopolis,  & que 
l’évêque  aura  reçu  nos  lettres , faites  qu’il  affcmble  ^ '■H4- 
les  évêques  de  fa  province  , & leur  fafle  fouferire  le 
. libelle , joint  à ces  lettres.  S’il  dit  qu’il  cft  difficile 
de  les  alTcmbler , qu’il  envoie  avec  vous  des  per- 
fonnes  à chaque  évêque  ; afin  qu’ils  fouferivent  en 
votre  prcfcnce.  Vous  devez  faire  lire  publiquement 
nos  lettres , ou  li  les  évêques  n’ofent  le  faire , qu’ils 
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Lettre  du  pa;>c 
à S.  Avic  de  Vicn* 
UC. 
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15^6  Histoire  Ecclesiastique. 
les  lifent  au  moins  a leur  clergé.  Laiflez  leur  en  lo 
choix  , & rapportez-nous  leurs  fouferiptions , & de 
Jean  leur  métropolitain  ; fans  vous  arrêter  enfuite 
fur  les  lieux , à caufe  des  artifices  des  ennemis.  Ces 
lettres  aux  évêques  d’Epirc  font  du  mois  de  Novem.. 
brcjitf. 

Le  pape  Hormifda  avoir  écrit  l’.année  précédente 

5 IJ.  à faint  Avit  évêque  de  Vienne , pour  lui  faire 
part  de  la  converfion  des  provinces  de  Dardanie , 
d’Illyric  , & de  Thrace  , & le  précautionner  contre 
les  artifices  des  fehifmatiques.  Saint  Avit  fi^ayoit 
aufll  que  le  pape  avoir  envoie  Ennodius  en  Orient , 

6 croïoit  qu’il  y avoir  eu  une  fécondé  légation  , fur 
ce  qu’en  effet  elle  étoit  prête  à partir.  Pour  en  ap- 
prendre le  fuccès , il  envoïa  à Rome  le  prêtre  Ale- 
xis , & le  diacre  Venance , au  nom  de  toute  la  pro- 
vince de  Vienne  : parce  que  les  Grecs  fe  vantoieiac 
d’être  réconciliez  avec  l’églifc  Romaine.  Sa  lettre  fut 
recrue  à Rome , le  troifiéme  des  calendes  de  Février, 
fous  fe  cenfulat  d’Agapit  : c’cll-à-dirc  , le  trentième 
de  Janvier  j 1 7. 

Le  pape  répondit  , qu’il  n’avoit  envoie  qu’une 
légation  , &L  encore  fans  effet , parce  que  les  Grecyie 
defiroient  la  paix  qu’en  paroles.  C’eft  , ajoute- il»  , 
la  caufe  de  mon  lilence  : car  que  pourrois-  je  vous 
mander , voïant  qu’ils  perfiftent  dans  leur  opiniâ- 
treté ? C’eft  pourquoi  je  vous  avertis  , & par  vous  , 
tous  les  évêques  des  Gaules  , de  demeurer  fermes  . 
dans  la  foi,  & vous  garder  des  artifices  des  feduc- 
teurs.  Mais  afin  que  vous  f^achiez  la  difpofition  de 
ces  quartiers  là  : plufieurs  des  Thraces  , quoique  per- 
iêcutez  , <lemeurent  dans  notre  communion  : la 
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Dardanie  & l’Illyric , voifine  de  la  Pannonie  , nous 

ont  demandé  qu’on  leur  ordonnât  des  évêques  ; & A N.  517. 
nous  l’avons  fait  où  il  a été  necelfaire  : l’évcque  de 
Nicopolis  métropolitain  d’Epire , s’eft  joint  à notre  * 
communion  avec  fon  concile.  Nous  fommes  obli- 
gez d’envoïer  une  fécondé  légation,  afin  dç  ne  rien 
omettre  , pour  rendre  les  fehifmatiques  inexeufa- 
blés.  Joignez  vos  prières  aux  nôtres  pour  le  fucccs. 

Nous  vous  envoïons  les  pièces , qui  vous  feront con- 
noître  comment  ceux  de  Nicopolis  & de  Dardanie 
fe  font  réunis.  Cette  lettre  eft  du  quinziéme  de  Fé- 
vrier J 17.  Le  pape  écrivit  fur  le  même  fujet  à faint  • 
Cefaire  d’Arles  , pour  lui  faire  part , & par  lui  , aux 
évêques  des  Gaules  , de  la  réunion  de  ceux  d’Illyrie.  ' 

Il  y parle'd’unc  légation  en  Orient , qui  doit  être  la 
fécondé,  &c  témoigne  en  attendre  encore  le  fruit. 

Cette  lettre  eft  du  fixiéme  de  Septembre  , fous  le  • 
confulat  de  Florentius  , que  l’on  met  en  y 1 8.  mais 
cette  datte  eft  fufpcéte. 

Peu  de  temps  après  la  lettre  à faine  Avit,  le  pape  xx  v i. 
Hormifda  fit  partir  la  fcconde  légation , qu’il  avoit  tion  i C.T*. 
deftinée  pour  C.  P.  il  en  chargea  encore  Ennodius  '* 

de  Pavie  avec  Peregrin  de  Mifcne , & leur  donna  fix  “■ 
lettres , avec  le  libelle  ou  formulaire  de  réunion  des 
fehifmatiques  ; & dix-neuf  copies  de  la  protefta- 
tion  , qu’ils  dévoient  faire  répandre  par  les  villes , fi 
on  ne  recevoir  pas  leurs  lettres.  La  première  lettre 
cft  adrcfTéeà  l’empereur  Anaftafe  , que  le  pape  ex- 
horte â exécuter  ce  qu’il  a promis  ; lui  déclarant  , 
qu  il  ne  fuffit  pas  de  condamner  Neftotius  & Euti-^ 
chés  ,.s’il  ne  condamne  encore  Acace  : qui  .eft  eau* 
fc  que  l’églife  d’Alexandrie  demeure  dans  le  fehif-^- 
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me , où.  le  relie  de  l’Oricnc  cft  depuis  tombé. . La 
féconde  lettre  eft  à Timothée , évêque  de  C.  P. 
Quoiqu’intrus  5c.  excommunié,  le  pape  ne  laiiTe  pas 
de  lui  écrire  & de  le  traiter  d’évêque  : pour  l’exhor- 
ter à revenir  à l’union , & à fuppUcr  l’empereur  de  la 
procurer.  Le  pape  écrivit  aufli  aux  évêques  fehif- 
matiques  d’Orient  ; fuppofant  que  la  plupart  étoient 
dans  la  vraie  foi , & leur  reprefentant  la  nccelfité 
Efifl.  U.  de  fe  déclarer , & de  la  profcücr  courageufement.  Il 
écrit  aux  évêques  orthodoxes , pour  les  confoler  dans 
Efi/i.  ij.  leurs  foudrances  ; & en  particulier  à un  évêque  Afri- 
* cain  nommé  PolTelTor , qui  étant  banni  de  chez  lui 
pour  la  foi  par  les  Ariens , s’étoit  retiré  à C.  P.  d’où 
il  avoir  envoie  au  pape  par  les  premiers  légats  fa  con- 
feflion  de  foi  -,  6c  foutenoit  vigoureufement  la  caufe 
Sfijt.  i(.  de  la  religion.  Enhn  le  pape  écrit  au  peuple  6c  aux 
• moines  de  C.  P.  pour  les  confoler  & les  encourager. 
Toutes  ces  lettres  font  du  même  jour  troifiéme  d’A- 
vril  y 17. 

Incontinent  après  que  les  légats  furent  partis  , 
Sfiji.  17;  arriva  à Rome  un  diacre  de  Nicopolis  : à qui  le  pa- 
pe donna  aulli-tôt  audience  , jugeant  bien  qu’il  fe- 
roit  obligé  d’ajouter  à l’inftrudion  de  fes  légat.^ 
Ce  diacre  prefentaau  pape  des  lettresde  Jean  , évê- 
que de  Nicopolis , 6c  du  concile  de  fa  province  ; 
par  lefquelles  ils  fe  plaignoient  que  Dorothée  évê- 
que de  TheflTalonique  cxcitoit  contre  eux  les  juges 
ordinaires  6c  les  officiers  de  l’empereur , 6c  les  acca- 
bloit  de  coneuffions  6c  de  frais  : étant  irrité  de  ce 
que  Jean  ne  lui  avoit  pas  donné  avis  de  fon  ordi- 
nation. Il  eft  vrai  qu’il  eût  dû  le  faire , fuivant  l’an- 
cien ufage , qui  donnoit  à l’évêque  de  TholTaloni- 
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que  jurifdidion  fur  toute  l’Illyrie  Odcidentale  , 

comme  vicaire  du  faint  fiegc  ; mais  Dorothée  étant  *7* 

fehifmatique  , les  évêques  d’Epire  catholiques , ris 
ne  pouvoient  le  reconnoître.  Ils  demandoient  toute- 
fois au  pape  la  permifllon  de  lui  écrire  en  cette  oc- 
calion  , fuivant  la  coutume  , pour  fe  délivrer  de  la 
perfccution. 

Sur  cet  avis  le  pape  envoïa  à fes  légats  quatre  let- 
tres de  même  datte  du  douzième  d' Avril  / 1 y.Lapre-  i». 

micrc  à l’empereur  Anaftafe , où  il  le  prie  de  faire 
cefler  la  perfccution  contre  les  évêques , afin  d’en- 
' courager  les  autres  à fc  réunir  comme  eux  : la  fécon- 
de à Jean  de  Nicopolis  & à fon  concile , où  il  les  re-  Ep.  n. 
prend  fortement , de  la  permillion  qu’ils  lui  avoient 
demandée , d’écrire  à l’évcquc  de  Thcffaloniquc  j 
puifquc  fe  foumettant  à ce  fehifmatique  , c’étoit  re- 
tourner au  fchifmc  qu’ils  venoient  de  quitter , & y 
engager  le  pape  même , qui  communiquoit  avec  eux. 

Il  écrit  aufil  a Dorothée , & lui  dit  en  fubflance  : Ep-  lu 
Vous  auriez  fujet  de  vous  plaindre,  fi  nous  étions 
tous  unis  par  la  charité  ; on  n’a  pas  négligé  l’ancien- 
ne coutume  ; mais  on  a évité  le  fchifme  , &c  vous 
deviez  le  premier  en  montrer  l’exemple.  De  quel 
front  prétendez-vous  conferver  les  privilèges  que  le 
làint  ficge  vous  a accordez , en  ne  fuivant  pas  fa  foi , 

& pcrfccutant  ceux  qui  s’y  réunifient  î Enhn  le  pape 
écrit  à fes  légats  , & leur  donne  une  inftru£kion  en  Ep.  17, 

CCS  termes. 

Quand  vous  ferez  arrivez  à Thcfialoniquc  , rea-  sp.  tu 
dez  à l’évêque  nos  lettres , obfervant  à fon  égard  ce 
que  nous  vous  avons  enjoint , touchant  ceux  qui  ne 
communiquent  point  avec  le  faint  ficge.*  Vous  de.- 
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vez  le  prcflcr  fortement  de  faire  ceffer  la  perfecution 
contre  leglife  de  Nicopolis  : lui  reprcfentant , que 
l’cvêque  étant  revenu  à la  communion  de  l'égliie  , 
n’a  pû  communiquer  avec  ceux  qui  n’y  font  pas  ; & 
que  fi  Dorothée  veut  y entrer , loin  de  révoquer  fes 
privilèges  , nous  en  pourfuivrons  avec  lui  la  confer- 
vation.  Si  vous  pouvez  terminer  l’affaire  à Theffa- 
loniquc  , donnez-en  avis  à l’évcque  de  Nicopolis.  Si 
Dorothée  demeure  obftiné , vous  pourfuivrez  cette 
affaire  auprès  de  l’empereur  , fuivant  les  lettres  que 
nous  lui  en  écrivons  ; & vous  lui  direz  : Si  vous  n’ar- 
rêtez cette  vexation  , il  femblera  c^uc  Jean  de  Nico- 
polis la  fouffre  , pour  être  rentre  dans  la  commu- 
nion du  faint  fiege  ; & ceux  qui  s’attendent  que  vous 
procurerez  l’union,  commenceront  à en  douter. 
Nous  croïons  expédient , ajoute  le  pape  , que  vous 
rendiez  publiques  en  divers  lieux  nos  lettres , à l’é- 
vêque de  Theffalonique  , & principalement  dans  fa 
ville;  Cclapourraarrêter  la  perfecution,  &:  le  corriger 
lui-même.  ' 

Cette  fécondé  légation  n’eût  pas  plus  d’effet  que 
la  première.  L’empereur  Anallafe  refufa  le  formu- 
laire de  réunion , &c  s’effor<ja  de  corrompre  les  lé- 
gats par  argent  ; mais  n’y  aiant  pas  réulli , il  les  fit 
fortir  par  une  porte  de  derrière , Sc  embarquer  avec 
des  magiftriens  , & deux  préfets , Heliodore  & De- 
metrius  : défendant  de  les  laiffer  entrer  en  aucune 
ville.  Les  légats  ne  laiffercnt  pas  de  répandre  leurs 
dix-neuf  proteilations , par  des  moines  qui  les  ex- 
poferent  dans  toutes  les  villes.  Mais  les  évêques  qui 
les  re<jurcht  j craignant  d’être  aceufez , les  envoïe- 
rent  toute»  à C.  P.  Alors  Pempereur  Analfafe  fort 
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irrité  écrivit  au  pape  l’onzième  de  Juillet  ; la  mêma 
année  y 17.' une  lettre  où  apès  un  grand  lieu  côm- 
•mun  fur  la  douceur  de  J.  C.  il  conclut  en  ces  mots 
Nous  necroïons  pas  raifonnablc  de  prier  ceux  qui 
rejettent  opiniâtrement  les  prières  ; car  nous  poy- 
vons  fouffrir  les  injures  &c  \c%  mépris,  mais*non  pas 
les  commandemens.  Ctft  à quoi  fc  terminèrent  les 
paroles  qu’il  avoir  données , de  procurer  la  réunion 
de  l’églife  ; &c  il  renvoïa  fans  rien  faire  environ  deux 
cens  évêques  qui  étoient  venus  pour  le  concile , jjui 
fe'devoit  tenir  à Heracléc.  Le  peuple  &c  le  fenat  lui 
reprochèrent  fon  parjure  : mais  il  dit.  qu’il  y avoir 
une  lokqui  ordonnoit  à l’empereur  , de  fe  parjurer 
&:  de  mentir  au  befoin.  Audi  lecroïoit-(#i  imbu  des 
maximes  des  Manichéens. 

Quand  il  apprit  qu’Elie  patriarche  de  Jcrufalem- 
avoir  refufé  la  communion  deSevere,  faux  patriar- 
che d’Antioche”,  il  entra  en  grande  colere,  & en- 
voïa  Olympius  duc  de  Paleftine,  qui  ayant  em- 
ploie plulieurs  artifices  , chaffa  £lie  de  fon  Hege  , 

' & l’envoia  en  exil  à Aïla,  & mit  en  fa  place  Jean  fils 
de  Marcicn , qui  avoir  été  gardien  de  la  croix , & 
qui  promit  d embraffer  la  communion  de  Severe. 
Il  fut  fait  évêque  de  Jcrufalem  le  troifiéme  jour  de 
Septembre  , au  commencement  de  l’onzième  indic- 
ftion  j c’eft-à-dire  , l’an  y 17.  S.  Sabas  & les  autres 
pères  du  défert  ayant  appris  que  Jcaji  avoir  fait  cette 
promelTc , le  conjurèrent  de  ne  point  rccev«r  Se- 
vere â fa  communion  j & de  s’expofer  .plutôt  à tou- 
te forte  d’extrémité , pour  le  concile  de  Calcédoine  r 
offrant  tous  de  ie  foutenir  de  fout  leur  podvoir. 
Jean  eut  tant  de  rcfpeét  pour  eux , qu’il  manqua  à 
TomtVli.  Ce 
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la  parole  qu’il  avoir  donnée  au  duc  Olympius.  • 

^ i ‘7*  Sur  certc  nouvelle  , lacolcre  de  l’empereur  mon- 
ta jufques  à la  fureur , & pour  en  profiter , un  nom- 
Thecfh.p.  tii(.  me  Anaftafc  fils  de  Pamphile,  délirant d’etre duc  de 
^ Paleftine, promit  3 00.  livres  d’or , s’il  n’obligeoit  pas 

Jean  à recevoir  Severe  à là  communion,  ôc  a ana- 

• thématifer  le  concile  de  CalCcdoine.  Il  fut  donc  en- 
voie à la  place  d’Olympius.  Etant  arrivé  à Jerufa- 
lem  , il  furprit  le  patriarche  Jean  & le  mit  dans  la 
prifon  publique.  Tous  les  habitans  s’en  réjouirent , 
regardant  Jean  comme  un  traître,qui  avoir  fupplan- 
té  le  patriarche  Elic.  Mais  un  nommé  Zacharie  ma- 

• gillrat  de  Celàréc  , étant  entré  dans  la  prifon^en  ca- 

• chette  J pa»Ia  ainfi  à Jean  : Si  vous  voulez  confervec 
l’épifcopat , ne  vous  lailTcz  pasperfuader  de  recevoir 
Severe  a votre  communion  , mais  faites  fembhme 
de  confentir  au  duc , & lui  dites  : Je  ne  refufe  pas  Je 
faire  ce  que  j’ai  promis  : mais  de  peilr  qu’on  ne  dife 

, que  je  l’ai  fait  par  force , tirez-moi  d’ici , 6c  diman- 
•chc  je  ferai  ce  que  vous  ordonnez.  Le  duc  perfuade 
par  cedifeours  , le  fit  fortir  de  prifon.  •' 

. * Audi  tôt  Jean  envoïa  de  nuit  à tous  les  moines 

rfta  5.  5i.V  f-  vcnit  à Jetufalem.  Ils  s’y  rendirent  de 

!'*■  . tous  cotez,  & on  prétendit  en  avoir  compté  jufques 

à dix  mille  : mais  comme  l’églifc  cathédrale  ne  pou- 
voir contenir  une  telle  multitude  , on  refolut  de 
s’alTcmblcr  dans  icelle  de  faint  EAienne  , qui  étoic 
beauoDup  plus  grande.  Tous  y étant  donc  alTcm- 
blcz  , tant  les  moines  que  les  habitans  , le  duc 
Anaftafc  & le  confülaire  Zacharie  s’y  rendirent.  Hy- 
paccYieveu  de  l'crnpercur  s’y  trouara  aufli.  Car  étant 
. délivré  de  la  prifon  de  Vitalicn  il  étoit  venu  à Jeru^ 
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falem  accomplir  un  vœu.  Comme  le  duc  Anaftafe 
s ’attendoit  à voir  exécuter  la  volonté  de  l’empereur, 
le  patriarche  Jean  monta  fur  Tandon  , aïant  à fes 
cotez  l*heodore  & Sabas , chefs  de  tous  les  moines. 

Le  ^uple  cria  pendant  plusieurs  heures  : Anâthé- 
maniez  les  hércriques,  confirmez  le  concile.  A»*ffi- 
tôt  tout  d’une  voix  , ils  anathématiferenc  Nefto- 
rius,  Eutychés , Severe  d’Antioche,  Soteric  de  Ce- 
faréc  en  Cappadoce  ; &c  quiconque  ne  recevoir  pas 
le  concile  de  Calcc4oine.  Après  qu’ils  curent  ainfi 
parlé , ils  defeendirent  : niais  S.  Theodofe  remonta , 

& dit  à haute  voix  ^Si  quelqu’un  ne  reejoit  pas  les 
quatre  conciles , comme  les  quatre  évangiles , qu’il 
loit  anathème.  Le  duc  fut  fort  furpris , & craignant 
la  multitude  des  moines,  s’enfuit  à Ccfaréc  : mais 
Hypacc  protefta  aux  abbez  avec  ferment,  qu’il  étoit 
venu  à jèrufalem  pour  entrer  dans  leur  communion, 

.fans  avoir  jamais  pris  part  à celle  de  Severe , il  offrit 
cCnt  livres  d’or  pour  le  fiint  fepulchre , le  calvaire  , 

& la  faintc  croix  , & en  donna  autant  à faint  Theo- 
dofe , &c  à faiiu  Sabas  pour»  dillribucr  aux  moines 
du  pais.  P 

L’empereur  aïant  appris  ce  qui  s’étoit  pafïe  à Jc- 
rufalem  , fc  préparoit  à cmploïer  la  force  pour  en- 
voïer  en  exil  le  patriarche  Jean  , fahit  Theodofe  & . * 
faint  Sabaf.^  Mais  les  faints  abbez  en  aïant  reijCi  la 
nouvelle  , affemblcrcnt  tous  les  mojpcs , & d’un 
commun  accord  écrivirent  une  proteftation , qu’ils 
«nvoïerent  à l’empereur.  Elle  étoit  conçue  en  for-  f.  jr4. 
me  de  requête  au  nom  de  Theodofe  & de  Sabas , 
archimandrites , des  autres  abbez , & de  tous  les 
moines  qui  habicoient  la  faintc  cité  , le  défère  d’a- 
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Icntoùr , & le  Jourdain  ; & difoit  en  fubftance. 

XX  VI II.-  Dieu  vous  a confié  l’empire  , pour  procurer  la 
^ toutes  Ics  |gHfcs  J Biais  principalement  à la 
mcrc  des  eglifes , en  laquelle  le  miftere  du  falut  a été 
. • accompli.  Habitant  cette  fainte  terre  nous  avons 

la  foi  de  ce  miftere , non  par  imagination,  mais 
réellement  par  k croix  de  Jems-Chrift , fon  fepul- 
chre  & tous  les  faims  lieux  .que  l’on  y adore.  Nous 
l’avons  rc<jûë  dès  le  commencement  de  la  bouche 
des  prophètes  & dés  apôtres  r.nous  la  confervons 
. ■ . enticre,^.&:  la  conferverons  toujours  par  la  grâce  de 

• Dieu  , fans  être  épouvantez  par  fes  adverfaires  , ni 
^ jij.  emportez  par  tout  vent  de  doctrine.  Et  comme  c’eft 
dans  c’ette  fainte  creance  que  vous  avez  etc  nourri , 
& que  vous  avez  rc^u  l’empire  ; nous  nous  étonnc.ns 
comment  fous  votre  regne,  iU’eft  élevé  un  fi  grand 
orage  contro^^la  fainte  cité , cnfortc  que  les  évêques, 
les  miniftres  facree , les  folitaires  en  aient  été  chaf-. 
fez  avec  violence,  en  prefcnce  des  païens , des  Juifs 
* & des  Samaritains  ;&  traînez  au  milieu  des  villes, 

en  des  lieux  prophane9>&  impurs,  pour  les  obliger 
à faire  des  chofes  qui  blelTcnt  la  foi.  De  façon  que 
ceux  qui  viennent  ici  par  dévotion , au  lieu  d’y  être 
1 édifiez , retournent  feandalifez  dans  leur  pais. 

Sic’cftàcauft  de  la  foi  que  l’on  attaque  ainfifa 
fainte  cité  î comment  prétend  on  nous^pprendre 
notre  créancg  ,.çinq.cens  & tant  d’années  après  la 
venuë  de  Jefus-Chrift?  Il  paroît  cbircment  que  la 
réformation  que  l’on  veut  maintenant  introduire 
dans  la  foi , eft  la  doctrine  de  l’antechrift  , qui  veut 
troubler  la  paix  des  églifes.  L’auteur  de  tous  ces 
maux  eft  Severe  Acéphale , & fehifmatique  de  tout 
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* temps , dont  Dieu  a permis  pour  nos  péchez  l’éléva- 
tion fur  le  fiege  d’Antioche.  Nous  rejettons  fa  com- 
munion , & vous  fupplions  d’avoir  pitié  de  Sion  , 
la  inere  de  toutes  les  églifes.’  Car  en  matière  de  foi , 
s’il  faut  choifir  entre  la  vie  &;  la  mort,  la  mort  nous 
fera  plus  chere,  nous  ne  communiquerons  jamais 
■ en  aucune  manière  avec  les  ennemis  de  Dieu , & de 
l’églife  -,  &c  noüs  recevons,  comme  les  évangiles, les 
quatre  faints  conciles , qui  expriment  le  meme  fens, 
en  differentes  paroles.  On  ne  pourra  jamais  noirs 
unir  à ceux  qui  n’obéifTcnt  pas  aces  conciles , quand 
on  nous  mcnaceroit  de  mille  morts.  Et  pour  vous 
en  aflurer , nous  difons  anathème  à Neftorius,  qui 
divife  Jefus-Chrift,  & à Eutichés,  qui  confond  la 
divinifé  & l’humanité.  Après  cette  déftaration  par 
écrit  de  notre  pan faites  ceffer  les  m.1lix  qui  fe 
commettent  tous  les  jours  contre  la  fainte  cite , & 
contre  notre -faim  archevêque  Jean.  Autrement 
nouÿ  vôus  proteftons  devant  la  fainte  Trinité , que 
nous  fouffrirons  plûtot  que  l’on  répande  notre 
fing , & que  l’on  brûle  les  faints  lieux.-  Car  à quoi 
fervent  leurs  noms  fi  on  les  profane , en  effet  ? Que 
la  grâce  de  Dieu  , qui  furpafTe  toute  intelligence  * 
confçrve  fon  églife  , & faffe  ceffer  tous  les  fcandales* 
par  vos  ordres , à fa  gloire  & à l’honneur  de  votre 
régné.  ' • • • 

On  fit  quatre  copies  de  cette  déclaration  : on 
en  garda  deux  dans  le  pais , une  pour  les  gouver- 
neurs--, l’autre  pour  Jean  patriarche  de  Jcrufalem; 
Onenvôïa  les  deux  autres  à C.  P.  pour  l’empereur 
& le  patriarche.  L’empereur  Anaftale  aïant  re^û  cet- 
te requête , fut  confcillé  dg  fe  tenir  pour  lors  en  re-  ' 
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xo6  Histoire  Ecclesiastiqjoe.  • 
pos , àcaufe  de  Vicalien , qui  avoir  recommencé  Ii’ 
guerre , étanr  irrité  de  Tes  parjures.  Ainfi  le  pauriar-  * 
chc  Jean  ne  fut  point  chaflé  de  Jcrufalcm. 

Il  y en  avoir  un  nouveau  à C.  P.  Maccdonius 
mourut  en  Ton  exil  à Gangres , où  il  fut  enterré  dans 
l’églife  de  faint  Callinique  ; & on  lui  attribua  des 
miracles  après  fa  mort.  Timothée  mourut  le  cinquiè- 
me d’Avnl  J 17.  fous  le  confùlat  d'Agapit  > apres 
avoir  tenu  le  Hcge  de  C.  P.  pendant  lix  ans.  On  or- 
donna à fa  place , la  troinéme  fête  de  Pâque , c'ell  à. 
dire,  Iç  vingt- quatrième  d’Avril , le  prêtre  Jean  de 
Cappadoce  fon  fynccllc.  Avant  fon  ordination  l'cm- 
percur  lui  avoir  fait  condamner  le  concile  de  Calcé- 
doine ; mais  Icpeupk  lui  dcmandaavec  grand  bruit,  ■ 
qu’il  anathünatilac  Severe.  • * 

L’année  même  J17.  fous  le  confùlat  d’Agapit, 
Jean  Niccotc  patriarche  hérétique  d’Alexandrie  , 
mourut  après  avoir  tenu  le  licge  dix  ans.  *On  élut  à 
fa  place  Diofcore  le  jeune,  neveu  de  Timothée  JElu- 
re.  Mais  comme  il  avoir  été  intronifé  par  les  ma*- 
giftrats',  le  peuple  de  la  campagne  fe  fépara  de  lui  ; 
difant  qu’on  ne  pouvoir  ordonner  un  évêque  que 
félon  les  canons  des  apôtres.  Diofcore  alla  donc  à 
• l'églifc  de  faint  Marc  , où  le  clergé  vint,  & il  fut  or- 
donné de  nouveau  ; puis  il  alla  célébrer  l'office  à 
l’églifc  de  faint  JeanéTheodofe  fils  de  Callopius 
préfet  d’Egypte,  & Acace  commandant  des  troupes, 
y étoient  prèfens.  Le  peuple  s’émeut  àc  commenta 
a dire  des  injures  au  préfet , parce  qu’il  loüoitsl’cm- 
percur  Anaftafe.  Enfinilss’cmportcrcnt  à tel  point, 
qu’ils  tirèrent  de  fon  fiege  le  fils  du  gouverneur  & 

Je  tuèrent.  Le  eommanç^t  Acace  fix  mourir  ceux 
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qu’il  put  prendre  •,&  comme  on  f(jût  que  l’empereur  i • 
étoïc  fort  irrite  , le  pacriarchü  Diofcorc  fut  député 
pour  intercéder  auprès  de  lui  : mais  quand  il  fut  ar- 
rive à C.  P.  les  catholiques  croïant  qu’il  étoit.'vcnu 
folliciter  contre  la  foi , l'infulterent  publiquement  *, 
il  appaifa  l’empereur  & s’en  retourna  aufti-iôt.  Vers  * 

le  même  tempe  au  moins  fous  l'empereur  Anadafé’^  u»./.  i,a.  u.  1. 
_ les  Immireniens  fujets  des  Pérfes,  fc  convertirent  à 
la  foi.  Ils  habitoient  à l’extrémité  de  l’Arabie  , au 
midi , de  on  croit  que  ce  font  les  mêmes  que  l’on 
nommoit  Homerites.  La  reine  de  Saba  les  avoir  au-  ’ ‘ ■ 
trefois  rendu  Juifs  : depuis  ils  étoient  redevenufi  ► 
païens  ,&  alors  ils  fe  firent  Chrétiens  ^ & reçurent  y.  ' 

.un  évêque."  ' 

' En  Gaule  Gondebaud  roi  des  Bourguignons,  mou-  " xxx. 
rut  en  ‘j  1 6.  fous  le  cqnfulat  de  Pierre , & laifl'a  pour 
fucccflcur  fon  fils-Sigifmond,  que  faint  Avit  évêque 
de  Vienne  avoir  converti  à la  foi  catholique  5 & des  •<iverf. 

L’année  précédente^  i y fous  leconfulat  de  Florentius  i». 

de  d’Anthemius.  Ce  prince  avoir  bâti  le  monaftcrc 
d’Agauncou  faint  Maurice  en  Valais , c’eft-à-dire, 
qu’ii  rebâtit  réglife , & donna  des  biens  au  monaf- 
tere.  Car  il  fubfiftoit  déjà , puifque  faint  Severin  cri 
ctoit  abbé  du  temps  de  Clovis.  Le  roi  Sigifmond  y st,f.  ».  j. 
donna  pluficurs  terreS',  dans  les  diverfes  provinces  ^ 

de  fon  obéilTance  : & on  en  compte  jufqucs  à feize. 

Pour  y former  une  grande  communauté , on  tira  des 
moines  de  plufieiirs  monaftercs  : de  on  les  divifa  en  '’‘- 
neuf  bandes , qui  faifoient  l’office  tour  à tour  : car 
on  y établit  la  pfalmo9ie  perpétuelle.  Hymnemond  ; 
conduifok  cette  grande  communauté.  Saint  Avit  m,, 
prêclft  à la  dédicace  du  nouveau  monaftere. 
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- — • — Dès  le  commencement  du  régné  de  Sigifmond  & 
An.  J17.  fans  doute  de  fon  coRfentement , faint  Avit  con- 
voqua les  eveques  de  fa  province  pour  tenir  un  con- 
cile à- Epaonc  , que  loncroit  êtreYeneaudiocefede 
Bellay.  Il  fut  tenu  ledix-fcptiémedcscalendesd’Oc- 
• tobre , fous  le  confulac  d’Agapit  -,  c’eft-à-dire  , le 

tjuinzicine  de  Septembre  jiy.  vingt-cinq  évêques 
s’y  trouvèrent , tous  du  roïaume  de  Bourgogne.  Les 
deux  premiers  étoient  faint  Avit  de  Vienne  & laine- 
Viventiolc  de  Lyon  : dont  l'églife  honore  la  me- 
Murtyf.ti.  II.  moire  le  douzième  de  Juillet.  On  y voit  aulli  faint 
v’nM^BêU.  4.  Apollinaire  évêque  de  Valence  ôdfrere  de  faint  Avit, 
y-*»»-  honoré  le  cinquième  d’Odtobre<  Saint  Grégoire  de 

Cr>i  Tnr.vitt  .1  . n.  ' i'  I- 

re.t.7.  Langrcs,  qui  cinq  ans  auparavant.:  c elt-a-dire  , l an. 
' ' y I Z.  aiant  trouvé  à Dijon  les  reliques  de  faint  Bo* 
nigne  martyr , les  transféra  & bâtit  autourune  égli- 
fe,  & un  monallere  , qu’il  dota  de  fon  bien  , ôc  fit 
confirmer  la  fondation  par  des  lettres  du  pape 
Tem.  i.sfUii.  Horfmida.  Grégoire  étoit  de  race  de  fenatéurs , Sc 
avoir  été  quarante  ans  comte  d’Autun.  Après  la  mort 
“■  de  fa  femme  il  fut  élu  évêque  , 6c  gouverna  l’églife 
• de  Langres  trente-deux  ans.  Il  mourut  à quatre- 
vingt-douze  , Uilfant  pour  fuccelTeur  fon  fils  Tetri- 
' w^r/yr.,*.  4-  que.  L’églifc  honotc  Gregoire  Ic  quatrième  dc  Jau- 
concile  d Epaonc  , aflifta  auffi  faint  Prag- 
mace  évêque  d’Autun , honoré  le  vingt- deuxième 
de  Novembre.  ’ • 

Avit.  tfi/f.  4®.  Ce  concile  fit  quarante  çaiKms  : dont  le  premier 
i.  toat.  f.  J s’exeufer  d’aflifter  aux  conciles , finon  pour 
caufe  de  maladie.  Saint  Avif  le  marquoit  dans  la 
lettre  de  convocation , & fe  plaignoit  de  la  ceflà- 
tion  des  conciles,  témoignant  que  le  pape  Ibi  en 
. avoir 
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avoir  fait  des  reproches.  Il  cft  défendu  aux  évêques , 
aux-prêtrcs  & aux  diacres,  d’avoir  des  chiens  de  chaf- 
fe  & des  oifeaux.  On  voit  par-là  que  le  clergé  com- 
mençoit  à fe  lailTcr  entraîner  aux  mœurs  Germani- 
ques des  nations  dominantes. Les  clercs  peuvent  plai- 
der devant  les  juges  feculiers  en  défendant , non  en 
demandant , fi  ce  n'eft  par  ordre  de  l’évêque.  Il  eft 
dit , que  le  clerc  convaincu  de  faux  témoignage  fera 
tenu  pour  coupable  de  crime  capital  ; & un  autre  ca-* 
non  marque  la  peine  de  ces  fortes  de  crimes  , qui  elt 
d’être  dépofe  & mis  dans  un  monaftere.  Plufieufs  de 
ces  canons  parlent  des  fonds  de  l’églife  , dont  la 
joüiflfance  étoit  accordée  aux  clercs  par  précaire  , Sc 
les  diftinguent  des  biens  propres.  On  abolit  la  con- 
fecration  des  veuves  diaconefles.  On  défend  l’entrée 
des  monafteres  de  filles,  fi  ce  n’eft  aux»perfonnes 
âgées , & d’une  vertu  éprouvée , ou  aux  proches  pa- 
ïens ; ceux  memes  qui  y entrent  peur  dire  la  meüe , 
doivent  fortir  fi-tôt  que  le  fervice  eft  fini.  Ce  qui 
fait  voir  qu’elles  n’avoient  que  *Hes  oratoires  dans 
l’interieur  de  la  maifon. 

Les  abbez  étoient  fournis  à la  correétion  de  l’évê- 
que , qui  pouvoir  mêmc-lesdepofer  : les  moines  tra- 
vailloient  tous  les  jours  à la  campagne  ; on  ne  pou- 
voir établir  de  nouveaux  monafteres  , fans  le  con- 
fentement  de  l’évêque  ; & un  même  abbé  ne  pou- 
voir gouverner  deux  monafteres.  On  ne  doit  point 
mettre  de  reliques  dans  les  oratoires  des  villages  : 
s’il  n’y  a des  clercs  aflTez  proche  pour  y venir  faire 
l’office ou  que  l’on  ne  faffe  une  fondation  fuffifan- 
lepour  y -en  entretenir.  On  ne  confacrera  que  les  au- 
tels de  pierre* avec* i’ondion  du  crème.  Il  y en  avoir 
Tome  y II.  Dd 
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donc  encore  de  bois.  Les  cglifcs  des  heretiques  font 
regardées  comme  impures  & exécrables,  & il  cft 
défendu  de  les  appliquer  à des  faints  ufages.  Mais  on 
peut  reprendre  celles  qu’ils  onc  ôtées  par  violence 
aux  catholiques.  Viéborius  évêque  de  Grenoble , qui 
étoit  à ce  concile  , avoir  confulté  fur  ce  fujet  faine 
Avit  peu  de  tem'ps  auparavant  : c’eft-à-dire  , de- 
puis la  converfion  du  roi  Sigifmond.  Et  faint  Avit 
avoir  décidé , comme  il  nt  en  ce  concile , qu’il  ne  faU 
loit  point  fe  fervir  des  églifes  -des  hérétiques  *,  non 
pas  meme  de  leurs  vafes  facrez.  Toutefois  le  concile 
d’Orléans , tenu  fix  ans  auparavant  , avoir  décidé 
ad  contraire  , qu’il  falloir  confacrer  les  églifes  des 
Goths  -y  &:  c’eft  la  pratique  univcrfellc  de  toute  l’é- 
ghfe. 

Il  eft  permis  aux  prêtres  de  donner  l’ondion  du 
crème  aux  hérétiques  malades  à l’extremité  , qui  fe 
convenilTent  : mais  en  fanté  ils  doivent  la  deman- 
der à l’évêque.  On  abrégé  la  pénitence  desapoftats, 
qui  aïanc  été  baptifez  dans  l’églifc  catholique  , font 
tombez  dans  l’hcrcfic  , & on  la  réduit  à deux  ans  : 
pendant  Icfqucls  ils  jeûneront  tous  les  trois  jours  , 
fréquenteront  l’églifc , s’y  tiendront  à la  place  des 
pénitens , & fortiront  avec  lescatecumenes.  S’ils  s’en 
plaignent  ils  obferveront  la  pénitence  des  anciens 
canons.  Les  homicides  qui  éviteront  la  peine  des 
loix  , feront  b pénitence  du  concile  d’ Ancyre.  Elle 
étoit  au  moins  de  fept  ans.  Celui  qui  aura  tué  fon 
cfclave , fans  miniftere  du  juge  , fera  excommunié 
pendant  deux  ans.  On  ne  recevra  point  à pénitence 
ceux  qui  auront  contradé  des  mariages  inceftueux  *, 
s’ils  ne  fe  feparent , & on  déclaré  tels*  les  mariages 
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avec  la  bellc-fœur , la  bellc-mcrc , la  bclic-fillc  , la 
veuve  de  l’oncle , la  coufinc  germaine  ou  ifluc  de 
germaine.  La  veuve  d’un  prêtre  ou  d’un  diacre  ne 
peut  fe  remarier.  En  chaque  province  on  fuivrapour 
le  fcrvicc  divin  , le  rit  de  la  métropole.  Les  citoicns 
nobles  célébreront  La  nuit  de  Pâque  & de  Noël , au 
lieu  où  fera  l’cvêquc , pour  recevoir  fa  benediétion. 

Ce  font  les  principaux  canons  du  concile  d’E- 
paonc. 

“Onze  évêques  tous  du  nombre  de  ceux  qui  y 
avoient  alTifté  , tinrent  vers  le  même  temps  un  con- 
cile à Lion  y à l’occafion  de  l’incefte  d’un  nommé  um 
Etienne  avec  une  femme  nommée  Palladia.  C’étoit  ^ "-v 
fans  doute  des  perfonnes  puiffantes  ; car  les  évêques 
déclarent , que  fi  quelqu’un  d’eux  eft  pcrfecuté  pour 
ce  fujet,  tous  les  autres  prendront. part  à fes  fouf- 
frances , & le  foulagcront  des  pertes  qu’il  aura  fouf- 
fertes.  Ils  ajoutent , que  fi  le  roi  continue  à s’abfte- 
nir  de  leur  communion , ils  fe  retireront  dans  des 
monafteres,  d’où  aucun  ne  fortira,  que  la  paix  ne  fois 
rendue  à tous.  Cependant  perfonne  n’aura  la  témic- 
rité  d’ufurpcr  l’églife  d’un  autre  , ou  d’y  faire  l’o^e 
en  fon  ablcncc , fous  peine  d’en  être  puni  dans  le 
concile.  Ces  précautions  des  évêques  montrent  ce 
qu’ils  avoient  à fouffrir  des  rois  barbares , quoique 
catholiques. 

Dans  le  même-temps  il  fe  tint  deux  cortCilcs  en 
Efpagne  , le  premier  à Tarragone  , le  fécond  à Gi- 
rone  , même  province.  Le  concile  de  Tar- 

ragonc  fut  tenu  la  fixiéme  année  du  regne  de  Theo- 
doric  , fous  le  confulat  de  Pierre  : c’eft-à-dire , l’an 

H?,  le  fixiéme  de  Novembre.  Car  Theodoric  roi 
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d’Italie  regnoit  auffi  en  Efpagne , comme  tuteur  de 
fon  petit-fils  Amalaric.  Ce  concile  fut  compofé  de 
dix  evèques  , dont  le  premier  ctoit  Jean  de  Tarra- 
gone  métropolitain.  Entre  les  autres , le  plus  remar- 
quable eft  Oroncc  ou  Orentius  évêque  d’Elvire  , 
que  l’on  croit  être  l’auteur  d’un  avct|i(fement  aux  fi- 
dèles en  vers  élegiaques.  En  ce  concile  on  fit  treize 
canons , & on  y ordonna  entre  autres  chofes  que 
••  les  évêques  ne  s’abfentcroient  des  conciles , qué  pour 
»-5-  caufe  de  maladie  ; & que  l’cvêque  qui  n’auroit  pas  éce 
ordonné  dans  la  métropole  , fe  prefenteroit  dans 
• deux  mois  au  métropolitain , pour  recevoir  fes  inf- 
».  JJ.  truûions.  Le  métropolitain  doit  appeller  au  conci- 
le non-fculcment  les  prêtres  de  la  cathédrale  , mais 
encore  ceux  de  la  campagne  , & quelques  feculiers. 

Je  croi  qu’il  ne^ s’agit  ici  que  du  concile  , dont  il  eft 
parlé  dans  le  canon  precedent  , ôc  que  l’on  aflem- 
«.  IJ.  oloir  pour  l’ordination  d’un  évêque.  Les  évêques  ou 
*■  10.  .les  clercs  , ne  doivent  exercer  aucun  jugement  le 
#dimanche  , & jamais  en  matière  criminelle.  Ils  ne 
doivent  prendre  aucun  falaire  pour  avoir  procure 
*•  ».  la  jufticc.  Ils  ne  doivent  point  prêter  à ufure  , ni 
achètera  trop  vil  prix,  ou  vendre  trop  cher.  Dans  . 
les  églifes  de  la  campagne  , les  prêtres  & les  dia- 
ercs  ferviroflt  tour  a.  tour  chacun  leur  femaine  ; « 

enforte  que  tous  les  jours  on  y dife  vêpres  & mati- 
nes ; c’eft-à-dire  , les  prières  du  foir  & du  matin. 

»•  *•  Mais  tout  le  clergé  de  chaque  églife  fera  prêt  le  fa- 
jnedi.au  fefir  pour  l’office  du  dimanche.  L’évêque 
vifitera  tous  les  ans  les  églifes  de  la  campagne , p>our 
y faire  faire  les  rcparatioias  , fur  le  tiers  de  tous  les 
<.  Il,  fruits  qui  lui  eft  attribué.  Les  moines  fortis  de  leur 
i. 
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cil  encore  parlé  des  moines  dans  le  premier  canon 
de  ce  concile  j & l’on  voit  clairement  dans  l’un  & 
dans  l’autre , qu’il  y avoir  dès-lors  des  monafteres  en 
Efpagne , gouvernez  par  des  abbez.  Le  plus  ancien 
que  nous  connoiflions , efl  celui  d’ A fane  en  Arragon 
iur  lariviere  de  Cinga.  Il  fut  fondé  par  faint  Vie- 
toriea  natif  du  pais  , qui  aïant  embraflfé  la  pieté  dès 
/a  jeunelTe  , s’appliqua  auffi  à procurer  le  falut  des' 
autres , & gouverna  plufieurs  communautez  de  moi- 
nes. Il  fut  ioixantê  ans  abbé  -,  & nous  le  connoifTons 
principalement  par  fon  épitaphe  , qui  efl  l’ouvrage 
de  Fottunat,  • ^ 

Le  concile  de  Gironc  fut  tenu  l’année  fuivantc  t».  ^.r>nc. 
y 17.  où  l’on  comptoir  en  Efpagne  l’ere  j jf.  Jean  de 
Tarragone  y préfida  encore  , avec  partie  des  mêmes 
évêques , au  nombre  de  fept  en  tout , & ils  ne  fi- 
rent que  dix  canons.  On  y ordonna  comme  à Epao- 
.ne  , que  route  la  province  fuivroit  le  rit  de  la  mé- 
tropole dans  les  mclTes  & le  fervice  divin  ; & que 
tous  les  jours  après  matines  & vêpres  le  prêtre  pro- 
nonccroit  l’oraifon  dominicale.  On  "ordonne  deux 
litanies  ou  Rogations  de  trois*jours,/eudi,  vendredi, 
famedi  avec  abftinencc  de  chair  & de  vin  j la  pre- 
mière , la  femaine  d’après  la  Pentecôte  , la  fécondé , 
le  premier  jeudi  de  Novembre.  Les  clercs  qui  ont  t.*. 
été  ordorinez , étant  mariez,  depuis  l’évêque  jufques 
qp  foudiacre  , doivent  Ivibitcr  kparez  de  leurs  fem- 
mes , ou  s’ils  ne  logent  pas  à part , avoir  avec  eux  un  ' • 
rie  leurs  confrères,  tpi  foit témoin  de  leur  vie.  Ceux  ^ 
epi  font  ordonnez  dans  le  célibat , ne  doivent  point 
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avoir  des  femmes  pour  conduire  leur  ménage  , fi  ce 
n’eft  leur  mere  ou  leur  feeur.  Jean  évêque  de  Tar-  . 
ragonc  pria  le  pape  Hormifda  , de  donner  des  or- 
dres generaux  aux  évêques  d’Efpagne , pour  l’ob- 
fervation  de  la  difeipline  : ce  que  le  pape  fit  par  une 
lettre  , oii  il  leur  recommande  de  faire  les  ordina- 
tions des  évêques , fuivant  les  canons  : de  fuir  la  fi- 
monie,&  de  ne  pas  ordonner  par  foiblclTe,  celui  dont 
l’éledtion  feroit  fimohiaque  : enfin  de  tenir  les^onci- 
les  au  moins  une  fois  l’an.  Il  accompagna  cette  let-  , 
tre  d’une  à Jean  en  patticulier  , où  il  loue  fon  zele , 

& le  fait  fon  vicaire  en  Efpagne , fans  préjudice  des 
privilèges  des  métropolitains.  Ces  deux  lettres  font 
du  fécond  d’Avril^iy.  fous  le  confulat  d’Agapit  ; 

& femblcnt  avoir  précédé  le  concile  de  Girone  : car 
Jean  de  Tarragone  étoit  en  Italie,  quand  il  écrivit  au 
pape.  Le  pape  fit  aufli  fon  vicaire  pour  la  Betique 
& la  Lufitanie  Salufte  évêque  de  Seville  : lui  don- 
nant le  pouvoir  d’affembler  en  concile  les  évêques 
de  ces  provinces , quand  il  feroit  ncccflaire  ; & de 
juger  leurs  différends  , à la  charge  de  lui  en  faire  le 
rapport. 

Cependant  je  pape  Hormifda  rc<;ut  une  requête 
des  archimandrites  éc  des  moines  de  la  fécondé  Sy- 
rie , où  ils  fe  plaignoient  de  la  perfecution  de  Se- 
vere.  Comme  nous  allions,  difoient-ils,au  monalle- 
re  de  faint  Simeon  pour  la  caufe  de  l’églife  : c’eft  S. 
Simeon  Stylite  : ces  méchans  nous  ont  drefle  une 
efnbufcadc  fur  le  chemin,  & venant  fondre  fur  nous 
ont  tué  trois  cens  cinquante  hçmmes  des  nôtres , & 
en  ont  blefie  plufieurs.  Ils  ont  tué  même  près  des 
autels  ceux  qui  s’y  font  réfugiez.  Ils  ont  brûlé  les 
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jnonafteres , envoïant  de  nuic  une  multitude  de  gens 
féditieux  , & gagnez  par  argent  ; qui  ont  enlevé  le 
peu  qu’il  y avoit.  Vous  ferez  infttuic  de  tout  par  les  • 
mémoires  que  vous  rendront  nos  venerables  fieres 
Jean  & Sergius.  Nous  les  avions  envoïcz  à C.  P.  ef- 
perant  avoir  juftice  de  ces  excès  ; mais  l’empereur  , 
fans  daigner  leur  dire  une  parole , les  a chaflez  hon- 
teufement.  Ce  qui  nous  a fait  connoître  qu’il  cû  lui- 
même  auteur  des  ces  maux. Nous  vous  fupplions  donc, 
très-faint  pere , de  compatir  aux  bleflures  du  corps 
de  l’églife  , dont  vous  êtes  le  chef,  6c  de  vanger  le 
mépris  de  la  foi , des  canons  & du  concile  : vous  à 
qui  Dieu  a donné  la  puiflance  de  lier  6c  de  délier. 

Ils  Continuenc  , comme  parlant  à plufieurs  : c’clt- 
à-dire  , qu’avec  le  pape  ils  s’adrelTent  aux  évêques 
d’Italie  & de  tout  l’Occident  , fuivant  l’ancienne 
coutume.  Et  pour  montrer  qu’ils  font  catholiques  , • 

ils  concluent  en  anathematifantNeftorius,  Entichés, 

Diofeore  , Pierre  Monge  , Pierre  le  Foulon  6c  Aca- 
cc.  Cette  requête  eft  fouferite  par  plus  de  deux  cens, 
tant  abbez  que  prêtres  6c  diacres  : mais  de  vingt- 
fix  abbez , la  plupart  ne  prennent  le  titre  ni  de  prê- 
ni  de  diacre.  Le  premier  eft  Alexandre  , prêtre 
6c  archimandrite  de  faint  Maron.  Thcodorcta  écrit  rhiUth.  ».  n. 
la  vie  de  ce  faint , & nous  votons  ici , que  fon  mo- 
jiaftere  étoit  le  premier  de  fa  province.  Le  pape  fit 
réponfe  àrette  requête  par  une  grande  lettre  adref- 
fée  non-fculcment  aux  archimandrites  de  la  fccon- 
de  .Syrie  , mais  aux  catholiques  de  tout  l’Orient , où 
ils  les  exhorte  à demeurer  fermes  dans  la  foi.  La  let- 
tre eft  dattée  du  dixiéme  de  Février , après  le  coii-  50. 
fulat  d’Agapet  : c’eft  à- dire , y 1 8, 
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' La  paix  ne  fut  rendue  à l’églife  que  par  la  mort 

An.  ji8.  Jç  l’empereur  Anaftafe  , qui  arriva  la  même  année 
J ‘ confulac  de  Magnus , indiétion  onzié- 

juiiii.  empereur,  nie  , la  nuit  du  dixiéme  de  Juillet.  Il  y eut  autour  de 
chr.^mjch.f.  fon  palais  des  tonnerres  & des  éclairs  , dont  il  fut 
épouvanté  j fuïant  de  place  en  place  ^ il  fut  enfin 
trouvé  mort  fubitement  dans  une  petite  chambre  ; 
&c  on  crut  qu’il  avôit  été  frappé  de  la  foudre.  Il  étoic 
ThtoJ.  ha.  ^ âgé  de  quatre*  vingt-huit  ans  , & en  avoit  régné 
vingt-fept.  Sa  mort  fut  revclée  à Elie  patriarche  de 
V.  s.Ssi.  n.  *0.  Jerufalem.  Car  faint  Sabas  , alors  âgé  de  quatre- 
vingts  ans , l’étant  allé  voir  à Aila  dans  fon  exil , le 
neuvième  de  Juillet , il  ne  parut  point  à l’ordinaire 
pour  manger  à noue,  & dire  vêpres  enfemble.  Mais 
il  dit  à faint  Sabas , & à ceux  qui  étoient  avec  lui  : 
Mangez  vous  autres , pour  moi  je  n’en  ai  pas  le  loi- 
• fir.  Et  faint  Sabas  l’aïant  voulu  retenir , il  lui  dit  en 
pleurant.  L’empereur  Anaftafe  vient  de  mourir  , & 
je  dois  partir  dans  dix  jours  , & être  jugé  avec  lui.  Il 
donna  ordre  enfuite  à la  conduite  de  fes  monafteres , 
&c  pendant  huit  jours  il  ne  vécut  que  de  la  fainte 
• communion,  & de  vin  trempé  j puis  il  tomba  dans 

une  petite  maladie  , & le  lo.  de  Juillet , après  avqj^ 
communié  , fait  les  prières  , & répondu  amn  , il 
mourut  âgé  de  quatic-vingt-huit  ans.  Saint  Sabas 
marqua  le  jour , & étant  revenu  à Jerufalem  , il  ap- 
prit  la  mort  de  l’empereur.  L’églife  honore  la  me- 
ji4rtyr.K,4.jHi-  mofte  d'Elic  le  quatrième  de  Juillet , avec  celle  de 
rrMt.ffif.  c.  )f.  Flavien  patriarche  d’Antioche  exilé  pour  la  même 

Chr.pAje.  p.  ill.  ’r  O J 1 A ^ 

Prcctp.Aate.c.i.  caulc  , & mott  daDs  le  meme  temps. 

• Le  même  jour  de  la  mort  d’Anaftafe,  neuvième 

de  Juillet  5 1 8.  Juftin  fut  reconnu  empereur.  Il  étoit 
• ■ • 

ne 
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ne  à Bcdcrianc  dans  les  confins  d’Illyric  &de  Thra-  

ce,  de  trcs-bas  lieu.  De  fimplc  foldat , il  devint  par  ^ 
tous  les  dégrez  de  la  milice,  comte  des  Excubitcurs:  TW./.a./-.)6t. 
c’eft- à-dire,  capitaine  des  gardes  du  palais.  L’eu- 
nuque Amantius  préfet  de  la  chambre,  qui  avoir  svMgr.n.hiii.f.u 
tout  le  pouvoir  fous  Anallafe  , avoir  donne  à Juf- 
cin  de  grandes  foinmes  à diftribuer , pour  faire  dé- 
clarer empereur  Theocritc  fon  confident  : mais  Juf- 
tin  emploïa  l'argent  pour  lui-meme  , & fit  enfuite 
[>érir  Amantius  & Theocrite.  Il  étoit  âgé  de  foixan- 
te-huit  ans  quand  il  vint  à la  couronne  , ignorant 
}ufques  à ne  fi^avoir  pas  lire  ; mais  bon  catholi- 
que. Sa  femme  fe  nommoit  Lupicine  , mais  depuis 
qu’elle  fut  impératrice , le  peuple  la  nomma  Eu- 
phemic. 

Le  dimanche  qui  fuivit  l’élcdion  de  l'empereur 
Jullin  , & qui  étoit  le  quinziéme  jour  de  Juillet  y 1 8. 
indidlion  onzième,  le  patriarche  Jean  étant  entré  ^ 

Aiivanc  la  coutume , avec  fon  clergé  dans  la  grande 
églifc  de  C.  P.  & fe  trouvant  près  de  i’ambon , le 
peuplt  s'écria  : Longues  années  au  patriarche  , lon- 
gues années  à l’empereur , longues  années  à l'impc- 
ratrice  ; pourquoi  demeurons  nous  excommuniez  ? 

Pourquoi  ne  communions-nous  point  depuis  tant 
d’années  ? Nous  voulons  communier  de  votre  main. 

- Eh  montez  fur  l’ambon  ! eh  perfuadez  votre  peuple: 
il  y a plufieurs  années  que  nous  voulons  commu- 
nier. Vous  êtes  catholique, quecraignez-vous  ? Chaf- 
fez  Severe  le  Manichéen  : qu’on  déterre  les  os  des 
Manichéens:  publiez  tout  à l’heure  le  faint  concile. 

Sainte  Marie  eft  mere  de  Dieu, celui  qui  ne  parle  pas 
cft  Manichéen.  La  foi  de  la  Trinité  eft  viélorieufe  : 

Tome  VU»  E c 
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— l’empereur  cil  cAtholique  , que  craignez  vous  ? lon- 
* 8.  gués  années  au  nouveau  Conllaïuin, longues  années 
à la  nouvelle  Hclcnc.  JulHne  /iHgufie  tu  'vtneas.  Ils 
difoienc  ces  mots  en  latin,  quoiqu’ils  diflent  tout  le.  ** 
relie  en  grec  , qui  étoit  leur  langue  ordinaire. 

Ils  continuèrent  à faire  pluficurs  acclaniations 
femblables , en  difant  au  patriarche  : Ou  forcez,  ou 
publiez  tout  à l’heure  le  concile  de  Calcédoine. 
Anathème  à Severe  le  Manichéen  , le  nouveau  Ju- 
’ das.  Après  qu’ils  curent  ainfi  long  temps  crié,  & ré- 
pété les  mêmes  acclamations , le  patriarche  Jean 
leur  dit  : Mes  freres,  aïez  patience,  que  nousaïons 
falué le  faine  autel,  enfuite  je  vous  ferai  réponfe. 
On  voit  ici  la  coutume  qui  s’obferve  au  commence- 
ment de  la  melTc , de  baifer  l’autel  avant  que  de 
faluer  le  peuple-  Le  patriarche  encra  donc  dans  le 
fanéiuaire  avec  fon  clergé  & le  peuple  continua  de 
crier  : Eh,  je  vous  conjure  , vous  ne  forcirez  point, 
que  vous  n’aïcz  anathematife  Severe.  ChalTez  le,  je 
vous  conjure.  Alors  le  patriarche  monta  fur  l’am- 
bon  , & die  : Vous  f^avez  , mes  chers  frères*,  les 
combats  que  j’ai  foutenus  étant  prêtre  , pour  la  foi 
catholique , Se  que  je  foutiens  encore  jufques  à la 
mort.  Il  ne  faut  donc  point  de  bruit  m de  tumulte,, 
on  n’a  rien  fait  contre  la  foi  : perfonne  n’ofe  anathe- 
matifer  le  faine  concile.  Nous  reconnoilTons  pour 
orthodoxes , tous  les  conciles  qui  ont  confirmé  le 
fymbolc  de  Nicée  j Se  principalement  ces  trois  :.lc 
concile  de  C.  P.  le  concile  d’Ephefe  , Se  le  grand 
concile  de  Calcédoine. 

Apres  cette  reponfe  ils  continuèrent  les  mêmes: 
acclamations  pendant  pluficurs  heures,  & ajout crenct 
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La  fetc  du  concile  de  Calcédoine,*  annonccz-la  tout 
à l’heure.  Je  ne  me  retire  point  fi  vous  ne  l’annon- 
cez , nous  ferons  ici  jufcjues  au  foir  : annoncez  la  fê- 
te pour  demain.  Le  patriarche  leur  propofa  d’at- 
tendre le  confentement  de  l’empereur.  Mais  le  peu- 
ple infifta , que  la  fête  fût  annoncée  fur  le  champ , 
& le  diacre  Samuel  le  fit  ainfi  : Nous  faifons  fi^avoir 
à votre  charité  ,quedemainnouscélébreronsla mé- 
moire de  nos  faints  peres  les  évêques , qui  ont  etc 
alTemblez  à Calcédoine  , & qui  avec  ceux  de  C.  P. 
& d’Ephefe  ont  confirmé  le  fymbolc  de  Nicée  , & 
nous  nous  aflemblerons  ici.  Les  Grecs  font  encore 
le  meme  jour , c’eft-à  dire  le  dimanche  le  plus  pro- 
che du  feiziéme  de  Juillet , la  mémoire  dcs.fix  cens 
trente  peres  du  concile  de  Calcédoine,  & en  même 
temps  des  autres  conciles  generaux.  Le  peuple  con- 
tinua de  crier  long-temps  tout  d’une  voix  : Qu’on 
anathématife  tout  à l’heure  Severe  , l’enneini  de 
la  Trinité  , l’ennemi  des  peres , qui  a anathématife 
le  concile  de  Calcédoine  : je  ne  fortirai  point  que 
je  n’aie  réponfe.  Alors  le  patriarche  Jean  fit  pro- 
noncer l’anathème  contre  Severe , du  confentement 
<lc  tous  les  évêques  préfens , dont  douze  font  nom- 
mez , & les  premiers  font  Théophile  d’Heraclée  & 
Théodore  de  Gangres.  On  le  prononça  en  ces  ter- 
mes ; Tout  le  monde  fixait  que  Severe  s’cfl:  rendu 
coupable  , en  fe  féparant  de  cette  fainte  églife.  Nous 
donc  fuivant  les  canons  &:  les  peres , le  tenons  pour 
étranger,  &:  pour  condamné,  à caufe  de  fes  blaf- 
phêmes , Sc  nous  l’anathématifons. 

Le  lendemain  lundi  feiziéme  de  Juillet , on  célé- 
bra la  fête  des  peres  de  Calcédoine  ; &:  le  patriar- 
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che  aïant  fait  fou  entrée  , <|uand  il  fut  près  de  Tatni- 
bon  tout  le  peuple  s’écria  : Longues  années  à l’em- 
pCrcur.  Rendez  à l’églifc  les  reliques  de  Maccdonius.. 
Ils  entendoienc  le  dernier  patriarche  de  ce  nom  > 
mort  en  exil.  Rendez  à l’églife  ceux  qui  font  en  exil 
pour  la  foi.  Qu’on  déterre  les  os  des  Neftoriens  i 
qu’on  déterre  les  os  des  Eutiquiens.  Qui  ell  Nello- 
rius  ? je  ne  leconnois  point  : anathème  à lui  En- 
tichés. Chafl'cz  les  Manichéens  , chaflez  les  deux 
Ellienncs  : apportez  les  reliques  de  Maccdonius.  Re- 
mettez le  nom  de  Maccdonius.  De  grâce  rapportez 
nos  acclam-itions  à l’empereur.  Chaflez  Amantius  i 
chaflez  la  honte  du  palais.  Rendez  Euphemius  & Ma- 
ccdonius àl’églifc.  Envoïez  les  lettres  fynodiques  à. 
Rome.  Remettez  les  noms  d’Euphemius  Sc  de  Ma- 
ccdonius , rendez  la  fête  complette , chaflTez  les  faux, 
témoins  de  Maccdonius.  Mettez  les  quatre  conciles- 
dans  les  diptiques.  Leon  l'évcque  de  Rome  dans  IcSu 
diptiques.  Apportez  les  diptiques  fur  l’ambon.. 

Le  patriarche  répondit  : Nous  finres  hier  ce  qu’il: 
falloir  pour  vous  contenter  , & nous  le  ferons  cnco- 
r-e  aujourd  hui.  Nous  devons  mettre  la  foi  pour  fon- 
dement inébranlable  : elle  nous  fervira  à réiinir  les, 
églifcs.  Glorifions  donc tous  d’une  bouche  la  fain- 
te  &c  confubftanricllc  Trinité.  Mais  le  peuple  com 
tinua  à crier  : tout  à l’heure  , perfonne  ne  fortira.  Je 
vous  conjure  , je  ferme  les  portes.  Vous  ne  craignez, 
plus  Amantius  le  Manichéen.  Jullin  règne,  pour- 
quoi craindre  Amantius?  Ils  firent  encore  plulieurs 
acclamations  femblablcs  ; &:  on  leur  répondit  : Vous, 
fcpivez  que  nous  .avons  toujours  cherché  à vous  fa- 
tistaire  : mais  pour  agir  canoniquement , permettez- 
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iroas  ci’afTembler  les  cvècjucs,  & de  recevoir  l’ordre  ■■ 
de  l’empereur.  Car  nous  lui  rapporterons  coures  vos  A N,  5 1 8» 
acclamations.  Le  peuple  ferma  les  portes  & continua 
de  crier  : ce  qui  obligea  enfin  le  patriarche  à pren- 
dre les  diptiques , où  il  fit  mettre  les  quatre  conci- 
ks  de  Nicée , de  C.  P.  d’Ephefe  de  Calcédoine  v 
& les  noms  d’Euphemius  & de  Maccdonius  patriar- 
ches de  C.  P.  & du  pape  fiiint  Leon.  Alors  le  peu- 
ple s’écria  tout  d’une  voix  : Béni  foie  le  Seigneur 
Dieu  d’Ifracl , qui  a vifité  & délivié  fon  peuple  : ce 
qu’ils  continuèrent  long-temps,  chantant  à deux 
choeurs.  Puis  on  fit  monter  fur  l’ambon  leschantres, 
qui  entonnèrent  le  Trifagion  i & l’empereur  s’arrê- 
ta pour  l’écoijter.  Car  fuivant  la  liturgie  grecque , on  LitMrt.ckrjf.jf, 
le  chante  au  commmencement  de  lamclTeavantré- 
pitre.  Après  la  lecture  de  l’évangile , la  meffe  des  ca- 
tecumcncs  étant  finie,  & les  portes  fermées  j le  fym- 
bolc  fut  récité  à l’ordinaire , & le  temps  des-  dipti- 
ques étant  venu , tout  le  peuple  accourut  en  grand 
filence  autour  de  l’autel  pour  écouter.  Si-tôt  que  le 
diacre  eut  dit  les  noms  des  quatre  conciles , & des 
archevêques  Euphemius , Maccdonius  & Leon  , ils 
crièrent  cous  à haute  voix  : Gloire  à vous.  Seigneur  ; 
enfuite  on  acheva  la  ineflc  tranquillement.  C’eft  ce 
qui  fepafl'a  dans  la  grande  eglife  de  C.  P.  le  quin- 
ziéme & le  feiziéme  de  Juillet  y rS.  & on  en  drclfa 
des  acles. 

Pour  confirmer  autentiquement  ce  que  le  peuple  ^ p 

avoir  ainfi  exigé  , le  patriarche  Jean  aflcmbla  en  • 

concile  quarante  évêques , qui  fe  trouvoient  à C.  P. 

& les  abbez  de  la  ville  préfenterent  au  concile  une 

A J V f c r-'  A / • /• 

requete  , tendante  a meme  fan.  Cette  requête  ctoit  j?*-  £■ 
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- ' ■ foufcritc  par  cinquante-quatre  abbez , tous  prêtre* 

A N.  5 I $.  ^ réferve  d’Euethius  fupcricur  des  Accmctes , qui 
n’étoit  que  diacre.  Le  premier  eft  Alexandre,  exar- 
que de  tous  les  monatteres , Se  vrai-femblablemcnt 
abbé  de  faint  Dalmacc.  Le  fécond  eft  Conftant abbé 
de  Dius , qui  ne  mit  de  fa  main  qu'une  croix , Se  fît 
écrire  fon  nom  Se  fa  foufeription  par  Stratonique  , 
qui  tenoit  le  fécond  rang  du  monafterc.  Diogene 
abbé  du  monaftere  de  faintThalaflius , furnomme 
des  DéchaufTez,  en  ufa  de  même  à.caufc  de  fa  gran- 
de vieillefTc. 

Le  concile  affemblé  le  vingtième  du  même  mois 
de  Juillet  ; i S.  onzième  indiâion  , fous  le  confulac 
de  Magnus , fit  droit  fur  les  chefs  contenus  dans 
cette  requête  : dont  le  premier  étoit  le  rétablifie- 
tnent  d’Euphemius  Se  de  Maccdonius  dans  les  dip- 
f.  uj.E.  tiques.  Sur  quoi  l’on  examina  la  procédure  faite  con- 
tre eux  ; Se  par  la  lc<Sturc  des  aûcs  elle  fut  trouvée 
irrégulière , Se  l’on  vit  qu’ils  n’avoient  point  été 
chartez , pour  avoir  rien  attenté  contre  la  foi.  C’eft 
pourquoi  l’on  jugea  raifonnable  la  demande  de  tout 
le  peuple  Se  des  moines  ; & pour  y fatisfaire  , il  fut 
otdonné  , que  la  mémoire  de  ces  deux  patriarches 
feroit  rétablie  dans  les  tables  facrées  : comme  celle 
de  faint  Paul , banni  du  temps  de  Conftanrin , de 
faim  Jean  Chryfoftome , de  laint  Flavicn.  En  con- 
fequencc  on  ordonna , que  ceux  qui  avoient  été 
bannis  ou  chaffez  , pour  la  caufe  d’Euphemius  & de 
Macedonius,  fiiffent  aufli  rappeliez  Se  rétablis  dans 
leurs  places. 

Il  fut  auffi  jugé  raifonnable  Se  utile  à la  paix  de 
l’églifc,  4c  mettre  dans  les  diptiques,  les  noms  des 
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Quatre  conciles  generaux  & du  pape  faint  Leon  : 
parce  que  le  concile  de  Calcédoine  avoir  également 
approuvé  fa  foi  & celle  de  faint  Cyrille  , dont  le 
nom  étoic  récité  dans  les  diptiques.  Quant  à Seve- 
ic,  le  faux  patriarche  d’Antioche , le  concile  fit  lire 
fes  difcours , où  l’on  trouva  entre  autres  ces  paroles  ; 
Nous  anathéinatifons  ce  qui  a été  défini  à Calcedoi< 
ne , parle  concile  qui  fut  alors  alTemblé,  & par  ceux 
qui  l’om  défendu.  Ces  paroles  de  Severe  ayant  été 
lûcs , le  concile  de  C.  P.  le  déclara  digne  d’un  ana- 
thème éternel  : déchu  de  toute  fonction  & de  tout 
nom  de  prêtre  ou  de  chrétien  , & privé  de  la  com- 
munion , comme  blafphemateur  & calomniateur 
des  faints  conciles.  Le  concile  de  C.  P.  aïant  ainfi 
ftatué  fur  la  requête  des  moines , enécrivitmw:  lettre 
fynodale  au  patriarche  Jean , qui  n’y  avoir  pas  afliltc, 
afin  qu’il  en  fit  fon  rapport  à l’empereur , à l’impc- 
ratricc  & aufenat.  Cette  lettre  ell  fouferite  des  qua- 
rante évêques , dont  les  premiers  font  Théophile 
d’Heraclée,  Eftiennc  de  Nicomedie,  Bafiliquede 
Cyzique  , Anaftafedc  Nicée , Marcien  de  Calcédoi- 
ne , Theodote  de  Gangres,  Hypacc  de  Claudiopo- 
lis  ôc  Cyriaque  de  Thianc. 

Le  patriarche  Jean  de  C.  P.  cenvità  Jean  patriar- 
che de  Jcrufalem , & à tous  les  métropolitains  qui 
s’y  trouvoient  alTcmblez , pour  leur  faire  pan  de  cet- 
te bonne  nouvelle  ^c’elV-à-dite,  des a^clanvations du 
peuple  de  C.  P.  de  la  requête  des  moines  & du  dé- 
cret du  concile , dont  il  leur  envoVa  les  a<^csi  en 
diligence,  les  priant  de  les  confirmer.  Jean- de  C,  P. 
écrivit  de  meme  à Epiphanc  évêque  de  Tyr  i & fes 
Jettees  furent  accompagnées  des  osdres.de  l'cnnpe» 
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rcur  Juftin,  pour  rappeUertous  ceux  qui  avoiencctc 
bannis  par  Anaftafe  , &:  mettre  le  concile  de  Calcé- 
doine dans  les  diptiques. 

Ces  ordres  étant  venus  à Jerufalcm , faint  Sabas 
y accourut  : il  s’y  aflcmbla  une  multitude  infinie  de 
moines  & de  laïques , & les  évêques  y tinrent  leur 
concile  -,  & on  célébra  une  fête  le  fixiéme  jour  du 
mois  d’Aout.  On  publia  les  ordres  de  l’empereur , 
& on  mit  les  quatre  conciles  dans  les  diptiques. 
Jean  de  Jerufalem  en  écrivit  une  lettre  linodalc 
à Jean  de  C.  P.  en  fon  nom  , & de  tous  les  évêques 
des  trois  Paleftines.  Elle  eftfoulcrite  par  trente-trois, 
dont  les  premiers  font  Jean  de  Cefaréc  & Tlieodo- 
fe  de  Scytopolis  , qui  toutefois  ne  fe  trouvèrent  pas 
au  concile  de  Jerufalem;  mais  le  patriarche  Jean  leur 
envoïa  faint  Sabas  avec  quelques  autres  abbez  du 
déferr. 

A Tyr  le  peuple  étoit  particulièrement  anime 
contre  un  moine  nommé  Jean  , manfionaire  de  l’é- 
glife  de  la  faintc  Vierge:  qui  aïant  traité  fecrcte- 
ment  avec  les  fchifinatiqucs , s’en  alla  à Antioche,  fc 
donna  à Severe  , & fouferivit  de  fi  main  l’anathême 
du  concile  de  Calcédoine  & de  la  lettre  de  faint 
Leon.  Puis  étant  fevenu  à Tyr , il  livra  aux  fehif- 
matiques  l’églife  de  la  fainte  Vierge , où  il  tint  des 
airemblécs  illicites,  jufques  à célébrer  le  baptême  au 
grand  fcandalc  du  peuple  , qui  voïoit  de  nouveaux 
baptifez  fortirde  deux  endroits  ; chofe  jufques  .alors 
inoiiie.  On  en  vint  à des  féditions  , où  les  fehifma- 
tiqiics  jetterent  des  pierres  contre  les  croix  , il  y eut 
des  clercs  & des  laïques  blelfez  j l’évêque  Epiphane 
courut' Lazard  de  perdre  la  vjc.  ' - 

Les 
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•Les  lettres  de  C.  P.  furent  apportées  dans  l’an-  

cienne  églifc , le  vingt-huitième  du  mois  Loüs,  l’an  A N.  y i R. 
de  Tir  643.  indidtion  douzième  : c'eft  - à - dire  , le  Tt.f.euir.f.tit. 
dimanche  feizicme  de  Septembre  3 1 8.  Après  la  lec-, 
cure  de  l’évangile  , le  diacre  Sergius  lut  les  let^es  de 
Jean  de  C.  P.  de  Théophile  d’Hcraclée , & du  con- 
. elle  de  C.  P.  à Epiphanc  de  Tyr  ; puis  la  lettre  fino- 
dale  à Jean  de  C.  P,  contenant  anathème  contre 
Severe  d’Antioche.  Alors  le  peuple  aflemblé  dans 
l’églife  dcTyr,  s’éena  : Longues  années  à l’empe- 
reur , longues  années  à l’impératrice  , longues  an- 
nées  au  fenat , aux  préfets , au  comte  Jean  , au  pa- 
triarche Epiphanc.  Ils  qualiheht  ainh  leur  éveque. 

C’eft  Dieu  feul  qui  a fait  ceci.  Voilà  la  foi  : un  Dieu , , 

une  foi.  Et  s’adreilànt  à Epiphanc  : Faites  ce  qu’a  fait  ;.  loj- 
le  concile  : qui  ne  parle  pas , n’eft  pas  fidele.  Lon- 
gue vie  au  patrice  Vitalien.  Montez , anathcmatifcz  - 
Severe  5c  le* moine  Jean. 

L’éveque  Epiphanc  étant  monré  fur  l’ambon , le  ^ • » 

peuple  continua  de  crier  : Dieu  vous  y a mis  ; un 
Dieu , une  foi.  Faites  monter  les  évêques  : Ils  mon- 
tèrent en  effet  *,  f<javoir , Jean  de  PtolemaVde , Théo- 
dore de  Porphireone  , ôc  Elie  de  Rachlene  ; & fç 
peuple  continua  de  crier  : Longues  années  au  pa- 
triarche Epiphanc  : vous  avez  fouffert  le  martyre 
comme  les  faints , & votre  foi  a vaincu.  La  mcrc  de 
Dieu  a chaffé-  Severe^  qui  a troublé  leséglifes  i chaf- 
fez  les  fehifmatiques  de  la  ville , chaffez  les  Egyp- 
tiens , l’empereur  eft  orthodoxe.»  Otez  la  caverne  - « 

des  voleurs  : ôtez  , brûlez  la  caverne  des  fehifmati- 
ques. Et  enfuite  ; Chaffez  les  évêques  hérétiques.: 

Juftin  règne  , il  n’y  a tien  à craindre.  Chalïcz  lej 
■ TomtVlL  ■ ■ - ■ ■ Ff 
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Acéphales.  S’ils  avoient' vaincu',  nous  étions  morts  : 

^ ■ prenez  la  mere  de  Dieu.  Ils  veulent  dire  que  l’évc- 

t-  que  doit  reprendre  pbfleflion  de  l’cglifc  de  la  fainte 
Vierge , occupée  par  les  fehifmatiques.  C’elk  pour- 
quoi its  continuent  : Entrez , purinez  la  fainte  mai- 
fon.  Allons  à la  mere  de  Dieu.  Faites  apporter  les, 
reliques  de  Flavien.  C’eft  Flavicn  patri.ircne  d’An^  . 
tioche  , chafle  par  Severe  , & mort  en  exil.  Le  peu- 

filc  continue  : Allons  à fainte  Marie.  Donnez-nous, 
a croix.  Ils  ont  lapidé  la  croi;^:  la  croix  a vaincu< 
Allons , entrons  : annoncer  la  fête.  - 

L’archevêque  Epiphane  dit: Je  vous  prie  , ai’eZ' 
patience  , & permettez  que  nous  anathématiEons 
• l’Acephalc  ; puis  il  ajouta  : La  fol^ue  nous  ont  en-  _ 
feignéc  les  apôtres,  & que  nos  peres  ont  rc^uë  d’eux, 
tant  ceux  de  Nicéc , que  ceux  de  C.  P.  d’Eplrcfe^ 
de  Calcédoine  ; c’eft  celle  que  nous  vous  enfcigiions: 

, & nous  anathéinatifons  tous  les  héretiqties.  Ilnom- 

^1:7.  mg  tous  ceux  qui  ont  attaqué  i’incarnatiop*  ; puis  il 
ajoute  : Et  fc.mblablcment  nous  anathémâiifons. 
l’impic  Severe  , l’Acephale  &c  le  fchifmaiiquc  , com- 
me aianc  anathématile  nos  faints  peres , & caufé  des 
• fchifmes  dans  l'églife.  Le  peuple  l’interrompit  en. 

criant  : c’eft  Dieu  qui  l’a  fait,  un  Dieu , une  foi , pour 
la  paix  des  églifcs.  Longue  vie  à l’archevêque  Epi- 
phane. Anatnématifez  le  M.rndrite.  L’archevêque 
continua  , en  difant  : Nous  ^nathématifons.auÛi 
Jean  moine  apoftat  , depuis  qu’il  a retju  la  dcxSfcrine 
impie  de  Severe.  Qu’ils  foient  l’un  & l’autrcanathê- 
me,  & malcdiéVîon,  de  par  le  Pere,  le  Fils  & le  Saint- 
Efprir , au  ciel  & en  la  terre  , en  ce  monde  & en 
l’autre.  Amen.  Lcpeuplc  cria  : Amen, amfen,  amen; 
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if’ajduta'plufieurs  autres  acclamations  , entre  autres  

celle-ci  : Anaftafc  n'ellplus  ; c’eft  Juftin  cjui  regne.  ^ T 
Il  n’cft  pas  Manichéen  comme  Anaftafc.  Amaniius 
eft  mort  ',  l’ennemi  de  là  Trinité. 

Enfuitc^  Jean  évêque  de  Ptolcmaïdc  dit  au  peu-  ^ 
pie  : Nous  anathématifons  tous  ceux  que  Ictrès-faint 
archevêque  a ■.inathematifcz  , ôc  particulièrement 
Severe  & Jean  Mandrite  Rajoutant  le  refte  de  la  for.- 
mule , comme  l’archcvêquc.  Théodore  évêque  de 
Porphyrêone  en  dit  autant  ; puis  Elie  de  R.ichlene. 

Le  peuple  répondit  par  Tes  acclamations  : prefl'ant 
toujours  que  l’on  fift  l’oflicc  dans  l’églifc  de  la  faintc 
Vierge.  Alors  l’archevêque  leur  dit  : Il  eft  tard  , il 
faut  fair^la  divine  liturgie.  C’eft  aflez , car  il  nous 
refte  beaucoup  de  chofes  à lire.  Dimanche  prochain, 
s’il  plaît^à  Dieu , nous  lirons  le  refte  dans  l’églifc  de 
Nôtre  - Dame  , &:  nous  anat hé mati ferons  de  nou- 
veau l’Accphale  & fes.  feéfateurs,  Enfuitc  l’archidia- 
cre Zacarie  annonça  la  fçce  en  ces  mots  ; Nous  fat-  ^ m. 
fons  O^avoir  à votre  charité  , que  dimanche  pro- 
chain ,àla  gloire  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift,& 
de  Notre-Dame  la.merc  de  Dieu  {x>ur  le  falut  Sc 
la  profpcrité  dc-l’empereurjuftin  , de  l’imperatrice 
Euphemie , des  hautes  puUfanccs  ; du  faine  archevê- 
que de  C.  P.  Jean  &c  du  concile  qui  y eft  aflcmblé, 
nous  ferons'la  fainte  aifembléc  dans  l’églife  de  la  < 
faintc 'Vierge',,  de  Jampfouplac.  Nous  nous  aflem- 
t>lerons  ici  le  matin  , pour.y  allcr.cn  chantant  avec 
les  cierges  & l’encens  : cous  auront  foin  de  s’y  trou* 
•cr.L’arehevêquc  ajouta  : Samedi  au  foir  nous  ferons  • 

l’office  des  vêpres  d4ns  la  xnêmc  églilic  de  la  faintè 
Vierge.,  Oft.6qlihjiKej5î  on  adieva  la  meffic.; 

F f ij 
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L’archeveque  Epiphane  & les  évêques  de  Xa  dé- 
pendance , écrivirent  enfuite  au  concile  de  C.  Pi 
pour  réponfe  à la  lettre  qu’ils  en  ^voient,  re^uë  , 
approuvant  la  condamnation  de  Severé.  Ils  s’éten- 
dent fu'r  le  récit  de  fes  crimes , &c  difent  : Il  a ex- 
communié des  clercs , fans  le  confcntcmcnt  de  leurs 
évêques  ; & recju  à fa  communion  ceux  qu'ilsavoient 
excommuniez  , & leur  a permis  de  faire  leurs  fonc- 
tions. Il  a réduit  au  rang  de  diacres  , des  prêtres  or- 
donnez par  des  évêques  qu’il  n’a  pu  féduire.  If  a 
ordonné  dans  d’autres  diocefes  des  chorcvêtjucs  & 
des  maniionnaircs  > ôc  il  a permis  à Etienne  evêque 
d’Ortholk  ) de  faire  des  ordinations  dans  le  dioce- 
fe  d’Antarade , du  vivant  de  l’cvêquc  Thgadofe.^A 
Antioche  Severe  a diflipé  l’argent  de  l’églife , &:s’cft 
lcrvi  de  ceux  qui  font  nourris  d’aumônes  pour  ex- 
citer des  féditions.  Les  évêques  déclarent  enfuits 
comme  ils  retjoivent  les  quatre  conciles  & les  lettres 
de  faint  Leon  , & demandent  que  le  corps  du  pi- 
triarchc  Flavien-  foie  rapporté  à Antioche  , & fon 
nom  mis  dans  lesdiptiques.  Cette  lettre  étoit  fouf- 
critc  par  Epiphane  de  Tyr  ; André  de  Sidon , Jean 
de  Ptolemaïde , Théodore  de  PorpHyreone  , Elic 
de  Zenopolis,  & d’autres  évêques-  qui  ne  font  pas 
nommez. 

Le  clergé  d’Antioche  écrivit  auffi  an  patriarche 
Jean  de  C.  P.  & à fon  concile  , pour  fc  plaindre  des 
crimes  de  Severe.  Perfonne  n’ignore  ,difent-ils, 
combien  de  moines  il  a tuez  par  les  mains  des 
Juifs.  C’étoit  lîn  fpcétaclc^  horrible  , de  voir  de» 
hommes  qui  avoient  blanchi  dans  les  travaux  de  la 
vie  afcctitjuc , nuds  & fans  Icpuiture , au  nombre  de 
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plusse  trois  cens  ,expof«z  nux  chiens  &aux  oifeàux; 
Ce  <ju*ilafaic  dans'  les  Hôpitaux*  rt’eft  pas  moins pv 
toïablc.  Car  il  a bâti  des  prirori’s  ','où11 'a  fait’mou- 
rir'  les  fidèles  à' -coüps' dé- foücï  dans  lés  ttntebrés'J 
Toute  ^1»  ville  ferait 'ce  qu’il  a' fait  aux  foritairties  de> 
Daphné , emploïant  la  magic •&  offrant  de  l’cnécnÿ 
aux  démolis.  Il  n’a  pas  épargné  les  faints  autels , ni 
les  vafesfacreZj  dont;ila  brifé  les  uns  & fondu  les 
aucresypour  les  diftribuer’â  fes  fcmblabdés.'Il  a pris 
entre  autres' les  colombes  d’or  & d’argent  J fufpcmi 
dues  fur  les  facrez  fonts  , fur  les  autels  : Hifane 
qu’il  ne  faut  pas  reprefenter  le  S.  Efprit  en  forme 
de  colombe.*  Il  a*  depenfé  tous  les  revenus  de  l’é-' 
glife  , engagé  les  itiaifons  & les  plus  belles  tetres  i 
& l’a  accablée  de  dettes.  Nous  vous  prions  donede 
nous  délivrer  de  ce  méchant  homme  , le  puniflant 
félon  les  canons , & félon  les  loix  civiles  : & de  pour- 
voir à la  confervation  du  peu  qui  refte , perfuadant 
à l’empereur  d’envoïer  en  diligence  des  gens  dt  prb* 
bité , pour  arrêter  ceux  qui  adminiftrent  ces  biens 
& qui  en  ont  beaucoup  détourné  à leur  profit , leur 
faire  rendre  compte  6c  mettre  le  furplus  en  sûreté. 
Noos  vous  prions  aufll  d’int'éteeder  pour  nos  freres 
évêques  , clescs  , moines  6c  la'iques  ,afin  qu’ils  foient 
rappeliez  6c  rétablis  dans  leurs  places;  Il  paroît  ici , 
qfre  l’édit  pour  le  rappel  des  exifcz  , n’avoit  pas  en- 
core été  porté  à Antioche.  Cette  Fettre  eft  fouferite 
par  quatorzc  prêircs,  diacres  6c  autres  clcrcs.de  l’égli^. 
fe  d’Antioche  , 6c  par  douze  moines  d’autànt  de  dîf- 
ferens  mortafteres.  ' • * - ’’  i 

Les  évêOues  de  la  fécondé  Syrie  , écrivirent  aufll 
au'pacriarcne  Jean  6s  au^oncile  de  C^  P;  contre  Se- 
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» ■ vçrc  $£  ,<;ontçc, Pierre  évêque  d'Apamcci;, déplaçant 

A N.  qu’ils  le*  ont  anathématifez  , dépofcz*&  excommu- 

f.  »if.  niez  ; & demandant  4’êtrç, délivrez  de  Uur  vexation , 

p^rjl.'^itfprite  4ç  Ceifç,lçttre'  étoit, 

çritç  par  pl^fleurs  çv^uas',  dontdl  n’y  li;<|uf'cinq4c 
noninic^.  Pour  preuve  des  primes  de  Piarrè  d’ApUt 
• méc  , iU  envoient  à C.  P.  les  procedures,  faites  coUt 
çrc  lui , devant  le  comte  Jean  gouvernçur  dé  jà  pto- 
vincp  tipu  par  la  déppliriçn  ^ plufeufs.  prêups  •& 
autres  elerçs-de  l’églilè  d!A pâmée,  foilt  prouvez- les 
f.uf.v-  faits  ' fui  vans.  Après  la  mort  de  Rufin  , écônomc  de 
l’églife  d’Apamee  , l'évêque  Pierre  ai&mbla  tout  le 
clergé  , ^ dcinanda  que  l'on  4éclajâç  devant  Dieu, 
fi  pendant  le  tçmps  de  /on  adminiftilatipn  ,i  if  avok 
fait  quelque  tore  a l'égUrp^  Lc^prêcre  Antonin  décla- 
ra plufieurs  articles  qui  montpient  à une  grande 
fomnve  d’argent  -,  As  apres  plufieurs  débatSj  l’évêque 
fit  compofcrlfs.  hç^rkiersi  de  Rufifi;,  à la.  fomme  de 
trois  cens  fous;d’or  j‘&  prononija  anathème  contre 
ceux  qui  romproient  ce  concor.dat.  Quarid  mêmc  , 
4it-il , l’apôtre  Paul  renufeiteroie , &c  viendroit  s’af- 
feoir  dans  ce  fiege.  Et  toutefois  apr.ès  une  telle  ma- 
. lediâion  ,.il  contrevint^  lui- même  au  traité  , &cxi- 
gea  de  Jean  heritier  de  Rufin  , une pronatlTc  de  cin- 
quante fpusd’or,  q ..  ; 

. La  famèdi  faint  comme  on  falfoit  l’office  dan#lc 
baptifierq  de  l’églife^C  la  Vierge,  les  catccumenes 
étant  déjà,  dc^baoillcz.  & déchaufioà  , ôc  les  idia^ 
qrcs  faif^.  iuÇ;  .cjut  IcjS  exorcifines , l'évêque  Pierre 
furvint , &:  fit  fortir  tout  le  monde  pour  y (fûre  en- 
[trer  une  nommée  Marie;  d’Eniefe  , qui  avott  monté 
' . . ; V furie  tbcatrp,-  & qu'il ç^e-religiici|fc::,m{ki5 
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^i.'n’étodic  nii  bbptffée  ni  batectmi^nc^  >11  ÿidertiéura 
feule  avec  .elle  pendant,  plufieun  heures.,  & la  fie  ainfi 
entrer  plufieurs  fois  dans  le  bapciiler£  ^ nacme  les  ùi\ 
crez  fontsiéôant  décopverts.'A  la  fête  de  l’Epiphaaiiier^ 
aïanc  aficmblé'  toiiir  le  clergé' dafi£>  là  fais  Kxrc;te|);il 
dit  au  diacre  Julicit^tp^unjaoi  nanathémadfc^  . Vous 
pas  le ‘Concile  des  1^30.  d’dUà-dirc',  «de  Calcédoine^ 

Julien  dif parce  iqae  'l’ettipcreBrleftjcatlK^âuo  ^ je  . « 

meconformo'^ik  CTcanccv'&jj’aiwbctnaduî  ccajt 
^i  anathématifenc  le  concile.,  Alors  1 evéque  Pierre 
ffc  leva-cn  fiirçur,  &‘dérfcndit  à' Julien  dcfajrc  aucu^ 
ne  fon^ftiom  Ces  faits  étoiencpeouwez  dans  l’infor^-  . . . 
macion  comte  Pierïe  d’ Apamécii  / > î [ : • c y î 
,11  y en  a plufieuf s autres  énoncez  dans  kfrequècii 
du  clergé  d'Apaméè  , q)^  faule  fondemewc  dcLCctte 
information , & parlant,  dû  fait  de  Mitrie  d’Emcfe  ^ 
introduite  dans-  le  baptiftcrc  au  mépris^-dcs  cacecii» 
mencs^  ilsdilèac  ces  parolesreman^uablcs':  Tonsceiiz 
qui  font  initiez  auv  faims  tnifleFes , l^veqc.dc  queU 
le  faincfc  firaicur  font  fai  fil  cenx.qdi  craignenc  Dieu  , 
lorfqu’ils  font  prètS'à  s^approcbcc  du  faine,  baptcnac  : 
spiaiid  la>  lumière qommunce  à eckiret  veritablcnieiit 
leurs  âmes;;  & qu'ils  font  délivrez  de.'kiduûcfervhû^ 
de  dû  démon.  Leur  polira secénroé^oleiii  iiiquiétm 
de!  -Ik  (ont  déboûc  les  yeiMclïaiflêzr,  léis  maths  join^ 
tes,  tremblant  & réfilîàno  aQzrartifices.  du  démon  ^ 
a|^endanc  «d’être  déUvrez'ufie  forspouzboujours  par  Id 
b^ptêrne^  Ploficùi.s'àut!res:églifes-k  déclpcerfm:alor^ 
pour  le  concile  de!.Çakodoiin»J;  qc<oijtcdnîpcôit4ufa  niti.r„n.jinr,i,m 
ques  à deux  mille  cinq  cens  ëvêqucs.  qui  l’avoicnt 
confirmé  par  leurs  lettres,  foiuslietbgnodc  L’empo- 
■leur  Jullanv  ■'•‘1:  • ■ :ô  ; v.u'0\''jb 
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' Mais  l’affaire  la  plus  importante  de  l’cglifc , ctbit 
la  réunion  de  C.  P^avec. Rome,  dont  elle  ctoit  fe- 
parée  depuis  trentc-^atre  ans.  Pour  cec  effet  l’cm- 
petcur  Juffin  avoir  deja  donne  part'. de  fon  éledlion 
nu  pape  HormilHa.,  par  une  lettre  du  pcèmiec  d' Août 
5 1 8 . le  priant  de  concourir  aux  délits  de  Jean  de  C.P. 
6i  des  autres  évêques , pour  la  réunion , d’envoïec 
des  évêques  capaoles  de  la  procurer.  La  lettre  du 
patriarche  Jean , qui  accompagnoit  celle-ci , con.» 
cenoit  fa  déclaration  , qu’il  recevoir  les  quatre  con^ 
ciles  generaux , &:  que  le  nom  de  faint  Leon  &c  celui 
d’Hormifda  , avoient  été  mis  dans  les  diptiques. 
Le  comte  Juffinicn  écrivit  aufli  aul  pape  à même 
fin, -marquant  qu’il  n’.y  avoir  plus  .de  difficulté  que 
fur  Icnom.d’Acacc.  Juffini^n  étoic  neveu  de  l’em- 
pereur , fils  cU  fa.rocur  Vigilantia,  & avoit  auprès 
de  lui  le  plus  de  crédit.  Ces  lettres  furent  apportées 
à.Romo  b.-viiigtiéme  de  Décembre  de  la  meme  au^ 
néc,j,iB.'par.$ratus  comte  du  confilloire.  îPour  y 
fatisfairr , le  papc  Hormifda  alla  à Ravenne  trouver 
le  roi  Theodorid  , &£  par  fon  confcil  il  envoïa  à 
C.  P.  une  troifiémé  légation  compofée  de  cinq  per- 
fonnes.;  Germain  évêque  de  Càpoiie,qui  y avoit 
déjà  été  envoie  du  temps,  de  l’empereur  Anaftafc  : 
Jean  évêque  d’une  autre  églife  , Blandusprctrel,  Fé- 
lix & Diofcorc  diacres,.  Il  les -chargea  de  plufieurs 
lettres  pour  l’empcrcûr.  Juftin,  ^ l’impcratricc  E^- 
phemie  ,'le  patriarche  Jean  de.C..P.  ton. archidia- 
cre & lôa  clergé  i pour  le  comte  Juftinien , Celer  & 
Patrice,-  deux  des  principaux  de  la  cour  5 le  préfet 
du  prétoire,  refidant,  à Tlicffaloniquc  , où  les  lé- 
gats dévoient  paffer  ; & dci^  dames  illuftres  , Anaf-  - 
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tafic  & Palmatia , qui  du  temps  de  l’empereur  AnaC-  

tafe  avoicnr  été  pcrfccutées  pour  la  foi.  Les  légats  An.  5-19. 
étoient  aulli  chargez  d’une  inftrudtion  , à peu  près 
fcmblable  à celle  de  la  première  légation  du  temps  suf.„.zi. 
de  l’empereur  Anaftafe  : mais  avec  moins  de  précau- 
tions , parce  que  le  pape  fijavoit  que  les  chofes  avoient 
change  de  face , & que  l’empereur  Juftin  défiroit  la 

1>aix  linccremcnt.  Le  pape  ordonne  donc  ici  à fes 
égats  de  recevoir  à leur  communion  les  évêques 
rjui  fouferiront  le  formulaire  dont  ils  ctoient  por- 
teurs , &,dont  les  premiers  mots  étoient  : Le  com-  p.  uk.z. 
mcncemcnt  du  falut  eft  de  garder  la  règle  de  la  foi. 

On  y anathématifoit  tous  les  hérétiques  & leurs 
complices,  &c  nommément  Acacc  de  C.  P.  Les  lér 
gats  dévoient  montrer  ce  formulaire  à l’empereur , 
s’il  le  défiroit. 

Mais , ajoute  l’inftruéiion  , fi  ,confcntant  à l’ana-  ^.1477.^, 
thème  d’ Acacc , il  croit  que  l’on  doit  lailTerdans  les 
diptiques  les  noms  de  fes  fuccelTeurs  , parce  qu’il. y 
en  a quelques-uns  qui  ont  été  exilez  pour  la  dé- 
fenfe  du  concile  de  Calcédoine  ; c’étoit  Euphemius 
& Maccdonius  : vous  reprefenterez , que  vous  ne 
pouvez  rien  ôter  du  formulaire  , qui  contient  les 
feétatcurs  des  condamnez.  Que  fi  vous  ne  pouvez 
démouvoir  l’empereur  de  cette  prétention  , tenez- 
vous-cn  au  moins  à ceci  ; qu’Acace  étant  nommé- 
ment anathématifé , on  pafle  fous  filcnce  les  noms 
de  fes  prédécefleurs  , les  cfEujant  des  diptiques. 

Après  cela  vous  recevrez  à votre  communion  l’évc- 
que  de  C.  P.  vous  ferez  lire  devant  le  peuple  le  li- 
belle que  lui  & les  autres , que  Dieu  vous  fera  la 
grâce  de  recevoir , auront  donné  : fi  cela  ne  fc  peut , 

Tome  VII.  G g 
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VOUS  le  ferez  lire  au  moins  dans  la  falle  fccrette  , en 
prefcnce  du  clergé  &:  des  abbez  Enfuitc  vous  prie- 
rez l’empereur  d’envoïer  fes  lettres  aux'  métropoli- 
tains, avec  celles  de  l’évêque  de  C.  P.  pour  leur  fai- 
re f<javoir  que  cet  évêque  aïant  fait  la  profeflion 
de  foi  envolée  par  le  faint  fiege , a été  reijû  à fa 
communion  ; & les  exhorter  à en  faire  autant.  Si 
l’empereur  y apporte  quelque  dilliculté  , l’évêque 
de  Ç.  P.  ehvoïera  des  ordres  à fes  comprovinciaux  , 
& aux  autres  métropolitains  : pour  leur  déclarer  ce 
qu’il  aura  fait , en  préfcnce  de  ceux  que  vous  en- 
voierez de  votre  côté.  Ce  que  vous  exigerez  de  lui 
en  toute  maniéré,  afin  que  les  plus.cloignczenfoicnt 
inftrurts. 

Au  fortir  d’Italie  les  légats  arrivèrent  première- 
ment à Aulone  , aujourd’hui  la  Valone  , qui  eft  le 
premier  port  de  Macedoine.  Ils  y furent  bien  re- 
qûs  par  l’évêque,  quL promit  de  faire  avec  fon  mé- 
tropolitain le  libelle  que  les  légats  demandoient. 
De-là  continuant  leur  chemin  par  la  Macedoine , ils 
arrivèrent  à Scampis.  L’évêque  Troïus  leur  vint  au- 
devant  avec  fon  clergé  Ion  peuple  , portant  des 
cierges , & les  foldats  portoient  des  croix.  Enfuitc 
on  s’alTembla  dans  l’églife  de  faint  Pierre.  L’évêque 
fouferivit  le  formulaire  envoie  par  le  pape , en  pré- 
fencede  fon  clergé  & des  plus  nobles  de  la  ville  : & 
les  légats  le  firent  lire  publiquement  par  Pierre  no- 
taire de  l’églife  Romaine.  Le  peuple  loüa  Dieu,  ré- 
pandit des  larmes , & témoigna  une  extrême  joïc.^ 
L’évêque  Germain,  l’un  des  légats,  célébra  la  melfe. 
On  lût  dans  les  diptiques  le  nom  du  pape  HormiC- 
da  : mais  aucun  nom  fufpedt  n’y  fut  récité , &.  on 
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promit  de  n’y  plus  faire  mention  , que  de  ceux  que  — 

le  faint  liege  auroit  reçus.  Après  la  mefle , à l’heure  A N.  j 1 9. 
du  fouper , les  légats  reçurent  vifites  de  deux  com- 
tes, Erticnne  & Léonce,  que  l’empereur  cnvoïoit  au 
devant  d’eux  , & qui  dévoient  palfer  jufques  en  Ita- 
lie , ne  fçaehant  pas  qu’ils  fuirent  déjà  en  Grcce. 

Eftienne  étoit  parent  de  Vitalicn. 

Enfuite  les  légats  arrivèrent  à Lignide , ou  plutôt  »•*“«>•  hIj.c» 
Lychnide , où  l’évêque  Theodoret  les  reçut , com- 
me celui  de  Scampis  : donna  fon  libelle , qui  fut 
lû  dans  l’églife  ; & tout  fe  paffa  fuivant  les  ordres 
du  pape  ; à qui  les  légats  en  donnèrent  avis , le  fep- 
tiéme  de  Mars  f 19.  Mais  à ThcfTalonique  ils  eurent  Surf.  Diêfc.  f. 
de  grands  combats  à foutenir  contre  l’éveque  Do-  ‘■**^*®- 
rothee  , qui  avoit  toujours  eu  la  réputation  d’être 
attaché  au  fchifmc.  Il  parut  toutefois  convaincu  de 
leurs  raifons , & demeura  d’accord  de  fouferire  le 
libelle  : mais  il  en  différa  l’exécution , fous  prétexte 
que  les  évêques  de  fa  dépendance  n’etoient  pas  tous 
préfcns:&  promit  de  les  affembler  après  Pâques, 
qui  étoit  proche , & fe  rcncontroit  cette  année  / 19. 
le  trente-uniéme  de  Mars.  Il  promit  donc  qu  aprè» 
les  fêtes  il  affembleroit  fon  concile,  où  ils  foulcri- 
roienr  tous  cnfemble , en  préfence  d’un  des  légats  , 
qui  reviendroit  exprès  de  C.  P. 

Enfin  les  légats  arrivèrent  à C.  P.  le  lundi  de  la 
femaine  fainte, vingt- cinquième  de  Mars.  A dix  mil- 
les de  la  ville  plufieurs  perfonnes  du  premier  rang 
vinrent  au  devant  d’eux , entre  autres  Vitalien  maW 
tre  de  la  milice , le  même  qui  s’étoit  élevé  contre 
l’cnipcrcur  Anaft.ife  ; Pompée  , Juftinien  & plu- 
fieurs fenatcurs  : qui  témoignoient  tous  defiter 
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ardemment  la  paix  de  1 egUfe.  Quand  les  légats 
entrèrent  dans  la  ville , le  peuple  fie  paroître  une 
extrême  joie  : portant  descierges,  & faifant  des  ac- 
clamations à la  louange  du  pape.  Le  lendemain 
mardi  2.6.  ils  eurent  audience  de  l’empereur  Jullin  , 
en  préfencc  de  tout  le  fenat , &i  de  quatre  évêques  , 
députez  par  le  patriarche  de  C.  P.  L’empereur  requt 
avec  grand  rcCpedl:  les  lettres  du  pape,  puis  il  dit  aux 
légats  ; Voïez  l’cvcquc  de  cette  ville  , &vous  expli- 
quczenfemblcpaifiblcmcnt.  Les  légats  répondirent  : 
Le  pape  Hormifda  ne  nous  a point  ordonné  de 
difputer  : naais  nous  avons  en  main  un  formulaire 
rcijû  par  tous  les  évêques , qui  ont  voulu  fe  réconci- 
lier au  faint  fiege  , ordonnez  qu’on  le  life  -,  & fi  l’on 
y trouve  quelque  difficulté , nous  y répondrons.  Le 
libelle  fut  lu  en  préfence  de  l’empereur  & du  fenat, 
puis  les  légats  dirent  : Que  les  quatre  évêques  qui 
font  ici  de  la  part  de  l’évêque  de  C.  P.  difenr  , fi  le 
contenu  de  ce  libelle  ne  fe  trouve  pas  dans  les  aéies 
eeelefiaftiques.  Ils  répondirent  que  tout  étoit  vrai  ; 
& les  légats  dirent  : Seigneur , ils  nous  ont  déchai^- 
gé  d’une  grande  peine , & ont  fait  une  chofe  digne 
d’eux  , en  reconnoiflant  la  vérité.  L’empereur  dit 
aux  évêques  : Et  C cela  eft  vrai  que  ne  le  faites- 
vous  ? Quelques  unsdesfenatcurs  ajoutèrent  : Nous 
fommes  des  laïques  : vous  dites  que  cela  eft  vrai  ÿ. 
cxecutcz-le,  & nous  vous  imiterons. 

On  laifl'a  palTcr  le  mercredi  ; & le  jeudirfaint 
Mars  le  patriarche  de  C.  P.  vint  au  palais , où  fe 
tint  une  affemblée  generale.  Il  retjut  le  formulaire 
des  légats  ; & voulut  d’abord  faire  une  lettre  plûtôc 
qu’un  libelle  : mais  après  un  peu  de  conteftation  ,.il 
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convint  de  faire  une  petite  préface  , ^ de  mettre  

cnfuttclc  libelle  tel  que  le  pape  l’avoit  di6lé.  La  pré-  ^ 
face  étoit  en  forme  de  lettre,  où  Jean  déclaroit  qu’il  ' 
croit  parfaitement  d’accord  avec  le  pape , qu’il  rc- 
cevoit  les  quatre  conciles , & condamnoit  tous  ceux 
qui  avoiem  voulu  le  moins  du  monde  y contreve-  ' 
nir.  Il  y mit  fa  foufeription  avec  la  datte, du  vingt- 
huitième  de  Mars,  indiiSHon  douzième,  fous  le 
confulat  de  Juftm  & d’Eutliaric  , qui  dl:  l’an  j ip. 

Les  légats  en  envoïerent  deux  exemplaires  au  pape, 
un  grec  & un  latin.  L’empereur , le  lenat  & tous  les 
aflilians  , témoignèrent  une  extreme  joie  de  cette 
réiinion  , jufques  à répandre  des  larmes. 

On  dfaeja  d^s  diptiques  le  nom  d’ Acace  ôc  ceux 
des  patriarches  fuivans  , Fravitta  , Euphemius , Ma-  . 
cedonius  & Timothée , & ceux  des  empereurs  Ze- 
non & Anaftafe.  Tous  Ics.évcqucs  qui  fc  trouvèrent 
à C.  P.  donnèrent  aufli  leur  libelle  j &:  les  légats  eu- 
rent grand  foin  de  ne  communiquer  avec  aucun 
qui  ne  l’ciit  donné  auparavant.  Tous  les  abbez  en 
nrent  autant , quoique  quelques-uns  eti  fiflent  dif- 
üculté , difant  qu’il  fuffifoit  que  l’archevêque  l’eût 
fait.  Enfin  après  bien  des  difputes  ils  fe  rendirent , 

&c  donnèrent  leurs  libelles. 

Cela  fait  on  alla  du  palais  à l’églifc , où  il  y eut 
une  affluence  de  peuple  incroïablc,  & une  telle  joie  , • ■ 

que  le  peuple  lui-même  s’en  étonnoit  : tout  reten- 
tiffoit  d'acclamations  à la  loüange  de  Dieu  , de 
l’empereur,,  de  faint  Pierre,  du  pape.  Il  n’y  eut  ni 
fédition , ni  tumulte  y comme  les  ennemis  de  la  paix 
en  menaçoient.  Les  eccléfiaftiques  de  C.  P.  ren- 
dant grâces  à Dieu , difoient  n’avoir  aucune  me- 
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' . moire  qu’une  fi  grande  multitude  de  peuple  eût 

Ah.  f 10.  1 , O ‘ J \ ^ 

^ communie.  L empereur  en  envpia  des  lettres  par 

toutes  les  provinces.  Les  légats  de  leur  côté  envoic- 
rent  au  pape  une  ample  relation  , par  le  foudiacrc 
Pullion  : lui  marquant  qu’il  nereftoitqucde  travail- 
ler à la  réunion  de  l’cglife  d’Antioche.  Ainfi  fut  ter- 
miné le  fchifme  de  C.  P.  après  qu’il  eut  duré  trente- 
#«y.xTx.».  t(./.  cinq  ans,  depuis  la  condamnation  d’Acacc. 

««‘•sij.d'f-  Avec  les  lettres  de  l’empereur  & du  patriarche  , 
il  y en  avoir  de  Juftinien,  de  Pompée,  de  Julienne  & 
f-  «414.  D.  d’Anaftafie  ; le  diacre  Pullion  chargé  de  toutes  ces 
lettres,  arriva  à Rome  le  treiziéme  des  calendes  de 
Juillet , fous  le  confulat  d’Eutharic  : c’ert-à-dire  , le 
19.de  Juin  J 19.  Le  pape  Hormifd^  ayant  reqû  ces 
44. 4j.  heureufes  nouvelles,  ht  réponfe  à l’empereur  & au 
patriarche  Jean  , les  exhortant  l’un  & l’autre  à tra- 
vailler à la  réunion  des  églifes  d’Antioche  & d’A- 
tfifl  iu  lexandrie.  Il  écrivit  aufii  aux  évêques  d’Efpagne, 
pour  les  avertir  de  ce  qui  s’étoit  palîé  , dont  il  leur 
envoïa  les  aétes , avec  la  copie  du  formulaire  de 
rcünion  : afin  qu’ils  fçuITent  à quelles  conditions 
ils  dévoient  admettre  à leur  communion  les  Orien- 
taux. 

•Pendant  le  cours  de  cette  négociation,  le  pape 
intercéda  fortement  pour  tro’is  évêques , qui  avoient 
été  chaflez  de  leurs  fieges,  pour  s’être  réunis  les  pre- 
miers à l’églife  catholique  : fijavoir , Elle  évêque  de 
tf'tfi.  5).  j4.  îj.  Cefarée , Thomas  & Nicoftrate.  Après  une  lon^e 
i\i6.  pourfuitc  Juftinien  lui  répondit,  que  le  fuccefleur 
d’Elie  étoit  tellement  foutenu  par  le  peuple  , qu’il 
n’y  avoir  point  d’apparence  de  le  chalTer  ; & qu'Elie 
devoit  attendre  en  patience  qu’il  fût  mort  ; que 
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•Thomas  Nicortratc  fcroient  rétablis  après  que  les 
autres  églifcs  fcroient  réünies  i c’cll  tout  ce  que  le 
pape  pût  obtenir.  La  réponfe  de  Juilinien  eftdu  7. 
juin  jzo. 

On  donna  enfuitc  un  évêque  catholique  à Antio- 
che i mais  ce  ne  fut  pas  fins  de  grandes  difficultez  , 
fufeitées  par  ceux  qui  s’oppofoient  à la  réunion  des 
églifcs.  L’empereur  vouloir  y mettre  le  diacre  Diof- 
core , un’dcs  légats  du  pape  ; mais  comme  il  étoit 
Alexandrin , le  pape  jugea  qu’il  feroit  plus  utile  de 
< l’ordonner  évêque  d’Alexandrie  , que  de  l’envoicr 
en  un  jiais  éloigne  & inconnu.  Les  légats  vouloicnt 
que  l’evêquc  d’Antioche  fut  élu  d’entre  ceux  de 
cette  églife  , qui  s’étoient  abftenus  de  l’anathême 
prononcé  par  Severe  contre  le  concile  de  Calcédoi- 
ne. Les  autres  s’y  oppofoient  en  difant  : Tous  ceux 
qui  étoient  dans  la  communion  du  faint  fiegc  font 
Neftoriens  ; & il  fe  faut  plutôt  fier  .à  ceux  qui  y re- 
viennent maintenant.  Apres  pluficurs  difputes  qui 
durèrent  plus  de  trois  mois , l’empereur  de  fon  au- 
torité , choilît  un  prêtre  de  l’églife  de  C.  P.  nommé 
Paul , difant  entre  autres  chofes  , qu’étant  à Antio- 
che , pendant  deux  ans , il  avoir  fortement  réfifté  à 
l’hérétique  Severe  ÿ & tous  les  catholiques  lui  ren- 
doient  le  même  témoignage.  On  vouloit  l’ordonner 
à C.  P.  mais  le  légat  Diofeorc  l’empêcha,  foutenant 
que  le  pape  vouloit  qu’il  fût  ordonné  fur  les  lieux  , 
üiivant  l’ancienne  coutume  j les  légats  donnèrent 
avis  au  pape  de  cette  éledion , par  leur  relation  du 
vingt-ncuviéme  de  Juin  j ip. 

L’empereur  Juftin  envo'iji  ordre  à irenée  comte 
d’Oricnc  & rclidant  à Antioche  , d’arrêter  le  faux 
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— patriarche  Scvcrc  & l’cnvoïer  à C.  P.  rendre  compte 

SI p.  fa  conduite.  On  difoit  même  que  Vitalien  avoir 
demandé  , qu’il  eût  la  langue  coupée  , parce  qu’il 
avoit  prêché  contre  lui.  Mais  quelques  précautions 
qu’eût  pris  le  comte  Irenéc , pour  empêcher  Severc 
de  fortir  d’Antioche,  il  le  fauva de  nuit  au  mois  Gor- 
iée , l’an  j 67.  d’Antioche  : c’eft-à-dire , en  Septem- 
rc  J ij>.  Il  vint  à Seleucie,  & s’étant  embarqué  pafla 
à Alexandrie  : où  il  trouva  Julien  d’Haticarnafle , 
que  l’cmpcrcur  avoit  déjà  fait  chafler  de  fon  fiege , 
comme  ennemi  du  concile  de  Calcédoine.  SevercÔc  • 
Julien  furent  très-bien  rc<jûs  par  Timothée  évêque 
d’Alexandrie,  qui  avoit  fuccedéàDiofcore  le  jeune. 
L’empereur  envoïa  aulfi  en  éxil  Xenaïas d’Hieraple, 
Pierre  d’ A pâmée  & tous  leurs  complices. 

Cacique- temps  après,  on  apporta  à l’empereur 
Juftin  des  informations  faites  par  le  défenlcur  de 
l’églife  d’Antioche , portant  qu’avant  que  Sergius 
évêque  de  Cyr  entrât  dans  la  ville,  Andronic  prê- 
tre & défenfeur , & George  diacre  avoient  pris  l’i- 
mage de  Theodorct , l’avoient  mife  fur  un  char,  & 
l’avoient  ainfi  fait  entrer  en  chantant  des  pfeaumes. 
Enfuite  Sergius  ayant  pris  polTclIion  du  liege  de 
Cyr , célébra  une  fête  en  l’honneur  du  même  Theo- 
dorct, de  Diodore  de  Tarfe  , de  Théodore  de 
Mopfuefte  & de  l’héréliarque  Neftorius  qu’il  qua- 
lifioit  de  martir.  D’un  autre  côté , les  députez  de 
Sergius  préfenterent  à l’empereur  d’autres  informa- 
tions faites  par  le  défenfeur  de  Cyr  : portant  que 
jamais  on  n’y  avoit  publié  ni  célébré  de  fêtes  au 
nom  d’aucun  Neftoriu^  De  plus,  Sergius,  &:  les  au- 
tres évêques  de  la  province  de  i’Eufrate,  donnèrent 
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Icut  requête  à l’empereur,  par  laquelle  ils  rejettoicnc 
le  nom  de  Ncllorius , & renon^oienc  à fa  fedkc  , & • 
recevoienc  les  quatre  conciles. 

Ces  pièces  aïant  été  luës  à l’empereur  , il  écrivit 
à Hypace  maître  de  la  milice  d’Orient  d’appeller 
devant  lui  Sergius  évêque  de  Cyr  : les  foldats  qui 
étoient  témoins  dans  l’information  faite  à Antio- 
che , le  prêtre  Andronic  & le  diacre  George  , accu- 
fez  d’avoir  honoré  l’image  : d’informer  exactement 
de  ce  fait  ; & fi  l’évêque  Sergius  l’aïant  appris , avoit 
admis  ces  clercs  à la  communion  des  faints  mifte- 
rcs.  S’il  avoir  promis  de  célébrer  la  fête  de  Theo- 
doret , de  Théodore  & de  Diodorc  , & fur  tout  de 
Neftorius.  La  lettre  étoit  du  feptiéme  d’Août  fous 
le  confulatde  Ruftique  ; c’eft-à-dire , en  ^zo.  L’em- 
pereur envoîa  Thomas  un  de  fes  agens  pour  l’exe- 
cution de  cet  ordre  ; &c  l’évêque  Sergius  aïant  été 
trouvé  coupable  , fut  dépole  & chafle  de  fon 
églife. 

Dorothée  évêque  de  Theflîilonique  aflembla  fon  xlvi. 
concile , comme  il  avoit  promis  aux  légats  : on  y fit  trc'i« 
les  libelles  de  réunion  , & on  les  fouferivit  en  pre- 
fence  du  comte  Licinius  .envoie  à.  Theflalonique 

/If'  • . I • A /*  /*  I* 

pour  une  autre  attaire.  Il  mit  meme  Ion  Iccau  aux  II- 
bellcs,&  étant  de  retour  à C.  P.  il  dit  aux  légats  ce 
qui  s’étoit  pa(Té.  Il  s’y  trouva  aufla  un  apocrifiaire  de 
Dorothée , qui  difoit  aux  légats,  d’envoïer  quelqu’un 
pour  recevoir  les  libelles,  ils  y envoïcrent , comme 
on  étoit  convenu  , quoique  plus  tard.  On  deftina 
pour  ce  voïage  l’évêque  Jean  , un  des  légats , avec 
un  prêtre  nommé  Epiphanç  i l’empereur  à leur  priè- 
re renvoïa  avec  eux  le  comte  Licinius. 

Tome  VU.  H h 
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— Quand  ils  furent  arrivez  à Thcflaloniquc  , \c 

5*  comte  Licinius  en  avertit  Dorothée , qui  envoïa  un 
prêtre  nommé  AiilHde  avec  deux  évêques  , qu’il 
fejavoit  être  les  fculs  oppofez  à la  réunion.  Ils  vou- 
lurent d’ahord  difputer  avec  les  Romains,  en  difant  : 
qu’il  y avoir  des  articles  à corriger.  Les  Romains 
dirent  : Cela  n’eft  pas  en  notre  pouvoir.  Si  vous  vou- 
lez faire  la  réunion,  Dieu  foit  loüé  : finon  , nous 
vous  avons  faluez  , nous  pafTerons  outre.  Us  fe  fepa- 
Krcnt , & revinrent  le  lendemain  tenir  le  même  dif- 
cours.  Mais  avant  que  les  Romains  culTent  répondu, 
ou  que  l’on  fût  entré  en  difputc , le  peuple  furieux 
fe  jetta  fur  l’évêque  Jean  légat  du  pape.  On  rua  deux 
de  fes  domeftiques  , onlc  olefTa  lui-même  à la  tête 
en  deux  endroits,&  aux  reins  ; & ils  auroient  été  tous 
ruez , s’ils  ne  fe  fuflent  fauvez  dans  le  baptiftcrc  de 
l’églife  de  faint  Marc  , & s’ils  n’avoient  été  fecourus 
par  la  puilTance  publique.  Toutefois  le  peuple  tua 
encore  & mit  en  pièces  un  catholique  nommé  Jean , 
qui  avoir  rc^u  les  Romains  dans  fa  maifon  , & qui 
avoir  toujours  été  féparé  de  la  communion  de  l’ar- 
chevêque Dorothée , à caufe  du  concile  de  Calcé- 
doine. 

On  fçut  depuis  que  Dorothée  avoir  excité  le  peu- 
ple , en  faifant  entendre  que  l’églifc  alloit  être  per- 
i'ecurce.  Deux  jours  avant  l’arrivée  des  Romains,  il 
baptifa  plus  de  deux  mille  p.crfonnes , quoique  hors 
le  temps  pafcal  : comme  s’il  eût  été  à 'craindre  que 
les  enfans  ne  mourulTent  fans  baptême  j &:  il  fit  dif- 
tribucrau  peuple  l’euchariftic  à pleines  corbeilles  , &c 
en  fi  grande  quantité , qu’ils  avoient  de  quoi  com- 
munier long-temps.  Ce  qui  montre  qu’il  étoit  cn- 
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corc  en  ufagc  que  les  laïques  , en  cas  de  befoin  , etn- 
portoienc  l’cucliariftic  dans  leurs  niaifons , pour  fe 
communier  eux- memes.  Après  que  la  violence  eut 
éclate  contre  les  légats , Dorothée  déchira  devant  le 
peuple  le  libelle  de  réunion  qu’il  avoir  fait  avec  fes 
évêques , en  difant  : Je  n’en  ferai  rien  , tant  que  je 
vivrai,  & ne  confentirai  point  qu’on  le  fafle.  Comme 
les  Romains  étoient  cachez  dans  le  baptiftere  , les 
fehifmatiques  ,aïant  délibéré  entre  eux  , voulurent 
les  faire  embarquer  la  nuit , fous  prétexte  de  les  dé- 
livrer de  ce  péril  : mais  en  effet , pour  les  jetter  dans 
la  mer.  Les  Romains  répondirent  par  les  diacres  De- 
metrius  & André  : Tout  le  monde  f(jaic  , que  nous 
fommes  chez  vous.  Si  vous  voulez  veritaolement 
nous  fauver  , faites-nous  demain  appcllcr  fecrcte- 
ment  par  cinq  ou  fix  fenateurs  , & le  comte  Candi- 
de , dont  les  biens  & les  vies  répondront  de  nous  : 
qu’ils  f<jachent  où  on  nous  emmene  , & nous  ferons 
ce  qu’ils  voudront.  Les  fehifmatiques  ne  répondi- 
rent rien  pour  lors  : m.iis  le  lendemain  ils  excitèrent 
encore  une  fédition  , dont  les  Romains  fe  fauverent 
à grande  peine. 

Ces  nouvelles  aïant  été  portées  à C.  P.  tous  les 
catholiques  en  furent  fort  affligez  , l’empereur  pro- 
mit d’en  faire  juftice  ; & donna  ordre  pour  amener 
à C.  P.  Dorothée  & les  autres  évêques  coupables. 
Car  les  légats  lui  déclarèrent  , que  le  pape  ne  pou- 
voit  compter  Dorothée  pour  évêque  , ni  le  recevoir 
à fa  communion  , ni  ceux  qui  communiqueroient 
avec  lui.  Mais  l’évêque  Jean  &c  le  prêtre  Epiphane  , 
qui.  étoient  encore  à ThefTaloniquc , envoïerent  aux 
légats  à C.  P.  une  inftruéfion  où  ils  difoient  : Si  pour 
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nos  pcchez  les  évêques  qui  ont  etc  emmenez  d’ici 
entrent  à C.  P.  non-fculemcnr  ils  verront  l’empe- 
reur , mais  ils  feront  rétablis  dans  leurs  fieges.  Car 
ils  ont  emporté  tant  d’argent  avec  eux  , qu’ils  peu- 
vent aveugler  non  pas  les  hommes , mais  les  anges. 
S’ils  y entrent , ce  qu’à  Dieu  ne  plaifc , ils  diront  en 
notre  abfence  tant  de  fauflerez  que  le  diable  en  peut 
inventer  : car  s’ils  ont  tant  entrepris  ici  en  notre  pre- 
fence  , que  ne  feront-ils  point  en  notre  abfence  ? 
Afin  donc  de  dillipcr  leur  malice  , faites  en  forte 
que  , s’il  ell  necefiaire  d’en  venir  à une  audience  , 
nous  y foïons  prefens  , afin  que  tout  le  monde  fija- 
che  que  nous  avons  été  alfaflmcz  fans  fujet.  Car  nous 
les  pouvons  convaincre  devant  le  fenat , d’être  de 
parfaits  hérétiques. 

Le  pape  Hormifda  aïanr  appris  ces  facheufes 
nouvelles  , par  une  autre  voie  que  de  fes  légats  , leur 
écrivit  : Je  ne  me  plains  pas  tant  du  peuple  : car  il 
fera  au  pouvoir  de  l’empereur,  de  punir  comme  il 
voudra  l’injure  faite  à fon  régné  , & à un  évêque  ca- 
tholique. Mais  ce  qui  nous  regarde  & à quoi  vous 
devez  rravajller  ; c’ell  que  perfonne  ne  fe  convertiffe 
fins  connoHfance  de  caufe  , ou  ne  fe  plaigne  que  le 
prince  l’oblige  à faire  profcfllon  de  foi , fans  en  êrre 
perfuadé.  Donc  puifquc  1 évêque  de  ThclTaloniquc 
n’a  pas  voulu  recevoir  votre  inllruélion  : demandez 
que  l’empereur  l’cnvoïe  à Rome,  pour  recevoir  celle 
du  faint  fiege  , & apprendre  de  nous  la  refolution 
de  fes  doutes.  Que  s’il  ne  veut  pas  s’inllruire  , il  fait 
voir  avec  quel  efprir  il  rcfifle  à l’ordre  de  Dieu  & à 
l’exemple  du  prince.  Il  faut  aulli  que  l’empereur 
nous  envoie  avec  lui  le  prêtre  Arillide.  Cette  lettre 
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cft  du  treiziéme  d’Odlobrc  J19.  Enfuite  le  pape  ” 
aïant  re<;u  la  relation  des  légats  , leur  écrivit  une  ^ 
autre  lettre  du  troifiéme  Décembre  ji9.  où  il  dit 


avoir  appris  que  l’empereur  a ordonné  de  faire  ve- 
nir Dorothée  à C.  P.  &:  leur  recommande  de  pour-  Epi/i.6f. 
fuivre  fadépofition  ; & d’empêcher  que  l’on  ne  met- 
te à fa  place  le  prêtre  Ariftide.  Dorothée  fut  mené 
par  ordre  de  l’empereur  à Heraclée,  en  attendant 
que  l’on  jugeât  l’anàire.  Les  légats  du  pape  deman- 
dèrent fuivant  fes  ordres , qu’il  fût  mené  à Rome 
avec  le  prêtre  Ariftide  , pour  y être  inftruit  de  la  - 
doctrine  catholique  : mais  l’empereur  répondit  qu’il 
n’étoit  pas  raifonnable  de  les  y envoïcr  : parce  que 
leurs  aceufateurs  n’y  étant  point,  il  leur  feroit  plus 
aifé  de  fe  tirer  d’affaire.  Mais  comme  on  en  étoit  là  , 


Dorothée  fut  tout  d’un  coup  renvoie  d’Heraclée 
fans  que  l'on  H^ût  comment.  Les  légats  en  donnèrent 
avis  ap  pape  ; & en  même  temps , que  la  Pâque  fuivan- 
te  , fur  laquelle  il  étoit  en  doute  , feroit  le  treiziéme 
des  calendes  de  Mai  : c’eft-à-dire , le  dix-neuviéme 


d’Avril.  Enfuite  l’empereur  obligea  Dorothée  d’en- 
voier  à Rome  des  députez  au  nom  de  fon  églife  y Tom.  y.  ^ 
pour  faire  fatisfaétion  au  pape.  Dorothée  écrivit 
au  pape  une  lettre  pleine  de  complimens  : où  il  fon- 
dent , qu’il  a expofé  fa  vie  pour  l’évêque  Jean  , & 
qu’on  le  voit  par  des  informations  faites  en  fon  ab-  *. 

fence.  Le  pape  lui  fit  connoître  par  fa  réponfe  , 
qu’il  ne  fe  paioit  pas  de  fes  beaux  difeours  , & que 
Dorothée  ne  fe  pouvoit  juftifier , qu’en  revenant 
comme  les  autres  à l’unité  de  l’églife.  La  lettre  eft 
du  vingt- neuvième  d’Oéàobre  J zo.  Au  refte  le  pape, 
renvoïà  l’examen  de  cette  affaire  à l’évêque  de  C.  P. 

H h iii. 
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pour  la  terminer , fi  ceux  de  Theflaloniquc  faifoient 
ce  qu’il  falloir.  C’eft  ainfi  qu’il  en  parle  dans  fa  let- 
tre à Epiphane  de  C.  P.  du  fcpticmc  des  calendes 
d’ Avril , fous  le  confulat  de  Valerc  ; c'eft-à-dire,  du 
vingt- fixiéme de  Mars  y z i. 

XL VIII.  ^and  les  légats  du  pape  Hormifda  arrivèrent 
mo^èsdè's’ythï'e.  1 C.  P.  üs  y trouvctent  une  difputc  fort  échauffée 
4.  uli?'  touchant  cette  propofition  : Un  de  la  Trinité  a été 
\^a'rm^c  crucifié.  Ceux  qui  la  foutenoient  étoient  des  moi- 
ij'4.  nés  de  Scythie  , que  le  comte  Vitalien  protegeoit , 

& l’un  d’eux  nommé  Léonce  fe  difoit  fon  parent. 
Le  plus  fijavant  étoit  Jean  Maxence.  Ils  aceufoient 
plufieurs  évêques  de  leur  province  , entre  autres  Pa- 
terne de  Tomi  : ils  aceufoient  aufli  un  diacre  nom- 
mé Vi£tor  , d’erreurs  contre  la  foi , t>c  donnèrent 
tihi.tr.it.  4.  >:  un  libelle  contre  lui  , aux  légats  du  pape  & à l'évê- 
que  de  C.  P.  Nous  avons  un  libelle  prefenté  aux  lé- 
gats , où  CCS  moines  fe  plaignent  qu’on  les  aceufe 
d’ajouter  à la  foi  , parce  qu’ils  propolent  des  fenten- 
ces  des  peres  contre  les  ennemis  du  concile  de  Cal- 
cédoine. Ils  donnent  leur  expofition  de  foi  fur  l’in- 
carnation fur  la  grâce , & la  foumettent  au  juge- 
ment des  légats. 

Sur  l’incarnation , ils  s’attachent  principalement  à 
réfuter  Ncftorius&  Théodore  de  Mopfucftc , &c  pré- 
tendent que  pour  le  mieux  faire,  il  faut  dire  qu’un  de 
la  Trinité  a foulFcrt  : foutenant  que  les  peres  ont  ainfi 
parlé  : mais  ils  ne  citent  de  paffage  formel , qu’un  de 
Proclus  dans  la  lettre  aux  Arméniens.  Dans  l’autre 
partie  ils  établiffent  le  péché  originel , & la  neceflicé 
de  la  grâce  j &:  on  ne  voit  rien  en  toute  cette  expo- 
fition , qui  ne  foit  catholique. 
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Quoique  les  légats  du  pape  ne  voululTcnt  point 
fc  charger  d’autres  affaires , que  de  celle  pour  laqueU 
le  ils  étoient  envoicz  : ils  ne  purent  refufer  à Vita- 
lien  & à l’empereur  de  venir  chez  le  patriarche  de 
C.  P.  pour  examiner  cette  affaire  , & tâcher  de  l’ac- 
commoder. On  s’affcmbla  donc.  Le  patriarche  prit 
le  concile  de  Calcédoine , & en  lut  la  dccifion  de- 
vant tout  le  monde  , en  difant  : Que  l’on  ne  me  di- 
fe  rien  autre  chofe , on  peut  être  catholique  en  fui- 
vant  ceci.  Le  diacre  Vidfor  dit  : Je  le  croi , &:  les 
lettres  du  pape  Leon  & celles  de  Paint  Cyrille  , qui 
font  rapportées  dans  le  concile.  Je  fouferis  de  ma 
main  , & j’affirme  par  ferment  ,'que  je  ne  foutiens 
autre  chofe.  Les  moines  de  Scythie  dirent  : que  l’on 
ajoute  : Un  de  la  Trinité.  Les  légats  du  pape  ré- 
pondirent ; Nous  ne  pouvons  ajouter  , ce  qui  n’eft 
point  défini  dans  les  quatre  conciles,  & dans  les  let- 
tres de  Paint  Leon.  Mais  cette  réponfe  déplut  aux 
Scythes. 

En  fuite  Vitalien  fit  venir  Vidor  devant  lui , & 
le  patriarche  de  C.  P.  fans  les  légats , qui  ne  figurent 
point  ce  qui  s’étoit  paffé  entre  eux.  Seulement  ils 
s’apperçurent  que  ViÂor  ne  vint  plus  chez  eux  , & 
que  l’affaire  ne  fut  point  examinée.  Aptes  pluficurs  Sujg,  Ctrn^f* 
conférences  inutiles  des  légats  avec  les  moines  Scy- 
thés  ; l’empereur,  dans  une  affcmbléc  publique  où  les 
légats  étoient  prefens , reconcilia  l'évêque  Paterne 
avec  Vitalien  ; & obligea  fes  accufatcurs  de  lui  de- 
mander pardon  , comme  à leur  évêque.  On  chcr- 
choit  les  moines , pour  les  obliger  aufli  à s’accorder  ; 
mais  ils  fe  retirèrent  de  C.  P.  & s’en  allèrent  à Ro- 
me , cfperant  faire  confirmer  leur  propofitiou  : Un 
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de  la  Trinité  , &'quclqucs  autres , par  l’autoritc  du 

An.  jip.  pape.  Les  légats  lui  en  donnèrent  avis  par  leur  rela- 
. tion  du  vingt-neuvième  Juin  5 19.  aceufant  les  moi- 
nes Scythes , d’avoir  le  plus  traverfé  l’élcobion  d’un 
évêque  d’Antioche  , à la  place  de  Severc. 
t-  'S'i-  Ils  difoient  en  même  temps  leur  avis  fur  la  propo- 
fition  des  Scythes.  Elle  n’eft  , dit  le  légat  Diofeore , 
ni  dans  les  conciles , ni  dans  les  lettres  de  faint  Leon, 
ni  dans  l’ufagc  de  l’églifc.  L’empereur  Anaftafe  vou- 
loir obliger  les  catholiques  à la  recevoir  J.&:  les  dif- 
ciples  d’Eutichés  le  propoferent  au  concile  de  Cal- 
cédoine. Mais  il  me  fcmble  utile  pour  la  paix  des 
eglifes , de  leur  répondre , que  le  concile  & les  let- 
tres de  faint  Leon  nous  fumfcnt.  Nous  ne  voulons 
ni  ne  devons  introduire  dans  l’églife  aucune  nou- 
veauté. Ils  diront  : Nous  recevons  le  concile  de  Cal- 
cédoine , mais  nous  efpcrons  que  vous  nous  le  ferez 
expliquer.  Ce  n’eft  pas  qu’ils  ne  l’entendent  : c’eft 
un  artifice , pour  nous  engager  à en  difputer.  Or  fi 
on  le  fait , & fi  on  ajoute  quelque  chofe  de  nou- 
veau , il  me  femble  que  c’eft  détruire  tout  ce  qui  a 
été  fait. 

. Le  comte  Juftinien  prit  parti  contre  les  moines 
' de  Scythie,  peut-être  par  oppofition  à Vitalien  , qui 
les  protegeoit,  & qu’il  regardoit  comme  fon  compe- 
f.iyié.  Propi-  tireur.  Il  en  écrivit  au  ^ape  , les  traitant  de  brouil- 
lons , qui  cherchoient  a troubler  la  paix  des  églifes, 
par  des  nouveautez  & de  vains  difeours  : il  Te  prie 
■de  les  recevoir  comme  ils  méritent , & de  les  chaf- 
fer  bien  loin.  Leurs  noms , dit-il  , font  : Achille  , 
Jean  , Léonce  & Maurice.  E)ans  une  autre  lettre 
f.i-îi7.utpieniff.  aïant  apparemment  mieux  examiné  la  chofe  il  prie 
- le 
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le  pape  de  décider  , &c  de  renvoïer  ceS  moines  : puis 
il  ajoute  : Cen’cft  qu’une  difpute  de  mots , tous  les  ^ 
Catholiques  conviennent  du  même  fens  : mais  nous 
tiendrons  pour  dodrine  catholique , ce  que  vous 
aurez  décidé. 

Le  pape  répondit  : J’ai  voulu  renvoïer  fur  le  . * ^ i r. 

I * , • .*  , / . . . t Lettres  du  pape. 

champ  les  moines  donc  vous  m «avez  cent  : mais  ils 
prenoient  Dieu  à témoin , que  s’ils  rctournoient  à 
e.  P leur  vie  ne  feroit  pas  en  filretc  fur  les  che- 
mins. Ainfi  je  ne  les  ai  pas  fiât  chalTer , &;  j’ai  crû 
devoir  attendre  le  retour  de  mes  légats,  pour  f<ja- 
voir  au  vrai  le  fujet  de  leur  difpute.  Cette  lettre  cft 
du  fécond  Septembre  y 15.  Par  une  autre  lettre  à 
Juftinien  , le  pape  demande  que  l’empereur  envoie 
à Rome  le  diacre  Vii^lor , que  les  moines  aceufoient, 

&;  tous  ceux  qui  faifoient  des  queftions  dangereu- 
fes. 

Il  écrivit  en  même  temps  à fes  légats  , qu’il  ju- 
geoit  à propos  de  deleguer  cette  caufe  à Icvêquç 
de  e.  P.  afin  qu’il  entendît  les  parties.  Sur  quoi  le 
légat  Diolcorc  répondit  au  pape  : Cette  propofition  su^g.  oiefi.p. 
ne  me  dcplaifoit  pas , car  qui  fent  fa  confcience  net- 
te,  ne  craint  point  d’être  jugé.  Vous  m’avez  man- 
de qu’ils  ont  donné  une  proteftation  , à ce  que  les 
hcrctiqucs  ne  fe  joignilfcnt  point  à moi.  Je  ne  f^ai 
qui  font  ceux  qu’ils  nonvment  hérétiques  , finon 
^ceux  qui  rcijoivcnt  le  concile  de  Calccdoirie  , & que 
je  nomme  Catholiques.  Lii-dclTus  il  raconte  ce  qui  ' 

s’étoit  palTé  à C.  P.  entre  les  moines  Scythes  & le 
diacre  Viébor  ; & comme  il  avoir  déclaré  qu’il  rece- 
voir le  concile  & les  lettres  de  faim  Leon  j pui§Diof- 
cofc  ajoute  : Si  Victor  parloir  finccrcmcnt,  ou  av|c 
TomeVll.  li 
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artifice , qui  peut  le  fijavoir , linon  celui  qui  connoît 
les  cœurs  ? Nous  avons  oüi  ce*  paroles  ; c’cft  à Dieu 
à juger  de  la  penfcc.  Pour  ces  Scythes , votre  béati- 
tude doit  lijavoir,  qu’ils  traitent  de  Neftoriens  tous 
ceux  qui  reejoivent  le  concile  de  Calcédoine  ; & di- 
fent , que  ce  concile  ne  fufiit  pas  contre  Neftorius , 
fi  on  ne  le  reçoit  avec  leur  explication.  Tous  les 
Catholiques  connoill'cnt,  grâces  à Dieu  , quels  gens 
ce  font,  & quelles  intentions  ilsont.  Etenfuite  : Ma- 
xcnce  qui  fc  dit  abbé,  fi  on  lui  demande  en  quel 
monallere  il  a vécu , ou  fous  quel  abbé , il  ne  le 
pourra  dire.  J’en  pourrois  dire  autant  d’Achille. 
Cette  relation  du  légat  Diofeore  cil  du  quinziéme 
d’06lobrc  y ip.  mais  elle  ne  fut  recjùc  que  le  dix- 
feptiéme  de  Novembre  de  l’année  fuivante  y 10. 

Dans  le  même  temps  & par  les  memes  lettres  , le 
comte  Jullinicn  prioic  jnftammcnc  le  pape,  de  lui 
envoier  des  reliques  pour  mettre  dans  une  églife  des 
apôtres , qu’il  avoir  fait  bâtir  dans  fa  mailon.  Sur 
quoi  les  légats  écrivirent  au  pape  une  lettre  parti- 
culière , où  ils  difent  : Votre  nls  Juft'  nien  , outre  les 
reliques  des  apôtres , en  défire  aulfide  faint  Laurent, 
& efpcrc  que  par  notre  moïen , vous  lui  en  envoie- 
rez promptement.  Il  fait  cette  demande  fuivant  la 
coutume  des  Grecs;  mais  nous  lui  avons  expliqué 
celle  du  faint  fiege  , & il  a entendu  raifon.  C’cft  que 
les  Grecs*  partageoienr  & iransferoicnt  les  reliques  j 
ce  qui  ne  le  failoit  point  à Rome.  Les  légats  prient 
«nfuite  le  pape  de  latisfairc  la  dévotion  de  Jullinicn 
•fc  de  lui  envoier  des  fméiuaires  de  faint  Pierre  & 
xle  fal^t  Paul  , meme  delà  féconde  cataraékc  ;c’eft- 
à,dirc , des  linges  qui  culTcnt  touché  au  plus  près 
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des  corps  faines.  Il  demandoit  aulTi  des  chaînes  des  -- 
apôtres , & du  gril  de  faint  Laurent  ; & avoir  envoie  An.  j 1 9. 
à Rome  Euloge  magiftricn , pour  avoir  .ces  reliques 
de  la  fource.  La  lettre  des  légats eft  du  vingt-neuviè- 
me de  Juin  y 19.  Lepapeenvoïaàjuftinicndcsfan- 
ébuaircsdeS.Pierre&deS.PauljCommcilparoîtpar  Ef4.£6. 
fa  lettre  du  fécond  de  Septembre  de  la  même  année. 

Pendant  que  les  moines  Scythes  étoient  à Rorrie, 
un  fenateur  nommé  Faufte  , confulta  le  prêtre  Tri-  4 
folius  fur  la  queftion  qu’ils  foutenoient  : Un  de  la 
Trinité  a été  crucifié.  Trifolius  répondit  que  cette 
expreflion  vient  originairement  des  A riens,  & qu’el- 
le doit  être  rejettée  , puifqu’ellene  fe  trouve  ni  dans 
le  concile  de  Calcédoine  ni  dans  les  peres. 

Après  que  ces  moines  curent  demeuré  plus  d’un  ;l. 

an  à Rome , ils  s’en  retirèrent  mal  fatisfaits  , & * PoiTcfTor.  ^ 

retournèrent  à C.  P.  Le  pape  préyoïant  bien , qu’ils 
s’y  plaindroicnt  de  lui , en  avertit  l’évêque  Africain 
Polfcfror  , qui  y écoit , comme  il  a été  dit.  PpfTcf-  4.  <»«</.?. 
for  avoit  écrit  au  pape  , pour  le  confultcr  touchant 
les  écrits  de  Faurt#évêque  de  Riez  en  Gaule.  Il 
faut,  dit-il , recourir  au  chef,  quand  il  s’agit  de  la 
fanté  des  membres.  Quelqucs-unsdc  nos  frères  font 
feandalifez  des  écrits  de  Faufte  fur  la  grâce  , d’au- 
tres les  fouticnnent.  Ils  m’ont  confulté  j je  leur  ai  * 

dit , que  les  écrits  des  évêques  ne  dévoient  pas  être 
tenus  pour  loi , comme  les  écritures  canoniques,  ou 
les  décrets  des  conciles  : mais  qu’on  les  devoit  efti- 
mer  ce  qu’ils  valoicnt , fans  préjudice  de  la  foi.  Ils 
ont  pris  cela  pour  une  exeufe  : c’eft  pourquoi  je 
vous  envoie  mon  diacre  Juftin,  vous-priant  de  dé- 
clarer par  l’autoiité  apoftoUque , ce  que  vous  croïcz 

.•I  i ij 
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^ — dts  écrits  de  cct  auteur.  Vii  principalement  que  vos 
N-  51s  Vitalicn  maître  de  lamilicc  & Juftinicn,  défirent 
aufli  d’en  êtreinftruits  par  votre  réponfe.  La  lettre 
de  Poflefibr  fut  recjûc  a Rome  le  quinziéme  des  ca- 
lendes d’Août , fous  le  confuLat  de  Ruftique,  c’eft- 
à-dire  le dixhuitiémede  Juillet  jza. 
uorciU.cy.htc.  Vkalien  étoit  conful  cette  année  avec  Rulfique  : 
mais  lefcptiéme  mois  de  fon  confulat,  c’cll- à-dire,. 
’ dans  le  même  mois  de  Juillet  il  fut  tué  à C.  P; 

rr^/r.iT.A/y.r.  |g  ^ pctcé  de  dix-fept  coups,  en  trahi- 
fon  : car  Jultinavoit  feint  jufqties  là  de  l’aimer  par- 
na.Tun.sn.fxi.  ticuHerei^ent.  On  attribua  cette  mort  à la  cabale- 
'de  Juftinicn.  On  difoit  aufli  que  le  peuple  de  C.  P. 
fc  fouvenoit  des  maux  que  Vitalien  avoic  faits  fous 
Anaftale. 

Le  pape  Hormifâa  répondit  à Poffelfor  , par  fa 
lettre  du  treiziémed’Août  : mais  avant  que  de  ve- 
nir à fa  confultation  ,'il  lui  parle  des  moines  de  Scy- 
thic  , & les  trake  de  faux  moines,  qui  fous  prétexte 
de  religion  ne  cherchoient  qu’à  fatisfaîre  leur  hai- 
ne envenimée.  Nous  voulions, #it  il,  les  guérirpar 
notre  patience  : mais  ils  font  trop  accoutumez  aux 
difputcs,  trop  amoureux  des  nouveautex,  & tropac- 
^ tachez  à leurs  opinions.  Ils  ne  comptent  point  pour 

catholiques  ceux  qui  fuivent  la  tradition  des  pères , 
à moins*qu’ils  ne  (e rendent  à leur  fentiment.  Iis  font 
«tcrcez  à calomnier , à médire , & à exciter  des  fédi- 
tions.  Nous  ri’avons  pu  les  retenir , nipar  les  avettif- 
^ femens , ni  par  la  douceur  , ni  par  l’autorité.  Ils  fe 
font  prefentez  jufques  dans  l’aflcmbléc  du  peuple  , 
criant  auprès 'des  ftatucs  des  empereurs  : & li  le  peu- 
ple fidele  ne  leur  eût  réfifté  , ils  y auroient  excité  da. 
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h divinon  : mais  avec  l’aide  de  Dieu  il  les  a chall'ez. 

Nous  vous  éexivons  ceci  par  occafion  : de  peur  que  ^ N.  jio. 
ü par  hazard  ils  vont  par  de-là , ils  ne  trompent  ceux 
qui  ne  fçavdit  pas  comment  ils  fe  font  conduits,  à 
Rome.  Voilà  ce  que  le  pape  Hormifda  dit  des  moi- 
nes de  Scytlîic  : il  ne  porte  aucun  jugement  contre 
eux  , & ne  les  frappe  d’aucune  cenfurc,  & il  ne  pro- 
nonce rien  fur  la  propolition  qu’ils  foutenoient , 
quoiqu’il fcmblc  inclinera  la  rejetter.  Il  continue 
parlant  toujours  à Pofleflbr  : Quan  A ceux  qui  vous 
ont  confulté  fur  les  écrits  d’un  certain  Faufte  evequç 
Gaulois , ils  auront  cette  reponfe  : Nous  ne  le  rece- 
vons point } & aucun  de  ceux  que  l’égHfe  catholique 
itc  reçoit  jjoint  entre  les  pères, 'ne  pfeut  caiifcr  de 
l’ambiguité  dans  ladifeipline,  ni  porter  de  préju- 
dice à la  religion.  Le  pape  Hormifda  , fcmble  ici 
marquer  1^ cenfurc  deGclafe  fon  prédécefleur  , où 
les  livres  de  Faufte  de  Riez  font  notez  corrunc  apo- 
criphes.  Il  ajoute , qa,’on  ne  blâme  pas  ceux  qui  li-.s»^.  i.v, 
fent  CCS  fortes  de  livres , mais  ceux  qui  les  fuivent  : 
puifqu’on  s’en  fert  quelquefois  pour  réfuter  les  me- 
mes erreurs.  Ainft  l’on  voit  que  laccnfure  des  livres, 
n’étoit  que  pour  avertir  les  lcdtcurs  de  s’en  défier, 

& non  pour  c»  interdire  la  lé(fture.  Le  pape  ajoute  : 

Quant  à ce  que  l’églifc  Romaine , c’eft-à  dire , l’églife 
catholique^  fuit  & foutient  to\^hant  le  libre  arbitre 
&c  la  grâce  de  Dieu,  quoiqu’on  le  puifle  voir  en  di- 
vers écrits  de  S.  Auguftin  , &.  principalement  à Hi- 
laire & à Profpcr  r toutefois  il  y en  a des  articles  ex- 
près dans  les  archives  de  réglife,quejcvous  envoVe- 
rai  fi  vous  ne  les  avez  pas,  & fi  vous  les  croi'cz  nécef- 
laircs.  Cette  lettre  eft  du  treiziéme  d’Août  yio.. 

Il  iijt 
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i;4  Histoire  Ecclesiastiqjje. 
Cependant  Jean  patriarche  de  C.  P.  ctoit  mort  .au 
commencement  de  la  meme  année  jzo.  aïant  rem- 
pli le  fiege  près  de  trois  ans  , & on  avoir  élû  à fa 
place  le  prêtre  Epiphane , fon  fyncellc , le  vingt- 
■cinejuiéme  de  Février.  Le  légat  Diofcorc  en  donna 
aufli-tôt  avis  au  pape  , qui  fc  plaignit  amiablcment 
à Epiphane  de  ce  qu’il  tardoit  à lui  écrire,  ôc  lui  en- 
voief  des  députez  , fuivant  la  coutume  : ne  faifant 
point  de  difhc^té  de  le  prévenir.  Epiphane  y fatisfit 
& écrivit  au p.-^:  une  lettre , où  il. lui  déclare  , qu’il 
a etc  ordonné  évêque  de  C.  P.  par  le  choix  de  l’em- 
pereur & du  confentement  des  évêques  , des  moi- 
nes & du  peuple  : qu’il  veut. être  uni  au  faint  liegc., 
& fuivre  la  foi  de  faint  Pierre.  Il  explique  enfuite 
fa  créance , qu’il  dit  avoir  fouvent  expofée  aux  catc- 
cumcncs’,  étant  commis  pour  leur  inllruélion  ; &c 
déclare  , qu’il  cond.imnc  tous  ceux  doiij  le  pape  a 
défendu  de  réciter  les  noms  dans  les  diptiques.  Cct- 
, te  lettre  fut  rc^ûc  à Rome  lc.dix-feptiéme  de  Sep- 
tembre fZO.  * 

Le  pape  en  rc(|ut  une  en  même  temps  du  comte 
Juftinicn  , qui  lui  mandoit  qu’une  grande  partie 
des  Orientaux  ne  pouvoit  fe  ré  foudre  à condam- 
ner les  noms  de  leurs  évêques , mores  après  Acace  j 
& qu’ils  étoient  prêts , pour  les  maintenir , à fouffrir 
toutes  fortes  d’cxtr^itez.  Votre  fainicté  , ajou- 
toit-il , doit  donc  avoir  égard  au  temps , &.  finir  cette 
ancienne  difpute , en  condamnant  Its  auteurs  de 
l’erreur,  Acace  de  C.  P.  Pierre  d’Alexandrie  , Ti- 
mothée Elure , Diofcorc  ôc  Pierre  d’Aritioche  : fans 
parler  davantage  des  autres , de  peur  qu’en  voulant 
gagner  les  aracs , nous  ne  perdions  les  corps  & les 
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ai^s  de  plufieurs.  Vos  prédcceflcurs  ont  déjà  fou-  ~r — — -*> 
vent  déclare , qu’ils  fe  contenteroient  de  la  condam- 
nation  d’Acacc  & des.  autres  que  j’ai  nommez.  • 

Le  pape  étoit  en  peine  depuis  quelque  temps  de  Ef-ji.  6S.  fi  p. 
fes  légats  , dont  l’empereur  lui  avoit  mandé  le  dé- 
part,  des  le  neuvième  de  Juillet.  Il  apprit  le  pre- 
mier d’Oélobrc,  que  l’éveque  Jean,  l’un  d’eux,  étoic 
retenu  par  une  longue  maladie:  ils  .arrivèrent  à la 
fin  de  Novembre  , & avec  eux  les  députez  de  C.  P.  f- 'n?- 
apportant.la  lettre  finodale  des  évêques , qui  avoient 
ordoiTné  le  patriarche  Epiphanc , & une  féconde 
lettre  de  lui  : où',  conformément  à ce  qu’avoit  écrit 
Juftinien  , il  reprefente  au’ pape  l’attachement  de 
plufieurs  églifes  à conferver  dans  les  diptiqùes , les  . 

noms  de  leurs  évêques , l’exhortant  à ne  pas  en  exi- 
ger la  fupprefiion  avec  trop  de  rigueur  fe  remetta  nt 
à ce  que  lui  en  diront  les  trois  députez,  Jean  évè-  • 
que  de  Claudiopolc  en  Ifaurie  , le  prêtre  Heraclicr^ 

Ion  finccllc , & le  diacre  Conft.intin.  Par  ces  mêmes 
députez  il  envole  à l’églifc  Romaine  en  figne  de 
charité , un  calice  d’or  entouré  de  pierreries , une  pa- 
tène d’or,  un  calice  d’argent  & deux  voiles  de  foye. 

Cette  lettre  fut  rcqûc  à Rome  le  trentième  de  No-  t-  ')<»• 
vembre  jza.  aveoune  de  l’empereur,  contenant  les  ■ 
mêmes  remontrances  fur  l’attachement  de  certaines 
églifes  , aux  noms  de  leurs  évêques  : dans  le  Pont , 
dans  1’ Afie,&  fur-tout  en  Orient.  Le  clergé  &c  le  peu- 
ple de  ces  églifes,  dit  l’empereur,  ne  peut  être  fléchi, 

’ ni  par  raifons,.nipar  menaces , pour  abolir  les  noms 
des  évêques  qui  ont  été  en  réputation  chc%euxi&  ils 
aiment  mieux  mourir,  qucdeles  condamner  morts. 

Nous  croïons  qu’il  faut  les  traiter  avec  douceur  , 
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I-  d’autant  plus , que  votre  prcdcccflcur  Anaftafe  a^- 
A N.  5 lo.  claré  , qu’il  fufHrok  à ceux  qui  dénroient  la  paix , de 
fupprimet  le  nom  d’ Acacc.  À cette  lettre  ccoit  jointe 
f.  IJ4»  *■  une  requête  , prefentée  à l’empereur  par  les  clercs, 
les  abbez  & les  principaux  laïques  de  Jerufàlem , 
d’Antioche  & de  la  fécondé  Syrie  : pour  le  prier  de 
procurer  l’union  parfaite  des  cglilcs.  Elle  conte- 
noir  leur  profçflion  de  foi , recevant  Icsquatrecon- 
cilcs,  & condamnant  lesNcftoriens  , ôc  les  Euty- 
quiens  : mais  Diofeore , légat  du  pape , aïant  vû cet- 
#.il4r  E.  te  requête  à C.  P n’en  étoit  pas  content  : ap{Jarcm- 
' ment , parce  qu’il  y cû  dit  ; Qu’ùn  de  la  Trinité 
s’eft  incarne. 

•l?i  I.  Les  députez  de  C.  P.  palTerent  l’hyver  à Rome,  & 

louchant  les  O Juftinicn  trouvant  qu’ils  tardoient  trop , preflbit  le 
ju/i.  t-  P‘^P®  expedier.  Enfin  il  les  renvoïa  vers  la 

fin  du  mois  de  Mars  /I  i.  chargez  de  plufieurs  lettres, 
So  tam.  5^  deux  à Epiphanc , dont  l’une  marque  la  réception 
MI.  des  légats  & des  préfens  pour  l’églife  de  faint  Pier- 
re : l’autre  beaucoup  plus  ample,  contient  laréfolu- 
tion  du  pape  fur  l’attachement  de  tant  d’églifes  aux 
p iu,A.  noms  de  leurs  évêques.  Vous  devez , dit-il , vous 
mettre  à ma  place , & vous  fouvenir , que  vous  ren- 
drez compte  à Dieu  de  votre  conduite.  Vous  nous 
déclarerez  par  vos  lettres  , ceux  qui  vous  feront 
unis  de  communion , & par  vous  au  faim  fiege  : y 
inférant  la  teneur  des  libelles  qu’ils  auront  donnés. 
Ainfi  pourront  être  abfous,  Scvcrc  & fes  complices. 
Mais  en  ufant  d’humanité  envers  ceux  qui  fe  fou-’ 
mettent^  rejettez  ceux  qui  demeurent  dans  l’héré- 
Cic , ou  qui  feignent  d'être  catholiques , & ne  font 
d’accoid  avec  nous , que  de  parole.  Quant  à ceux 

de 
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de  Jcrufalcm , dont  vous  nous  avez  aulTi  écrit , ils  

doivent  s’en  tenir  à ce  que  les  pères  ont  défini , par-  ^ J-  > • 
ticulierement  au  concile  de  Calcédoine.  Si  donc  ils 
défirent  la  communion  du  faint  fiege  , qu’ils  nous  • 
envoient  la  profcfïion  de  foi  qu’ils  ont  prefentée  à 
nos  légats  à C.  P.  ou  qifils  vous  la  donnent,  pour 
nous  la  faire  tenir. 

En  même  temps  le  pape  Hormifda  écrivit  à l’em-  sp,p..ni.  ^ 
percur  Juftin  fur  le  même  fujet , difant  ; Il  faut  fc 
garder  de  la  fubtdité  de.  ceux  , qui  ne  font  les  difti-  • 
elles , que  po^r  donner  atteinte  à ce  qui  cil  réta- 
bli ; & leur  perfcverance  dans  l’erreur  empêche 
de  les  traiter  aufli  doucement  , que  dans  les  com- 
. mencemens.  Enfin  , j’ai  écrit  à Epiphane  de  rece- 
voir ceux  qu’il  en  jugera  dignes  en  fa  confcicncc  , 
fuivant  la  formule  que  je  lui  ai  envoïée.  Toutes 
ces  lettres  font  du  même  jour  vingt- lixiéme* de 
Mars  fl  I. 

Paul  que  l’empereur  avoir  fait  ordonner  patriar- 
che  d’Antioche , après  avoir  chalTé  Severe , fut  accu- 
fé'  par  fon  peuple  & par  fes  autres  clercs , &c  on  pref- 
foit  l’empereur  de  permettre  d’informer  contre  lui. 

Il  craignoit  qu’aprcs  lcs  preuves  juridiques , fa  con- 
dition ne  fût  plus.mauvaife  & prefle  par  le  témoi- 
gnage de  fa  confcience , il  prefenta  une  requête  , pat 
laquelle  il  renon<joit  volonrairx:mcni  à l’épifeopat , 
demandant  permiflion  de  fe  retirer  , pour  vivre  en 
repos.  L’empereur  & le  patriarche  de  C.  P.  en  don-  ^ 
ncrent  avis  au  pape , le  premier  jour  de  Mai  ji  i.  fous  tvtr.iv.  i„ji. 
le  confulat  de  Juftinicn  & de  Valere.  Paul  mourut 
peu  de  temps  après  , aïant  tenu  le , fiege  d’Antioche 
environ  deux  ans  ; & Euphrafius  lui  fucceda.  Il 
Tome  VU.  ' ■ ' K k 


ij8  Histoire  Ecclesiastique. 
ctoit  de  Jcrufalcm  , & tint  le  ficge  cinq  ans. 

^ tiù  ^ Jean'Maxcncc  étant  de  retour  à C.  P.  compofa 
Maicnce.'  " un  écrit  conttc  b lettre  du  pape  à PolTciror  : qu’il  lup- 
y w.  4.  t/W.  PP.  pofc  toutefois  n’être  pas  du  pape  , mais  de  quelque 
ennemi  des  moines  de  Scythic  , qui  a emprunté  Ion 
f.  ïji.c.  nom.  Il  fc  plaint  que  le  papt  ne  leur  a point  voulu 
donner  de  réponfe  , après  quatorze  mois  de  féjour  à 
Rome  , quoiqu’il  les  "ait  tenus-  pendant  tout  ce 
temps  dans  fa  coimnunion.  M.iis  qu’étant  prévenu 
•^•5S4.  contre  eux  par  fon  Icga.t  Diofeore  , ô£  le  vcïant 
prêt  à revenir  : il  voulut  lui'épargnerj’affront , d ê- 
tre  publiquement  convaincu  d’herefie  par  ces  moi- 
nes. C’eft  pourquoi  il  envoïa  les  défenfeurs  de  l’é- 
glife  ,pour  les  chafler  de  Rome  avec  yiolence  : qu'a-, 
lors  ils  furent  contraints  de  protefter  devant  le 
peuple  en  des  dieux  publics’,  de  peur  qu’on  ne  les 
accTisâc  de  s’être  retirez  fccretemenr.  Au  fonds  , 
Jean  Maxcncc  foutient  toüjours  , que  quiconque 
ne  dit  pas  : Un  de  la  Trinité  a foiilFert  , elf  héréti- 
que & Ncftnrien.  C’eft  ainli  qu’il  traite  l’auteur  de 
b lettre  qu’il  combat , le  légat  Diofeore  &:  Poffdf- 
f for.  Il  ajoute  : Je  dis  hardiment  quofi  le  pape  dé- 
f-sii-ji.  fendoit  d’avancer  cette  propolition  , non  par  une 
lettre  , mais  de  vive  voix  , ici  prefent  en  perfonne  , 
jamais  l’cghfc  de  .Dieu  n’y  confentiroit  ; & loin  de 
Je  rcfpeétcr  comme  on  évêque  catholique , clic  l’au- 
roit  en  exécration  comme  un  hererique.  Il  prétend 
qu’il  y a de  l’artifice  , d’ajouter  à cette  propolition 
le  nom  de  perfonne  , &c  dire  : Une  perfonne  de  la 
Trinité  a Ibuffert. 

Quant  aux  livres  dcFaufte  de  Ries  , il  foutient 
qu’ils  font  hérétiques,  & que  PolTclTor  cn’cft  le  prin- 
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cipal  dcfeiifeur.  C’èll  pourquoi  il  fe  plaint  que  le 
pape  en  permette  la  iediure.  Il  rapporte  plulicurs 
paflages  de  Faufte  , qu’il  eft  difficile  de  fauver  de  de- 
mi-pclagianifme.  Toutefois  on  ne  voit  point  que  fa 
pcrlbnne  ait  jamais  été  condamnée  : au  contraire  , 
on  trouve  qu’il  eft  honoré  comme  faint  dans  fon 
eglife  de  Ries  : ce  qui  fait  croire  qu’il  s’eft  retradé  , 
ou  du  moins  qu’il  eft  mort  dans  la  communion  de 
l’églife.  • 

Tandis  qye  les  moines  de  Scythie  étoient  à Ro- 
me , ils  écrivirent  une  lettre  aux  évjn^s d’Afrique, 
releguez  en  Sardaigne  par  les  La  lettre 

porte  le  nom  de  Pierre  diacre  & confrères , 

qui  ont  été  envoïez  d’Üricnt  à Rome  , pour  les 
queftions  de  la  foi  ; & eft  fouferite  par  quatre  : le 
même  Pierre  diacre  , Jean  & Leonce  moines,  Sc  Jean 
ledeur.  Elle  contient  deux  parties , la  première  fur 
l’incarnation  , la  fécondé  fur  la  grâce  ; & par  la  pré- 
face les  moines  demandent  aux  évêques  d’Afrique  , 
fte  l’examiner. & en  dire  leur  avis , afan  de  confirmer 
les  catholiques  d’Orient , par  l’approbation  de  tant 
d’évêques  d’Occident,  perfecutez  pour  la  foi.  Saint 
Fulgence  fut  chargé  par  les  autres  de  répondre,  à 
cette  lettre;  Il  y avoir  environ  douze  ans  que  ces 
faints  évêques  avoient  été  exilez  p’ar  Trafamond  roi 
deS'Vandales  , implacable  ennemi  de  là  religion  ca- 
tholique. Ce  prince  artificieux  cmploïoit  les  mena- 
ces , les  promelfes  & les  difputes  : . feignant  de  vou- 
loir s’inftruirc , & écouter  patiemment  les  réponfes 
à fes  objeétions.  Ce  qui  donna  occafion  à plufieurs 
catholiques  de  le  réfuter  forrement.  Quelques  - uns 
aufti  embaralfez  par  les  objections  des  Ariens  , 
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ccrivoicnt  aux  évêques  exilez  , parciculiercmcnc  à 
famt  Fulgcncc  , & c’cll  le  fujee  de  plu  (leurs  de  fes 
ouvrages.  Aind  un  jeune  homme  nommé  Donat 
très-fidele  à la  religion  catholique  ^ mais  plus  inf- 
truit  des  lettres  humaines  ^uc  de  la  théologie  , con- 
7-  Fulgence  , i'ur  l égalité  du  pere  6c  du  hls 

6c  le  faint  évêque  lui  répondit  par  le  livre  intitulé 
de  la  foi  orthodoxe  , où  il  lui  explique  le  miftere 
de  la  Trinité.  C'ell  aulhle  fujet  du  livre  adrclfé  au 
f.'.xt.  notaire  Félix  , pour  lui  donner  moicn*de  fe  défen- 
dre contre  Ics^^iflccs  des  hcrctiqües. 

Comme  l^^^Trafamond  s’informoit  qui  étoic 
VttA  €.  11.  le  plus  puiflianWefenfeur  de  la  doélrine  catholique  : 
on  lui  nomma  Fulgence  entre  les  évêques  exilez. 
Audi  tôt  le  roi  lui  envoVa  un  de  fes  gens  , & le  Ht 
venir  à Carthage  : où  faine  Fulgence  profitant  de 
l’occalion  , commenta  à inllruirc  foigneufementJu 
millcrc  de  la  Trinité  les  catholiques  , qui  venoienc 
le  trouver  à Ton  logis  avec  un  grand  emprcflement  r 
car  il  parloir  avec  une  grâce  particulière.  Il  répon- 
doità  tout  le  monde-,  fans  méprifer  perfonne  : tou- 
jours prêt  à écouter  les  autres , & à apprendre  d’eux. 
Il  reconcilioit  à l’églife  ceux  qui  s’étoient  lailTcz  rc- 
#.  II.  baptifer  par  les  hérétiques  : d foutcncKt  les  autres 
prêts  à tomber  , 6c  les  encourageoit  tous.  Leroi  en 
étant  averti  par  fesémilfaires  fecrcts , lui  envoVa  un 
écrit  plein  de  fes  erreurs , avec  un  ordre  predant  d’y 
répondre  promptement.  Le  l'aint  évêque  reduifit  cet 
écrit,  qui  étoit  fort  long,  à quelques  objet^.ons  di- 
vifées  par  articles  ,6c  y joignit  di.s  répo'hfes  courtes 
5«-  6c  folides.  On  croit  que  c’ell  la  réponfe  aux  dix  ob- 
jcclions  des-Ariens.  Il  les  examina  long-temps  avec 
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plufieurs  Ixmiines  habiles , &:  les  fifinême  connoître 
aù  peuple  : enfin  il  les  fit  donner  au  roi , cjui  les  ateen-  . 
doitavecimpatience.il  les  lut  attentivement, admira 
l’éloquence  de  faint  Fulgcnce  , & loua  fon  humilité, 
mais  n’en  fut  pas  plus  touché.  Le  peuple  de  Carthage 
triomphoit  de  la  viétoire  que  la  loi  catholique  avoit 
remportée. 

Le  roi  voulant  éprouver  encore  faint  Fulgence  , '-‘J- 
lui  envoïa  d’autrej  queftions , ordonnant  qu’on  les 
lût  fculcfiient  une  roi  devant  lui  , fans  lui  per- 
mettre d’en  prendre  copie  : car  ihcraignoit  , qu’il 
n’inlcràt  dans  fa  réponle  les  paroles  de  l’écrit,  com- 
me Ja  première  fois-,  & que  toute  la  ville  ne  connût 
fon  avantage.  Saint  Fulgcnce  ne  vouloit  point  ré- 
ponefre  : mais  le  roi  le  prefla  tant , qu’il  compofa  les 
trois  livres 'adreflez au  roi  Trafamond  lui-même  , f.t,. 
qui  commencent  ainfi  : Je  crois  que  vous  vous  fouve- 
IKZ,  roi  très-pieux  , que  vous  m’envoïates  derniè- 
rement un  volume  par  Félix,  m’ordonnant  d’y  ré- 
pondre aufli- tôt.  Comme  il  étoit  long  , & que  le 
jour  étoit  prêt  de  finir  ; à peine  en  put-  on  lire  à la 
hâte  le  commencement  : c’ell  pourquoi , je  deman- 
dai qu’on  me  donnât  une  nuit  , pour  le  lire  tout 
entier  ; votre  clemence  le  refufa  ablolugient.  j’atten- 
^ois  vos  ordres  pendant  quclt^ucs  jours  : mais  vous  ' 
ne  me  demandâtes  que  la  reponfe , fans  me  don- 
ner les  queftions  5 ainfi  je  vous  envoie  le  peu  que  je 
puis’  dire , fur  ce  que  j’ai  entendu  légèrement  du 
commencement  de  l’écrit  : de  peur  que  vous  ne 
m'acculiez  d’un  dédain  fuperbe , ou  de  défiance  dc 
ma  foi.  • . 

Il  continue  de  traiter 'avec  grand  refpcd  ce  roi: 

K k iij 


Digitizôd  t)y  Google 


VitM  t.  1 J. 

•f-  Fxli-f-SiJ- 
LV. 

Second  exil  de 
S.  Fulgence. 
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hcrecique  & perfteuteur  , & le  l'oüc  de  fon  applica- 
tion à s’inftruirc  delà  religion.  Ileft rare,  dit-il , juf- 
ques  ici , de  voir  qu'un  roi  barbare , occupé  conti- 
nuellement des  foins  de  fon  /oïaume  , foie  touché 
d’un  défit  fi  ardent  d'apprendre  la  fageife  : il  n’y  a 
d’ordinaire  que  des  gens  de  loifir , ou  des  Romains , 
qui  s’y  appliquent  fi  fortement  : les  barbares  fc  pi- 
quent -d’ignorance-,  comme  de  leur  propriété  natu- 
relle. Les  Vandales  ni  les  autres  pouveaux  conque- 
r.ans,  ne  tenoient  point  à injure  le  nom  de  barbares  ; 
& fc  ledonnoient  eux- mêmes,  pour  fc  diftingucr  des 
Romains.  Enfuite  faint  Fulgence  entre  en  matière  , 
& traite  dans  le  premier  livre  , des  deux  natures  de 
Jefus-Chrift  en  une  perfonne,  montrant  principale- 
ment qu’il  a une  aine  raifonnable  outre  la  diviîiité  : 
dans  le  fécond  il  traite  de  l’immenfité.du  fils  de 
Dieu  : dans  le  troifiéme  , de  fa  paffion , pour  mon- 
trer principalement  que  ce  n’cft  pas  la  divinité  qui 
a foufFert.  Le  roi  étonné  de  cette  réponfc,  n-’ofa  plus 
faire  de  queftions  à faint  Fulgence  : mais  un  de  fes 
évêques  nommé  Pinta  fut  plus  hardi , & faint  Ful- 
gcnce  lui  répliqua  par  un  ouvrage  particulier , que 
nous  n’avons  plus  : car  ce  n’eft  pas  celui  qui  porte  au 
jourd’hui  ce  titre. 

Le  tbi  Trafamond  vouloir  retenir  faint  Fulgen- 
ce plus,  long-temps  à Carthage  ; mais  les  Ariens  lui 
dirent  : Seigneur , il  rend  votre  zele  inutile  : il  adé-_ 
ja  perverti  quelques-uns  de  vos  évêques , & fi  vous 
n’y  donnez  ordre  promptement  notre  religion  péri- 
ra. Le  roi  céda  à cette  remontrance , & renvoïa  faint 
Fulgence  en  Sardaigne.  Pour  dérober  au  peuple  fon 
xlépart , il  le  fit  embarquer  de  nuit  ; ihais  les  vents 
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contraires  arrêtèrent  le  vaifleau  fur  la  cote  pendant 
pkifieurs  jours  : enforte  que  prefque  toute  la  ville 
s y afl'cmbla  pour  lui  dire  adieu  , & communia  de 
fa  main.  Voïant  un  homme  vertueux  nommé  Ju- 
liatce , qui  s’affligeoit  extrêmement , il  lui  dit  ; N* 
pleurez  point  ,'nous  reviendrons  bien- tôt , & l’cgli- 
fe  catholique  recouvrera  fi  liberté.  Mais  il  lui  re- 
commanda le  fecret , craignant  de  pafler  pour  pro- 
phète ; & il  en  ufoit  ainfi  à l’égard  de  tous  les  dons 
fnrnaturels.  Il  ne.  demanda  jamais  à Dieu  de  faire 
des  miracles , & lî  on  recommandoitafes  prières  des 
malades  ou  d’autres  affligez  , il  difoit  : Vous  fqavez , 
Seigneur  , ce  qui  convientau  falut  de  nos  âmes  , que 
votre  volonté  foit  premièrement  aceomplie.  Les  ^ 
miracles , difoit-il,  ne  donnent  pas  la  jufticc  : mais 
l.r  réputation  , q^ui  Gms  la  jufticc  ne  fert  qu’à  notre 
condamnation* 

Etant  arrivé  en  Sardaigne  il  quitta  fa  première  de- 
meure  ,011  il  y avoir  une  grande  communauté^  & bâ- 
tit un  nouveau  monaftere  à fes  dépens , prés  de  l’é- 
gîifedu  martyr  S.  Saturnin,  loin’du  bruitde  la  ville; 
apres  en  avoir  demandé  la  permiflion , comme  il  de- 
voir, à Brumafe  évêque  deCaillari.  Il  yalfemblaplus 
de  quarante  moines;  leur  faifant  principalement  ob-  • 
ferver , de  n’avoir  rien  en  propre  : ce  qu’il  regardoit 
comme  l’elTentiel  de  la  vie  monaftique.  Car  , difoit- 
il  , un  moine  peut  quelquefois  être  obligé  par  la- 
foiblelTc  de  fon  corps  à prendre  une  nourriture  plus 
délicate  : mais  de  sàittribucr  la  moindre  propriété 
de  la  moindre  chofe  , c’eft  un  figne  d’orgueil  ou.'  • 
d’avarice.  Il  avoir  grand  égard  à l’infirmité  des' frè- 
res , pour  donner  à chacun  félon  fes  befoins  , 


Livre  trent  e-u  n i e’  m e.  ■ icj 
fa  jufticc.  Le  péché  cft  donc  feulement  compris 
dans  la  prefcience  de  Dieu , mars  non  dans  fa  prédef- 
tinacion.  Dans  le  fécond  livre  , il  prouve  que  le  fa- 
crifice  eil:  offert  à toute  la  Trinité , de  non  pas  feule- 
ment aupere  , comme  prétendoient  les  Ariens.  Puis 
il  traite  de  la  miflion  du  faint  Efprit,  que  l’églilc 
demandoit  au  faint  facrilàce.  Car  il  faut  fejavoir , que 
l'églifc  latine  faifoit  alors  une  prière  que  l’églife 
grecque  a confervée  : demandant  à Dieu, que  le  faint 
Efprit  defeende  fur  les  dons , c’ell-l-dire , fur  le  pain 
6c  le  vin  : pour  les  changer  au  corps , &c  au  fang  de 
Jefus-ChrilL  Les  Grecs  ne  font  plus  cette  prière, 
qu’après  avoir  rccitélcs  parolcsdejefus  Chrilf  : Ce-  cknf. 

ci  elî  mon  corps , &:  le  refte.  Les  Latins  la  faifoient  , ^ 

tantôt  devant , tantôt  après  : comme  il  parott  par  » , 

l’ancien  mcffel  gothique  : oùcctte  priere  eft  en  quel-  cmU.  i,i. 
ques  meffes  immédiatement  après  la  préface  en' 
quelques  autres  immédiatement  après  laconfécra- 
tion  : mais  en  la  plupart , elle  ne  paroît  point  du  ?•»>*• 
tout.  Nous  avons  à la  place  de  cette  prière  , que  nous 
difons  incontinent  après  l’oblation  : Venez  fan(îlifi- 
cateur  Dieu  éternel,  6c  le  rcltc. 

Sur  cette  priere  donc  les  Ariens  fondaient  une  Mfin.  1 1« 

ohjcdtion  contre  la  divinité  du  faint  Efprit  : foute- 
nant  qu’d  étoit  moindre  que  le  Pere  6:  le  Fils  ; puif- 
qu’il  étoit  envoie  par  eux.  Saint  Fulgence  répond  , 
que  cette  million  n’eft  point  locale  , nuis  fpirituel- 
lerquc  toute  la  Trinité  concourt  à la  fanèlifica- 
tion  de  l’cuchariltic  ; 6:  que  l’invocation  particu- 
lière du  faint  Efprit , marque  feulement  l’effet  du 
facrement , qui  cil:  la  fanctification  de  nos  âmes  par 
lacharité.  Il  traite  enfuite  la  quatrième  quellion  de  f.ij.u  »}- 
Tome  ru.  Ll  * 
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i€6  Histoire  Ecclesiastiqjue. 
Monimc  fur  les  oeuvres  de  furcrof^ation  , & La  dif^ 
tinclion  des  précepte^  Se  des  conlcils , où  il  montre 
que  le  mêmtpailage  de  l’écriture  peut  avoir  divers 
(ens  tous  approuvez.  Dans  le  rroiliéme  livre , il  traite 
de  lui-meme  une  objection  des  Ariens,  qui  lui  étoit 
revenue  , fur  ces  paroles  de  l’évangile  : rrhum  erat 

apud  Deum  : & montre  qu’elles  lignifient  : Le  verbe 
étoit  en  Dieu , & qu’/n  &:  apud  fe  prennent  quelque- 
fois indifteremment. 

Dans  le  même  temps  de  Ton  fécond  exil  làint  Ful- 
gence  écrivit  plufieurs  lettres  d’édification  , à des 
gens  qui  demeuroienten  Sardaigne  meme,  en  Afri- 
que & à Rome  à des  fenateurs  , des  veuves  Se  des 
vierges  de  grande  réputation.  Telles  font  les  lettres 
à Proba , à Galla  Se  à Théodore.  Proba  étoit  une 
fille  de  grande  naiHance  à Rome,  qui  avoit  embraf- 
fé  la  virginité.  Saint  Fulgence^i  écrivit  deux  gran- 
des lettres , ou  plutôt  deux  traitez  , pour  la  confir- 
mer dans  la  vertu  : le  premier  cil  de  la  virginité  Se 
de  l’humilité,  le  fécond  de  la  prière.  Galla  croit  fccur 
de  Proba  fille  du  conful  Symmaque , veuve  d’un 
conful  qui  n’avoit  pas  vécu  un  an  avec  elle. .Elle  em- 
braffi  la  continence  ; Se  faint’Fulgence  l’inftruifit  des 
devoirs  d’une  veuve  chrétienne.  Saint  Grégoire  a 
écrit  depuis  fes  vertus  Se  fon  heureufe  mort.  Théo- 
dore étoit  un  fénatcur,  qui  fut  conful  en  yoy.enfuite 
il  fe  donna  tout  à Dieu  , Se  embrafia  la  continence 
avec  fa  femme.  Saint  Fulgcnce  le  felicùe  de  cet  heu- 
reux changement  j Sc  marque  combien  eft  impor- 
tant l’exemple  des  grands , qui  perdent  ou  fauvent 
avec  eux  plufieurs  perfonnes. 

Ce  fut  dans  ce  même  temps , que  les  évêques  rc-  ' 
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léguez  en  Sardaigne  reçurent,  comme  j’ai  dit,  Ja  "m- 
lettre  des  moines  de  Scythie,  fur  l’incarnation  & la 
^race.  Saint  Fulgencc  y répondit  au  nom  de  tous , sp,ji.  17. 
par  le.  traité  de  ce  titre,  qui  porte  les  noms  de  quinze 
évêques.  Saint  Fulgence  y approuve  la  foi  des  moi- 
nes Scythes  : toutefois  il  dit,  qu’une  perfonne  de  la 
Trinité ;c’eft-à-dire,]cfus-Chril1:,eftné  delà  Vier-  c.to.n.it. 
ge.  Ce  que  ne  vouloicnt  pas  les  moines  : car  ils  fou- 
tenoient,  qu’il  lalloit  due  fimplcment , un  de  la 
Trinité , & non  pas  une  perfonne.  La  fécondé  par-  n. 
tie  du  traité  , ell  fur  la  grâce  , contre  lesdemi-pela- 
giens  : c’eft  à-dire , contre  Faufte  de  Ries  , que  les 
moines  Scythes  combattoient  vigoureufement.  Il  y 
a apparence  que  ce  furent  eux  qui  envoïerent  de 
C.  P.fes  deux  livres  à faint  Fulgence.  Il  y répondit  vuat.ti. 
par  fept  livres , que  nous  n’avons  plus , où  il  travail- 
loit  à expliquer  la  doctrine  catholique,  plûtôt  qu’à 
convaincre  Faufte. 

Si  tôt  qu’il  eut  fini  ce  travail , fon  exil  finit  aufli.  l v n. 
Car  le  roi  Trafimond  mourut  le  vingt- huitième  de  fjucs  d’Afrique. 
MÛ  l’an  y 2 3.  fous  le  confulat^de  Maxime,  après 
avoir  rcffné  plus  de  vinvt-ftpt  ans.  Son  fuccelkur  „ 

r -1^  ^ rt  1 ^ ff« 

fut  Hildcric  fils  d’Huneric  & d’Eudocie  fille  de 
l’empereur  Valentinien , que  Genfcric  avoit  emme- 
née quand  il  pilla  Rome.  'Trafamond  avoit  fait  ju- 
rer Hilderic  , que  pendant  fon  régné  il  n’ouvriroic 
point  les  églifcs  aux  catholiques,  & ne  leur  rendroit. 
point  leurs  priv.ileges.  Mais  Hildcric  crut  ne  pas 
faufler  fon  ferment , en  donnant  ces  ordres  avant 
<jue  d’être  roi  : c’eft  à dire , apparemment  avant  la 
mort  de  Trafamond.  Il  rappella  donc  les  évêques 
catholiques , ôc  fit  ouvrir  les  églifcs  : mais  il  ne  pro- 

L 1 ij 
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- fcll.ipaspourcclalarcligioncatholique.Ilctoitd’unc  ' 

A N,  yi3.  bonté  fingulicre  , qui  tlcgcncroit  en  foiblc(Tc  : fon 

r,iM  s.  Fuif.  €.  rcgnc  fut  de  fept  ans  &. trois  mois.  AVant  rendu  la 
liberté  à l'églife  d’ A trique,  il  permit  d’ordonner  par 
rour  des  évêques  ; &:  premièrement  à Carthage  , ou 
l’on  élût  Eiigcne  , recommandable  pour  fa,do6fri- 
nc.  Ainfi  l’Afrique  recouvra  l’exercice  libre  de  la. 

• religion  catholique  , après  foixantc-fix  ans  d’inter- 

ruption , à compter  depuis  la  perfécution  de  Genfc- 
ric  en  4 J 7. 

1. 1,.  Les  évêques  exilez  arrivant  à Carthage  , y furent 
reçus  comme  des  confelTeurs  de  jefus-  Chrift  : par.- 
ticuliercmcnt  faint  Fulgence  , plus  connu  que  les 
autres  par  les  combats  qu’il  y avoit  livrez  contre  les 
hérétiques,  quand  il  fut  rappellé  par Trafamond. 

Le  peuple  attentif  fur  le  rivage  , obfcrvoit  le  vaif- 
feau  dont  il  defeendroit  ; fi-tôtque  fon  vifage  pa- 
rut , il  s’éleva  un  grand  cri , & on  entendoitenanrer 
les  loüanges  de  Dieu  ert  toutes  fortes  de  langues. 

Les  évêques  aVant  mis  pied  à terre  , allèrent  d’abord 
à l’églife  de  faint  A^ilée , au  milieu  d’une  grande 
foule  de  peuple  , qui  mtirchoit  devant  & apres  ; & 
comme  on  s’emprelToit  principalement  autour  de  S.. 
Fulgence  , car  c’étoit  à qui  recevroit  le  premier  fa 
benedidlion’:  les  plus  diferets  l’cnvironnerent,  pour 
le  foulager  dans  la  chaleur , & lui  faire  le  paflage 
libre.  Une  grofle  pluye  qui  furvint , ne  diflipa  point 
le  peuple  : mais  comme  S.  Fulgence  marchoit  la 
tête  nue  , les  plus  nobles  étendirent  fur  lui  leurs 
chafublcs  : c’eft-à-dire  leurs  manteaux.  A'iant  vi- 
fité  fes  amis  à Carth.ige  , il  en  fortit  pour  fe  rendre  à 
ià  ville  de  Rufpe  j & pendant  tout  le  chemin , qui: 
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étoit  long , le  peuple  vcnoic  au-devant  de  lui , pot-  ' ' 

tant  des  lampes , des  flambeaux  des  branchesd'ar-  A N.  j 1 5. 
bres,  &c  rendant  grâces  à Dieu. 

Le  premier  ouvrage  de  faint  Fulgence  apres  fofi 
retour,  font  les  trois  livres  de  la  prédcllination  & ^-434- 
de  la  grâce  , adreflezà  Jean  prêtre, cjue  l'on  croit  être 
Maxcnce,  de  à Venerius  diacte.  Douze  évêques  de 
ceux  qui  avoient  été  exilez  avec  lui  en  Sardaigne  de 
qui  avoient  écrit  la  réponfe  au  diaerc^ierre  , édri vi- 
rent une  féconde  lettre  adreifée  à Jean  &à  Venerius,  ly.- 

fur  la  grâce  &:  le  libre  arbitre  , pour  réponfe  à celle  uvi. 
qu’ils  en  avoient  rec^ûë.  A'  la  fin  ils  les  exhortent  à 
inftruire  ceux  qui  foutenoient  les  opinions  contrai- 
res , en  leur  lifant  les  livres  de  faint  Auguftin  à Prof- 
per  & à Hilaire.  • 

Le  papcHormifda  mourut  la  même  année  5x3.  lyrrr: 
de Jefus-Chrift  , fous  le  confulat  de  Maxime,  le  j«n 'i. 
flxiéme  joutd’Août,  aprèsncufansdepontificat.Dc 
fon  temps,  outre  les  préfens  qui  vinrent  de  Grece,  le 
roi  Theadoric  offrit  à 1 eglife  «le  faint  Pierre  , deux 
chandeliers  d’argent  du  poids  defoixante  de  dix  li- 
vres ; & il  cft  remarquable  , qu’on  reçût  l’offrande 
d’un  prince  Arien.  Les  prefens  que  le  pape  Hormif- 
da  fit  lui-meme  à pluficurs  églifcs  de  Rome  , mon- 
tent à quinze  cent  foixantc  & onze  livres  d’argent.- 
En  plufieurs  ordinations  au  mois  de  Décembre,  il’ 
fit  vingt-un  prêtres  de  cinquante- cinq  évêques.  Il 
trouva  des  Manichéens  qu’il  fit  foiietter  de  bannir ,. 
après  les  avoir  convaincus.  On  doit  entendre  que  ce 
fut  par  le  miniftere  de  la  puiffance  feculicre.  Après 
que  le  faint  fiége  eutvacqué  fept  jours, oh  élut  pour 
pape , le  treiziéme  d’ Août , Jean  natif  de  Tofeane 
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fils  de  Conftancius,  qui  tinc  le  faine  licge  deux  ans 

ôc  neuf  mois. 

On  trouve  une  loi  de  l’ernpercur  Juftin  contre  les 
Manichéens , qui  n’avoient  pas  été  recherchez  fous 
Anallafc,  aceufé  au  contraire  de  les  favorifer.  Juftin 
donc  ordonne  qu'ils  foientchalfczpar  tout,  &:  punis 
de  mort.  Il  exclut  les  autres  hérétiques  , les  païens 
& les  Juifs  de  toute  charge  ou  dignité  ; de  peur  qu’ils 
n’enprennen^occafion  de  vexer  les  chrétiens , & 
particulièrement  les  éveques.  On  excepte  les  Goths, 
alliez  des  Romains,  parce  que  l’on  ne  vouloit  pas 
choquer  Theodoric.  Les  Manichéens  furent  aufli  re- 
cherchez &c  punis  en  grand  nombre  , par  le  patricc 
Hypace , fils  de  Secondin  , qui  fut  fait  gouverneur 
d’Orient  la  même  année  313.  lixiémc  de  Juftin. 

Mais  ils  furent  bien  plus  maltraitez  en  Perfe,  dans 
le  mçmc-tcmps  par  le  roi  Cabade  fils  de  Perofe.  Ils 
avoient  gagné  fon  troifiéme  fils  Ftafoüarfan,  en  lui 
promettant lacouronne.  Votre pere,difoient-ils,  eft 
vieux,  s'il  vient  à mourir  les  matics  feront  roi  un 
de  vos  freres , pour  accréditer  leur  fcCfte.  Mais  nous 
pouvons  faire  cnfortc  par  certaines  prières  , que 
votre  pere  renoncera  à l’empire  en  votre  faveur  ; 
afin  que  notre  doctrine  s’établilTe  par  tout.  Lejeune 
prince  le  leur  promit  , s’ils  le  faifoient  roi.  Mais 
Cabâde  l’aïant  appris  affembla  fes  états , feignant 
de  vouloir  déclarer  roi  Ftafoüarfan.  Il  ordonna  aux 
Manichéens  d’y  venir  avec  leur  évêque  Indazar  , 
leurs  femmes  &.leurs  cnf.ms  : il  y fit  aulli  venir  les 
mages  , avec  leur  chef  Glonaze  , & Bazane  évêque 
des  Chrétiens,  qu’il  aimoit  comme  excellent  méde- 
cin. Cabade  aïant  appelle  les  Manichéens  , leur 
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dk.  J’aime  votre  doctrine  , je  veux  de  mon  vivant 

donner  le  roïaume  à mon  fils  Ftafoüarfan , parce  An. 
qu’il  l’a  embraflèc.  Separez-vous  pour  le  recevoir. 

Ils  le  feparcrent  en  tfict , & Cabade  fit  entrer  fon 
armée  , qui  les  mit  tous  en  pièces  avec  leur  évêque , 
en  préfencc  du  chef  des  mages,  &c  de  l’évêque  des 
Chrétiens.  Enfuite  Cabade  envoïa  des  lettres  par  ' 
tout  fon  empire  , pour  tuer  6c  brûler  tous  les  Mani- 
chéens , qui  s’y  trouveroient  ; confifqucr  leurs  biens 
à fon  trélor,  6c  brûler  leurs  livres. 

Cabade  étoit  mal  fatisfait  de  l’empereur  Juftin  , ckr.ptfc.f. 
àcaufe  de  la  converfion  du  roi  des  Lazes,  arrivée  ^fc.' 
l’année  précédente  jzz.  fous  Icconfulat  de  Symma-  *”■  î-  t- 
que  6c  de  Boëcc.  Les  Lazes  habitoient  l’ancienne 
Colchide , 6c  étoient  fujers  des  Perfes , qui  leur 
donnoient  des  rois.  Leur  roi  Zamnaxe  étant  mort  , 
fon  fils  Zathe  vint  auffi-tôt  à C.  P.  fe  donner  à l’em- 
pereur Juftin,  & le  prier  de  le  déclarer  roi  des  La- 
zes : difant  qu’il  vouloir  être  Chrétien , & ne  pou-  1 

voit  fc  réfoudre  à être  couronné  par  le  roi  des  Per- 
fes : qui  l’obligeroit  à faire  des  facrificcs,  & à toutes  ‘ 

les  cérémonies  de  fa  religion.  L’empereur  Juftin  le 
reijut  avec  joie  , le  fit  baprifer , l’adopta  pour  fon.  ; 

fils , 6c  lui  fit  époufer  une  fille  de  qualité  nommée 
Valeriene.  Il  le  déclara  roi  des  Lazes  ^lui  donnanc 
une  couronne  à la  Romaine  avec  des  habits  blancs f 
où  étoit  en  broderie  l’image  de  l’empereur,  6c  le  ' 

rcnvoïa*avcc  de  grands  prél'cns.  Le  roi  des  Perfes  fe 
plaignit , de  ce  que  l’cmperdj^  avoir  couronné  le 
roi  des  Lazes  fon  fujet  : au  préjudice  de  la  paix  6c 
de  l’amitié  qui  étoit  entre  eux.  Juftinrépondit,  qu’il 
ü’avoit  pû  s’empêcher  de  recevoir  un  homme  , qui 
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vouloir  renoncer  aux  fupcrftitions  du  paganifmc 
pour  cinbraflcr  U religion  chrétienne.  Mais  le  roi 
des  Perfes  ne  fur  pas  conccnc  de  cette  réponfe.  Les 
Iberiensvoifinsdcs  Lazes  & Injets  des  Perfes  étoient 
déjà  Chrétiens. 

Il  y avoir  un  grand  nombre  de  Chrétiens  dans 
l’Hcmiar  , partie  de  l’Arabie  heureufe  , dont  les 
Grecs  nomnioient  les  habitans,  Hoincrites.  Mais  ils 
ayoient  alors  pour  çoi  un  Juif  nommé  jofeph  Dou- 
noüasouDunaan,  grand  ennemi  des  Chrétiens.  On 
le  furnommaaulli  l’auteur  des  folles , parce  qu'il  fai- 
foit  jetter  dans  des  folTes  pleines  de  leu,  tous  ceux 
qui  ncvouloient  pas  fe  rendre  Juifs.  La  cinquième 
année  de  Julfin  , qui  eft  l’an  jzx.  Dôunoiias alîiegea 
la  ville  de  Negrj  , ou  Nageran  , dont  tous  les  habi- 
tans étoient  Chrétiens.  Mais  ne  pouvant  la  prendre 
de  force,  il  fit  fi  bien  par  de  faux  fermens , qu’il  y 
entra  par  compofition.  Alors  il  efl'aïa  de  pervertir  les 
habitans , &:  ne  pouvant  les  fiiire  renoncer  à Jefus- 
Chrill  ; il  fit  briller  les  os  de  1 évcouc  Paul  , mort 
d’eux  ans  auparavant  : il  fit  allumer  uivgrand  bûcher 
où  il  jetta  tous  les  prcti  es , les  moines  6c  les  rcligiem 
fes  : il  fit  couper  la  tete  à Arcthas  gouverneur  de  la 
ville  , vénérable  vieillard , &à  un  grand  nombre  de 
peuple  , même  à des  femmes:  enfin  il  emmena  toute 
la  jeunefle  en  captivité.  L’églife  fait  mémoire  des 
martirs  brûlez  fous  Dunaam  en  general , le  vingt- 
fcptié'mc  de  Juillet , &:  de  faint  Arethas  en  particu- 
lier le  vingt-quatrième  d’Oétobre  , avec  trois  cens 
quarante  autres  de  Nl^ran  , & une  femme  dont  le 
fils  âgé  feulement  de  cinq  ans , fe  jetra  dans  le  feu  où 
çioii  la  uiere,  er>  confcflânt  Jefus-Chrill. 

L’annéç 
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L’année  fuivantc  J13.  Elefbaan  roi  d’Auxume  en 
Ethiopie  , Chrétien  fort  zélé  , &:  déjà  ennemi  de 
DounoüaS , excité  encore  par  l’empereur  Juftin , & 
foutenu  des  forces  d’Egypte  Sc.  d'Orienc , attaqua 
Dounoüas  par  terre  & par  mer  , le  prit  avec  les  prin- 
cipaux de  fes  parens  , les  fit  mourir,  ôc  fubjugua  tout 
fon  pats  ; &c-  enfin  quitta  la<ouronnc  pour  embralTer 
la  viemonaftiquc:  Les  Arabes  difent,  que  Dounoüas 
prelTé  par  les  AbylTms  ou  Ethiopiens, pôulTa  fon  che- 
val , & fe  précipita  dans  la  mer. 
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« 

S ICI  s MO  ND  roi  des  Bourguignons  s’écïtnt  rc- 
. marié  , fie  mourir  fon  fils  Sigeric  l’an  5x1.  fut 
la  calomnie  de  fa  belle- merc.  Il  s’en  repentit,  & pafTa 
plufieurs  jours  en  jeûnes  & en  larmes , au  tombeau 
de  faint  Maurice  : demandant  à Dieu  d’etre  puni  en 
cette  vie , plutôt  qu’en  l’autre.  Sa  priere  fut  exaucée. 
L’année  fuivante  513.  fous  le  confulatde  Maxime  , 
indidtion  première , il  fut  attaqué  par  Clodomir  roi 
des  Fran<jois  , à qui  les  Bourguignons  mêmes  le  li- 
vrèrent. Clodomir  l’emmena  , revêtu  d’un  habit 
monaftique  , avec  fa  femme  & fes  enfans , & les  mit 
en  prifon  près  d’Orleans.  Il  les  y garda  jufques  à 
l’année  fuivante  514.  fous  le  confulat  de  Juliin  & 
d’Opilion  : mais  alors  il  refolut  de  les  faire  mourir , 
retournant  en  Bourgogne,  pour  faire  la  guerre  à Go- 
domar  frere  de  Sigifmond.  Saint  Avit  abbé  de  Mi- 
ci  prèsd’Orleans,  lui  dit  : Si  vous  épargnez  ces  prin- 
ces en  vûc  de  Dieu  , il  fera  avec  vous , & vous  rem- 
porterez la  vi(Stoire  : Si  vous  les  faites  mourir , vo^s 
jjerirez  de  même  avec  votre  femme  & vos  enfans. 
Clodomir  fe  mocqua  de  ce  confeil , & dit  : qu’il  ne 
vouloit  point  laifler  d’ennemi  derrière.  Il  fit  donc 
tuer  Sigifmond  avec  fa  femme  & fes  enfans , les  fit 
jetter  dans  uh  puits , & marcha  en  Bourgogne.  Il  y 
fut  tué  lui- même’,  & laiffa  trois  fils  en  bas  âge , Theo- 
dcbalde , Gontaire  & Clodoalde , qui  furent  élevez 
par  fainte  Clotilde  leur  aïeule.  Le  corps  du  roi  Si- 
gifmond fut  reporté  à Agaunc  en  l’cglifc  de  faint 
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Maurice,  où  il  fc  fit  pluficurs  miracles  ; principale-  

ment  fur  ceux  qui  aïant  la  fièvre , faifoient  cclcbrcr  ^ N-  514. 
des  me  (Tes.  en  fon  honneur.  Audi  l'églife  l’a-t- elle 
mis  au  nombre  des  faints , &c  honore  fa  mémoire 
le  premier  jour.de  Mai. 

La  même  année  f 14.  fc  tinrent  plufieurs  conciles.  1 1. 

' Il  y en  eut  trois  dans  les  pais  qui  obeiflbient  à Théo- 
doric  ; dont  le  premier  crt  le  quatrième  concile  d’Ar- 
les, tenu  le  fixiéme  de  Juin  , fous  le  confulat  d’O-  Te.  4.  r»ac,  f 
pilion,  à l’occafion  de  la  dédicace  d’une  églife.  Saint  • 

Cefaire  y prélida , aflillé  de  douze  évêques  , & de 
quatre  prêtres  pour  les  abfcns.  On  y fit  quatre  ca- 
nons touchant  les  ordinations  , pour  confirmer  l’an-  ^ 

cicnne  difciplinc.  Le  diacre  doit  avoir  vingt  - cinq 
ans  , le  prêtre  ou  l’évêque  trente.  Un  la’iquc  ne  peut  r.  i. 
être  ordonné  diacre , ou  prêtre  qu’un  an  apres  fa  c.  ». 
converfion.  Défcnfe  de  recevoir  les  clercs  vaga-  t.4. 
bonds. 

Les  deux  autres  conciles  tenus  dans  les  terres  du 
roiTheodoric  , furent  à Lerida  & à Valence  , tous 
deux  la  quinziéme  année  de  fon  règne  en  Elpagne  ) 
qui  cft  cette  année  ^14.  Le  concile  de  Leridâ  fut  de  r*.4 
huit  évêques  , & ils  firtnt  feize  canons  : dont  le  pre- 
mier ordonne  , que  ceux  qui  fervent  à l’autel , qui 
tïiftribuent  le  fang  de  Jefus-Chrifl|Jouqui  touchent 
les  vafes  facrez , s'abftiennent  de  répandre,  le  fang 
humain  , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  ; même  • 
de  défendre  une  ville  afliegée.  Les  clercs  tombez 
dans  ce  malheur , feront  deux  ans  de  pénitence  , & '• 

ne  pourront  jamais  être  promus  aux  ordres  fùpe- 
rieurs.  On  voit  ici  que  la  ncccllité  de  fe  défendre 
dans  les  incurfions  des  barbares , fiifoit  infenfible- 
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ment  oublier  aux  clercs  l’ancienne  douceur  ccclcfiaf- 
tiquc  ; & on  le  voit  encore  par  un  autre  canon , qui 
remet  à la  difcretion  de  l’cvcquc  , la  punition  des 
clercs  qui  fc  feront  battus  enfemble.  Il  eft  aufli  dé- 
fendu à tout  clerc , de  retirer  fon  efclave  ou  fon  dif 
ciple  J de  l’églife  où  il  s’eft  réfugié  pour  le  foiietter. 
Si  un  des  miniftres  de  l’autel  , tombe  dans  un  péché  ‘ 
de  la  chair  : il  demeurera  interdit , jufqu’à  ce  que 
l’évèque  foit  fatisfait  de  fa  pénitence  , fans  efperan- 
ce  de  promotion  ; s’il  retombe , il  ne  recevra  la  com- 
munion qu’à  la  mort.  Touchant  les  moines , on  ob- 
fervera  les  decrets  du  concile  d’Agde , & de  celui 
d’Orlcans  : ajoutant  feulement , que  l’évcque  pour- 
ra du  confentement  de  l’abbé  , ordonner  ceux  qu’il 
jugera  pouvoir  être  utiles  à l’églife  : l’évêque  ne  tou- 
chera point  aux  biens  donnez  aux  monaftcrcs , fans 
fraude. 

Ceux  qui  auront  fait  périr  le  fruit  de  leur  adultè- 
re J recevront  la  comniunion  au  bout  de  fept  ans , 
& ne  laifferont  pas  de  faire  pénitence  toute  leur  vie. 
S’ils  font  clercs , après  être  rentrez  dans  la  commu- 
nion , iJs  ne  ferviront  plus  : mais  ils  pourront  aflifter 
au  choeur  avec  les  chantres.  ‘Les  empoifonneurs  ne 
recevront  la  communion  qu’à  la  fin  de  leur^vic.  Les 
inceftueux  , jufqpià  ce  qu’ils  fe  fcparent , feront  ex- 
communiez & admis  feulement  à la  mefle  des  cate- 
cumencs.  Celui  qui  refufera  de  fortir  de  l’églifc  , 
l’ordre  de  l’évcquc , en  fera  exclu’  plus  long-temps; 
peur  peine  de  fa  défobéiflancc.  Il  y a en  ce  concile , 
pluficurs  canons  touchant  les  catholiques  rebapti- 
fez  par  les  hérétiques.,  c’eft-à-dire , par  les  Ariens  : 

ils  font  traitez  comme  apoftats,  Le  dernier  ca- 
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non  défend  de  piller  les  biens  de  l évcque  mort.  Ce  ~~  ' 

qui  fut  ordonne  encore  plus  expreflement  au  concile  ^ 
de  Valencç. 

Il  n’y  aflifta  que  fix  éveques , 6c  on  n’y  fit  que  fix 
canons , qui  règlent  principalement  ce  qui  doit  être 
obfervé  pendant  la  vacance ‘du  liege.  Quand  Dieu  et. 
aura  appelié  à lui  un  évêque  , les  clercs  ne  pren- 
dront rien  de  ce  qui  fe  trouvera  dans  fa  niaifon  , 
ou  dans  celle  de  l'églife.  S’ils  ont  pris  quelque  cho- 
fc  , ils  feront  contraints  à le  rendre  , par  l’autorité 
du  métropolitain  des  comp  rovinciaux.  Pour  cet 
efiet,  on  obTervera  le  canon  du  concile  de  Riez,  fui-  C4».  f.  Suf.  liv- 
vant  lequel , à la  mort  d’un  évêque , l’évêque  le  plus  ‘ 
proche  viendra  faire  fes  funérailles  j & prendre  foin 
de  fon  eglifc  , jufques  à l’ordination  du  fuccefleur. 

Il  fera  faire  inventaire  dans  la  huitaine  , 6c  l’envo’ie* 
ra  au  m’ctropolitain  ■,  afin  qu’il  commette  une  per-  ’ 
fonne  capable  , pour  paier  aux  clercs  leurs  penfions, 
à la  charge  de  rendre  compte  au  métropolitain  , fi  la 
vacance  dure  long  temps. 

Les  pauns  du  dtluiit  évêque  feront  aufii  avçr- 
’tis , de  ne  rien  prendre  de  fj^  biens , à l’iqfçu  du 
mctrcpolita'n  6c  des  comprcvinciaux  : de  peur  qu’ils 
ne  confondent  les  biens  de  l’églife  avec  ceux  de  fa 
fücccflion.  Mais  fi  quelqu’un  demande  modefte- 
ment  ce  qui  lui  cft  dû  : le  métropolitain  , ou  celui 
qu’il  a commis,  lui  doit  faire  raifon.  Il  arrivoit  quel- 
quefois , que  les  funérailles  d’un  évêque  croient  dif- 
férées , avec  indécence , pour  rabfencc  de  l’évêque 
commendataire  , ou  viliteur  : qui  devoir  prendre 
foin  de  l’églife  vacante.  Pour  obvier  à cet  incon- 
vénient, le  concile  ordonne  que  l’évêque  qui  a ac- 
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coutume  d’être  invité  aux  funérailles , viendra  vifi- 
ter  le  malade  : pour  l’avertir  de  donner  ordre  à fes 
affaires , Sc  pour  exécuter  fa  dernière  volonté.  Si-tôt 
qu’il  fera  mort , il  offrira  à Dieu  le  facrifice  pour  lui , 
le  fera  enterrer , & obferverace  qui  a été  réglé  ci- 
deffus.  Que  fi  un  évêque  meurt  fubitement  , on 
gardera  fon  corps  un  jour  & une  nuit , chantant  au- 
près de  lui  continuellement  : puis  les  prêtres  le  met- 
tront' dans  un  cercueil , fans  l’enterrer  , jufqucs  à 
l’arrivée  de  l’évêque  invité  , pour  l’enfevelir  folem- 
nellemcnt.  » ^ 

Le  concile  de  Valence  ordonne  encore  , que  les 
clercs  vagabonds  feront  privez  de  leurs  foiK^ions  ; 
& que  leÿ  évêques  n’en  ordonneront  aucun , qui  ne 

[iromette  d’être  local  : c’eft-a-dire  , ftablc  dans  le 
ieu  de  fon  fervice.  On  ordonne  auffi  qu’jL  la  meffe  , 
on  lira  l’évangile  avant  l’offrande , & te  reftvoi  des 
carecumenes.  Afin  que  les  préceptes  4c  Notre  Sei- 
gneur , ic  l’infirudion  de  l’évêque , puiffent  être 
oüis  : non-feulement  des  fideles , mais  des  catecu- 
menes , des  pénitens  & de  tous  ceux  qui  font  féparez 
de  l’églife.  Car  on  en  voit  qui  fc  convertiffent  par  ce  * 
îuoien. 

Sur  la  fin  de  la  meme  année  514.  il  fç  tint  un  con- 
cile à junque  en  Afrique , dans  la  province  Byza- 
ccnc  , ou  laint  Fulgence  afïlfta  comme  évêque  de 
Rufpe.  Un  évêque  nommé  Quodvultdeus  lui  dif- 
puta  la  prcfeance  : mais  tout  le  concile  jugea  en  fa 
faveur.  Saint  Fulgence  ne  dit  mot  pour  lors  , ne 
voulant  pas  préjudicier  à l’autorité  du  concile  : mais 
vo'iant l’autre  évêque  affligé  de  ce  jugement,  & crai- 
gnant d’altcrçr  la  efiarite  : dans  un  concile  qui  fit 
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tint  cnfuicc  à SufFctc  , il  fuppUa  |nibliquen)cnc  les  

évcoucs  de  mettre  Quodvultdeus  devant  lui  , & A N. 
les  evêques  admirant  fon  humilité  ,'le  lui  accordè- 
rent. 

Boniface  éveque  de  Carthage  , y convoqua  un 
concile  general  de  toutes  les  provinces  d’Afrique. 

Il  en  marque  le  fujet  dans  kriettre  à Miflbr  primat  ^ 

de  Numidie , endifant  ; que  la  paht  qui  venoit  4 erre  »‘3o.c. 
rendue  à l'cglife  d’Afrique , apres  une  /i  longue  & lî 
rude  perfecution  , étoic  rroublce  au  dedans  , par 
quelques  évêques , qui  ne  vouloieni  point  déférer  à 
leurs  fiTperieurs.  Il  le  prie  donc  d’fenvoïer  de  fa  pro- 
vince trois  évêques , Firmus , Mariên  & Félix  : pour 
hii  aider  à conferver  les  privilèges  de  l’églife  de  Car- 
thage. Il  ne  lui  demande  pas  d’y  venir  lui-même,  à 
caule  de  fon  grand  âge.  Il  avertit  fuivant  l’ancienne 
coutume , que  la  Pâque  doit  êice  le  troiHéme  des 
calendes  d’Avril  j c’cft-à-dire,le  trentième  de  Mars , 
comme  elle  fut  en  effet  l’an  jzj.  Il  lui  envoie  aullt 
la  matricule  des  évêques  morts , & de  leurs  fuccef- 
feurs  : comme  nous  avons  vû  dans  les  lettres  pafea-  " 

les  de  Théophile  d’Alexandrie. 

Les  députez  des  provinces  étant  arrivez,  il  fe  trou- 
va en  tout  foixantc  évêques  , qui  s’alTemblercnt  â 
Carthage  , dans  la  fale  fecrete  de  l’églife  de  S.  Agi- 
lée  martyr  , le  cinquième  jour  de  Février  , la  fecon- 
deannée  du  regnede Hilderic  : c’cft-à-dire,en  jz 
Boniface  prit  la  parole  & rendit  grâces  à Dieu  de 
la  liberté  dcl  églifc,&  de  cette  nombreufe  alTcm- 
blce.  Les  évêques  témoignèrent  leur  joie,  de  voir 
le  fiege  de  Carthage  fi  dignement  rempli  , après 
une  fi  longue  vacance  j & l’cxhorterent  à mainterfie 
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■ les  canons , .à  l’imitation  d’ Aurclius  Ton  prcdecelTeur. 
’ Enfuite  Boniface  fit  lire  Tes  lettres  aux  évêques  de 
la  province  proconfulairc , de  celles  de  Tsipoli  & de 
Numidic.  Les  députez  de  ces  trois  provinces  éroient 
prefens.  Il  n’y  en  avoir  qu’un  de  la  Mauritanie  Ce- 
farienne  , mais  la  guerre  avoir  empêché  les  autres 
de  venir  ; & pour  la  province  de  Sitifi  , Optât  avoir 
été  à Carthage  , & n’étoit  abfent  , que  par  ordre 
du- roi.  Ainfi  Boniface  témoigna  être  content  de 
toutes  les  provinces , excepté  de  la  Byzacene  : dont 
le  primat  Libérât  ne  paroiflbit  point , quoique  Boni- 
face  lui  eût  écrit  deux  fois.  Les  évêques  le  prièrent 
de  l’attendre  jufqùes  au  lendemain.  Cependant  Boni- 
face  fit  lire  les  canons  , qui  marquoient  l’ordre  des 
provinces  d’Afrique.  On  lut  un  extrait  du  concile  , 
tenu  le  premier  de  Mai  418.  où  il  paroiflfoit , que  la 
première  province  çtoit  la  proconfulaire , ou  Car-' 
thaginoife  : la  fécondé  , la  Numidic  , la  troifiéme  , 
la  Byzacene. 

Pour  énblir  premièrement  la  fôi , on  lut  le  fym- 
bolc  de  Nicée  , fuivint  l’exemplaire  envoie  par  At- 
ticus  de  C.  P.  &:  tous  les  évêques  déclarèrent , que 
qbi  refuferoir  d’y  fouferire  , ne  feroitpas  tenu  pour 
catholique.  Enfuite,  pour  l’inftriuSIion  des  nouveaux 
évêques  on  fit  lire  les  .canons  de  pluficurs  conciles 
d'Afrique  , fur  divers  points  de  difciplinc.  On  y 
compte  jufques  à vingt  conciles  fous  Aurclius.  On 
vint  en  particulier  aux. privilèges  de  l’églifc  de  Car- 
thage , iurquoi  Boniface  fit  lire  les  canons.  Premic- 
jcment  J celui  de  Nicée  , touchant  les  privilèges  des 
grandes  égiifes  en  general  : puis  ceux  de  pluficurs 
conciles , qui  raoncroient  la  primauté  de  Carthage 
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fur  toutes  les  églifes  Africaines.  Entre  autres  un  du 
concile  d’Hippone , ou  il  cft  permis  à chaque  provin- 
ce d’avoir  fon  primat,  à la  charge  de  reconnoître  la 
fuperiorité  de  Carthage.  Comme  il  ctoit  tard , le  refte 
des  affaires  fut  remis  au  lendemain  ; & les  foixante 
évêques  fouferivirent  aux  actes  de  cette  journée.  J an- 
vier  de  Mafcule  , un  des  députez  de  Numidie,  fouf- 
crivit  par  la  main  d’un  autre , à caufe  de  fa  vieilleffe. 

Le  lendemain  fixiéme  de  Février  j z 5.  les  évêques 
s’affemblcrentau  même  lieu  ,&Boniface  dit:  Après 
la  conférence  d’hier,  qui  nous  tint  prefque  jufqu’au 
loir , je  crois  qu’il  ne  refte  plus  rien , qui  regarde 
l’utilité  générale  des  églifes  : c’eft  pourquoi , il  faut 
venir  aux  affaires  particulières.  Gaudiofe  diacre 
dit  ; L’abbé  Pierre  avec  quelques-uns  des  anciens  de 
fon  monaftere , cft  à la  porte  ; qui  demande  au- 
dience. Boniface  dit  : Qu’ils  entrent.  Ils  prcfcntc- 
rent  une  requête , contenant  des  plaintes  contre  Li- 
bérât primat  de  la  Byzacenc  } & pour  les  mieux 
entendre , Boniface  ordonna  la  leéiure  déroutes  les 
pièces , concernant  cette  affaire , qui  furent  tirées 
des  archives  de  l’églifc  de  Carthage.  Le  fait  qui  en 
réfulte  cft  tel.  Plufieurs  moines  de  divers  quartiers 
d’Afrique , & quelques-uns  même  de  dc<ji  la  mer , 
s’affemblcrent  pour  former  un  monaftere  dans  la 
province  Byzacenc,  & le  bâtirent- par  le  fccours 
de  leurs  parens , & d’autres  perfonnes  de  pieté.  Ils 
le  foumirentimmédiatement  à l’églifè  de  Cartha- 
ge , ch«ifircnt  pour  abbé  un  d’entre  eux , qui  étoic 
loudiacre  de  la  province  Byzacenc , & firent  dé- 
dier leur  églife  par  Rappart  évêque  de  Puppien , 
ville  de  la  province  proconfulaire.  Le  llcge  de  Car- 
TomcVlh  N'n 
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thagc  demeura  vacant  vingt- fept  ans , pendant  là 

An.  JZ5*  perfccution du  roi  Trafamorid-,  & comme  durant 
ce  temps  on  eut  befoin  de  prêtres  dans  le  monafterc, 
on  eut  recours  à Bonifacc  évêque  de  Gratiane  & 
primat  de  la  Byzacenc  , qui  ordonna  quelques  moi- 
nes. Après  fa  mort  , Libérât  fon  fuccelTcur  dans 
la  primatic,  prétendit  que  le  monaftere  dépen- 
doit  de  lui  : & comme  l’abbé  Pierre  ne  vouloir  pas 
le  rcconnoîtrc  , il  l’excommunia  lui  &c  tous  fes 
moines.  Les  fidèles  de  la  province  , obéilTant  à cet 
ordre , les  fuïoicnt , ôc  leur  refufoient  l’hofpita- 
lité  -,  quoique  les  moines  de  leur  côte  rexcr(ja(renc 
fidèlement.  On  leur  fermoir  la  porte  des  èglifes, 
& fi  on  les  y trouvoit , on  les  en  faifoit  fortir. 
Perfonne  n’ofoit  les  falucr  y ni  recevoir  leur  béné-' 
dièlion. 

L’cglifc  de  Carthage  aïanr.  recouvré  fa  liberté  ^ 
& Boniface  étant  ordonné  évêque  , l’abbé  Pierre 
lui  préfenra  des  requêtes  pour  demander  fa  protec- 
tion , ii  juftificr  par  des  raifons  & des  exemples , l’é- 
xemption  qu’il  prétendait.  Les  raifons  étoient , la. 
qu.ilité  de  ceux  qui  avoient  fondé  le  monaftere  y 
ralTemblez  de  diverfes  provinces.  Encore  que  le 
premier  abbé  fut  foudiacre  de  la  province  Byzacenc, 
il  n’avoit  pas  été  élu  abbé  comme  foudiacre , m.ais 
comme  moine  ,•&  n’étoit  ni  feigneur  ni  proprietai- 
re du  monaftere.  On  avoir  eu  recours  au  prim.udc  la 
Byzacene  pour  les  ordinations  , à caulc  de  la  vacan- 
ce du  fiege  de  Canhage.  Les  exemples  étoicnRle  mo- 
naftere de  Précis , qui,  bien  que  urué  au  milieu  du 
diocefc  de  Leptimin  dans  la  Byzacene  , dèpendoie 
d.c  l’évêquc  de  Vicatairc,  autre  ville  de  la  même 
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prcîvincc.  Le  monciltere  dcBaccc  près  de  I eglife  de  

Maximien  en  Numidie , dependoie  du  primat  de  la  An.  jzj. 
Dyzacene;  Le  monaftere  d’Adrumet  avoir  toujours 
fait  ordonner  fes  prêtres  outre  mer , fans  s’adrefler 
à 1 evêque  de  la  ville. 

L’abbé  Pierre  pour  appuTcr  fa  prétention , pro-  Suf.  XXX-  «.  4t. 
duifoit  les  pièces  fuivantes.  Un  extrait  du  fécond 
fermon  de  faim  Augullin  , delà  vie  commune  : qui 
fait  voir  que  les  monaftercs  fondez  par  fes  difciplcs , 
ii’appartenoient  ni’  aux  fondateurs  , ni  à l’églife 
d’Hippone  : mais  à la  communauté.  Un  privilège 
accordé  l’an  j 17.  à un  monaftere  de  filles,  par  Bo-, 
cifacc  primat  de  la  Byzacene,  oià  après  avoir  mar- 
qué en  général,  que  les"  monafteres  de  l’un  &:  de 
l’autre  (exe  doivent  être  exempts  de  la  condition  des 
clercs , fuivant  la  coutume  des  peres  : il  leur  permet 
de  choifir  un  prêtre , pour  célébrer  les  mifteres  dans  * 
leur  monaftere , à la  charge  qu’il  fera  mémoire  à 
l’autel , du  primat  de  la  province.  La  dernicre  pièce 
cft  le  décret  du  troifiéme  concile  d’Arles , pour  ter-  Tâm,  4.  etneil.  f. 
miner  le  différend  entre  l’évêque  Théodore  & Faufte 
abbé  de  Lerins  , qui  a été  rapporté.  Bonifacc  ne  pa-  Suf.xxit.  ».  I». 
rut  pas*  contînt  de  la  conduite  de  Libérât  en  cette 
affaire , &c  dès  l’année  precedente  , il  lui  avoit  écrit, 
qu’il  ne  pouvoir  changer  les  ufagcsobfervez  par  tant  ;.i«4t- 
d’évêques  : puifqu’autrcmcnt  il  n’y  avoit  rien  de  fer- 
me dans  la  difcipline.  Nous  n’avons  pas  la  fin  des 
aétes  de  ce  concile  de  Carthage  : mais  il  cft  certain , 
qu’il  décida  en  faveur  de  Pierre , & ordonna  en  ge-  t tH9.c. 
néral , que  tous  les  monaftercs  feroient  libres,  com- 
me ils  l’avoient  toujours  été.  _ v. 

L’empereur  Juftin  vouloit  obliger  les  Ariens  à fc  » c. 
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convertir  & faire  confacrer  leurs  églifcs  à l’ufage  des 
catholiques.  Theodoric  roi  d’Italie  en  fm  extrême- 
ment irrite , & raenaijoit  de  traiter  de  même  les  ca- 
tholiques en  Italie , & de  la  remplir  de  carnage.  Il 
fit  donc  venir  à Ravenne  le  pape  Jean , & l’obligea 
d’aller  en  ambaflade  à C.  P.  pour  faire  révoquer  ces 
ordres  , &c  rendre  les  églifcs  aux  Arierrs.  Avec  le 
pape , Theodoric  envoïa  quatre  fenateurs  r f(^avoir  , 
Théodore  , Importun  &c  Agapit , qui  avoient  été' 
corvfuls , &c  un  autre  Agapit  patrice.  Ce  fiit  la  pre- 
mière fois  qu’un  pape  fit  le  voïage  deC.  P.  On  die 
qu’en  entrant  dans  la  ville  par  la  porte  dorée , ua 
aveugle  le  pria  de  lut  rendre  la  vue,  & qu’il  le  fit  , 
mettant  la  m.iin  furies  yeux  , cnprefencc  de  tout  le 
peuple , qui  étoit  venu  au-devant  de  lui  : car  on  lui 
rendoit  de  grands  honneurs.  Toute  la  ville  l’alla  re- 
cevoir julqu’à  douze  milles , avec  des  cierges  &c  des 
croix  r l’empereur  Juftin  fe  profterna  devant  lui , fie 
voulut  encore  être  couronne  de  fa  main.  Le  patriar- 
che Epiphane  l’invita  à faire  l’oflîcc  : mais  il  ne  l’ac- 
cepta , qu’apres  qu’on  lui  eût  accordé  des’alTeoirà  la 
première  place.  Il  célébra  donc  l’office  folemnellc- 
ment  en  latin , le  jour  de  Pâque  trentième  de  Mars , 
indiélion  troifiéme , fous  le  confuiat  de  Philoxcne 
8c  de  Probus  : c’elt-à-dire  , en  jry.  Il  communiqua 
avec  tous  les  évêques  d’Orienr,  excepté  Timothée 
d’Alexandrie,  ennemi  declarédu concile  de  Calcé- 
doine. Le  pape  Jean  s’acquitta  fidèlement  de  fa  com* 
miflion.  Car  aïarrt  repréfenté  à l’empereur  Juftin  lo 
péril  auquel  étoit  expofée  l’Italie  , il  obtint  ce  qu’il 
demandoit,  c’eft-à-dite , que  les  Ariens  de meurc- 
loicnt  en  iibertéi.  ' 
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Pendant  que  le  pape  étoic  à C,  P.  le  roi  Theo- 
doric  fit  mettre  en  prifon  les  deux  plus  illuftrcs  fc- 
nateurs , Symmaque  & Boece  fon  gendre , qui  tous 
deux  avoient  été  confuls.  Us  furent  aceufez  de  cri- 
me d’état , c’ett-à-dire , de  vouloir  foutenir  la  dignité 
du  fenat , contre  les  entreprifes  de  Theodoric  ; & 
d’ailleurs  Boece  étoit  fon  zélé  pour  la  religion  ca-> 
tholique  , qu’il  défendit  par  plufieurs  écrits.  Il  en 
adrefla  deux  au  pape  Jean , alors  diacre  de  l’églifc 
Romaine  : f^avoir  , un  contre  Eutychés  & Nefto- 
rius , touchant  l'es  deux  natures  & l’unique  pcrfbnne 
de  Jefus-Chrift.  L’autre  fur  cette  quclüoir  de  lo-, 
gique  : Si  le  Pere , le  Fils  & le  faint  Efprit  peuvenn 
être  affirmez  fubflantiellcment  de  la  divinité.-  Il 
adreffa  à fon  bcau-pere  Symmaque  un  autre  traité , 
où  il  prouve  que  la  Trinité  cft  un  feul  Eheu,  fie 
non  pas  trois  dieux.  Il  s’étolt  fort  applique  à la  lo- 
gique d’Ariftote , dont  il  traduifit  & expliqua  plu^ 
lieurs  traitez  ; & l’on  prétend  qu’il  eft  le  premier  de» 
Latins  , qui  9 ap|diqué  à la  théologie  la  doctrine 
de  ce  philofophe.  Le  plus  beau  &c  le  plus  fameux 
de  fes  ouvrages , cft  la  confolation  de  la  philofophic, 
qu’il  compofa  dans  fa  prifon , & où  il  parle  digne- 
ment de  la  providence  &c  de  la  prefcicncc  de  Dieu. 
Il  fut  arrêté  à Pavie Sc  mis  à mort  dès  l’an  j 14.  fous 
le  confulat  de  Julliii  & d'Opilion,  rndiclion  fécon- 
dé i Sc  fon  bcau-pere  Symmaque  fut  arrêté  apres  lui, 
& mis  à mort  l’année  fuivante  jij. . - . 

' Le  pape  Jean  étant  revenu  de  fon  ambafiade , fut 
aulfi  arreté  à Ravenne  par  ordre  du  roi  Theodoric , 
avec  les  fenateurs  qui  l’avoient  accompagné  : appa- 
xemment  comme,  complices  d%  Boece  de  Syt^ 
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maque.  Theodoric  étoit  irrite  contre  le  pape  en  par- 
ticulier ,àcaufe  des  honneurs  qu’il  avoir  rcqûs  à C.  P, 
Toutefois  craignant  l’indignation  de  l'empereur 
Jultin,  il  n’ofa  les  faire  mourir  : mais  il  les  tint  en 
une  rude  prifon , ou  le  pape  Jean  mourut  de  mala- 
die , le  vingt-fcpticmc  de  Mai  5x6.  fous  le  confulat 
d’Olybrius , après  avoir  tenu  le  faint  iiege  deux  ans 
& neuf  mois.  Son  corps  fut  transfère  à Rome  , & 
enterre  à faint  Pierre , ôc  l’églife  honore  le  jour  de 
fa  mort  comme  d’un  faint  martir.  Il  avoir  ordonné 
quinze  évêques.  Son  fuccefifeur  fut  Félix  III.  du  païs 
des  Samnites , fils  de  Caftor.  Le  roi  Theodoric  le 
chpifit  après  une  meure  délibération  ; le  fenat  dç 
Rome  l’accepta  comme  très-digne  : il  fut  ordonné 
le  douzième  de  Juillet  &tinclç  faint  fiege  trois 
ans  & deux  mois. 

Le  roi  Theodoric  ne  furvêcut  que  trois  mois  au 
pape  Jean.  Un  jour  fes  officiers  aVant  fervi  fur  fa  ta- 
ble la  tête  d’un  grand  poilfon',  il  crut  voir  dans  Iç 
plat  la  tète  de  Symmaque  , fraîchement  coupée’, 
qui  fc  mordoit  la  lèvre,  & le  regardoit  d'un  ceil  fu- 
rieux. Il  en  fut  fi  épouvanté , qu’il  lui  prit  un  grand 
frilfon,  il  fc  mit  au  lit,  & conta  ce  qu’il  avoit  vu  à 
£bn  médecin  Elpidc  : pleurant  fon  crime  d’avoir  fait 
mourir  Symmaque  &(.  Boéce  fur  des  calomnies.  Se 
voïant  prêt  de  iponrir,  il  appclla  les  principaux  de 
la  nation  des  Goths , & fit  rcconnoître  pour  roi 
Athalaric  fon  petit-fils , âgé  de  huit  ans  , fils  de  fa 
fille  Amalafonte  &xl’£utaric  déjamort.  Ainfi  mou- 
rut Theodoric  , fous  le  confulat  d’Olybrius , indic- 
tipn  quatrième  , c’eft-à-dire  , l’an  yaiî.  Il  étoitfort 
âgé  ^ avoit  rcgnétcrcnte- trois  ans.  Amalaric  fon 
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petit-  fils  par  une  autre  fille , fut  reconnu  roi  des  Vi- 
ligots  en  Efpagne  , &c  dans  la  partie  voifine  des  Gau- 
les jufques  au  Rhône. 

En  Orient , Jean  patriarche  de  Jerufalem  mourut 
l’an  52  J.  après  avoir  tenu  le  fiege  fept  ans  & neuf 
mois , depuis  l’an  517.  Il  eut  pour  fuccefleur  Pierre 
natif  d’Eleuthcropole.  A Antioche  le  patriarche  Eu- 
phrafius  fut  accablé  fous  les  ruines , dans  le  trem- 
Dlcmcnt  de  terre , qui  renverfa  la  ville  , le  vendredi 
vingt-ncuvicme  de  Mai , fous  le  confulat  d Oly- 
brius , indidion  quatrième  , c’eft-à-dire,  en 
A fa  place  on  élut  Ephrem , Syrien  de  race  & de  lan- 
gage , qui  après  avoir  pafle^lufieurs  charges,  étoit 
alors  comte  d’Orient.  Il  avoit  gagné  l’affe(n:ion  du 
pe^^plc  en  procurant  à la  ville  toutes  fortes  de  foula- 
gemens  en  cette  calamité.  Audi  entre  fes  autres  ver- 
tus, il  fut  toujours  fort  aumônier.  Il  avoir  un  grand 
zélé  pour  la  religion  catholique , & la  défendit  par 
pluficurs  écrits  en  grec  ; car  il  avoit  aflèz  bien  appri» 
cette  langue. 

L’empereur  Juftin  témoigna  une  grande  afflic- 
tion de  la  ruine  d’Antioche , & envoïa  de  grandes 
fommes  d’argent  pour  la  rétablir.  Mâis  l’année  fui- 
vante  fc  fentant  près  de  fa  fin , il  déclara  augullc 
fon  neveu  Jullinien  ; & le  fit  couronner  avec  fa  fem- 
me Theodora,  le  premier  d’ Avril , indiâion  cin- 
quième , fous  le  confulat  de  Mavortius , c’ert-à-dirc, 
l’an  527,  Jultin  mourut  quatre  mois  après,  le  diman- 
che premier  jour  d’ Août,  âgé  de  foixantc  & dix- 
fept  ans , "après  en  avoir  régné  neuf.  Jullinien  avoit 
quarante- cinq  ans,  & en  régna  trente- neuf.  SataiL- 
le  étoit  au-dclEis  de  U médiocre  , feeyeux  très-mes- 


A » 


I X. 

Patriarches  è-  Je- 
ruralrm  te  a'An-- 
tioche. 

VimS-Sti.  ». 

SMf.  xlai.  n.  3». 


Evtgr.  I»  kifi.  «, 

f. 

f-hot.  Cet.  ItS  fr 

773- 


X. 

Mon  Je  Jiiftii). 
Julliiiicn  empe- 
reur. 

ThrpfU,  »».  9,  p. 
I47.  \ »• 

Chr  Pp/>  h,  /»/. 
^^4•é•37^ 
M^rcell.  fhr,  éHf,- 


Digitized  by  Google 


A N.  517. 

Rnh.  hifl.  Rm- 
v$n.p*tf7»  C^Mg, 
fmmil.  Byx..  ia 
Jmftn.  /•«;.  97. 
^l*m.  nêt.  md 
FrtCêf.  f,  \6t. 

Ctdr.  f.  }te. 


frtctf.  Amed.  !■ 
14- 

t.  8-  11- 
fd.  J.  tdtf.  t.  7. 


XI. 

Leix  pour  l'igtifc. 
» 

X.  !•  Ctd.  di  fum. 
5>i*. 


§tif.  x«xr,  ».4i. 


x88  Histoire  Ecclesiastique.' 
biles  y l’air  riant , peu  decheveux.  Il  Te  rafoit  la  bar- 
be à la  Romaine.  Il  eft  ainfi  reprefenté  dans  une 
peinture  de  mofaïque , qui  fe  voit  encore  à Raven- 
ne  dans  l’églife  de  faim  Vital , & que  l’on  croit  être 
de  fon  temps.  Elle  eft  d’un  côté  du  grand  autel  i &c 
de  l’autre  en  eft  une  pareille  , qui  repréfente  l’iin- 

f>eratrice  Tbeodora  ; l’un  & l’autre  comme  portant 
cur  offrande  dans  l’églife.  Juftinicn  y porte  un  ha- 
billement de  tête  en  forme  de  mortier,  orné  de  per- 
les , ce  qu’il  femblc  avoir  pris  des  Perfes  ; aulfi  Pro- 
cope  dit , qu’il  imitoit  l’habit  des  barbares.  Il  man- 
gepit  & dormoit  peu  , fe  relevant  fouvent  la  nuit 
pour  fe  promener  dans  f^  palais.  Pendant  le  Carê- 
me il  ne  prenoit  de  la  nourriture  que  de  deux  jours 
l’un , encore  n’étoit-ce que  désherbes  fauvages,  dé- 
trempées au  fcl  au  vinaigre , en  petite  quantité , Ô£ 
fans  pain.  Il  ne  bûvoit  alors  que  de  l’eau.  Il  donna 
tous  les  biens  qu’il  avoit  avant  que  d’être  empereur, 
à r.églife  de  faint  Serge  & faintBacque,  & àcellcdes 
faints  apôtres , qu’il  avoit  bâties  dans  fa  maifon  & y 
fonda  un  monaftere  ‘d’hommes  çhoifis.  En  un  mot 
il  faifoit  paroître  un  grand  zele  pour  la  religion. 

On  rapporte  .au  commencement  de  fon  règne  une 
conftitutipn  , qui  contient  fa  profeftion  de  foi- fur 
la  "Trinité  Si  l’incarnation.  Elle  eft  entièrement  or- 
thodoxe : mais  on  y peut  remarquer  , qu’il  recon- 
noît  qu’un  de  la  Trinité  s’eft  incarné  ; quoiqu’il  eût 
autrefois  blâmé  les  moines  de  Scythie  , qui  foutc- 
noient  perte  propofition.  Il  anathem.atifc  toutes  les 
héréfies , & en  particulier  Neftbrius , Eutychés  & 
Apollinaire.  Déclarant  fujets  aux  peines  des  héré- 
tiques , tous  ceux  que  les  évêques  trouveront  dans 
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des  fentimens  contraires  à cette  confeflion.  

Dès  la  première  année  il  fit  deux  conlHtutions 
touchant  les  eveques  : dont  la  première  eft  adreffee  à • 

Epiphane , patriarche  de  C.  P.  & dattée  du  dixiéme  / 
des  calendes  de  Mars , fous  le  fécond  confulat  de  Ju- 
ftinien  : c’eft-à  dire  du  vingt-uniéme  Février 
Elle  regarde  la  réfidencc  des  évêques , & l'empereur 
y parle  ainfi  en  fubftanée  : 

L'abfenccdcsévêqu:seftcaufe,quele  fervicc  divin 
fe  fait  p4^  négligemment  : que  les  affaires  des  églifes 
font  moins  bien  gouvernées  , & leurs  revenus  em- 
ploïez  aux  frais  des  voïages  des  évêques , & de  leur 
féjour  en  cette  ville,  avecles  clercs  &c  les  domeftiques 
qui  les  accompagnent  : enforte  que  fouvent  ils  font 
obligez  d’emprunter  à ufure , à la  charge  des  églifes. 

Ceft  pourquoi  nous  vous  enjoignons  de  faire  f^avoir 
à tous  les  métropolitains  de  votre  dépendance  , que  . 
ni  eux  ni  les  évêques  de  leurs  provinces , ne  doivent 
point  quitter  leurs  églifes  pour  venir  en  cette  ville  de 
leur  propre  mouvement , fans  ordre  particulier  de 
nous , quelque  affaire  qui  furvienne.  Mais  ils  doi- 
vent envoïer  ici  un  ou  deux  de  leurs  clercs  , pour 
nous  déclarer  leurs  befoins  , foit  par  eux- mêmes , 
foit  par  votre  moïen  , & recevoir  de  nous  un  promt 
fecours.  Car  fi  nous  trouvons  que  la  prefence  des 
évêques  foit  necclfairc  ici , nous  leur  ordonnerons  de 
venir.  Le  contrevenant  encourera  notre  indignation, 

& fera  excommunié  par  vous  , fi  c’eft  un  métropoli- 
tain ; & par  fon  métropolitain  , s’il  n’eft  qu’évêque. 

Nous  n'avons  pas  cru  neceffaire  d’impofér  une  peine 
pécuniaire , de  peur  que  le  dommage  ne  retournât 
for  les  églifes. 

Tome  VU.  O o 
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L’autre  loi  eft  adrcflcc  à Atarbe  préfet  du  prétoi- 

N.  5 i8i  rc  , dattée  du  premier  jour  de  Mars  de  la  même  an- 
c.Jcf,/,.  née  518.  Elle  porte  ; Quand  un  fiege  cpifcopal  f^ra 
vacant , les  babirans  de  la  ville  feront  un  decret  en 
faveur  de  trois  perfonnes , dont  la  foi  & les  moeurs 
foicnt  connues  par  de  bons  témoignages  ; afin  ejue 
l’on  choififle  le  plus  digne^  Celui  qui  lera  ordonné 
évoque  , doit  n’avoir  ni  enfans  ni  petits  -enfans  : de 
peur  que  les  foins  de  là  famille  ne  le  détournent  du 
lcrvicede  Dieu  & des  affaires  de  l’églife  qu’il 
n’applique  au  profit  des  ficus  , les  biens  qui  ont  été 
donnez  pour  les  pauvres.  Les  évêques  ne  pourront 
difpofcr  parteftament , par  donation  , par  quelque 
autre  alienation  que  ce  foit , des  biens  qu’ils  auront 
acquis  depuis  leur  épifeopat  ;fi  ce  n’cft  par  fuccclfioa 
de  leurs  pcrcs  & meres  , oncles  ou  frères.  Tout  le  rcs 
fte  appartiendra  à leur  églife  : car  il  cft  clair  que  ceux 
qui  leur  donnent , le  font  en  confideration  du  faccr- 
docc. 

Apres  la  mort  des  évêques,  les  œconomes  ren- 
dront compte  des  biens  qu’ils  auront  laifl'ez.  Ces- 
œconomes  feront  établis  avec  examen  , & tous  les 
ans  rendront  compte,  à l’évêque  ; & reftitucront  à. 
l’églifc  le  tort  qu’ils  lui  auront  fait.  Que  s’ils  meu- 
rent ayant  que  d’.ivoir  rendu  leurs  comptes  , leurs 
heritiers  en  feront  tenus.  Les  adminiltrareurs  des 
hôpitaux  n’auront  point  la  liberté  de  difpofer  de  ce 
qu’ils  auront  acquis  depuis  qu’ils  font  entrez  en 
charge , ifon  plus  que  les  évêques  : tous  leurs  ac- 
quêts appartiendront  aux  hôpitaux  , en  confidera- 
tion dcfqucls  on  leur  donne  : puifqûe  l’on  cft  per- 
fuadé  qu’ils  emploient  à ces  bonnes  œuvres , même 
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leurs  biens  propres.  L’adminiftration  des  hôpitaux  

étoit  alors  une  fonction  ecclefiaftiquc  , que  l’on  ne  A N. 
donnoic  qu’a  des  prêtres  ou  des  diacres  d’une  chari- 
té connue.  La  loi  continue  ainfi  : Le  revenant  bon 
du  revenu  des  hôpitaux , fera  eraploïc  en  acquififion 
de  nouveaux  revenus , pour  exci^er.d’autant  plus  à y 
donner.  Si  l’adminiftrateur  fort  de  charge , Ign  fuc- 
-celTeur  lui  demandera  compte,  dont  nous  chargeons 
fa  confeicnce. 

Suivant  les  faints  canons , les  évêques  , les  coré- 
veques  , les  vifitcurs  , les  prêtres  & tous  les  autres 
clercs , feront  ordonnez  gratuitement.  On  ne  don- 
nera rien  non  plus  pour  être  occonome , défenfeur 
de  réglife , ou  adminiftrateur  d’hôpital.  Quiconque 
aura  donné  ou  re<ju  pour  ce  fujet , Icra  depofé  ou  pri- 
vé de  facharge.  Tous  les  clercs  chanteront  dans  cha- 
que é^life  les  offices  de  la  nuit , du  matin  & du  foir  ; 
c’eft-a-dire , fuivant  notre  maniéré  de  parler , mati- 
nes, laudes  & vêpres  : car  on  ne  difoit  point  en  public 
les  petites  heures.  La  loi  continue  : Ils  ne  doivent  pas 
fc  contenter  de  confumer  les  biens  de  l’églife,  & por- 
ter le  nom  de  clercs , fans  en  faire  les  fonéiions.  Car 
il  eftabfurde  qu’ils  obligent  des  mercenaires  à chan- 
ter à leur  place  : tandis  que  plufieurs  laïques  fréquen- 
tent les  offices  par  dévotion.  Nous  enjoignons  à l’é- 
vêquod’y  tenir  la  main  , avec  les  deux  premiers  prê- 
tres , l’arconte  ou  l’exarque  , & le  Cndic  de  chaque 
églife  ; & de  chalfer  du  clergé  , ceux  qui  ne  feront 
pas  aflidus  au  fervice  , pour  fatisfaire  a l’intention 
des  fondateurs.  Nous  permettons  à toute  perfonne 
de  dénoncer  les  contrevenans. 

En  Italie  on  publia  une  loi , fous'le  nom  du  nou-  , 
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veau  roi  Athalaric  en  faveur  du  clergé  de  Rome  : où 

AN,  ;i8.  confirmant  l’ancienne  coutume  , il  dit;  Si  quelqu’un 
c*/p,d  VIII.  veut  intenter  aéiion  contre  un  clerc  de  l’églife  Ro- 
maine  , il  doit  premièrement  s’adrefler  au  pape , qui 
jugera  par  lui- meme  , ou  deleguera  des  juges.  Si  le 
demandeur  n’a  pas/ait  fatisfadiion  , il  s’adrefl'era  au 
juge  fçculier  , après  avoir  prouvé  le  déni  de  juftice 
de  la  part  du  pape,  \1ais  celui  qui  s'adreHcra  à nous 
. fans  rendre  le  reipedf  di'i  au  fiint  fiege , perdra  fi  cau- 

fc,&  paiera  dix  livres  d’or , appliquables  aux  pauvres 
par  les  mains  du  pape.  Voilàoùs’étendoitaloKlaju'» 
rifdiclion  du  pape  à Rome  , quant  aux  matières  pro- 
fanes : fur  les  clercs , en  défendant  ; &:  avec  appel  au 
juge  féculier.  ^ 

XII.  La  même  année  5;i8.  première  de  Juflinten  , le 

Thn"l  écrivit  à faint  Cefaire  d’Arles , en  confir-^ 

J*i7.  mation  du  reglement , qui  défendoit  d’ordonner  des 

f i«j  , qui  n’euflent  auparavant  fervi  dans  le  cler- 

gé. L’année  précédente  5x7.  le  fixiémede  Novem- 
bre faint  Cefaire  avoir  préfidé  à un  concile ' tenu  a 
Carpentras  par  feize  évêques , lui  compris  , où  il  fut 
ordonné  : que  fi  l’églife  cathédrale  eft  alTez  riche , es 
qui  fera  donné  aux  paroiflés  de  la  cainpagne,fera  em- 
ploïé  aux  clercs  qui  les  fervent  , ou  aux  réparations 
des  églifes.  Si  l'éveque  n’a  pas  aflez  de  revenu  pour  la 
dépenfe  qu’il  cft  obligé  de  faire  , les  paroiflés  ne  re- 
tiendront que  ce  qui  ferafuffifant  pour  le  clergé  & les 
réparations  , ôc  l’éveque  prendra  le  furplus.  Le  con- 
cile fut  indiqué  pour  l’année  fuivantc , -au  même  jour 
f.\Ue.  ^xiéme  Novembre  à Vaifon  : mais  il  ne  fe  tint  que 
deux  ans  après. 

Cependant  il  s’en  tint  un  à Orange-,  le  troiûéme 
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<le  Juillet , fous  le  confulat  de  Decius  le  jeune  , fur- 
nommé  Bafilc , c’eft-à-dire  en  fzp.  L’occafion  de  ce 
concile  fut  la  dédicace  d’une  églife  , que  le  patrice 
Libère  préfet  du  prétoire  des  Gaules  avoir  bâtie  dans 
la  ville  d’Orange  : car  il  avoir  invité  plufieurs  évê- 
ques pour  cette  folcmnité.  Il  s’y  en  trouva  treize  , 
donc  le  premier  eft  faint  Cefaire , & la  plupart  font 
les  mêmis  du  concile  dcCarpcntras.’Nous  avons  ap- 
pris, dilcnc-ils,  que  quelques  uns  par  firaplicité,  ont 
des  fcncimcns  tpuchant  la  grâce  & le  libre  arbitre  , 
qui  ne  font  pas  conformes  à la  foi  catholique.  C’eft 
pourquoi  nous  avons  jugé  raifonnable  , de  propofer 
& fouferire  quelques  articles , qpinous  ont  été  cn- 
voïez  du  faine  fiege , tirez  des  faintes  écritures  par  les 
anciens  pcrcs  fur  ce  fujet.  ) 

Enfuitc  font  vingt-cinq  articles  dont  Icy  huit  pre- 
miers font  conçus  en  forme  de  canons  ; mais  fans 
anathème,  & prouvez  chacun  par  des  paflages  de  l’é- 
criture : ils  portent  en  fubftance  : Que  le  péché  d’A- 
dam n’a  pas  feulement  nui  au  corps  , mais  à l’ame  : 
Qu’il  n’a  pas  nui  à lui  feul  , mais  qu’il  a paflé  à fes 
defeendans  ; Que  la  grâce  de  EXicu  n’cfl:  pas  donnée 
à ceux  qui  l’invoquent , mais  qu’elle  fait  qu’on  l’in- 
voque : Que  la  purgation  du  péché , ôc  le  commen- 
cement de  la  foi  ne  viennent  pas  de  nous  , mais  de 
la  grâce.  En  un  mot , que  par  les  forces  de  la  nature  -, 
nous  ne  pouvons-  rien  faire  ni  penfer  qui  tende  au  c 
fahit.  Les  dix-fept  autres  articles  ne' font  pas  tant 
des  canons  ,'que  des.fcntcnces-tirées  de  faint  Augu- 
ftin  & de  faim  Profper  , tendant  à prouver  la  necef- 
lité  de  la  grâce  prévenante.  Après  ces  vingt-cinq  arv 
ticlcs , le  concile  d’Orange  continue  : Nous  devons  • 

O O üj. 
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donc  enfeigncr  & croire  , que  par  le  péché  du  pre- 
mier homme  , le  libre  arbitre  a tellement  été  affoi- 
bli , que  perfonne  n’a  pû  aimer  Dieu  comme  il  faut, 
croire  en  lui , ou  faire  le  bien  pour  lui , s’il  n’a  été 
prévenu  par  la  grâce.  C’eft  pourquoi  nous  croïons , 
qu’Abcl , Noé  , Abraham  & les  autres  peres  , n’ont 
pas  eu  par  la  nature  cette  foi  que  faint  Paul  loirë  en 
-eux , mais  par  la  grâce.  Et  après  la  venuR  de  No- 
tre-Seigneur  cette  grâce  en  ceux  qui  défirent  le  bap- 
tême, ne  vient  pas  du  libre  arbitre  , mais  de  la  bon- 
té de  Jefus-Chrift.  Nous  croïons  aulfi  que  tous  les 
baptifez  peuvent  & doivent , par  le  fccours  & la  coo- 
pération de  Jefus-Chrift  , accomplir  ce  qui  tend  au 
falut  de  leur  ame , s’ils  veulent  travailler  ndelcinent. 
Que  quelques-uns  foient  prédeftinez  au  mal  par  la 
puiftance  divine , non  feulement  nous  ne  le  croïons 
point , mais  fi  quelqu’un  le  croit , nous  le  déteftons , 
& lui  difons  anathème.  Il  faut  croire  que  la  foi  du 
bon  larron  , du  centurion  Corneille , & de  Zachée , 
ne  venoit  pas  de  la  nature  , mais  de  la  grâce.  Les 
prélats  ne  fe  contentèrent  pas  de  fouferire  à .cette 
définition  de  foi  : mais  afin  qu’elle  fervît  aulfi  à défa- 
bufer  les  laïques , ils  y firent  fouferire.  les  perfonnes 
illuftres , qui  avoient  aflifté  à cette  dédicace  : fçavoir, 
le  patrice  Libéré  , & fept  autres.  Saint  Cefaire  en- 
voïa  à Rome  cette  conrelfion  de  foi , par  Artnenius 
prêtre  Sc  abbé  , pour  la  faire  approuver  par  le  pape. 
On  rapporte  à ce  meme  temps  un  concile  de  Valen- 
ce , fur  la  même  doctrine  de  la  grâce  , où  faint  Ce- 
fairc  ne  put  fe  trouver  , étant  malade  : mais  Ciprien 
évêque  de  Toulon , y foûtinc  fortement  la  doârine 
catholique.  . . • 
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Le  concile  de  Vaifon  indiqué  deux  ans  aupara-  — r- 

vant , féline  le  feptiéme  jour  de  Novembre  J 29.  & 

il  y aflifta  douze  évêques , compris  S.  Cefaire.  Après  f >‘7»- 

y avoir  fait  la  ledturc  des  canons  fuivant  la  coutume, 

il  ne  fe  trouva  aucune  plainte  contre  les  évêques  pre- 

fens  . enforte  que  cette  affcmbléc  ne  fervit  qu’à  fe 

voir  , &c  entretenir  la  charité.  Toutefois  avant  que 

de  fe  féparcr  , ils  firent  cinq  canons , qui  portent  : 

Que  fuivant  la  coutume  utilement  pratiquée  dans  »• 
toute  l’Italie , tous  les  prêtres  de  la  campagne  rece-  • 
yrontchez  eux  les  jeunes  ledteurs  qui  ne  font  poinc 
mariez  r pour  les  élever  comme  de  bons  pères  , leur 
faifant  apprendre  les  pfeaumes , lire  l’ccriturc , tk  les 
iuftruifant  dans  la  loi  de  Dieu  ; afin  de  fe  préparer  de 
dignes  fucccfl'curs.  Quand  ils  feront  venus  en  âge  , 
li  quelqu’un  d’eux  veut  fe  marier  •,  on  lui  en  lailTera  la 
liberté.  / r.  ». 

Pour  l’utilité  du  peuple,  on  permet  aux  prêtres  de 
prêcher  non  feulement  dans  les  villes,  mais  dans  tou- 
tes paroifles  de  la  campagne.  Que  fi  quelque  infir- 
mité empêche  le  prêtre  de  prêcher,  les  diacres  liront  £. 
des  homélies  des  peres.  A l’exemple  du  faim  fiege  Se 
des  provinces  d’Orient  Se  d’Italie  , où  l’on  dit  fou- 
vent  Kirje  eleifon^  avec  grande  dévotion  : on  le  dira 
dans  toutes  nos  églifes  , à matines  , à la  raefle  Se  à 
vêpres  5 & à toutes  les  melTcs  , même  du  Carême  Se 
des  morts , on  dira' trois  fois  le  Sanélus  , comme  aux  4. 
xndTes  publiques.  On  récitera  dans  nos  églifes  le  nom  <■  ?• 
du  [>ape;  & après  G/oria  on  ajoutera  Skut  erat 

in  princijfio  , comme  on  fait  à Rome  , en  Afrique 
Se  en  Italie  , àcaufe  des  hérétiques,  qui  difent  que 
It  fils  de  Dieu  a commencé  dans  le  temps.  C’étoit  les^  , 
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x^c  Histoire  Ecclesiastique. 

Ariens  qui  dominoient  dans  les  provinces. 

Le  plus  ancien  modèle  qui  nous  refte  de  l’office 
de  l’églife  en  Occident , cft  la  réglé  de  faim  Benoît , 
compofée  vers  le  même  temps  : car  on  rapporte  à l’an 
5J.9.  la  fondation  de  fon  fameux  monaftere  du  Mont- 
Caffin.  Saint  Benoît  n.iquit  vers  l’an  480.  aux  envi- 
rons de  Norfie  d’une  famille  confiderable.  Son  perc 
fe  nommoit  Eutrope , fa  mere  Abnndantia.  On  l’a- 
voit  envoie  étudier  à Rome  : mais  voïant  la  corrup- 
tion de  la  jcunelfc,  il  fc  retira  fecretement  , & s’é- 
tant dérobé  meme  de  fa  nourrice  qui  l’avoit  fuivi , 
il  vint  à un  lieu  nommé  Sublac , à quarante  milles  de 
Rome  : où  il  s’enferma  dans  une  caverne  fort  étroite. 
Il  y demeura  trois  ans  , fans  que  perfonne  en  f<jut 
rien  > excepté  un  moine  nommé  Romain  ; qui  l’aïant 
rencontré  lorfqu’il  y alloitj&aïant  appris  fon  delTcin, 
le  revêtit  de  l’habit  monaftique , lui  donna  tout  le  fc- 
cours  qu’il  pouvoir , & lui  garda  le  fccret.  Romain 
demeuroit  dans  un  monaftere  voifin  fous  un  ^bé 
nommé  Theodat  : mais  il  fe  déroboit  quelquefcW  & 
portoit  du  pain  à S.  Benoît , d’une  partie  de  fa  por- 
tion. Il  n’y  avoit  point  de  chemin  pour  arriver  à fa 
caverne  du  côté  du  monaftere  de  Theodat  ; c’étoit 
une  roche  fort  élevée.  De  forte  que  Romain  aftachoit 
le  pain  à une  longue  corde  avec  une  clochette  pour 
avertir  Benoît  de  le  prendre.  S.  Romain  vint  depuis 
en  Gaule , & gouverna  un  monaftere  près  d’Auxerre, 
où  il  mourut. 

Saint  Benoît  vivant  dans  là  grotte  , ne  frjavoit  pas 
même  quel  jour  il  étoit.  Enfortc  qu’un  jour  de  Pâ- 
que ,'un  prêtre  d’un  lieu  alTcz  éloigné  , ayant  prépa- 
xé  à manger  pour  Jui-même , Dieu  lui  fit  connoître 

par 
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par  révélation  , le  lieu  où  étoic  fon  ferviteur  cjui 
îTiouroit  de  faim.  L’aïant  trouve  à grande -peine  , 
dl  lui  apprit  que  c etoit  le  jour  de  Pâque  , auquel  il 
ne  devoir  pas  jeûner  , & lui  fit  manger  de  ce  qu’il 
avoir  apporté.  Vers  le  même  temps  , des  paftres  le 
trouvèrent  caché  dans  fti  grotte  , &c  le  votant  vêtu 
•de  peau  dans  des  brouflailles  , ils. le  prirent  pou6 
une  bête  : mais  quand  ils  connurent  que  c’étoit  un 
ferviteur  de  Dieu  , ils  le  refpcdterent  : plufieurs  mê- 
mes quittèrent  leurs  mœurs  brutales  & fç  converti- 
rent-. Depuis  ce  temps  il  commen<ja  à être  connu  de 
tout  le  voifmage  , plufieurs  le  venoient  voir , & lui 
apportoient  de  la  nourriture  , recevant  fes  inftruc-. 
tions.  Un  jour  comme  il  étoit  firul  , le  fouvenir  d’u-  fV- 
ne  femme  qu’il  avoir  vue-,  excita  en  lui  une  tentation 
fi  violente  , qu’il  fut  prêta  quitter* le  defert.  Mais 
étant  revenu  à foi , & voiant  auprès  de  lui  quantité 
d’orties  & d’épines  , il  fe  jetta  dedans , & s’y  roula 
long-temps  à nud  : de  maniéré  qu’il  en  fortît  tout  en 
fang  , & ne  fut  plus  attaqué  depuis  de  pareilles  ten- 
tations. 

Alors  plufieurs  commencèrent  à quitter  le  mon- 
de , & fc  ranger  fous  fi  conduite  : car  fon  nom  étoic 
déjà  fort  célébré.  Il  y avoir  là  proche  un  monaftere, 
en  un  lieu  nommé  Vicovarro  , entre  Sublac  & Ti-‘ 
bur.  L’abbé  étant  mort , toute  la  communauté  vint 
trouver  Benoît , &c  le  pria  inftamment  d’en  prendre 
la  conduite.  Il  les  refufa  long-temps  , &c  leur  prédit 
que  leurs  maniérés  ne  pourroienc  s’accorder  avec  les 
liennes  , enfin  il  fe  laiflTa  vaincre.  Mais  comme  il 
vouloir  corriger  ces  moines , ôç  les  faire  vivre  regu- 
liercnàertt  : ils  commencèrent  à fe  repentir  de  ravoir*- 
• Tome  Vil.  P P 
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appelle  , & ne  voulant  point  quitter  leurs  mauvaifes 
habitudes,  ils  réfolurent  de  s’en  défaire , & lui  don- 
nèrent du  vin  empoifonné.  Comme  il  étoit  à table, 
on  lui  prefenta  le  verre  à bénir  , fuivant  la  coutume 
du  monallere  i il  étendit  la  main  & fit  le  figne  de  la 
croix  : aufli-tôt  le  verre  , quoiqu’cloigné  , fc  cafla 
^omme  s’il  eut  jette  une  pierre.  L’homme  . de  Dieu 
comprit  ce  que  c’étoit , fe  levant  aulli-tôt , il  appel- 
la  les  moines, & leur  dit  d’un  vifage  tranquille:  Dieu 
vous  pardonne  , mes  frères  , pourquoi  m’avez-vous, 
voulu  traiter  ainfi  ? Ne  vous  avois-je  pas  di’t,  que 
nous  ne  pouvions  nous  accommoder  ? Allez , chcr- 
.chez  un  fuperieur  qui  vous  convienne.  Alors  il  fe  re- 
tira à fa  chcre  foLitude. 

Il  y demeura  long  temps  , & devint  encore  plus 
célébré  par  fes  vertus  & fes  miracles , qui  lui  attirè- 
rent tant  de  difciplcs  , qu’il  bâtit  douze  monafteres  , 
en  chacun  defquels-il  mit  douze  moines  fous  un  fu- 
pericur.  On  en  marque  encore  les  liciix  &c  les  noms.. 
Il  retint  feulement  avec  lui  quelque  peu  de  moines ,, 
qu’il  cToïoit  avoir  encore  bcloin  de  Ion  inftruétion. 
Les  plus  nobles  de  Rome  venoient  â lui  & lui  don- 
uf.y.  noient  leurs  enfans  à élever.  Ainfi  Equitius  lui  don- 
na fon  fils  Maur  , & le  patrice  Tertullus  fon  fils  Pk- 
’cide  encore  enfant.  Un  jour  le  jeune  Placide^illa  pui- 
fer  de  l’eau  dans  le  lac  : mais  aïant  trop  enfoncé  le  va- 
fe,il  tomba  lui-mcmc  dans  l’eau,  qui  l’emporta  loim 
de  terre  , environ  la  portée  d’un  trait.  Saint  Benoît 
qui  étoit  dans  le  monaftcrc  , le  connut  aufli-tôt , & 
appellant  Maur , il  lui  dit  : Mon  frère  , courez  vite 
cet  enfint  efl  tombé  dans  l’eau.  Maur  lui  aVant  dc- 
JOandé  fa  benedidlion  , courut  jufqu’à  l’endroit  où 
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l’eau  emporcoic  Placide  ^ & l’aïanc  pris  par  les  che- 
veux , il  revint  avec  la  même  diligence.  *Si-tpt  qu’il 
fut  à terre  il  regarda  derrière  lui,  &c  vaïant  qu’il  avoit 
marche  fur  Tcau  , il  en  fut  épouvanté.  Il  raconta  la 
chofe  à faint  Benoît  , qui  attribua  ce  miracle  à fon 
obéilTance:  mais  faint  Maur  l’attribuoit  au  comman- 
dement de  fon  maître  , foutenant  qu’il  n’avoit  pas 
fait  un  miracle  fans  s’en  appercevoir.  Placide  déci- 
da la  chofe , en  difant  : Lorlqu’on  me  tiroit  de  l’eau, 
je  voïois  fur  ma  tête  la  melote  de  l’abbé  , & lui- 
même  qui  me  tiroit.  La  melote  étoit  une  peau  de 
mouton  , que  les  moines  portoient  fur  les  épaules. 
Quant  à faint  Placide  , il  étoit  fi  jeune  , que  l’on 
peur  croire  qu’il  n’avoit  pas  encore  l’habit  Sc  la  ton- 
furc  monaftique. 

Quelque-temps  apres  S.  Benoît  cedant  à l’envie 
d’un  prêtre  nommé  Florentius  , lailTa  tous  fes  mo- 
nafteres  , fous  les  fupérieurs  qu’il  leur  avoit  donnez , 
& fc  retira  avec  quelque  peu  de  moines.  PafTanr  d’un 
lieu  en  un  autre , il  vint  a Callin  , petite  ville  fur  le 
penchant  d’une  haute  montagne  , dans  le  pais  des 
Sammtes.  Il  y avoit  un  très  ancien  temple  d’Apollon, 
que  les  païfans  adoroient  encore  ; & tout  autour,  des 
bois  confacrez  à l’idole,où  ils  faifoient  des  facrifices. 
Saint  Benoît  y étant  arrivé  , brifa  l’idole  , renverfa 
l’autel , coupa  les  bois  j & dans  le  temple  même  d’A- 
pollon bâtit  un  oratoire  de  S.  Martin  ; ôc  un  de  faint 
Jean  , à l’endroit  où  étoit  l’autel  des  idoles  y & par 
fes  inllrudtions  continuelles  , attira  à la  foi  tout  le 
peuple  d’alentour.  Il  y bâtit  un  monafterc  où  il  de- 
meura depuis , ôc  qui  fut  le  plus  fameux  de  fa  règle. 
On  en  rapporte  la  fondation  à l’an  ;zp. 

Ppij 
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On  croit  aufli  qu’il  acheta  vers  ce  temps  de  conx- 


pofer  la  rcgle^,  rc^uë  depuis  par  tous  les  moines 
Rejfc*d^’  faint  d’Occidcnt.  Il  la  commence  par  la  dillindlion  de 
Be^noit.  Office  ai-  quatre  fortes  de  moines^  Les  Cepobites  vivant  dans 
„ „ _ une  communauté  reeléc  , fous  la  conduite  d’un  ab- 

R'i  .y.B.c.  I.  , , & ' -v  1 

be  : Les  anacoretes  ou  ermites , qui  apres  s être  long- 
**■  exercez  dans  une  communauté  , le  retiroient 

pour  mener  fculs  une  vie  encore  plus  parfaite.  Les 
deux  autres  genres  croient  mauvais  : frjavoir  les  Sa- 
rabaïtes , qui  demeuroient  deux  ou  trois,  enfcmble , 
ou  entièrement  fculs , vivant  à leur  fantailic  , fans 
fuivre  de  règles  : Les  girovagues  ou  vagabonds , qui 
couroient  continucllcmcnc  de  monallere  en  mona- 
ftere  , fujets  à leur  bouche  & à leurs  plaifirs.  C’etoit 
les  pires  de  tous. 

Quant  aux  offices  divins  , faiiu  Benoît  les  règle 
ainfi  ; L’hiver,  c’ell-à-dire,  depuis  le  ptemier  de  Nos- 
vembre  jufqu’à  Pâques , on  fc  lèvera  à la  huitième 
heure  de  la  nuit,  c’ell  à-dire,  à deux  heures.  L’abbé 
lui  -même  annoncera  l’heure  de  l’office , ou  en  corn» 
mettra  le  loin  à un  frere  très-exaét.  Ce  qui  reftera  do 
temps  après  les  vigiles  jufqu’au  jour  , fera  emploie  à 
apprendre  les  pfcaumcs,ou  à les  méditer , ou  à quch 
que  leéturc  neceflaire.  Saint  Benoît  appelle  vigiles , 
l’office  noélurne  , que  nous  appelions  matines  : & il 
appelle  matines  l’office  du  point  da  jour , que  noua 
nommons  laudes.  Pour  l’été  , c’elKà-dire  , depuis’ 
Pâque  jufqu’en  Novembre  il  ne  règle  point  le  temps 
précis  de  commencer  les  vigiles  : il  veut  feulemcnc 
qu’on  les  règle  de  telle  forte,  qu’on  puilfc  commen- 
cer matines  au  point  du  jour. 

Tous  les  jours  aux  vigiles  , on  chantera  douze 
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pTcaumes  après  l’himne  que  faim  Benoît  nomme 
l’Àmbrofien  ; parce  que  la  plupart  étoient  de  faint 
Ambroife.  Après  lix  pfeaumes  tous  les  frères  étant 
aflis , ils  liront  tour  à cour  trois  levons  : à chacune 
defquclles  on  chantera  un  répons.  Enfuite  on  dira 
fix  autres  pfeaumes  avec  AlUiHia  : puis  une  le<jon  de 
l’Apôtre  , que  l’on  recitera  par  coeur  , avec  le  verfet 
& la  litanie  : c’eft-à-dire , Kyrie  eleifon.  Ainfi  finira  «• 
f’oflice  de  la  nuit.  En  été  comme  les  nuits  font  plus 
eourteSjOn  ne  lira  point  de  lecjons  : mais  on  en  dira 
feulement  par  cœur  une  de  l’ancien  teftament,  qui 
fera  fuivic  d'un  bref  répons.  Les  levons  des  vigiles  r.». 
feront  de  l’écriture  fainte  , ou  des  expofitions  des 
pères. 

Les  dimanches  on  fe  lèvera  plus  matin  , & après  f.  u.. 
avoir  chanté  lit.  pfeaumes , on  lira  quatre  leçons  avec 
leurs  répons  : puis  fix  autres  pfeaiuaies  & quatre  le- 
çons : puis  trois  cantiques  tirez  des  prophètes*,  ôf 
quatre  leçons  du  nouveau  teftament.  Après-  le  der-^ 
nier  répons , l’abbé  commencera  l’himne  Te  Deum  : 

Sj.  par  malheur  on  s’étoit  levé  plus  tard  , on  abrégé - 
roit  quelque  chofe  des  leçons  ou  des  répons pour 
dire  toujours  matines  au  point  du  jour.  Aux  fêtes  des  ,4. 
laines  & aux  autres  folemnitez , on  fera  comme  le  di- 
manche , excepté  les  pfeaumes , les  antiennes.  & les  , 
leçons  propres  du  jour.  . / 

A matines  , on  dira  outre  les  pfeaumes  un  canti-  n.i 
que  tiré  dc^rophetes  , comme  chanté  l’églile  Ro-  • 
maine.  C’eft  ainfi jque  parle  faint  Benoît  ; & pat  là 
il  montre  qu’il  fuivoit  l’ufage  de  cette  églife.  Il  nom- 
me bcncditbions  le  cantique  Bénédicité',  qui  fe  dit  les 
dimanches  ; & laudes  ou  louanges,  les  trois  derniers 
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pfcaumesqui  fc  difcnt  cous  les  jours , & commen- 
cent par  Landate.  Le  Pater  fc  dira  tout  haut  à la  fin 
de  matines  & de  vêpres  ; afin  que  fi  quelqu’un  avoit 
quelque  peine  contre  un  autre , il  foie  prelTé  de  par- 
donner , par  ces  paroles  : Remettez-nous  nos  dettes, 
comme  nous  remettons  aux  autres.  Il  ne  parole  pas 
qu’il  y eût  alors  d’autre  oraifon  , pour  la  conclnfioa 
des  offices. 

if.  té.  17.  Pour  marquer  la  fin  de  chaque  heure , faint  Benoit 

fc  ferede  Ces  mots  : Et  mijfe  fiant  ; c'eft-à-dirc , que 
l’office  étant  achevé , on  rcnvoïcra  la  compagnie.  Il 
f- marque  en  détail  la  diftribucion  des  pfeaumes  p>our 
chacune  des  heures, telle  que  fon  ordre  l’ofifcrvc  en- 
core : puis  il  ajoute;  Si  quelqu’un  n’cll:  pas  content 
de  cette  diftribucion  , il  peut  les  ranger  autrement  ; 
pourvû  que  chaque  femaine  on  dife  le  pfcaucier  tout 
entier.  Car  c’eft  le  moins  que  nous  puilîions  faire , 
puifqucnous  lifons  que  nos  peres  le  difoient  tout  en- 
tier chaque  jour  avec  ferveur. 

S.  Benoît  ne  preferit  point  d’autres  prières  : mais 
il  fuppofe  que  les  moines  s’appliqueront  d’eux-rav 
M>.  mes  à l’oraifon  mentale  , lorlqu’il  dit  : que  l’oraifon 
doit  être  courte  & pure , fi  ce  n'cft  qu’on  la  continue 
plus  long-temps, par  un  mouvement  de  la  grâce, qu’a- 
(.  15.  près  l’office  tous  doivent  forcir  de  l’oratoire , afin  de 
ne  pas  troubler  ceux  qui  voudroient  prier  en  particu- 
lier -,  & que  ceux-ci  le  doivent  faire  fans  parler  haut, 
ritti  c.  4.  mais  avec  larmes  & application  de  cœur .^n  voit  auf- 
fi  dans  fa  vie  , que  les  moines  aptes  avoir  achevé  de 
chanter  les  pfeaumes  fc  mettoienc  en  oraifon,  & qu’un 
d’encr’eux  tenté  par  le  démon  n’y  pouvoit  durer , 6c 
fortoit  de  l’oratoire. 
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Après  la  pricre  , le  refte  de  la  journée  des  moines 
écoic  emploie  au  travail  ou  à la  Icéture.  En  été , 
c’ert-à-dirc  , depuis  Pâques  jufqu’au  premier  Octo- 
bre , ils  fortoient  le  tnatin  pour  travailler  , depuis  la 
première  heure  jurqu’à  la  quatrième  ; c’ell  depuis 
iix  heures  jurqu’à  dix  , allongeant  ou  diminuant  les 
heures  , fuivant  la  longueur  des  jours.  Après  ces 
quatre  heures  de  travail  , ils  vaqueront  à la  lectu- 
re , dit  la  réglé , pendant  deux  heures  , jufques  en- 
viron Texte.  Après  Texte  &c  le  dîner  , ils  Te  repoTe- 
ront  (ur  leurs  lits  en  filcnce.  Si  quelqu’un  veut  lire  * 
il  le  fera  Tans  troubler  les  autres.  On  avancera  none  y 
&c  on  la  dira  au  milieu  de  la  huitième  heure  , c’elt- 
à-dire , à une  heure  & demie , Sc  on  travaillera  juT- 
qu’au  Toir.  Ge  Tontau  moins  Tept  heures  de  travail 
par  jour  , avec  deux  heures  de  Icéture.  Saint  Benoît 
ajoute  : Que  fi  la  ncccflitè  du  lieu  ou  la  pauvreté  les- 
oblige  à s’occuper  eux-mèmes , de  la  récolté  de  leurs 
fruits , qu’ils  ne  s’en  aflUigeht  point  ; puiTque  c’efi: 
alors  qu’ils  Teront  véritablement  moines , quand  ils 
vivront  du  travail  de  leurs  mains , comme  nos  pères 
& les  apôtres. 

En  hiver , c’eft- à-dire , depuis  le  premier  Octo- 
bre juTqu’au  Carême , les  Tept  heures  de  travail  Te  pre- 
noient  de  Tuite.  On  commençoit  par  la  leèiure  , qui 
durcit  juTqu’à  la  Teconde  heure  , c’eft-à-dire  , à huit 
heures  du  matin.  Alors  on  diToit  tierce,  puis  on  tra- 
vailloit  juTqu’a  none.  Après  k repos  on  vaquoit  à la' 
Icéture , ou  à apprendre  les  pTeaumes  par  cœur.  Eiii 
Carême  la  Icdturc  durcit  juTqu’à  tierce , & le  travail 
depuis  neuf  heures  du  matin , juTqu’à  quatre  heures 
après  midi:  Au  commencement  du  Carê^ie , on  don- 
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«oit  à chacun  un  livre  de  la  bibliothèque , pour  le  li- 
re de  fuite.  Pendant  les  heures  de  la  le<îiure  , un  ou 
deux  anciens  vifitoient  le  monaftere , pour  voir  fi 
quelqu’un  dormoit  ou  s’amufoit  à caufer , & inter- 
rompre les  autres.  Le  dimanche  tous  étoient  occu- 
pez a la  le<Sture , excepte  ceux  qui  étoient  chargez  de 
divers  offices.  Si  quelqu’un  ne  pouvoir  méditer  ni 
lire  , on  le  faifoit  travailler  à la  place.  Oi>  donnoit 
des  travaux  plus  faciles , à ceux  qui  étoient  foibles  & 
délicats. 

‘f-so.  Ceux  qui  travailloicnt  trop  loin  , pour  venir  à 
l’oratoire  aux  heures  marquées , fe  mettoient  à ge- 
noux au  lieu  du  travail , & y faifoient  leurs  prières  : 
ceux  qui  étoient  en  chemin  , difoieht  auffi  l’office 
aux  heures , félon  qu’ils  le  pouvoient.  Perfbnnc  ne 
choififlbit  fon  travail  : mais  il  étoit  im|îofé  par  les 
57-  fuperieurs.  Ceux  qui  f^avoient  des  métiers  ne  les 
pouvoient  exercer  que  par  la  permiffion  de  l’abbé  , 
en  toute  humilité.  Que  fi  quelqu’un  , dit  faint  Be- 
noît , s’élève  de  la  fcience  de  fon  art , s’imaginant 
apporter  quelque  utilité  au  monallerc  , on  le  retire- 
ra de  fon  métier.  Si  l’on  vend  quelque  ouvrage,  ceux 
qui  en  feront  chargez  , prendront  garde  également 
à ne  rien  retenir  du  prix  , en  fraude  du  monaftere , 
& à ne  les  pas  augmenter  par  avarice  : mais  ils  don- 
neront toujours  les  ouvrages  un  peu  à meilleur  mar- 
ché que  les  fcculiers' , afin  que  Dieu  foit  glorifié  en 
tout.  Cette  diftinétioA  des  artifans  fait  voir  que  le 
commun  des  moines  n’étoit  que  de  fimples  ouvriers, 
comme  les  gens  de  journée  , & que  les  plus  nobles  , 
fe  réduifoient  par  humilité  au  rang  du  plus  bas 
peuple.  Ilsh’avoient  point  befoin  d’étude  pour  en- 
tendre 
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tendre  la  langue  latine , qui  étoit  encore  vulgaire. 

Ils  étoient  fimples  laïques , il  ne  parole  pas  que 
faine  Benoîe,  lui-même,  aie  eû  aucun  rang  dans  le 
clergé.  Toueefois  il  prêchoie  , puifqu’il  convereie 
pluhcurs  infidèles  par  fes  inftruélions } & il  envoyoie 
Ibuvene  fes  moines,  faire  des  exhortaeions  à des  viMf.,,; 
rcligieufcs  voilînes.  Si  un  prêtre,  dic-il,  veut  être  Rfi.  (.*<>■ 
rc<jû  dans  le  monaftere , on  ne  fe  preflera  pas  de  lui 
accorder.  Mais  s’il  perfifte  , il  doit  garder  toute  la 
réglé , fans  aucune  difpenfc.  On  lui  accordera  toute- 
fois la  première  place  après  l’abbé , & de  donner  la 
benedidtion , & prefider  à l’office , fi  l’abbé  l’ordon- 
ne. Mais  dans  les  alTemblées  pour  les  affaires  , il  ne 
tiendra  que  le  rang  de  fon  entrée  au  monaftere.  Si 
quelqu’un  des  clercs  inferieurs  veut  être  reçû  au  mo- 
naftere , on  lui  accordera  un  moindre  rang.  Si  l’ab- 
bé  veut  faire  ordonner  un  prêtre  ou  un  diacre , il 
choifira  d’entre  les  fiens,  celui  qu’il  en  croira  digne. 

Mais  le  nouveau  prêtre  n’en  fera  pas  moins  fournis 
à là  difeipline  reguliere,  & aux  fuperieurs.  Que  s’il 
cft  rebelle , il  pourra  être  châtié,  & même  chaffé  du 
monaftere  : toutefois  avec  la  participation  de  l’é- 
vêque. Toutes  les  heures  de  la  journée  font  telle- 
ment remplies  par  la  réglé  , qu’on  n’y  voit  point  de 
place  pour  la  meffe  , les  jours  ouvriers.  Ce  qui  fait 
croire  que  les  moines  ne  l’cntendoient  que  le  di-  x» 

manche. 

Quant  à la  nourriture,  faint  Benoît  d«nne  â'cha-  x v l 

^ I . . Nourmutc. 

que  repas  deux  portions  cuites  , ahn  que  celui  qui 
ne  pourroit  manger  de  l’une , mangeât  de  l’autre.  Le 
mot  de  pulmentarium , dont  il  fe  fert , fignifie  propre- 
ment des  légumes , ou  des  grains  réduits  en  bouillie 
Tome  VII.  Qq 


Digitized  by  Google 


C.40. 


♦ 


jof)  Histoire  Ecclesiastique. 
ou  en  purée , quoiqu’il  fc  puiflc  étendre  à toutes  for- 
tes de  viandes  Doüillies  : mais  la  pauvreté  des  moi- 
nes ne  donne  pas  lieu  de  croire  qu’ils  y compriflenc 
le  poilibn,  quelcs  anciefts  comptoient  entre  les  mets 
les  plus  délicieux.  La  réglé  permet  une  troifiéme 

f)ortion  de  fruits  ou  de  légumes , croilTant  fur  le 
ieu.  Elle  ne  donne  qu’une  livre  de  pain  par  jour  , 
c’eft  à-dire,  douze  onces,  foit  qu’on  falfe  un  repas 
ou  deux.  L’abbé  pourra  augmenter  la  portion , s’il 
y a quelque  travail  extraordinaire  , &c  on  donnera 
moins  aux  enfans.  La  chair  des  betes  à quatre  pieds 
cft  défendue  à tous , hors  les  malades.  Pour  la  boif- 
fon , ils  auront  chacun  une  hemine  de  vin  par  jour  : 
c’eft-à-dirc , un  dcmi-fcpcicr , fuivant  la  meilleure 
explication.  Si  ce  n’eft  que  le  travail  ou  la  chaleur 
oblige  à en  donner  plus.  Saint  Benoît  loüe  ceux  qui 
pouvoient  s’en  pafler , & ajoûte  : Quoique  nous  li- 
ions que  le  vin  ne  convient  point  du  tout  aux  moi- 
nes , toutefois  comme  dans  notre  tenjps , il  n’eft  pas 
pofllble  de  le  leur  perfuader , au  moins  gardons  la 
tempérance  nccelTaire.  Que  fi  la  qualité  du  païs  fait 
qu’il  ne  s’y  en  trouve  point  du  tout , que  ceux  qui  y 
demeurent , en  louent  Dieu  & fe  gardent  d’en  muc- 
murer. 

Quant  aux  heures  des  repas , depuis  Pâque  juf- 
ques  à la  Pentecôte , ils  dîneront  à fexte , & ils  fou- 
peront  le  foir.  Tout  le  refte  de  l’été  ils  jeûneront  juC- 
ques  à none„  le  mercredi  & le  vendredi,  fi  le  travail 
de  la  campagne , ou  la  chaleur  excelfive  ne  les  en 
cmpcche  : les  autres  jours  ils  dîneront  à fexte.  Depuis 
le  treiziém'fe  de  Septembre  jufqu’au Carême, ils  man- 
geront toujours  à nonc , &:  pendant  le  Carême  au. 
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foir  renforce  toutefois  qu’ils  fou  peut  toûjoursaujour, 
en  quelque  temps  que  ce  foie.  En  la  partie  d’Italie,  où 
vivoit  faint  Benoît , le  foleil  ne  fe  couche  jamais  plus 
tard  que  quatre  heures  & demie.  Il  exhorte  les  moines 
à faire  en  Carcme  , quelque  abftinencc  particulière, 
mais  avec  le  confeil  du  fuperieur.  On  fera  la  leefiure 
pendant  le  repas , èc  le  lecteur  fera  choifi  toutes  les 
femaines  ; non  par  ordre,  mais  félon  qu’il  y fera  plus 
propre. 

Les  moines  fe  fervoient  les  uns  les  autres , & fai- 
foient  tous  la  cuifine  tour  à tour  par  femainc.  Ce 
qui  montre  combien  leur  nourriture  étoic  fimple  : 
puifque  tous  écoient  capables  de  l’apprêter.  On 
avoir  grand  foin  des  malades  ; ils  avoient  une  cham- 
bre particulière , & un  des  freres  pour  les  fervir.  On 
leur  donnoit  de  la  viande , & le  bain , toutes  les  fois 
qu’il  étoic  à propos.  Maison  n’accordoit  guerre  l’u- 
fage  du  bain  en  fancé , principalement  aux  jeunes. 

Les  habits  écoient  reglez  à la  diferetion  de  l’abbé , 
fuivant  la  qualité  du  païs , plus  chaud  ou  plus  froid.  ^ 
Nous  croïons  , dit  faint  Benoît,  que  dans  les  cli- 
mats temperez , c’eft  aflez  d’une  cuculle  & une  tuni- 
que , la  cuculle  plus  épailTe  pour  l’hyver , plus  rafe 
pour  l’été  i & un  fcapulaire  pour  le  travail.  C’écoit 
depuis  long-temps  l’habit  ordinaire  des  pauvres  & 
des  païfans. 

Saint  Benoît  n’en  marque  ni  la  couleur  ni  la  lon- 
gueur , qui  fans  doute  étoic  proportionnée  à la  com- 
modité du  travail.  Le  fcapulaire  croit  plus  h'^r^c  tc 
plus  court  qu’à  prefent , & avoir  fon  capuce.  C’étoit 
i’habit  de  delTus  pendant  le  travail  : on  l’ôtoit  pour 
prendre  la  cuculle,  qu’on  porcoit  le  refte  du  jour. 

Qji  n 
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Chacun  avoit  deux  tuniques  & deux  cuculles  y foie 
pour  changer  les  nuits , loit  pour  les  laver.  Ils  les- 

f>rcnoient  au  veftiaire  commun , & y rcmcttoient- 
es  vieilles.  Les  étoffes  étoient  celles  qui  fetrouvoient 
d-ans  le  païs  à meilleur  marché.  Pour  ôter  tout  fujet 
de  propriété,  l’abbé  donnoit  à chacun  toutes  les^ 
chofes  neccffaircs  : c’eft-à-dire , outre  les  habits  un 
mouchoir , un  coûteau , une  éguille,  unHilecÔ:  une 
tablette  pour  écrire. 

Leurs  lits  confiftoient  en  une  natte  ou  paillafle  pi- 
quée , un  drap  de  ferge , une  couverture  6^  un  che- 
vet.  Chacun  avoir  Ton  lit  : mais  ils  couchoient  tous 
en  un  meme  lieu , au  moins  dix  ou  vingt  enfcmble  ^ 
fl  la  communauté  étoit  grande.  Une  bmpe  brûloic 
toute  la  nuit  dans  le  dortoir  ; ôc  toujours  quelque 
ancien  y couchoit , pour  obfcrver  la  conduite  des 
autres.  Afin  d’être  toujours  prêts  à fc  lever  pour 
l'oflScc  ,.ils  couchoient  tous  vêtus , même  avec  leurs 
ceintures  de  cuir  ou  de  corde  : feulement  ils  dévoient 
en  ôter  les  couteaux , de  peur  de  fc  bleffcr  en  dor- 
#.  »4.  mant.  On  ne  parloir  plus  après  complics , & on  gar- 
«.*.  doit  la  nuit  un  profond  filence.  Le  jour  même , on 
parloir  rarement.  Les  bouffonneries,  les  paroles  inu- 
tiles GU  propres  à faire  rire , étoient  entièrement  ban- 
nies des  monafteres  ; & la  règle  ne  fait  aucune  men- 
>4»-  tion  de  récréation.  Mais  elle  ordonne  qu’en  tout 
temps  après  le  fouper ,.  les  freres  foient  tous  affis  en 
un  même  lieu , & qu’un  d’entre  eux  life  des  confé- 
rences i des  vies  des  peres , ou  quclqu’autrc  livre  d’é- 
dification.. 

f-s4-  Les  moines  ne  rccevoicnt  fans  ordre  de  l’abbé  ni 
lettres  ni  prefens  de  pcrfonnc,pas  même  dcleurspa- 

t •') 
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rcns.  Ils  ne  fortoient-  point  fans  fa  permiflion  de 
l’enclos  du  monaftere.  Et  pour  leur  en  ôter  tout  pré- 
texte , on  le  bâcilfoit  autant  qu’il  ctoic  pofTible  , de 
telle  forte  qu’ils  euflènt  au  dedans  toutes  les  ehofes 
ncceffaifcs  , l’eau , le  jardin , le  moulin , la  boulan- 
gerie & les  commoditez  pour  les  métiers  differens. 

La  porte  étoit  gardée  par  un  vieillard  fage  & diferet,  f • 
qui  f(^ût  répondre  à propos  aux  pauvres , Qc  aux  au- 
tres furvenans.  Si  quelques  freres  étoient  envoïez 
dehors , ils  fc  rccommandoicnt  aux  prières  de  la 
communauté } & à leur  retour  demeuroient  profter- 
nez  dans  l’oratoire  pendant  toutes  les  heures  de  l’of- 
fice pour  expier  les  diftraébions  & les  autres  fautes 
qu’ils  poùvoicnt  avoir  commifes.  H leur  étoit  étroi- 
tement défendu  de  rien  dire  * de  ce  qu’ils  avoient 
appris  au  dehors. 

On  recevoir  les  hôtes  avec  beaucoup  de  charité  & ^ 
de  rcfpeét.  On  les  menoit  à l’oratoire  pour  prier , 
on  leur  faifoit  une  leélure  d’édification  ; puis  on  les 
traitoit  avec  toute  l’honnêteté  poflible.  L’abbé  leur 
donnoit  à laver , & mangeoit  avec  eux  ; aufli  avoit- 
il  fa  cuifine  & fa  table  à part , pour  être  en  état  de  les 
recevoir  à toute  heure , fans  troubler  la  communau- 
té. Perfonne  ne  leur  parloir,  que  le  moine  deftiné  à 
les  recevoir , &c  ils  avoient  leur  logement  féparé. 

L’abbé  qui  devoir  gouverner  le  monaftere  , étoit 
choifi  par  toute  la  communauté,  ou  la  plus  faine  Guurerneojent. 
prtie  y eu  égard  au  feul  mérite,  fans  conhderer  fon 
rang  d’antiquité.  Que  s’ils s’accordoient  tous  à choi- 
fir  un  mauvais  fujet , l’évêque  diocefain  , les  abbez 
eu  les  fimples  fidcles  du  voifinage , dévoient  empê- 
cher ce  défordre,  & procurer  un  digne  pafteur  aa 

Q^iq 
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monafterc.  L’abbé  étant  choifi , étoit  ordonné  par 
l’évcque  ou  par  d’autres  abbez.  Il  devoir  être  inftruit 
de  la  loi  de  Dieu  , charitable , prudent , & diferet  ; 
montrer  en  tout  l’exemple,  & n’être  que  l’executcur 
de  la  réglé , pour  la  faire  garder  fidclement.  Qu’il  fc 
fouvienne  toujours  , dit  uint  Benoît , qu’il  eft  char- 
gé du  gouvernement  des  âmes  j &c  qu’il  le  garde  bien 
de  les  négliger, pour  s’appliquer  davantage  aux  cho- 
fes  temporelles  : mais  qu’il  ait  grande  foi  en  la  provi- 
dence. Il  doit  tout  faire  avec  confeil.  Dans  les  moin- 
dres chofes,  il  confultera  feulement  les  anciens  : mais 
dans  les  plus  importantes , il  aflcmblera  toute  la 
communauté  , propofera  le  fujet , & demandera  l’a- 
vis de  chacun  : à la  charge  toutefois  , que  la  déci- 
fion  dépendra  de  lui , &c  que  tous  lui  obéiront.  Au- 
dclTous  de  l’abbé , il  y avoir  d’ordinaire  un  prieur  ou 
, prapofitus  ^ & plufieurs  doïens.  En  quelques 
monaftercs , le  prévôt  étoit  ordonné  par  l’évêque  ou 
par  les  abbez,  comme  l’abbé  même  : ce  qui  lui  don- 
noit  fujet  de  fc  regarder  comme  un  fécond  abbé  , & 
de  n’être  pas  alTcz  foûmis.  C’eft  pourquoi  faint  Be- 
noît rejette  cctufagc,  & veut  quclc  monafterc  ne  foie 
gouverné  fous  l’abbé  que  par  des  doïens , dont  l’au- 
torité étant  partagée , fera  moindre.  Que  fi  l’on  juge 
à propos  d’avoir  un  prévôt , il  fera  établi  par  l’abbé  , 
& lui  demeurera  foûmis.  Ces  doïens , decani , étoient 
établis  pour  veiller  fur  dix  moines , au  travail  & à 
leurs  autres  exercices , & foulager  l’abbé  qui  ne  pou- 
voit  être  par  tout.  On  les  choififlbit  non  par  l’anti- 
quité ,-mais  par  le  mérite  , & on  pouvoir  les  dépofer 
apres  trois  admonitions.  Voilà  les  officiers  pour  le 
gouvernement  du  monaftere. 
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II  y en  avoit  d’autres  pour  le  fervicc , comme  le 
ccllerier , l’infirmier , l’ho^italier , le  portier.  Le  cel- 
lerier  avoit  la  garde  de  toutes  les  provifions , & de 
toutes  les  uftanciles , & diftribuoit  à chacun,  fuivant 
l’ordre  de  l’abbé  , ce  qui  lui  étoit  neceflaire  , pour 
les  befoins  de  la  vie , ou  pour  le  travail.  L’abbé  avoit 
un  état  de  tous  les  meubles  &:  les  habits  du  monaf- 
tere , afin  que  rien  ne  fe  perdît , & la  propriété  étoit 
étroitement  défendue,  jufques  dans  les  moindres 
chofes , un  livre , une  tablette , un  ftilec. 

Ceux  qui  fe  prefentoient  pour  entrer  dans  le  mo- 
naftere , n’étoient  re(jûs  qu’apres  de  grandes  épreu- 
ves. Premièrement,  pendant  quatre  ou  cinq  jours, 
on  laiflbit  le  poflulant  frapper  à la  porte  , & on  lui 
faifoit  des  dimcultcz,  jufques  à le  maltraiter.  S’il 

f>erfiftoit , on  le  mettoit  pour  quelques  jours  dans  le 
ogement  des  hôtes , puis  dans  celui  des  novices  ; & 
on  lui  donnoit  un  ancien  pour  examiner  fa  voca- 
tion , lui  propofant  combien  le  chemin  du  ciel  cil 
rude.  Au  bout  de  deux  mois  on  lui  hfoit  la  réglé  ; puis 
fix  mois  après,  & une  troifiéme  fois  au  bout  de  qua- 
tre mois.  Après  un  an  de  perfeverance , on  le  rece- 
voir. La  profellion  fe  faiioit  dans  l’oratoire  devant 
toute  la  communauté  , & il  ne  promettoic  autre 
chofe  que  la  Habilité  , la  converfion  de  fes  mœurs  , 
& l’obéïflancc.  Il  en  faifoit  fa  cedule  écrite  de  fa 
main  , & la  mettoit  fur  l’autel.  Sil  avoit  quelque 
bien , il  le  donnoit  aux  pauvres , ou  au  monaftere  , 
par  un  aéle  folcmnel.  Alors  on  le  revêtoit  de  l’habit 
du  monaftere , Scongardoit  Icfienpourle  lui  rendre, 
fi  par  malheur  il  fortoit.  Les  peres  pouvoient  offrir  , 
leurs  enfans  en  bas  âge , pour  être  reçûs  dans  le  m a- 
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uitHti.  naftcrc.  Ils  faifoienc  pour  eux  la  promefle , qu'ils  cn- 
’■  veloppoient  de  la  pâlie  ou  nappe  de  l’autel  , avec 
leur  offrande,  & la  main  de  l’enfant.  Ilsnepouvoient 
lui  rien  donner  : mais  feulement  au  monaftere  ,pour 
lui  ôter  tout  fujet  de  tentation.  Si  un  moine  etran- 
ger demandoit  l’hofpitalité , on  le  gardoit  tant  qu’il 
vouloit.  On  recevoit  fes  avis  , & fi  l’on  étoit  édifie 
de  fa  conduite , on  le  prioit  de  demeurer  dans  le 
monaftere.  Mais  on  ne  recevoit  point  un  moine 
d’un  monaftere  connu  , fans  le  confentement  de 
l’abbé.  On  gardoit  dans  le  monaftere  le  rang  de  la 
réception  -,  Sc  les  plus  jeunes  rendoient  honneur  aux 
anciens , les  appellant  Nonnes, c’eft-à-dire peres , fc 
levant  devant  eux  , & leur  demandant  la  bcnedic- 
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Il  n’étoit  pas  permis  aux  freres  de  fe  défendre  l’un 
l’autre , ni  de  fe  frapper , ou  s’excommunier , de  leur 
autorité  privée.  Si  quelqu’un  manquoit  à la  règle , 
ou  défobéilToit  aux  fuperieurs  , les  anciens  l’avcrtif- 
foient  en  feciet , jufques  à deux  fois.  S’il  ne  fe  cor- 
• rigeoit  on  le  reprenoit  publiquement  : puis  on  l’ex- 
communioit , fi  on  jugeoit  qu’il  comprît  la  gran- 
deur de  cette  peine  : s’il  étoit  trop  dur,  on  u (oit  de 
punition  corporelle , c’eft-à-dire , de  jeûnes  ou  de 
coups  de  foüet  ; & on  traitoit  de  meme  à propor- 
tion les  enfans.  Les  moindres fautesétoient châtiées: 
mais  plus  legerement , quand  le  coupable  s’en  accu- 
Ibit  le  premier. 

La  réglé  appelle  excommunication , toute  fepara- 
tion  de  la  communauté  , plus  ou  moins  grande  , à 
proportion  des  fautes.  Comme  de  ne  point  entonner 
de  pfeaume  ou  d’aiKicnnc , & ne  point  lire  de  le<jon  à 
. l’office  i 
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î’office  ; de  manger  feul  apres  les  autres , d’ètrc  ex- 
clus tout  enfemble  de  la  table  & de  l’oratoire:  de  ne 
parler  à perfonne  , d’être  féparé  de  tous,  même  dans 
le  travail.  Saint  Benoît  applique  à cette  entière  ré- 
paration , les  paroles  de  l’Apôtre  , qui  dit , que  l’ex- 
communié clt  livré  à Satan  : ce  qui  fait  croire  qu’il 
parle  d’une  véritable  cenfure  ecclefiaftique  : mais  il 
veut  que  l'abbé  prenne  un  foin  particulier  de  l’ex- 
communié. Que  fi  quelqu’un  ne  proficoit  point  des 
corredtions  , même  corporelles  : après  avoir  eflVîé 
tous  les  moïens  de  le  corriger  , on  le  chafToit  enfin 
du  monaftere , de  peur  qu’il  ne  corrompît  les  autres. 
Que  s’il  vouloir  revenir , promettant  de  s’amender  , 
on  le  recevoir  jufqu’à  trois  fois.  Telle  eft  la  réglé  de 
faint  Benoît  , qui  prétend  n’y  mettre  rien  de  rude 
ni  de  difficile,  & ne  la  traite  que  d’un  petit  commen- 
cement, bien  éloigné  de  la  perfeétion  qyi  eft  décri- 
te dans  les  conférences  de  Caftlen,lcs  vies  des  peres  &c 
la  réglé  de  S.Bafile.  J’ai  rapporté  celle-ciafTez  au  long, 
parce  qu’elle  a été  trouvée  fi  l^e,que  dans  la  fuite  des 
temps  elle  a été  re^uë  par  tous  les  moines  d’Occident. 

Dans  le  même  temps  , mais  dans  une  autre  partie 
d’Italie,  nommée  alors  la  province  Valérie  , aujour- 
d’hui l’Abruzze  ultérieure, vivoit  faint  Equice  , pc- 
re  de  pluficurs  monafteres.  Etant  fatigué  dans  fa  jeu- 
neffe  de  rudes  tentations  de  la  chair  , il  s’appliqua  à 
l’oraifon  avec  plus  d’afliduité.  La  nuit  un  ange  lui 
apparut  , en  prefence  duquel  il  lui  fembla  qu’on 
retranchoit  la  fource  de  ce  mal  ; &c  depuis  ce  temps 
il  ne  fentit  plus  aucune  tentation  femblable.  Ainfi 
appuie  du  fecours  de  Dieu  , ourre  les  hommes  qu’il 
gouvernoit  déjà , il  commenta  .à  conduire  des  fil- 
TomeFII.  Rr 


r.  17- 

I.  C#r.  V,  J. 


r.  11. 


c,i9. 


XX. 

s.  I «juice  M'?. 
Grtg,  t. 


Digitized  by  Google 


314  Histoire  Ecclesiastique. 
les  , avcrtifl'ant  toutefois  fcs  difciples  de  ne  fe  paS 
Hcr  à Ton  exemple.  Outre  le  foin  de  fes  monaftercs  -, 
il  s’appliquoit  encore  à l'inftrudion  des  peuples  , 
allant  dans  les  villes  , dans  les  bourgades , & les 
maifons  particulières.  Ses  habits  étoient  fi  pauvres  y 
& fon  extérieur  11  méprifable , qu’à  moins  de  le  con- 
noître  on  ne  lui  auroit  pas  rendu  fon  falut.  Il  mon- 
toit  le  plus  méchant  cheval  du  monaftere  , qui  n’a- 
voit  pour  bride  qu’un  licou,&  que  des  peaux  de  mou- 
ton pour  fellc.  Il  portoit  fur  lui , dans  des  facs  les  li- 
vres facrez  , & les  expliquoit  par  tout  où  il  arrivoit. 

Félix  homme  noble  de  la  province  deNurfiejlui 
dit  un  jour  : Comment  ofez-vous  prêcher  fans  avoir 
d’ordre  facré , ni  de  permiflion  de  l’évêque  de  Rome, 
fous  qui  vous  vivez  ? Saint  Equice  lui  répondit  : Je 
m’en  diiois  autant  à moi-même  : mais  une  nuit'  un 
jeune  homme  très  - beau  m’a  apparu  , & m’a  appli- 
qué une  lancette  fur  la  langue  , en  difant  ':  J’ai  mis 
mes  paroles  en  ta  bouche  : vas  prêcher.  Depuis  ce 
jour  là  je  ne  puis  m’cil^êchcr  de  parler  de  Dieu.  Le 
bruit  de  fcs  prédications  étant  venu  jufqu’à  Rome  , 
les  clercs  de  l’églife  Romaine  dirent  au  pape  : Qui  ell: 
cet  homme  ruftique  , qui  fe  donne  l’autorité  de  prê- 
cher , de  s’attribue  vos  fonctions  , tout  ignorant 
qu’il  ell  ' Il  faut  l’envoïer  prendre  , afin  qu’il  con- 
noiffe  la  vigueur  de  la  difeipline.  Le  pape  y confen- 
cit , &c  cnvoïa'Julien  , alors  défenfeur  de  l’églife  Ro- 
maine , &c  depuis  évêque  de  Sabine  : lui  ordonnant 
toutclois  d’amener  le  fervitcur  de  Dieu  avec  beau- 
coup d’honneur. 

Julien  alla  promptement  au  monaflcre  , où  ii 
trouva  les  moines  occupez  à tranferire  des  livres.  IL 
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leur  demanda  où  croit  l’abbé  : Il  eft  ,dircntvils , dans 
ce  valon , qui  lauchc  du  foin.  Julien  avoir  un  valet 
infolent  , qu’il  envoïa  pour  lui  amener  l’abbé.  Il 
entra  promptement  dans  le  pré  , & regardant  tous 
les  faucheurs  , il  demanda  qui  étoit  Equice.  Mais 
quand  on  le  lui  eut  montré , quoiqu’il  ne  le  vît  que 
de  loin , il  commen<5a  à trembler  : enfortc  qu’il  pou- 
voir à peine  fc  foùtenir.  Il  embraffa  les  genoux  du 
faint  abbé  , &:  lui  dit , que  Ton  maître  étoit  venu  le 
trouver.  Saint  Equice  lui  dit  ; Prenez  du  foin  pour 
vos  chevaux  : je  vous  fuis  , quand  j’aurai  achevé  le 
peu  d’ouvrage  qui  refte.  Julien  étonné  de  ce  que 
fon  valet  tardoit , le  fui  encore  plus  quand  il  le  vie 
revenir  chargé  de  foin.  Je  ne  t’ai  pas  envoie  qué- 
rir du  foin  , lui  dit-il  : mais  m’amener  un  homme. 
Le  voici  qui  vient , dit  le  v.alct.  En  effet  faint  Equice 
arriva  , aiant  des  bottines  garnies  de  clouds , ôc  por- 
tant fa  faux  fur  fon  cou.  Julien  le  méprifa , & fe  pré- 
paroit  à lui  parler  rudement  ; mais  quand  il  le  vit 
proche  , il  fut  faifi  d’un  tel  tremblement , qu’à  pei- 
ne lui  put -il  parler  pour  s’acquitter  de  facommif  - 
/ion.  Il  courut  lui  embraffer  les  genoux  , fc  recom- 
manda à fes  prières , & lui  dit  que  le  pape  defiroit  le 
voir. 

Saint  Equice  rendit  grâces  à Dieu  , qui  le  vifitoit 
par  le  fouverain  pontife  •,  & aïant  appcllé  fes  frères , 
il  commanda  de  préparer  les  chevaux  & prefla  for- 
tement Julien  de  partir  à l’inllanr.  Il  eft  impofîible  , 
dit  Julien  , je  fuis  trop  las  pour  partir  aujourd’hui. 
Saint  Equice  lui  dit  : Vous  m’affligez  , mon  fils  ; car 
fi  nous  ne  partons  aujourd’hui  , nous  ne  partirons 
point.  En  effet , le  lendemain  au  point  du  jour , ar- 
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riv.”!  un  courier  en  diligence  avec  une  lettre  à Julien', 
portant  ordre  de  ne  point  tirer  le  ferviteur  de  Dieu 
de  fon  monaftcrc.  Et  comme  Julien  demanda  la  cau>- 
fe  de  ce  changement , il  apprit  que  le  pape  avoit  été 
fort  épouvanté  en  une  vihon , pour  avoir  voulu  fai- 
re amener  le  ferviteur  de  Dieu.  Saint  Equice  retint 
Julien  quelque  temps  J pour  exercer  envers  lui  la  cha/- 
rite , &:  le  forija  à recevoir  le  falaire  de  fon  voïage. 
On  croit  que  faint  Equice  mourut  vers  l’an  540.  & 
fon  tombeau  fervit  de  refuge  aux  moines  pendant  les 
incurlions  des  Lombards. 

Le  pape  Félix  IIL  mourut  le  douziérhcd’Oélobrc 
515).  après  trois  ans  deux  mois  de  pontificat.  Il 
bâtit  à Rome  dans  la  rue  facrée  l’églifc  de  fain£ 
Cofmc  & fiint  Damien  , & rebâtit  celle  de  faint 
Saturnin  , qui  avoit  été  brûlée-  Il  fit  deux  ordina- 
tions aux  mois  de  Février  & de  Mars  , & ordonna 
cinquante  cinq  prêtres , quatre  diacres  &:  vingt-neuf 
évêques.  On  élut  en  fa  pl.aee  Boniface  IL  Romain  de 
naiflance  , fils  de  Sigifvult , par  confequent  de  r.ice 
de  Goths.  Enmêmctemsun  autre  parti  élut  un  nom- 
mé Diofeore  , qui  fut  ordonné  dans  la  bafilique  de 
Conllantin  , & Boniface  dans  celle  de  Jule  , le  quin- 
ziéme d'Odlobre.  Mais  le  fchifme  ne  dura  qu’envi- 
ron  un  mois  : car  Diofeore  mourut  le  douzième  de 
Novembre.  Boniface  pouffa  fon  refi'cntiment  jufqu’i 
le  faire  condamner , 8c  anathematifer  après  fa  mort; 
&c  il  en  fit  figner  un  écrit  , qu’il  extorqua  au  clergé 
par  artifice  , & le  mit  dans  les  archives  de  l’c- 
glife. 

En  fuite  il  affembla  un  concile  dans  la  bafilique  de 
S..  Pierre , où  il  fit  pafi'er  un  decret,  qui  lui  donnoit 
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pouvoir  de  défigner  fon  fucccfl'cur  ; apres  cjuoi  il  ■ 
obligea  les  éveques  par  écric  & par  lermcnt,à  rccOn-  ^ ^ ^ 

nokre  que  ce  lcroic  le  diacre  Vigile.  Mais  peu  de 
temps  apres  on  tint  un  autre  concile  où  ce  decret  fut 
calfc , comme  contraire  aux  canons  & à la  dignité  du 
faint  fiege  ; & le  pape  Boniface  fe  confcd'a  coupable 
de  leze  majerté  : fans  doute  à caufe  de  la  part  que  le 
roi  devoir  avoir  dans  l’élcdtion  du  pape.  Il  brûla  le 
decret  en  prcfcnce de  tous  les  evêques,  du  clergé  & 
du  fenar.  On  loue  toutefois  Boniface  d’avoir  fait  des  - 
liberalirezà  fon  clergé  , & de  leur  avoir  diftribué  • 

une  grande  quantité  de  vivres  dans  un  péril  de  fa- 
mine. 

De  fon  temps  on  tint  le  fécond  concilede  Tolcdc  xxu- 
la  Cinquième  annee  du  regne  d Amalaric , Ere  ^6^,  de  Toiede. 
le  feiziéme  des  calendes  de  Juin  ; c’eft-à-dirc  y 
le  dix-feptiéme  de  Mai  331.  Montant  évêque  de 
Toiede  y préfida  , accompagné  de  cinq  autres  ; & 
on  y fit  cinq  canons , dont  le  premier  marque  ain- 
fi  les  interfticcs  des  ordinations.  Ceux  que  leurs  pa- 
rens  deftineront  dès  l’enfance  à la  clericature , fe- 
ront d’abord  tonfurez  & mis  au  rang  des  leiffeurs, 
pour  être  inftruits  dans  la  maifon  de  l’églife  , en 
prcfcnce  de  l’évêque  par  celui  qui  leur  fera  prépo- 
fé.  Quand  ils  auront  dix- huit  ans  accomplis  , l’évê- 
que leur  demandera  , en  prefcncc  du  clergé  & du 

f»euple  , s’ils  veulent  fe  marier  : car  nous  ne  pouvons-  ' 
cur  ôter  la  liberté  accordée  par  l'Apôtte.  S’ils  pro- 
mettent librement  de  garder  la  continence  , on  les 
ordonnera  foudiacres  à vingt  ans.  A vingt-cinq  ans 
accomplis , s’ils  fe  font  bien  conduits , on  les  ordon-;  . 
nera  diacres.  Que  li  étant  mariez  àc  en  âge  mûr , ils . 
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promettent  de.  garder  la  continence  , du  confente- 
ment  de  leurs  femmes , ils  pourront  afpirer  aux  or- 
dres facrez.  Ceux  cjui  auront  été  ainli  nourris  , ne 
pourront  palTcr  d’u  ne  églife  à l’autre.  Car  il  eft  dur , 
qu’un  évêque  ôte  à fon  confrère  un  jeune  homme 
qu’il  a tiré  de  la  rullicité  & de  la  cralTc  de  l’enfance. 
Les  autres  canons  de  ce  concile  confirment  les  an- 
ciens , touchant  la  continence  des  clercs , la  confer- 
Vation  dcs.bi&ns  d’églife  , & les  mariages  entre  pa- 
ïens ; dont  ils  étendent  la  défenfe,  tant  que  la  paren- 
té fe  peut  connoitre.  A la  fin  de  ce  concile  , Tolede 
eft  nommée  métropole, & c’eftlapremiere  fois  qu’on 
lui  donne  ce  titre. 

Outre  les  cinq  évêques  qui  avoient  aflîfté  à ce  con- 
cile, deux  autres  étant  venus  depuis  à Tolede,  y fouC- 
criviient  : f(^avoir,Ncbridius  d’Egare  &c  Julie  d’Ur- 
oel.  Ils  étoient  frères  , & avoient  deux  autres  freres 
evêques  : fejavoir  , Jullinien  de  Valence  & Elpide  , 
dont  on  ne  f<jait  pas  le  fiege.  Tous  quatre  lailTcrcnt 
des  écrits , dont  il  ne  nous  relie  qu’une  explication 
du  cantique  par  Julie  d’Urgel  ; & l’églife  honore  fa 
mémoire  le  vingt-huitième  de  N4ai. 

La  même  année  y 3 i.  après  le  confulat  de  Lampa- 
de  & d’Orclle  , le  feptiéme  de  Décembre  , le  pape 
Boniface  tint  un  concile  à Rome,  dans  le  confilloi- 
re  de  faint  André  , qui  croit  au  Vatican  près  l’égli- 
fe  de  faint  Pierre.  Avec  le  pape  y a llrllercnt  quatre 
évêques , dont  le  fécond  étoit  Abundantius  & Dc- 
metriade  en  TbelTalic  , les  trois  autres^croient  Ita- 
liens. Il  y avoir  au  (Il  quarante  prêtres,  dont  le  fécond 
cil  Mercure  , depuis  pape  ; & quatre  diacres , dont 
le  fécond  fut  aufli  pape , f^avoir  Agapit.  Le  premier 
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des  diacres  nommé  Tribun  , dit  que  Theodofe  cvê-  

que  d’Echine  en  ThefTidic  , demandoic  à entrer.  Le  ^ 
pape  Boniface  dit  : Qu’il  entre  y &c  lui  demanda  ce 
qu’il  defiroit.  Theodofe  , parlant  par  interprète',’ dit 
qu’il  étoit  chargé  d’une  requête  d’Etienne  évêque  de 
LarilTe  , métropole  de  ThelTalic  ; & le  pape  la  ht  lire 
par  le  notaire  Menas. 

Ellicnne  y difoit  en  fubftancc  : Je  fervois  dans  la 
milice  de  la  province  , & vivois  dans  une  fortune 
médiocre.  Apres  la  mort  de  Proclus  évêque  de  La- 
rifle  , le  clergé  & le  peuple  de  cette  métropole  choi- 
fit  trois  fujets , entre  Iciquels  je  fus  préféré  , èc  le  de- 
cret fouferit.  Et  comme*,  fuivant  l’ancienne  coutu- 
me , l’ordination  fe  devoit  faire  dans  la  ville  même  : 
le  concile  de  la  province  s’y  alfembla  , & je  fus  or^ 
donné  au  contentement  de  tous  j & entr’autres  de 
Probien  , évêque  de  Demctriade,  qui  ht  mon  éloge 
dans  l’églifc.  Cependant  je  ne  f<jai  quel  motif  a ex- 
cité contre  moi  Antoine  prêtre  & œconomc  de  mon  ■- 
églife  , le  même  évêque  Probien  , & Demetrius  évê- 
que de  Sciate.  Ils  font  allez  tout  d’un  coup  à Conftan- . 
tinople , &c  ont  formé  une  aceufation  contre  moi , 
devant  l’archevêque  Epiphanc  : difant  que  mon  or- 
dination n’étoit  pas  félon  les  canons  , &c  prétendant 
faire  ordonner  un  autre  évêque  à ma  place.  Epipha- 
ne  a chargé  André  , diacre  8c  notaire  de  fon  églife  , . 
d’un  monitoire , qui  m’enjoint  de  me  retirer  du  -mi- 
nillcre  facré , 8c  fufpend  de  ma  communion  Icsévê-' 
ques  de  la  province  8c  le  clergé  de  mon  églife  -,  fins- 
me  permettre  même  de  tirer  ma  fubhftance  de  fes  > 
biens , de  me  traitant , fans  connoilfance  de  caufe  ,, 
comme  fi  j’étois  convaincu.  Le  monitoire  m’ordon-  - 
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noie  aufli  de  me  prefenter  devant  l’archevêqüc  Epi- 
phane  avec  Euftache  évêque  de  Gomphe , Elpide  de 
Tliebes  &c  Efticnne  de  Lamine , comme  auteurs  de 
mon  ordination. 

Le  diacre  André  ne  me  trouvant  pasàLarifle, 
lut  le  monitoire  au  clergé  , &:  à tous  ceux  qu’il  put 
aflcmblcr  , avec  les  lettres  d’Epiphane  , qui  leur 
/ croient  adrcflccs.  On  fit  un  inventaire  des  vafes  fa- 
crez , & des  biens  de  l’églife  ; &c  quelques  perfonnes 
furent  éloignées  de  l’adminirtrarion  de  ces  biens  , 
par  l’œconomc  Antoine , qui  étoit  d’accord  en  tout 
avec  le  diacre  André.  Le  même  André  vintàThef- 
faloniquc  , où  j’étois  avec  4cs  évêques  Elpide  & Eù 
ticnne , & nous  fignifia  fa  commillion.  Alors  je  dé- 
clarai par  a<Ste  public , que  fi  je  devois  être  jugé  fur 
mon  ordination , je  ne  devers  pas  l’être  à Conftan- 
tinoplc , mais  devant  vous  & le  faint  fiege.  On  ne 
laifiajws  de  me  mènera  Conftantinople  malgré  moi; 
& on  m’auroit  mis  en  prifon  ,'fi  des  perfonnes  chari- 
tables n’avoient  promis  de  me  reprefenter.  C’eft 
pourquoi  j’implore  votre  fecours  : vous  qui  devez 
maintenir  les  canons  & les  decrets  de  votre  faint  fic- 
ge  dans  toutes  les  églifes  ; mais  principalement  dans 
, yotre  province  d’Illirie. 

Abundantius  évêque  de  Demetriadc,un  des  qua- 
tre évêques  qui  alfiftoient  au  Concile  de  Rome  , fc 
leva  alors,  &:  dit:  Ce  Probien  dont  il  s’agit,  eft  celui 
q^ui  a ufurpé  mon  églife  ; prenant  avantage  de  mon 
aofence , quand  je  fuis  venu  vers  votre  fainteté.  Sui- 
vant les  faints  canons  il  ne  doit  pas  être  nommé  évê- 
' que  , & je  demande  juftice  au  faint  fiege  contre  lui. 
Theodofe  d’ Echine  prefenta  une  fécondé  requête 
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d’Efticnnc  de  LarifTc , où  il  difoit  : L’archeveque  de 
Conllantinoplc  a aflcmblé  les  évêques  qui  s’y  trour 
voient.  J’ai  encore  déclaré , que  je  ne  devois  être  ju- 
gé que  par  le  faint  fiege  , fuivant  l’ancienne  coutu- 
me de  notre  province  : mais  il  ne  m’a  point  écouté  , 
prétendant  être  juge  de  l’églife  dcTheflalie.  Je  vous 
ai  donc  envoie  ma  requête  : mais  pour  prévenir  vo- 
tre réponfe  , ils  ont  donné  leur  fentencc  , & m’ont 
fufpcndu  des  fonctions  du  facerdoce.  Je  les  priois  de 
ne  rien  jjrononcer  contre  moi , que  vous  ne  fulTiez 
informe  de  l’affaire  *,  mais  cette  remontrance  n’a  fait 
que  les  aigrir  , comme  fi  je  diminuois  les  droits  de 
l’églife  de  Conftantinoplc  en  ofant  nommer  le  faint 
fiege.  Après  la  Icéfure  de  la  fcntence , j’ai  encore  ap- 
pcllé  à vous  : ils  m’ont  mis  à la  garde  des  défenfeurs 
de  l’églife.  Mais  des  gens  craignant  Dieu,orit  répon- 
du de  moi, promettant  fous  une  grofle  amende, que 
je  ne  fortirois  point  de  C.  P.  car  ceux  qui  me  perfecu- 
tent , ont  grand  foin  d’empêcher  que*  je'  n’aill»me 
jetter  aux  pieds  de  votre  fainteté.  C’ell  ce  qui  fe  pafTa 
en  la  première  feflion  du  concile  de  Rome. 

La  féconde  fe  tint  deux  jours  après  , Theodofe 
d’Echine  y préfenta  une  troifiéme  requête  au  nom 
d’Elpidc , Eftienne  & Timothée  , évêques  de  la  mê- 
me province  de  Thcflalic  , qui  fe  plaignoicnt  de  la 
fentcnce  prononcée  à Conftahtinople  contre  leur 
métropolitain  , au  préjudice  de  la  jurifdiékion  du 
faint  fiege  , dont  ils  implgroient  le  fecours.  Après  la 
Icéiure  de  cette  requête  , Theodofe  d Echine  dit  : 
Vous  voïcz  ce  qui  a été  fait  contre  les  canons.  Car  il 
cft  certain , qu’encore  que  le  faint  fiege  s’attribue  à 
bon  droit  la  primauté  de  toutes  les  églifes  du  monde, 
- ' Tome  VIL  S f 
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il  a un  droit  particulier  pour  gouverner  les  églifes 
d’Illirie.  Et  quoique  vous  connoiffiez  les  lettres  de 
vos  prédécefleurs  , je  produis  les  copies  de  quelques 
lettres , que  je  demande  qui  foient  vérifiées  fur  vos 
archives.  Le  pape  Bonifacc  l’ordonna  ainfi  , elles  fu- 
. rent  lues  par  k notaire  Menas.  Il  y en  a deux  du  pa- 
pe Damafe  à Acholius , ou  plutôt  Afcole  évêque  de 
Theflalonique  : une  de  Sirice  à Anyfius  : deux  d’In- 
. nocent , une  à Anyfius  , une  à Rufiis  : cinq  de  Bo- 
niface  , trois  à Rufus  , deux  aux  évêques  de  Thclfa- 
lic.  La  lettre  d’Honorius  à Theodofe  le  jeune  avec 
laréponfe.  Une  lettre  du  pape  làint  Celcftin  , aux 
évêques  d’Illirie  : trois  de  Sixte  III.  la  lettre  de  Mar- 
cien  à faim  Leon  fur  la  dignité  de  l’églifc  de  C.  P.  & 
fept  lettres  de  faint  Leon.  On  en  lut  encore  d’autres  y. 
mais  nous  n’avons  pas  le  relie  des  a6tcs  de  ce  conci- 
le de  Rome  , & j’ai  fi^t  mention  en  leur  temps  des^ 
pièces  qui  y font  rapportées.. 

Le  pape  Boniface  mourut  peu  de  temps  après, dans 
le  même  mois  de  Décembre  , & on  élut  à fa  place 
Jean,furnommé  Mercure,  Romain  de  nailfance, au- 
paravant prêtre  du  titre  de  faint  Clement , il  fut  or- 
donné le  vingt-deuxième  de  Janvier , la  féconde  an- 
née après  le  confulat  d’Orefte  ôc  de  Lampade  : c’ell- 
à-dire , en  J31. 

Peu  de  temps  après  un-défenfeur  de  l’églifc  Ro- 
maine fe  plaignit  du  roi  Athalaric  , que  pendant  la- 
vacance  du  faint  fiege,  quelques-uns  faifant  des  bri- 
ques pour  l’élcdlion  , avoient  extorqué  des  promef- 
fes  fur  les  biens  de  l’églifc  , pour  lefquelles  on  avoir 
«xpofé  publiquement  en  vente  , jufqucs  aux  vafes 
Eterez.  Pour  remédier  à cet  abus , le  roi  écrivit  au 
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• J pape  Jean  & à tous  les  patriarches , & les  églifes  mé- 
tropolitaines : cpf  il  vouloit  qu’on  obfcrvàtun  decret 
du  fenat,  fait  du  temps  du  pape  Boniface , & portant  ; 
que  quiconque  auroit  promis  quelque  chofe  par  foi.,  ' 
ou  parperfonne  interpofée,pour  obtenir  un  évêché, 
le  contrat  feroie  déclaré  nul , avec  reftitution  de  ce 
qui  auroit  été  donné. 

Le  roi  permet  toutefois  aux  officiers  de  fon  pa- 
lais, de  prendre  jufques  à trois  mille  fous  d’or  , com- 
pris l’expédition  des  lettres  , lorfqu’il  y aura  un 
différend  touchant  l’élcétion  du  pape  : à la  charge 
que  les  officiers  riches  n’en  prendront  rien  , puifque 
c’eft  du  bien  des  pauvres.  Pour  les'  autres  patriarches, 
c’eft-à-dire  les  archevêques  : on  pourra  prendre 
jufques  à deux  mille  fous  pour  les  fîmples  évê- 
ques , on  pourra  diftribuer  au  petit  peuple  , juf- 
ques à cinq  cens  fous.  Le  roi  ordonna  au  préfet  de 
Rome,  de  faire  graver  cet  édit  en  des  tables  de  mar- 
bre , qui  feroient  mifes  à l’entrée  du  parvis  de  faint 
Pierre. 

L’empereur  Juftinien  témoignoit  un  grand  zcle 
pejur  la  converfion  des  infidèles , & des  hérétiques. 
Dès  le  commencement  de  fon  régné , il  attira  à fon' 
alliance  les  Herulcs  où  Elûtes  : car  on  les  nommoit 
auffi  de  ce  nom  , à caufe  des  marais  qu’ils  habi- 
toient.  Il  leur  donna  des  terres , Jeur  fit  de  grands 
prefens  , & leur  perfuada  d’embraffer  la  religion 
chrétienne  ; car  ils  étoient  encore  païens.  Leur  roi 
Graitis  vint  à Conftantinople  & fut  baptifé  à l’Epi- 
phanie,la  première  année  de  Juftinien  : c’eft- à-dire, 
en  5 1 8.  & avec  lui  douze  de  fon  confcil  &:  de  fes  pa- 
ïens. L’empereur  le  leva  des  fonts  i &c  le  renvoïa 
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Trcfcf.cch  II.  rrès-content.  Mais  bien  que  les  Herules  fiffent  pro-  . 
felTionduchriftianifme,&  qu’ils  eul^nc  un  peu  adou- 
ci leurs  moeurs , ils  ne  laifloient  pas  d’être  encore 
fort  corrompus , & rompoient  fouvent  leurs  traitez. 

Ce  qui  fait  craindre  que  Jultinien  n’eût  trop  hâté 
leur  converfion , par  le  delir  de  leur  alliance. 

La  meme  année  Cordas  roi  des  Huns  , les  plus 
Ufnfh.  P-H9  voifins  du  Bofphorc  , s’allia  aufli  avec  les  Romains , 
fc  fit  chrétien  , re^ut  le  baptême  , & fut  levé  des 
fonts  par  l’empereur  : qui  lui  fit  de  grands  prefens , 

& le  renvoïa  chez  lui  pour  garder  la  frontière  de 
l’empire.  Cordas  étant  de  retour  , raconta  à fon  frè- 
re Müüagere  , l’iKmnêteté  & la  libéralité  de  l’empe- 
reur j bc  prenant  les  idoles  des  Huns  , qui  étoiens 
d’argent  & d’autre  métail  pretieux , il  les  fondit.  De- 
quoi  les  Huns  irritez,  égorgèrent  Cordas , de  con- 
cert avec  Moüagcrc  , qu’ils  firent  roi , & fc  révoltè- 
rent contre  les  Romains.  On  rapporte  aufli  à ces 
III.  tdif.  Gommencemens  la  converfion  des  Zanes  , peuple 
d’Armenie , que  Julbnien  aïant  vaincus  par  un  de  fes 
capitaines  , adoucit  leurs  moeurs  farouches , leur  fit 
embralTer  la  rélieion  chrétienne , & leur  bâtit  irnc 
églife. 

En  Ethiopie  fur  la  froiTticrcd’Egipte,IcsBlcmicns 
id.  I.  Tiff.  i.  I,.  & les  Nobates , tributaires  des  Romains  , adoroient 
entr'autres  dieux^  Ifis , Ofiris  & Priape  ; & les  Blc- 
miens  facrifioient  des  hommes  au  foleil.  MaisNarfes 
y commandant  des  troupes , abbattit  les  temples  par 
ordre  de  Jurtinien  , mit  les  facrificateurs  en  prifon  , 
àc  envoïa  les  ieloles  à C.  P. 

HcraL  u«po“'-  3UX  hérétiques  Juftinien  leur  ôta  toutes  les 

“•  eglifes  qu’ils  pofledoient , & les  rendit  aux  catholi- 
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ques.  La  troifîcme  année  de  fon  règne  , indidtion  TLt>[i:.«o.x.t. 
huiriéme,c’eft-à-dirc,ran  530.  il  fit  une  grande  rc-'  u 'f.îs}. 
cherche  des  païens  , & des  hérétiques , & confifqua. 
leurs  biens.  On  aceufa  Macedonius , qui  avoit  été  ré- 
férendaire , & Afclcpiodoté  auparavant  préfet.  Ce 
dernier  , de  crainte  fc  fit  chrétien  , & mourut  peu  de 
temps  après.  On  fit  le  procès  à Pegafe  d’Hcliopolis 
avec  fes  enfans.  Le  patrice  Grarere , le  quefteur  Tho- 
mas &:  d’autres  furent  arrêtez  j & la  terreur  fut  gran-  / 

de.  L’empereur  ordonna  que  les  catholiques  feuls  en- 
treroient  dans  les  charges  publiques  , à l’exclufion 
des  païens  & des  hérétiques , à qui  il  donna  trois 
mois  pour  fe  convertir. 

On  aceufoit  ce  zele  de  Juftinien  d’être  mêlé  d’in-  p„cop.  Annu: 
terêt , parce  qu’il  profitoit  des  confifeations  des  par-  "■ 
ticuliers.  Car  pour  celles  des  églifes  hérétiques,  il  les 
donnoit  aux  catholiques.  Or  ces  églifes  hérétiques  ptUs.tftji.xo.i». 
étoient  très- riches  , particulièrement  celles  des  A-  i 
tiens.  Elles  avoient  de  grands  tréfors  en  vafes  fa- 
crez  , &:  en  meubles  prétieux  , & de  grands  revenus 
en  terres  6c  en  maifons , qui  faifoienc  fubfifter  beau- 
coup de  particuliers , même  catholiques.  On  fc  plai- 
gnit encore  que  ces  converfions  étoient  forcées  &c 
précipitées  : ce  qui  faifoit  beaucoup  d’hipocrites,  & 
de  deferteurs , qui  paffifient  en  païs  étrangers.  Sou- 
vent aufli  les  plus  ruftiques  en  venoient  a des  fédi- 
tions.  Quelques-uns  de  défefpoir-  fe  tuoient  eux-mè- 
mes.  Il  y eut  des  Montamftcs  en  Phrygie , qui  s’en- 
fermèrent dans  leurs  églifes  , y mirent  le  feu , & ‘fc 
brûlèrent. 

Juftinien  pourfuivir  aufli’des  aftrologucs  , & il  y 
eut  des  vieillards , qui  furent  promenez  fur  des  cha-  , 
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meaux  à C.  P.  pour  cc  fcul  crime.  Il  fit  des  loix  très- 
fevcrcs  contre  les  blafphèmcs , & contre  l’impudici- 
té, en  differentes  années  de  fon  regne,&dès  la  fécon- 
dé année  , il  fit  çunir  feverement  Ifaïc  évêcjuc  de 
Rodes , & Alexandre  évêque  de  Diofpolis  en  Thra- 
ce , dépofex  pour  leurs  crimes  abominables , & par  la 
dépofition  réduits  au  rang  des  laïques.  On  les  pro- 
mena par  la  ville  apres  les  avoir  mutilez , & le  cricur 
difoit  : Evêques, ne  deshonorez  pas  votre  faint  habit. 
Plufieurs  autres  impudiques  furent  punis , ce  qui  ré- 
pandit une  grande  crainte.  Il  défendit  les  lieux  de 
débauche , principalement  àC.  P.  & y fonda  un  mo- 
naftcrc  de  penitentes  avec  de  grands  revenus. 

Les  Samaritains  furent  traitez  comme  les  héréti- 
ques , & les  pourfuites  que  l’on  fit  contr’eux  caufe- 
rent  de  grands  défordres  en  Paleftine.  Il  eft  vrai  qu’à 
Céfarée  & dans  les  autres  villes , plufieurs  firent  pro- 
feflion  du  chriftianifme  : quelques-uns  de  bonne  foi, 
mais  la  plûpart  feulement  en  apparence,  indignez  de 
la  violence  qu’on  leur  faifoit  j & il  y en  avoit  qui  dc- 
venoient  Manichéens  ou  païens.  Mais  dans  le  pLit 
païs  tous  les  laboureurs  s’affemblerent  & prirent  les 
armes  au  mois  de  Mai  de  l’an  330.  pillant  & brûlant 
les  églifes  les  villages  entiers , tuant  après  de  cracls 
tourmens  tous  les  Chrétierti  qu’ils- rencontroient , 
fans  diftinétion  ; en  forte  qu’il  n’y  avoit  plus  de  sû- 
reté fur  les  grands  chemins.  Ils  exercèrent  ces  hofli- 
litcz , principalement  autour  de  Naples  ou  Samarie: 
où  l’empereur  Zenon  avoit  mis  une  garnifon , pour 
les  punir  d’une  fédition  , dans  laquelle  l’évcquc 
Terebithius  avoit  penfé  être  tué.  .11  leur  ôta  donc 
mont  Garizim , qui  était  proche  ; y fit  bâtir  une 
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églifcde  la  Vierge,  enfcnnce  d’une  muraille  avec  

dix  hommes  pour  la  garder.  Mais  en  bas  dans  la  An.  53 1. 
ville  de  Samarie  , il  mic  une  bonne  garnifon.  Sous 
A naftafe  les  Samaritains  furprircnt  l’églilcd’en-haut: 
mais  la  garnifon  retint  ^ ville  balTe.  En  cette  révol- 
te , fous  Juftinien  , les  Samaritains  fe  rendirent  maî- 
tres de  Samarie.  Ils  y couronnèrent  empereur  un 
d’entr’eux,nommé  Julien  .-égorgerent'révêqfcc  nom- 
mé Ammonas , & prirent  des  prêtres  qu’ils  mirent 
en  pièces  , & les  hrent  frire , avec  des  reliques  de 
martirs.  L’empereur  Juftinien  fut  donc  obligé  d’en- 
voïer  contr’eux  des  troupes  réglées  i,  & il  y eut  un 
combat, où  on  en  tua  grand  nombre,  entt’autres  Ju- 
lien, leur  chef.  Pluficurs  fc  firent  baptifer , & feigni- 
rent d’être  chrétiens  : mais  il  gardèrent  long-temps 
leur  ancienne  fuperftition  : en  forte  que  fous  fes  gou- 
verneurs fevcrcs  , ils  fauvoient  les  apparences  : mais 
fous  les  gouverneurs  négligens  ou  interelfez , ils  vi- 
voient  en  Sam.anr.iins  , ôc-cn  ennemis  déclarez  du; 
chriftianifme. 

Pendant  cette  guerre  un  nommé  Silvain , Samari- 
tain très  puiflant  , & grand  ennemi  des  chrétiens , 
étant  entré  à Scithopolis  fans  ordre  de  l’empereur  , 


toit  le  titre  d’illuftre  ,&  avoir  grand  crédit  .auprès  de 
l’empereur  & de  l’impcrarricc,  Ainfi  les  plaintes  qu’ij 
fit  de  la  mort.de  fon  perc,attirerent  leur  indignation 
contre  les  chrétiens  de  Palcftine.  Alors  Pierre  patriar^ 
che  de  Jcrufalem  & les  évêques  de  fa  dépendance  ,, 
prièrent  firtnt  Sabas  d’aller  à Conftantinoplc  ,,ôc  dc; 


rut  pris  par  les  chrétiens , & brûle  au  milieu  de  la  vil- 
le , comme  faint  Sabas  avoir  prédit  dix  ans  aupara-  rifs  s^t 
vant.  Arfene  fils  de  Silvain  étoit  à C.  P.  où  il  por-^ 
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■ - — - demander  à l’empereur  une  remife  des  impoHnons  , 
An.  J3I.  pour  la  première  & la  fecondePaleftine, à caufe  des  ra- 
vages des  Samaritains.  S.  Sabas  fit  donc  une  fécondé 
fois  le  voïage  de  Conftantinople  au  mois  d'Avril  de 
la  neuvième  indi<Stion  : c’elt-a-dire , l’an  531.  étant 
âge  de  quatre-^ vingt-treize  ans.  Deux  ans  auparavant, 
ilavoit  perdu  fon  ami  l’abbé  faint  Theodofe  , qui 
R.  U.  mouru#  l’onzième  de  Janvier  , jour  auquel  l’églife 
honore^ncore  fa  mémoire.  ' 

XXIX.  Le  patriarche  Pierre  avoir  écrit  par  avance  à l’em- 
s.sab«ic.j>.  pçj.gyj.  ^ le  voïage  de  faint  Sabas  ; & l’empereur  ravi 
de  cette  nouvelle,  envoïa  au-devant  de  lui  fes  ga- 
t.71.  Icces  , avec  lefquellcs  fortirent  le  patriarche  Epi- 
phane  , Hypace  évêque  d’Ephelè  , & un  autre  évê- 
que nommé  Eùfebe.  Ils  prirent  le  faint  vieillard  , & 
le  prefenterent  à l’empereur  : qui  l’aïant  retju  avec 
eux  au-dedans  du  vpile , crut  voir  fur  fa  tête  une  cou- 
lonne  de  lumière;  il  courut  fe  profterner  devant  lui , 
lui  b.ùfa  la  tête , 6c  rc^ut  fa  benedidbion.  Puis  il  le  fit 
entrer  chez  l’impcratrice  Theodora , qui  fc  profter- 
na  auffi  , & lui  dit  : Mon  pere  , priez  pour  moi , afin 
que  Dieu  me  donne  un  fils;  Saint  Sabas  répondit  : Le 
Dieu  de  gloire  conferve  votre  empire  , dans  la  pieté 
& la  viâroirc.  L’impcrâtrice  fut  affligée  qu’il  ne  lui 
eût  pas  accordé  fa  demande  -,  & quand  il  fut  forti, 
les  peres  qui  l’accompagnoient  lui  en  demandèrent 
la  raifon.  Il  leur  dit  : Croïez-moi , mes  peres , il  ne 
fortira  point  de  fruit  de  ce  ventre  : de  peur  qu’il  ne 
foit  nourri  de  la  doélrine  de  Severe  , & ne  trouble 
l’églife  plus  qu’Anaftafe. 

Les  faims  abbez  furent  logez  dans  le  palais , & 
faim  Sabas  aïant  rendu  à l’empereur  les  requêtes  des 

églifes 
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^ cglifes  de  Paleftinc , fa  colcre  fc  tourna  contre  les 
Samaritains , il  fit  une  conftitution , par  laquelle 
il  leur  défendit  d’avoir  des  fynagogues , d’exercer  '7- c. 
aucune  charge  publique , de  fucceder  les  uns  aux  au- 
tres, ni  fc  faire  des  donations.  il  ordonna  au fli  d’en 
faire  mourir  plufieurs , principalement  les  chefs  & 
les  feditieux.  Arfene  ctoit  du  nomfcrc  : mais  il  fc  ca-  • 
cha  quelque -temps , puis  il  eut  recours  à faint  Saba’s, 
qui  é(oit  encore  à C.  P.  &:  fe  fit  baptifer  avec  tous  les 
hens.  * • 

Quelques  jours  après  l’empereur  envoya  quérir 
faint  Sabas , & lui  dit  : Mon  pere , j’ai  oüi  dire  que 
vous  avez  fondé  plufieurs  monaftercs  dans  le  defert  : 
demandez  tel  revenu  que  vous  voudrez^ur  la  fub- 
fiftance  des  moines , afin  qu’ils  prient  pour  nous  ôc 
pour  notre  empire.  Saint  Sfcabas  répondit  : Ils  n’ont 
pas  bclbin  d’un  tel  revenu  , leur  partage  eft  lé  Sei- 
gneur , qui  dans  le  defert  a fait  pleuvoir  le  pain  du 
ciel  fur  le  peuple  rebelle.  Nous  vous  demandons 
feulement  pour  les  fidèles  de  Paleftinc , la 'décharge 
des  impofitions , Ô£  le  rétabliflement  des  églifes  brû- 
• lées  par  Ic^amaritains  : un  fecours  pour  les  Chré- 
tiens , qui  ont  été  pillez  & réduits  à un  petit  nom- 
bre : d’établir  un  hôpital  à Jcrufelem , pour  les  mala- 
des étrangers  : d’achever  le  bâtiment  de  l’églife  de  la 
merc  de  Dieu , commencé  par  le  patriarche  Elie  ; 
enfin  , à caufe  des  incurfions  des  Sarrafins , de  faire 
bâtir  un  château  dans  le  defert , au  deffous  des  mo- 
naftercs que  j’ai  fondez.  Je  croi  qu’çnrccompenfe  de  ^ 
ces  cinq  œuvres , Dieu  ajoûtefa  à vos  états , l’Afri- 
que , Rome  & le  rclte  de  l’empire  d’Honorius  , que 
vos  prcdecelTcurs  ont  perdu.  A la  charge  encore  que 
Tome  FIL  Te 

« 


Digitized  by  Google 


A N. 


* 330  Histoire  Ecclesiastiqjje. 

— ■■  ■■  vous  délivrerez  les  églifes  de  trois  hercficSjd’Arius,  , 
y 3 de  Neftorius  & d’Origene.  Par  les  Ariens , il  enten- 
doit  les  Goths  & les  Vandales  : par  les  Neftoriens , 

Les  défenfeurs  de  Théodore  de  Mopfucfte.  Car  il  y 
en  avoic  entre  les  moines  de  fa  fuite.  Il  s’en  trouva 
aulTi  un , fqavoir , Léonce  de  C.  P.- qui  fous  prétexte 
de  défendre  le  concile  de  Calcédoine , fqûtenoit  la 
doctrine  d’Origenc  : mais  faint  Sabas  le  retrancha 
de  fa  compagnie.  ‘ " . 

f.7j.  L’empereur  lui  accorda  tout  ce  qu’il  avoir  dc- 
i§andé.  Il  envoya  des  ordres  à Pierre  patriarche  de 
Jerufalein , & aux  magiftrats  de  Paleftine  , portant 
■ qu’ Antoine  éveque  d’ Afcalon , &:  Zacarie  évêque  de 
Pella , vifiteroient  les  villages  de  la  première  & de  la 
féconde  Palelline  , brûlez  par  les  Samaritains  j & 
qu’on  les  déchargeroit  de  treize  cens  livres  d’or , fur 
les  impolicions  de  la  neuvième  &:  de  la  dixiéme  in- 
di«SHon  ; c’ell  à-dire  , des  années  y 3 1 . & 5 3 r . à pro- 
portion du  dommage  que  chacun  avoir  fouffert.  Us 
dévoient  aufli  viliter  les  égUfes  brûlées  ; & tout  ce 
qui  feroit  nccelTairc  poqf  les  réparer , devoir  ctrç 
fourni  du  trefor  public  , ou  des  biens  4cs  Samari-  * 
. tains  , par  le  comte  Eftienne , qui  devoir  en  tout  ai- 
der les  évêques.  L’empereur  ordonna  encore  de  bâ- 
tir un  hôpital  au  milieu  de  Jcrufalem , auquel  il  at- 
• rribua  d’abord  un  revenu  de  i8yo.  fous  d’or  pour 
cenc  lits , puis  il  y en  ajoûta  cncore  autant  pour  cent 
autres.  Il  Ht  aufli  bâtir  à Jerufalem  l’églife  neuve  de 
^ la  fainte  Vierge , par  les  foins  du  patriarche  6c  de 
Barach  évêque  de  Bacàthe  , qui  eut  l’intendance  de 
l’ouvrage.  Théodore  en  fot  l’architedke  : on  fut 
douze  ans  à l’achever , 6c  on  l’orna  magnifiquement. 
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Enfin  l’empereur  fie  bâtir  le  château  pour  les  mo-  — 

nafteres  de  faint  Sabas , & y mit  une  garnifon  en-  i3 1* 
tretenuë.  Ainfi  il  accomplit  fes  cinq  demandes.  Un 
jour  comme  il  croit  occupé  à donner  fes  ordres  avec 
le  quefteur  Tribonien , faint  Sabas  fe  retira  à l’écart 
pour  dire  tierce.  Jeremie  diacre  de  la  grande  laurc , ' 

un  de  fes  difciples , lui  dit  : Mon  pcrc , puifque  l’em- 
pereur témoigne  tant  d’afFeélion  à accomplir  vos 
demandes , pourquoi  le  quittez-vous  î Le  faint  vieil- 
lard répondit  : Mon  fils , ils  font  leur  devoir , faifons 
le  nôtre.  • » * 

Aïant  reçu  les  ordres  de  l’empereur , il  s’en  re-  . ’ 

^-1^  • Mort  de  Saine 

tourna  , & arriva  en  Paleliine  au  mois  de  Scprcmorc  Sabas. 
de  la  neuvième  indi<Stion  , la  meme  année  53  i.  Il 
vint  â Jcrufalcm  , publia  les  ordres  de  A’empereur, 

&*di(lribua  à fes  monafteres  l’argent  qu’il  avoit  ap- 
porté de  C.  P.  Puis  â la  pricre  du  patriarche  & des  t.jf. 
évêque^,  il  alla  publier  les  mêmes  ordres  à Cefarcc 
& à Scytopolis , & les  faire  exécuter.  Il  revint  à jeru- 
falem  vifiter  les  faints  lieux  : comme  pour  leur  dire 
adieu , & fc  rendit  enfin  à fa  grande  laurc , où  peude 
temps  apres  il  tomba  malade.  Le  patriarche  Pierre 
l’aïant  appris  l’alla  voir , & ne  lui  trouvant  pour  tout  ' • 

rafrakhillcmcnt  dans  fa  cellule  , que  dcscG(rcs  & de 
vieilles  dattes , il  le  fit  mettre  dans  une  litière , & 
porter  à l’évêché,  où  il  prit  foin  de  lui , le  fer’vantde 
les  propres  main#  Le  faint  eut  révélation  qu’il  mour-  • 

toit  dans  peu  de  jours , & l’aïant  dit  au  patriarche , le  • 
pria  de  le  renvoïcr.  Le  patriarqbe  voulant  le  conten- 
ter en  tout , le  renvoïa  â fa  laurc  avec  le  fervicc  ne- 
cclTaire.  Le  faint  homme  étant  couché  dans  fa  petite  : 

tour  au  commencement  de  Décembre , appcllâ  les  - 

Ttij 
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- — ■ pères  de  la  laurc  , & leur  donna  pour  abbé  Melitas 

A N.  J 5 1.  de  Beryte  , l’exhortant  à conferver  les  traditions  de 
* fes  monafteres , qu’il  lui  donna  par  écrit.  Il  demeura 
quatre  jours  fans  rien  prendre , & fans  voir  peefonne  ; 
* & le  famedi  au  foir  aiant  demandé  ôc  retjû  la  commu- 

**  ^ nion,  il  mourut.  C’etoit  le  cinquième  de  Décembre, 
indi(5tion  dixiéme  , la  lixiéme  année  de  Juftinien  , 
c’eft  à-dire , l’an  531.  Il  étoit  dans  fa  quatre- vingt- 
quatorzième  année.  Les  Grecs  prétendent  encore  au- 
jourd’hui  fuivre  dans  les  offices  divins,  l’ordre  établi 
d^ns  la  laurc  de  faint  Sabas. 

XXXI.  L’églife  d’Alexandrie  étoit  dans  une  étrange  con- 

. Ale-  Lgj  Eutyquicns  y dominoient  r mais  divifez 

en  deux  f*(5tcs , dont  voici  l’origine.  Scvcrc  le  faux 
patriarche  4’Antioche , étant  réfugié  à Alexandrie , 
un  moine  lui  demanda  , ü on  devoir  dire  quelle 
corps  de  Jefus-Chrift  fut  corruptible , ou  incorrup- 
tiblc.  Scvcre  répondit , que  les  pères  l’avoicqf  recon- 
nu corruptible.  Autrement  ce  (croit  nier  la  vérité  de 
ia  paffion  , & lui  donner  un  corps  fantaftique , & 
inpiginairc , comme  les  Manichéens.  On  propofa  la 
même  quedion  à Julien  d’Halicarnalfé , réfugié  en- 
un  autre  lieu  d’Egypte  ÿ & lui , fuivant  les  principes 
d’Eutychès,  dit  : Le  corps  de  Jefus-Chrift  a toûjour» 
été  incorruptible.  Car  u nous  difons  qu’il  étoit  cor- 
luptiblc,  nous  admettons  de  la  diftinârion  entre 
• le  corps  de- Jefus-Chrift  & le  vcrbe^lc  Dieu , ôc  pat 

confequent  deux  natures  en  Jefus-Chrift  : ôc  pour- 
quoi donc  combattoi^-nous  le  concile  de  CalccdoK 
ne  l Chacun  voulant  foûtenir  fon  opinion , Scverc  & 
Julien  écrivirent  l’un  contre  l’autre , & leurs  écrits-, 
• diviftrent  le  peuple  d’Alexandrie.  On  nomma  Cor— 
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rapticoles  les  fedatcurs  de  Scvcrc  : c cft-à-dirc 
adorateurs  du  corruptible  ÿ & on  appella  les  partifans 
de  Julien  Incorruptibles  ou  Phantailalles.  Un  diacre 
d’Alexandrie  nommé  Themiftius  ; fit  un  fchifmc 
particulier  r fc  feparant  de  la  communion  du  patriar- 
che Timothée  , qui  favotifoit  tantôt  l’un  9 tantôt 
J’autre  parti. 

. L’empereur  Juftinien  manda  à Timothée  de  ve- 
nir à C.  P.  voulant  l’obliger  .à  fc  réunir  aux  catho- 
Uques , Ou  le  chalTer  du  fiege  d’AI^andrie  : mais 
comme  il  fe  preparoit  à partir , il  mourut  après  en- 
viron dix-huit  ans  d'épifeopat.*  Sa  mort  fortifia  le 
Ichifmc,  par  les  brigues  de  deux  compétiteurs.  Le- 
clergé  & les  puiflànces  feculicres  favorifoient  Theo- 
dofe,  homme  de  lettres  Vdifciple  de  Severe  , & de 
la  fede  des  Corruptibles  rmais  les  moines  & le  peu- 

Î»lc  porcoient  l’archidiacre  Gaïen,  difciple  de  Ju- 
ien  & de  la  fede  des  Phantafiallcs.  C’étoit  la  cou- 
tume à Alexandrie  , que  le  nouvel  évêque  veilloit 
auprès  du  corps  de  fem  predecelTeur, mettoit  lamain 
fur  fa  tête , rcnfeveliiroit  lui-même  : puis  mettant  à. 
fon  cou  le  pallium  de  faint  Marc , prenoit  pofTeiTion 
du  fiege.- . 

Theodofe  fut  ordonne  le  foir  dans  la  cathedrale  ’ 
fur  un  décret  du  clergé , à la  pourfuite  du  chambel- 
lan Calotychius , qui  étoit  du  parti  de  l’imperatrice  : 
de  l’autorité  du  préfet  Diofeore  & du  duc  Ariftoma- 
quc.  Mais  quand  il  voulut  faire  les  funérailles  de  Ton  * 

predecefTcur , le  peuple  & les  moines , qui  n’ayoienc- 
point  eû  de  part  à ton  éledion , s’y  oppoferent,  le 
chalïerent  de  l’églifc,  & introduifirent  Gaïen.  Celui- 
ci  avoit  pour  lui  quelques-uns  de  clergé les  plus  rb--  * 
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ches  citoïens , les  corps  des  métiers , les  foldats , les 
nobles  & toute  la  province  : ainfi  il  fe  maintint  pen- 
dant trois  mois.  Cependant  l’imperatriceTheodora^ 
envoïa  au  nom  de  l’empereur , le  chambellan  Nar« 
ses , qui  remit  en  pofTemon  Theodofe , comme  or- 
donné le  premier  ; & envoïa  Gaïen  en  exil  : premiè- 
rement à Catthage , puis  en  Sardaigne  i après  quoi 
on  ne  f(jait  ce  qu’il  devint.  Theo^fe  demeura  à 
Alexandrie  un  an  ÔC  quatre  mois  : mais  peu  de-gens 
communiquoi^nt  avec  lui , & la  plûpar t tenoient  pour 
Gaïen.  . ■ 

Ils  en  vinrent  aux  mains  contre  les  foldats  de  Nar- 
fès  : fur  lefquels  les  femmes  du  haut  des  maifons  jet- 
toient  tout  ce  qui  leur  tomboit  fous  les 'mains.  Il  y 
eut  plufieurs  perfonnes  tuées,  de  parc  & d’autre,' 
Enhn  Theodofe  fatigué  de  ces  fedicions  vint  à C.  P, 
où  l’imperatrice  le  ht  traiter  avec  honneur , promet- 
tant à l’empereur  qu’il  recevroic  le  concile  de  Galce. 
doine.  Mais  comme  il  perliftoic  à le  xehifer , il  eut 
ordre  de  fortir  de  C.  P.  & demeura  comme  exilé  à- 
ftx  milles  de  U ville. 

Cependant  l’empereur  Juftinicn  voulant  ramener 
à l’unité  de  l’églife  les'partifans  de  Severe , appella  à 
C.  P.  Hypace  archevêque  d’Ephefc , Jeari  de  Vefinc 
& Innocent  de  .Maronic , <pj’il  joignit  à trois  autres 
évêques , qui  étoient  déjà  a C.  P.  f<javoir  Eftienne 
dé  Seleucie , Antoine  de  Trebifonde , & Demetrius 
de  Philippi.  Il  deftina  ces  fix  évêques  à entrer  en 
conférence  avec  fix  du  parti  de  Severe  : lijavoir  , 
Sergius  de  Cyr , Thomas  de  Gcrmanicie,  Philoxene 
de  Dulichium  , Pierre  de  Thcodofiople , Jean  de 
Conftantine  & Nonnus  de  Cerefine.  Mais  il  ne  s’y- 
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trouva  que  cinq  évêques  catholiques  : car  Demetrius 
<lc  Phihppi  tomba  malade.  Avant  la  conférence 
4*cmpercur  les  ^ppclla  , & les  exhorta  à cmploïcr 
toute  la  douceur  &c  la  patience  polTiblc  , & ajoûta  : 
Je  ne  veux  pas  que  la  conférence  le  tienne  en  ma  pre- 
fcnce  , de  peur  que  les  partifans  de  Severe  ne  foienc 
chargez  de  confulion  : mais  le  patrice  Strategius  y 
alliffera. 

Ils  s’aflcmblerent  dans  une  falle  du  p.ilais.  Avec 
les  cinq  évêques  catholiques , étoient  Eufebe  , prê- 
tre & treforier  de  la  grande  églife  de  C.  P.  Heraclien 
& Laurent , prêtres  & fyncclles  du  patriarche  Epi- 
phane  : Hermefigene , Magnus  & Àquilin  , ptêtres  1 
ceconomes , & députez  d’Antioche  : Léonce  député 
des  moines  de  Jerufalem.  Quand  ils  furent  aflis , le 
patrice  Strategius  dit  aux  Orientaux , c’cll- à-dire  y 
aux  Severiens  : L’empereur  vous  a aflemblcz  , non 
‘ pour  ufer  d’autorité  , mais  par  une  compalTion  pa- 
ternelle y aEn  que  vous  receviez  de  la  bouche  de  ces 
évêques  l’éclairciflcment  de  vos  doutes,.  Propofez- 
les  donc  fans  efprit  de  contention , comme  il  con- 
vient à des  perfonnes  aulli  vénérables  que  vous 
ctes.’ 


’ • Les' Orientaux  dirent  : Nous  avons  prefenté  à 
l’empereur  un  écrit  contenant  l’cxpofition  de  notre 
foi  , où  nous  avons  rnis  tout  ce  qui  nous  fcandalifc. 
Les  catholiques  répondirent  par  la  bouche  d’Hy- 
pace  évêque  d’Ephelè  ; Nous  avons  vû  cet  écrit  : où' 
vous  vous  plaignez  dii'^ concile  de  Calcédoine , qui- 
a été  alTemblé  contre  l’Heréfie  d’Eutychês.  Djres^' 
nous  dpnc  quelle  opinion  vous  avez  d’Eutychès. 
Les  Orientaux  dirent  : Nous  le  tenons  pour  hcrcti- 
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que  , ou  plùrôt  pour  herefi  îrque.  Hypace  ajoûca  : 

Ec  quelle  opinion  avoz-vojs  vie  Diotcorc  (j«:  du  fe- 
cond 'concile  d Epheie  qu’il  a ailcn>^lc  î Les  Orien- 
taux dirent  : Nous  les  tenons  pour  orthodoxes.  Si 
vous  condamnez  Eutychès  , reprit  Hypace  , com- 
ment juftificz-vous  Diofeore  & Ion  concile  , qui 
* ' ont  juftifié  Eutychès  î Les  Orientaux  dirent  : Peut- 

être  qu’ils  l’ont  juftifié , comme  aiant  fait  penitence. 
Hypace  dita  S’il  a fait  penitence , pourquoi  l’anathér 
matifez  vous  ? Comme  cette  repüque  les  embarraf- 
, Hypace  ajouta  : Il  s’eft  fi  peu  repenti qu’avant 

f.  uj.it,  que  l’on  eût  achevé  de  lire  les  aiftes  faits  contre  lui 
à C.  P.  ils  l’ont  juftifié , & condamné  Flaviai  &c  Eu- 
fcbc.  Si  Eutychès  s’étoit  repenti , il  falloit  les  prier  & 
r-  non  pas  les  condamner.  On  exigeoit  d’Eutychès  la 
çonfellion  des  deux  natures  en  Jefus-Chrift.  Diof- 
corc  au  contraire  approuvoit  qu’il  dît  : Je  rcconnois 
qu’il  étoit  de  deux  natures  avant  l’union  : mais  après 
l’union  , je  n’admets  qu’une  feule  nature.  Que  vous 
en  fcmblep  Les  Orientaux  dirent  : Diofeore  devoit 
• cxigerd’Eutychès  de  reeonnôîcre  Jefus-Chrift  con-  ^ 
fubftantiel  à fa  mere  -,  s’il  l’a  juftifié  fans  cela  , il  cft 
tombé  dans  l’aveuglement.  Hypace  dit  : Repre- 
nons donc  ce  que  nous  avons  dit.  Dites-vous  qu’Eu- 
tychès  fut  catholique  ou  hérétique?  Ils  repondirent  : 
Hérétique.  Donc  , ajoûta-il , Eufebe  eut  raifon  de 
l’accufcr  ^ &c  Flavicn  de  le  condamner.  Ils  en  con- 
' vinrent.  Hypace  ajodta  : Diofeore  &c  fon  concile  eu- 
rent donc  tort  de  le  recevoir  ? Ils  en  convinrent  en- 
core ^ & il  pourfuivit  c II  falloit  donc  un  autre  con- 
cile uniyerlel , pour  corriger  les  injjufticcs  d,^  celui 
'4e  Diofeore  ? Ils  reconnurent  qu’il  le  falloit.  D’où 

Hypace 
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Hypacc  conclut  qu’il  étoit  donc  juftc  d’afl'embler 
le  concile  de  Calcédoine.  Les  Orientaux  dirent  : 

Il  étoit  juftc  & neceftairc  de  l’alTcmbler  ; la  ciucftion 
cft  de  fçavoir  fi  la  fin  en  a été  aufti  juftc.  C’eft  cc  qui 
fut  fait  en  la  première  journéë. 

Le  fécond  jour  l’archevcque  Hypacc  aïant  remis  ^ 
l’état  de  la  queftion  , demanda  aux  Orientaux  ce^.  1^^."  ' 

qu’ils  reprenoient  dans  le  concile  de  Calcédoine. 
Premièrement,  dirent-ils,  la  nouveauté  des  deux  na- 
tures. Car  S.  Cyrille  & fes  prédeceffeurs , difoienc 
que  de  deux  natures , s’étoit  faite  après  l’union  une 
nature  du  verbe  de  Dieu  incarné.  Hypace  dk  : Toute 
nouveauté  n'cft  pas  mauvaife.  Prétendez  - vous  que 
celle-ci  le  foit  î Oui , dirent  les  Orientaux  : car  faint 
Cyrille  , faint  Athanafc , Félix  & Jules,  évêque  de 
Rome  , S.  Grégoire  Thaumaturge , ôc  faint  Denis 
l’Areopagite  , aïant  décidé  qu’il  n’y  a qu’une  natu- 
re du  verbe  après  l’union  : ceux-ci  ont  ofé  dire , au 
mépris  de  tous  ces'peres , qu’il  y a deux  natures  après 
l’union.  C’eft  ici  la  première  fois  qu’il  cft  fait  men- 
tion des  écrits  attribués  à fiint  Denis  Arcopagite. 

Hypacc  répondit  : Ces  autoritez  font  fi  faulTes , que 
faint  Cyrille  n’en  rapporte  aucune.  A Ephefe  il  rap- 
porta des  paftages  des  douze  peres  contre  lesblafphê- 
mes  de  Neftorius  , dont  il  n’y  a aucun  pour  l’unité 
de  nature.  Cependant  c’étoit-là  qu’il  eût  dû  les  rap- 
porter en  prcfencc  du  concile.  p.  17^7. 

Les  Orientaux  dirent  : Quoi  donc  nous  foupqon- 
nez-vous  de  les  avoir  falfificz  ? Hypace  dit  : Nous 
ne  vous  en  foupejonnons  pas , m.ûs  les  Apollinarif- 
tes  ; Si  venant  enfuitc  aux  écrits  de  faint  Denis , il 
dit  : Quant  à ces  paftages , que  vous  dites  être  *de  /w.  b. 
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Denis  l’Arcopagitc  , comment  pouvez- vous  mon- 
trer qu’ils  foient  véritables  ? S’ils  croient  de  lui  , S. 
Cyrille  n’auroit  pu  les  ignorer.  Et , que  dis  je,  faine 
Cyrille  ? Saint  Achanafe , s’il  eût  été  afliiré  qu’ils  fuf- 
fent  de  lui  , les  auroit*  produits  avant  tout  autre  , ' 

contre  Arius , dans  le  concile  de  Nicéc.  Que  fi  au-  * 
cun  des  anciens  n’en  a fait  mention  , je  ne  fçai  com- 
ment vous  pouvez  montrer  maintenant  qu’ils  font 
de  lui. 

Les  Orientaux  infiftoient  fur  cette  expreflion  , 
qui  fç  trouve  en  quelques  lettres  de  faint  Cyrille  : 

Une  nature  incarnée.  Soutenant  qu’il  ne  rcconnoif- 
f-  ® foit  point  deux  natures  lûbfiftantcs  apres  l’union. 
Hypacc  dit  : Nous  recevons  ce  qui  s’accorde  avec 
fes  lettres  finodiques  , qui  ont  été  approuvées  dans 
les  conciles  : c’eft  à-dire , la  lettre  à Neftorius , & la 
lettre  aux  Orientaux.  Ce  qui  ne  s’y  accorde  pas , ni 
nous  ne  le  condamnons , ni  nous  ne  le  recevons  , 
comme  une  loi  ccclcfiafiique.  Les  lettres  écrites  en 
fccret  à un  ou  deux  amis , ont  pu  facilement  être 
corrompues.  Toutefois  après  cette  proteftation  , Hy- 
pacc ne  lailfa  pas  d’expliquer  les  palïàgcs  qu’ils  alle- 
guoicnr  des  lettres  à Euloge  & à Succclfus. 

Les  Orientaux  fc  plaignirent  qu’on  avoit  rc^u 
r '77J  c.  Ibas  & Theodorct  comme  catholiques.  Hypacc  ré- 
pondit , que  l’un  & l’autre  avoient  été  reçus , en  an£U 
ihématifant  Neftorius.  Les  Orientaux  foutinrent  , 
que  Theodoret  ne  l’avoit  pas  fait  de  bonne  foi.  Hy- 
p.ice  répondit  : Quoi  donc  , parce  qu’Eufebe  de 
Nicomedic , Theognis  de  Nicée , & quelques  au- 
tres , ont  fouferit  de  mauvaife  foi , au  concile  de 
Nicec  , & foutenu  enfuite  ouvertement  Arius  : de- 
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vous-nous  moins  recevoir  le  concile  de  Niccc?  Nous 
ne  défendons  point  Tlieodorct  : mais  nous  défen- 
dons le  concile  qui  a eu  raifon  de  le  recevoir  -,  fçi- 
chanc  qu'il  s’étoit  reconcilié  avec  S.  Cyrille.  Et  com- 
me les  Orientaux  vouloicnt  nicrccttc  réconciliation, 
Hypace  en  rapporta  les  preuves.  Quant  à Ibas , les 
'Orientaux  iniîftoient  fur  fa  lettre  à Maris  , comme 
favorable  à Neftorius , & injurieufe  à faine  Cyrille  : 
à quoi  Hypace  répondit  : Cette  lettre  a éré  publiée 
du  vivant  de  faint  Cyrille  ; & il  n’en  a point  éré 
touché  pour  ébranler  la  paix , comme  il  a témoigné 
dans  fa  lettre  à Valeriend’Iconc.  Et  toutefois  le  con- 
cile de  Calcédoine  n’a  retju  Ibas , qu’apres  avoir  ana- 
thématifé  Nellorius  & fa  doétrinc.  Neftorius  $c  Eu- 
tichés  auroient  été  eux-mêmes  reçus  ainfi,  en  renon- 
çant à leurs  erreurs.  Le  concile  de  Calcédoine  a donc 
traité  Ibas  &r*Theodorct , plus  rigoureufement  que 
n’avoit  fait  fai  ne  Cyrille.  Car  il  s’étoit  contenté  qu’ils 
confentiflent  à la  condamnation  de  Neftorius , & à 
l’ordination  de  Maximien  de  C.  P.  & le  concile  les 
a obligez  à anathématifer  publiquement  Neftorius, 
Les  Orientaux  témoignèrent  être  contens  de  cette 
réponfe  ; & ainfi  finit  la  fécondé  journée. 

A la  troifîémc  , l’empereur  afiifta  à la  conférence 
avec  le  fenat  & le  patriarche  Euphemius.  L’empe- 
reur aïant  fait  alTcoir  les  évêques  , les  exhorta  à la 
paix , avec  une  douceur  dont  ils  furent  charmez  : 
Les  Orientaux  lui  firent  entendre  fccretement , que 
les  catholiques  ne  confelToient  pas  que  Dieu  eût 
fouffert  dans  fa  chair  , ni  que  celui  qui  a fouffert 
fût  un  de  la  Trinité , que  les  mircles,  & les  feuf- 
frances  fuflent  de  la  même  perfonne  : fur  quoi  l’cm- 
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pereur  aïanc  interroge  Hypace , il  répondit  : Nous 
confclTons  avec  l’églife  catholique  , que  les  fouffran- 
ces  & les  miracles  appartiennent  à la  même  perfonne 
de  J.  C.  mais  non  à la  meme  nature.  La  chair  eft  pal^ 
Cble  ,1a  divinité  impafliblc.  Il  eft  un  de  la  Trinité 
félon  la  nature  divine  , & un  d'entre  nous  félon  la 
chair.  Il  eft  confubftantiel  auperc  félon  la  divinité  , 
& à nous  félon  rinimanité. 

Après  la  conférence  l'empereur  paila  encore  aux 
éveques  : mais  il  n'y  eut  qu'un  des  Severiens  qui  fc 
laifla  perfuader  : fejavoir , Philoxene  de  Dulichium.. 
Toutefois  plufieurs  des  clercs  & des  moines  qui  les 
accompagnoient , fc  réunirent,  & retournèrent  avec 
joie  à leurs  églifes  & à leurs  monafteres.  Quelques- 
uns  parlant  en  leur  lîriaque  par  interprète , difoient 
aux  évêques  catholiques  : Ils  nous  ont  féduits,&  nous 
en  avons  féduit  plufieurs  autres.  Car  ils  nous  di- 
foient, que  le  S.  Efprit  s’étoit  retiré  des  églifes  &c  du 
baptême  des  catholiques.  Nous  efperons  par  la. grâce 
de  Dieu  , ramener  la  plupart  de  ceux  que  nous  avons 
trompez.  Ain  fi  finit  la  conférence  de  C.  P.  dont 
nous  n’avons  point  les  aétes  : mais  une  relation  fidel- 
Ic  dans  une  lettre  d’innocent  évêque  de  Maronc  , à. 
un  prêtre  nommé  Thomas. On  la  rapporte  à l’an  y 3 1. 

Peu  de  temps  après  l’empereur  Juftinien  envoïa 
à Rome  le  même  Hypace  archevêque  d’Ephefe , & • 
Demetrius  évêque  de  Philippes  , confulter  le  pape  & 
le  faine  fiege  , contre  Cyrus  & Euloge , députez  du 
monaftere  des  Acemetes  : qui  étoient  déjà  allez  à 
Rome  foutenir  qu’on  ne  doit  pas  dire , que  la  faintc 
Vierge  Marie  foit  vraiment  Sc  proprement  mere  de 
Dieu , & qu’un  de  la  Trinité  le  foit  incarné.  Avec 
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les  lettres  de  l’empereur  & du  patriarche  de  C»  P.  les 

évêques  députez  apportèrent  des  prefens  pour  l’é-  An.  3 3 3^ 
glife  de  faim  Pierre  : f^avoir , un  vafe  d’or  du  poids 
de  cinq  livres , entourré  de  pierreries , deux  calices  i** 
d’argent  de  fix  livres  chacun  , deux  autres  de  quinze . **' 
livres , ô^quatre  voiles  tiffus  d’or. 

; Cependant  l’empereur  publia  un  édit  adrelTé  au  r-  *.  ce<i.  * s. 
peuple  de  C.  P.  où  il  &it  fa  profclTion  de  foi , fur  la 
s Trinité  &. l’incarnation -,&•  anathématife  nommé-j 
ment  Neftorius  , Entichés  & Apollinaire.  Cet  édit, 
cfl;  datté  du  quinziéme  de  Mars  535.  fous  le  croi- 
liémc  confulat  de  Juftinicn.  Il  fut  fouferit  par  le 
patriarche  de  C.  P.  & par  tous  les  évêques  &abbezi 
qui  s’y  trouvèrent.  Enluite  il  fut  envoie  à Ephefc  ,à- 
Cefarée de  Cappadoce, àCyzique,àAniide , àTrc-.  . . 
bifond e , à Jcrufalcm , à Apainée  , à Juftinianople 
à.Thcopolis  , c’eft-à-dire , à Antioche  , à Seballe  , 
à Tarfe  & à Ancyre  : toutes  villes  métropolitaines. 

Onze  jours  après , l’empereur  publia  une  autre  conf-,i.  7.  c<j.. 
titution  adrdfée  au  patriarche  Epiphanc  : où  il  fait 
mention  de  l’édit  précèdent , & de  fa  lettre  au  pape 
qu’il  nomme  le  chef  de  tous  les  évêques , & recon- 
noît  que  toutes  les  fois  qu’il  s’eft  élevé  des  herefies- 
en  Oricm  , elles  ont  été  reprimées  par  le  jugement, 
du  faine  fiege.  Il  rapporte  l’erreur  des  moines  Ace-  - 
metes , comme  dans  la  lettre  au  pape  , & y oppofe 
la  confeflion  de  foi  de  fon  édit. 

On  croit  que  ce  fut  en  ce  temps , & à l’occafiotv 
de'ccttc  députation  des  moines  Acemetes , qu’Ana- 
tolius  diacre  de  l’églifc  Romaine , confulta  Ferrand 
diacre  de  l’églife  de  Carthage , & difciple  de  faine 
ïulgence  , fur  cette  cxprcflion  : Un  de  la  Trinité  ai 
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fouffcrc.  Ferrand  l’approuvé  , pourvû  que  l’on‘Cx-I 
plique  bien  auparavant  la  foi  de  la  Trinité , & de 
l’incarnation  : afin  qu’il  ne  feniblc  pas  que  le  Perc 
ou  le  Saint-Ëfprit  ell  celui  qui  a foufiert  ; & il  veut 
que  l’on  ajoute , on  du  moins  que  l’on  (bus^cncendc, 
qu’il  a foulFcrt  dans  la  chair.  Il  écrivit  furie  meme 
fujet  ôc  dans  le  meme  fens , à Severe  ücolaftique , 
c’eft-à-dirc , avocat  de  C.  P.  Interrogez , lui  dit- il 
principalcnVcnc  le  pape  : interrogez  aufli  pliificurs 
évêques  en  divers  endroits  du  monde , que  leur  doc- 
trine a rendus  fiuneux.  1 ~ 

On  auroit  fans  doute  confiilté  faint  Fulgcçcc,  lui- 
meme  -,  mais  il  étoit  mort  le  premier  jour  de  cette 
année  ^3  3.  Depuis  fon  dernier  exil  & fon  retour  à 
fon  églife  , il  compofa  encore  plufieurs  ouvrages  : 
entre  autres,  dix  livres  contre  un  Arien  fameux  nom- 
mé Fabien , qui  aVanteu  une  conférence  avec  lui , en 
avoit  publié  une  fauflTc  relation.  Il  ne  refte  de  cet 
ouvr.ige  que  des  fragmens.  Ce  fut  aulfi  dans  le  mê- 
me temps  qu’il  écrivit  contre  Eaftidiofus , qui  aïant 
été  moine  &i  prêtre  catholique,  s’étoit  rendu  Arien  : 
& avoit  compofé  un  fermon  , oîi  il  prétendoie  mon- 
trer,  que  fi  les troisperfonnes divines  étoicntde  me- 
me nature  &c  infcparables , il  s’enfuivroit  que  toutes 
trois  s’étoient  incarnées.  Il  y a d’autres  ouvrages  , 
dont  on  ne  f^ait  pas  le  temps  : & dont  le  plus  fameux 
eftlctmité  de  la  foi  à Pierre  , attribuéi  autrefois  à 
S.  Auguftin.  Ce  Pierre  allant  à Jcrufalem  , & crai- 

fnant  d’être  furpris  parles  hcrctiques,dont  l’Orient 
toit  rempli , pria  Giint  Fulgcnccdc  lui  donner  une 
règle  de  foi  : mais  comme  il  vouloir  l’avoir  prompte- 
ment , faint  Fulgcncc  lui  envoïa  un. petit  traité  , où 
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apres  avoir  parle  de  la  Trinité , de  l’incarnation , de 
la  création  & de  la  chute  des  anges  & des  hommes , 

& de  quelques  autres  points  : il  met  à la  fin  quaran- 
te règles , qai  font  autant  d’articles  de  foi , que  l’on 
ne  peut  combattre  fans  être  hérétique.  Ôn  ne  feait  t-  î‘*- 

‘ Il  I • / 1 I —i  • • / * h 

pas  non  plus  le  temps  du  traite  de  la  Trinité  contre  >^lo. 
les  Ariens , adreffé  au  notaire  f^elix , & de  celui  de 
rincarnation  à Scarila. 

Il  y a deux  lettres  ou  traitez  au  diacre  Ferrand , 
dont  l’un  répond  à cinq  qucflions  qu’il  avoir  pro- 
pofees , la  plûpart  fur  la  Trinité  : l’autre  eft  fur  le 
Dapteme  d’un  Ethiopien  , dont  voici  l’occafion.  Un 
jeune  homme  noir  , efclavc  d’un  Chrétien,  avoit  été  u, 
inflruit  d.ms  la  religion  par  les  foins  de  fon  maître , 
on  l’avoit  mené  à l’eglife  & fait  catecumene.Le  temps 
de  Pâque  approchant , il  fut  écrit  entre  les  compe- 
tens,  rerjutles  inftru£tions  & les  exorcifmes,  renon- 
ça au  démon  , apprit  par  cœur  le  fymbolc , & le  ré- 
cita tout  haut  devant  le  peuple.  Alors  il  fut  faifi  d’une 
grolTe  fievre  : mais  comme  il  reftoit  peu  de  jours  juf- 
que  au  famedi-faint , on  le  garda  pour  être  baptifé 
avec  les  autres.  On  le  porta  à l’églife  à l’heure  du 
baptême  folemnel  i mais  comme  il  n’avoit  plus  ni 
voix , ni  mouvement,  ni  connoiflâncc  ,on  répondit 
pour  lui , comme  on  fait  pour  les  enfans  ; il  fut  bap- 
tifé , & mourut  peu  de  temps  apres.  Je  demande,  dit 
Ferrand,  ce  que  l'on  doit  croire  de  fon  falut.  Jrcrains 
que  Dieu  ne  lui  ait  ôté  la  parole , parce  qu’il  ne  l’a 
pas  jugé  digne  d’être  régénéré:  car  je  ne  vois  pas  com- 
ment une  perfonne  en  âge  de  raifon  , peut  être  juf- 
tifiéepar  la  confcfTion  d’autrui  : il  me  fcmblcquc 
cela  ne  convient  qu’aux  enfans  qui  n’ont  que  le  pc- 
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^hé  originel.  Je  demande  aulfi,  s’il  ne  nuit  point  aux 
baptifez , de  ne  point  manger  la  chair  du  Seigneur , 
ni  boire  fon  fang  : quand  ils  meurent  fubitement  , 
entre  le  baptême  & la  communion. 
s-  Saint.  Fulgcncc  répond  : Nous  devons  croire  , que 

ce  jeune  hom'mc  ell  fauve , puifqu’il  avôit  témoi- 
gné fa  foi , en  prononçant  le  fymbole  } &c  la  perte 
de  la  parole  ne  lui  a point  nui  , puifqu’il  n’avoit  pas 
changé  de  lèntiment.  La  confeffion  des  autres  ne 
lui  auroit  de  rien  fervi  à cet  âge-là , fi  la  fienne  n’a- 
voit précédé  : mais  il  a crû  quand  il  connoilToit , & 
a reçu  le  facrement  encore  en  Vie  , quoique  fans 
connoilTance.  Noos  ne  baptifons  point  les  morts  ; 
parce  que  chacun  doit  être  jugé  fuivant  ce  qu’il  a 
fait  dans  fon  corps , & que  le  corps  fans  ame  ne  peut 
recevoir  la  remiflion  des  péchez.  Ainfi  il  faut  s’en 
tenir  ferme  aux  canons , qui  veulent  que  les  malades 
qui  ne  peuvent  répondre , foient  baptifez  fur  la  foi 
de  ceux  qui  témoignent  qu’ils  le  veulent  être.  Quant 
à ceux  qui  meurent  avant  que  d’avoir  reçu  le  corps  S>C 
le  fang  de  Jefùs-Chrifl:  : il  ne  faut  point  en  être  en 
peine.  Car  chacun  de  nous  commence  à participer, 
a ce  pain,  quand  il  commence  à être  membre  du 
même  corps , c’eft-à-dire , de  Jefus-Chrift  : ce  qui 
fe  fait  au  baptême.  Pour  preuve  de  cette  vérité , faim 
Fulgence  rapporte  un  fermon  de  fai nt  Auguftin  aux 
nouveaux  baptifez.  Etc’ert  en  confcquence  de  cette 
tloiîirine  , que  l’on  a ccifé  depuis  plufieurs  ficelés 
ale  donner , même  aux  enfans  , l’euchariftie  avec  le 
baptême. 

«8.  Le  dernier  ouvrage  de  faint  Fulgence  eft  la  lettre 
au  comte  Regin  , qui  l’avoir  confulté  fur  deux 
' points 
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poînts.  Le  premier  de  doctrine , fi  le  corps  de  Jefus- 
Chrift  éroit  corruptible:  le  fécond  de  morale,  fiir la 
vie  que  doit, mener  un  hogime  de  guerre.La  premiè- 
re queftion  avoit  commencéàêtre  agitée  d^uis  peu 
entre  les  Euty chiens  d’Alexandrie,  fous  le  patriarche 
Timothée,  comme  il  a été  dit. 

Saint  Fulgence  répondit  fur  cette  queftion,  que 
le  corps  deJefus-Chrift  étoit  corruptible  en  un  fins, 
puifqu’ilétoitfujetàla  faim,  à la  Ibrf  & aux  autres 
incommoditez  Icmblables-,  mais  qu’après  fa  mort, 
il  n’a  point  été  fujet  à la’  pourriture  , ni  pendant 
fa  vie  mortelle  aux  pafîioos  , qui  préviennent  la 
raifon  & caufent  des  troubles  involontaires.  Il  ne 
put  achever  cet  ouvrage , étant  prévenu  par  la  mort; 
& Regin  obligea  le  diacre  Ferrand  à y fupplécr,  & 
à lui  donner  Iw  inftrué^ions  de  morale  qu’il  avoit 
demandées. 

Saint  Fulgence  environ  un  an  avant  fa  mort, quitta 
fecrctement  fon  églife*  & fa  communauté  , & fe  re- 
tira dans  l’ifle  Circiné , fur  un  petit  rocher  oh  il 
avoit  fait  bâtir  un  autre  monaftere.  Il  y redoubla 
fts  mortifications  & les  larmes , comme  s’il  n’eût  fait 
que  commencer:  mais  la  charité  l’obligea  de  reve- 
nir à fbn  monaftere , où  il  tomba  malade , & fouffrit 
pendant  plus  de  deux  mois  des  douleurs  très-aiguës, 
difànt  continuellement:  Seigneur  , donnez -moi 
maintenant  la  patience,  & enluitc  le  pardon.Les  mé- 
decins lui  voufoient  perluader  de  fc  baigner-,  mais  il 
ne  voulut  rien  relâcher  de  fon  aufterité  ordinaire. 
Se  fentant  près  de  là  fin  , il  aftembla  tous  fes  clercs 
& fes  moines,  & leur  demanda  pardon  de  la  lèverité 
dont  il  craignoit  d’avoir  ufé  envers  eux.  Il  diftribu^ 
Tome  \ 1 1.  • X X 
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cc  qui  lui  reftoit  d’argent  aux  veuves , aux  orphelins, 
aux  étrangers,  les  nommant  tous  par  leur  nom,  & 
n’oublia  pas  fes  clercs.  Enfin  il  mourut  le  premier 
jour  de  Janvier  5 3 5.1a  vïhgt-cinquiéme  de  fon  pon- 
tificat, & la  foixante- cinquième  année  de  fon  âge. 
Il  fut  enterré  dans  une  églilè  de  la  ville  de  Rufpc,' 
où  il  avoir  mis  des  reliques  des  apôtres,  & où  , fui- 
yant  l’ancienne  coutume,  on  n’avoit encore  enterre 
aucun  mort.  L’églilc  honore  fa  mémoire  le  jour  de 
Ion  deccs  ; & la  vie  , écrite  comme  l’on  croit  par  le 
diacre  Ferrand  fon  difciplc  , eft  adrelTéc  i Feiicien 
fon  fuccelfeur. 

, Ceft  peut-être  au  meme  Feiicien  que  Denis  le 
Petit  adrelTalaverfiondelalettrede  Proclus  de  C.P. 
aux  Arméniens , qu’il  traduifit  par  fon  ordre,  pour 
autorifer cette propofition  : Un  de  la  Trinitéafbuf- 
fert.  Il  y joint  une  préface,  où  il  prouve fuccinde- 
ment  la  vérité  de  cette  propofition,&lbnutilitécon- 
tre  les  Neftoriens.  Denis  furnommé  le  Petit , à caufe 
de  fa  taille,  étoit  un  moine,  prêtre  de  l’églilc  Romai- 
ne , très-fameux  pour  fa  dodrine  & pour  fa  vertu. 
Quoique  Scyth<;de  nation, il avoit  les  mœurs  tout- 
à-fait  Romaines , 6c  fçavoit  fî  parfaitement  le  grec 
& le  latin, qu’il  traduifbit  également  enliânt,  le  grec 
en  latin  & le  latin  en  grec.  Au0i  fit  il  plufieurs  ver- 
fions  de  livres  grecs  : entr’autres , à la  priere  d'Efticn- 
nc  évêque  de  Salone  , il  traduifit  le  code  des  ca- 
nons ecclenafliqucs , dont  il  y avoit  déjà  une  ancka- 
iK  verfion , mais  aflez  confufe.  Cet  ouvrage  fut  fi 
bienreçû,  que  quelques  années  apres.  Denis  fit  en- 
core le  recueil  de  toutes  les  lettres  decretales  des 
papes  qu’il  put  trouver , à la  priere  de  Julien  prêtre 
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de  Téglife  Romaine  du  titre  de  iàinte  AnadaHe,  dis- 
ciple du  pape  Saint  Gelafe.  Ce  recueil  comprend  les 
lettres  de  huit  papes  : Sirice , Innocent , Zoûme , Bo- 
niface , CeleSlin , Leon>  Gelafe , AnaSbife. 

Denis  le  petit  écoit  Sçavant  dans  la  diale(fi;ique  , 
l’arithmetique  & l’aftronomie  ; de  il  eSl  l'auteur  du 
calcul  des  années  depuis  l’incarnation  de  J.  C.  dont 
nous  nous  Servons  à preSènt:  car  voyant  le  cycle  paS^ 
chai  de  faint  Cyrille  près  de  Sinir  en  l’année  448.  de 
Dioclétien,  c’eft-à-dire,  J.  C.  il  en  Sît  un  de 

quatre-vingt-  quinze  ans  pour  continuer  celui  de  Saint 
Cyrille.  Mais  au  lieu  du  nom  odieux  de  Dioclétien, 
que  Saint  Cyrille  avoir  mis  fuivant  la  coutume  de  Son 
tems  & de  Sbnpays , Denis  aima  mieux  mettre  le  nom 
de  Jefus-ChriSt , & compter  les  années  de  l’incarna- 
tion : depuis  laquelle  il  trouva  que  la  première  de 
fon  cycle  étoit  532.  Les  chronologiftes  des  derniers 
tems  ont  trouve  qu’il  s’étoit  méconté  i & l’opinion 
là  plus  commune  eft,  qu'il  a prévenu  de  quatre  ans 
la  véritable  année  de  l’incarnation.  Il  avoir  Si  bien 
étudié  l’écriture  Sainte  , qu’il  étoit  toujours  prêt  à 
répondre  fur  le  champ  à toutes  les  queftions  qu’on 
lui  faiSbit.  Mais  avec  toute  Sa  Science  il  étoit  tres- 
limple  & très-humble  ; quoique  fort  éloquent , 
il  parloit  peu.  Sa  vie  étoit  pure  & mortifîéè , fans 
aucune  Singularité.  C’eSl  le  témoignage  qu’en  ren- 
doit  après  Sa* mort  CaSTiodore,  qyi  avoir  vécu  plu- 
fieurs  années  avec  lui , &qui  l’invoquoit  comme  un 
Saint. 

Cependant  le  pape  Jean  faiSbit  fon  poSIible  pour 
ramener  à la  raiSbn  le  moine  Cyrus  député  des  Acc- 
metes , & ceux  qui  étoient  venus  à Rome  avec  lui 
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la  £bi  de  l’empereur , & rnontréqu’ilcft  ainfi  par  l'é-  ■'  “ ' 

cricure  &lcsperes.  Ênfuite  il  rapporte  des  autoritez  î 
fur  chacune  de  ces  propofitions.  Le  premier  des  peres 
qu’il  cite  eft  fâint  Auguftin,  dontl’églife  Romaine, 
dit- il , fuit  & oblcrvc  la  do£lrine,  (èlon  les  decret» 
de  mes  prédecefleurs.  A la  fin  de  la  lettre  il  déclare 
que  l’églilc  Romaine  condamne  les  moines  Acemc- 
tes , qui  ont  paru  évidemment  être  Neftoriens.  Ceft 
pourquoi,  ajoute-t-il,  fuivant  les  canons  qui  obli- 
gent d’éviter  les  excommuniez,  je  vous  avertis  de  ne 
pas  même  leur  parler , & de  n’avoir  rien  de  commun 
avec  eux,  Aurefte  des  lettres  du  pape  jean  fur  cette 
matière  ne  font  point  contraire»  à celles  du  pape 
Hormifda  ; car  il  témoigne  feulement  être  mal  con- 
tent  des  moines  de  Scythie,  fans  condamner  ni  leurs 
perfonnes , ni  la  propofition  qu’ils  foutenoient  ; au 
lieu  que  le  pape  Jean  approuve  exprelTément  cette 
propofition,8c  excommunie  les  moines  Acemetes  qui 
la  rejettoient. 

L’empereur  Juftinien  ayant  reçu  la  lettre  du  pape,  jt. 
l’inlcra dans fon  code,  qu’il  publia  pour  la  fécondé  ^Cod«dejuiK- 
fois  le  (|uinziémc  de  Novembre  de  la  même  année  cMftnOif. 
y J 4-  Des  le  commencement  de  fon  régné  il  entreprit 
de  reformer  lesloix  Romaines , & d’abord  il  fit  com- 
polcr  un  code,  c’cft-à-dire,un  recueil  desconftitu-  ' > ' 
tionschoifies  des  empereurs précedens.  Il  en  donn»  i.i.jt 
l’ordre  en  528.  & l’ouvrage  étant  exccuté,il  le  fit  pu- 
blier  l’année  fuivante  525).  Enfuite  il  entreprit  de  fai-, 
rc  un  corps  de  tous  les  ouvrages  les  plus  utiles  des. 
anciens  jurifconfultes , dont  il  fit  ranger  les  extraits 
fous  certains  titres , & y donna  le  nom  de  Digefte 
ou  Pandcûes.  L’.«rdre  en  fut  donné  le  quinziéme 
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de  Décembre  j y o.&  l’ouvrage  étant  achevé  fut  con- 
firmé & publié  le  feiziéme  Décembre  5 j j . Enfuite 
Jufiinien  fit  compofer  les  Inftitutespour  fervir  d’iiv 
trodudliion  à ces  livres.  Puis  il  fit  corriger  (bn  code , 
& en  publia  une  fécondé  édition  plus  parfaite  cette 
année  5 54.6c  c'efl:  celle  que  nous  avons  aujourd’hui. 
ll(c  fervit  pour  ces  ouvrages  des  plus  fameux  jurifeon- 
fultes  de  fon  tems  6c  des  principaux  officiers  de  Ion 
empire:  entr’autresde  Tribonien  quefteur  , c’eft-à- 
dire , comme  chancelier.  Il  étoit  véritablement  fort 
Içavant , mais  auffi  fort  avare  : en  forte  qu’il  vendoit 
la  jufticc,  ôc  faifoit  ou  fupprimoit  tous  les  jours  de 
nouvelles  loix,fuivant  les  interets  des  particuliers.  Il 
étoit  agréable  Ôc  beau  parlcur,6cflattoit  Juftinien,lui 
perfuadant  qu’il  nemourroit  point:car  il  croit  païen 
ou  plutôt  fans  religion, entièrement  éloigné  du  Chri- 
ftianifmc  : ce  qui  eft  peut-être  la  caufe  qu’il  a laiffc 
quelques  vertiges  de  paganifine  dans  les  écrits  des  an- 
ciens jurifconfultes,  dont  il  a compofe  le  Digcfte. 

Vers  le  même  tems  le  pape  Jean  reçut  les  lettres 
defàint  Cciaire d’Arles,  ôc  de  quelques  autres  évê- 
ques de  Gaule,  touchant  Contumeliofus  évêque  de 
Riés,  convaincu  de  plufieurs  crimes  par  là  propre 
confertion.  Sur  quoi  le  pape  écrivit  trois  lettrcs,l’unc 
à faint  Cefaire  , l’autre  aux  évêques,  la  troificmc  au 
clergé  de  l’églifc  de  Ries:  par  lefquelles  il  ordonne 
que  Contumeliofus  fera  interdit  de  toutes  les  fonc-  ' 
tions , ôc  enfermé  dans  un  monartere , pour  faire  pé- 
nitence: après  toutefois  qu’il  aura  demandé  cette  per- 
miflion  aux  évêques,  par  une  requête  où  il  confclTc 
fbn  péché  ; que  cependant  fon  églife  fera  admini- 
ftrée  par  un  vifucur , qui  ne  fc  mlfera  que  de  la  cc- 
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Icbration  des  faines  myftcrcs:  fans  toucher  aux  or- 
dinations des  clercs , ni  au  temporel  de  l’cglifc.  Ces 
lettres  font  du  feptiéme  d’ Avril,  fous  le  confulat  de 
Paulin  le  jeune,  c'eft- à-dire  , en  534.  L'on  trouve 
enfuiteune  exhortation , que  l’on  croit  erre  de  faine 
Ccfàirc , contre  ceux  qui  vouloient  que  les  clercs 
convaincus  de  crime , & particulièrement  d’adulre- 
rc,puflent  être  re'tablis  dans  le  miniftere;  &en  ge- 
neral contre  le  relâchement  qui  commençoit  à s’in- 
troduire fur  la  pénitence  au  mépris  de  l’ancienne  dif- 
cipline. 

, Nous  avons  deux  conciles  de  Gaule,  dont  l’un  cft 
de  l’année  precedente  , l’autre  de  la  fuivante  : car 
le  fécond  concile  d’Orleans  fur  alTemblé  par  ordre 
des  trois  rois , Thcodoric  , Childebert  & Clotaire 
fils  de  Clovis , la  vingt-deuxième  année  de  fbn  ré- 
gné, le  neuvième  des  calendes  de  Juillet  : c’eft-à- 
dire  , le  vingt-troifiéme  de  Juin  J33.  On  y fit  vingt- 
un  canons  contre  la  fimonie  & divers  autres  abus.  Il 
cft  défendu  d’ordonner  un  prêtre  ou  un  diacre  non 
lettré , ou  qui  ne  fçait  pas  la  forme  de  baptifer.  Il 
eft  défendu  de  donner  à l’avenir  à des  femmes  la  be- 
nedidhon  de  diaconeflfe  , à caufe  de  la  fragilité  du 
fèxe.  On  défend  aux  abbea,  aux  reclus  &aux  prê- 
tres de  donner  des  lettres  pacifiques  : les*  abbez  qui 
meprifènt  les  ordres  des  évêques,  feront  excommu- 
niez. On  excommunie  ceux  qui  rctourncn*à  l’ido- 
lâtrie , ou  mangent  des  viandes  immolées , & même 
ceux  qui  mangent  des  animaux  tuez  par  les  bêtes , 
étouffez  ou  morts  de  maladie.  On  recevra  les  obla- 
tions de  ceux  qui  ont  été  tuez  en  quelque  crime  : 
pourvu  qu’ils  ne  fe  foient  pas  tuez  eux-mêmes.  Ou 
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défend  d’accomplir  des  voeux  en  chantant,  en  bû-  i 
vant  ou  en  folâtrant , parce  que  de  tels  vœux  irriterit  ' 
Dieu , plutôt  qu’ils  ne  l’appaifent. 
xLii.  canons  furent  foulcrits  par  vingt-fix  évêq’ucs  ’ 

prelèns , & par  cinq  prêtres , pour  autant  d’abfcns. 

Il  y en  a des  quatre  provinces  Lyonnoifes,  & det 
trois  Aquitaines  ; & les  plus  remarquables  font  ; HcfT-  i 
norat  archevêque  de  Bourges , qui  préfidoit  au  con- 
cile,Leonce  evêque  d’Orlcans , qui  foulcrit  le  fécond ^ 
Eleuthcre  évêque  d’Auxerre , que  l’églife  honoré' 

..  comme  fàint  le  feize  d’Août.  Leon  archevêque  dt’* 
Sens , honore  auffi  comme  lamt  le  vingt-daixicni6 
d’ Avril , y envoya  feulement  un  député,  hwis  Fla- 
vius de  Rouen  & injuriofus  de  Tours  y aflifléreric  ' 
en  perfonne  ; & quoiqu’archevêques  ilsfoufcriviréilt: 
après  des  évêques  ; ce  qui  montre  qu’on  fùivoit Jç'- 
rang  d’ordination,  fans  avoir  égard  à la  dignité,^ 
lîcges.  Flavius  eft  honoré  dans  fon  églifè  fous  lenoni^ 
de  fàint  Flieu  , & fon  corps  efl  à faint  Martin  de 
Pontoife.  De  fon  rems  le  roi  Clotaire  fondaàRoueh 
lemonaftere  de  fàint  Pierre  & fàint  Paul , qui  depüis 
a pris  le  nom  de  làint  Ouen. 

crig.x.iiji.e,  Injuriofus  ttoit  le  quinziéme  évêque  de  Tours.  |l 
inflituta  dans  fon  églile  l’office  de  tierce  & de  fcxtc’j 
& refifta  avec  fermeté  au  roi  Clotaire,  quand  il  or- 
donna  que  routes  les  églifes  de  fon  royaume  païat 
fènt  aqififc  la  troificmc  partie  de  leurs  revenus.  TodÇ 
les  autres  évêques  s’y  étoient  fournis  même  par 
quoiqu’à regret;  mais  Injuriofus  refufa  couragcule- 
mcntdc  foufcrireàcettc  impofition  , & dit  au  roi; 

Si  vous  prétendez  ôter  à Dieu  les  biens  qui  lui  font 
“c.onfacrez,  il  vous  ôtera  bien-tôt  Votre  royaume? 

■ ■ Car 
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Car  il  neft  pas  juftc  qire  vos  greniers  foient  remplis 
des  aumônes  des  pauvres.  Vous  devez  plàtôt  en  tirer 
dequoi  les  nourrir.  Ayant  ainfî  parlé,  il  fe  retira  en 
colère  iâns  dire  adieu.  Le  roi  touché  de  ce  difeours , 

& craignant  la  puilTance  de  fàint  Martin , envoya 
après  révêque , lui  demanda  pardon , condamna  ce 

3u*il  avoir  fait , Sc  le  pria  d’interceder  pour  lui  auprès 
U fàint. 

Il  y eue  encore  deux  fàints  évêques  au  fécond  con> 
cile  d’Orlcans  : fàint  Lo  ou  Lauro  de  Cputancc , que  ^^•**-*^ 
l’églifc  honore  le  vingt- deuxieme  de  Septcmbre}& 
fàint  Gai  de  Clermont,  dont  la  fête  eft  le  premier  de 
Juillet.  Ce  dernier  éroit  de  la  première  nobleffe  d*Au-  »»or«.nir.nu 
vergne , fils  de  Gerorge  fcnatcur,&  de  Leocadie , def- 
cenduc  de  la  race  de  Vertius  Epagathus,martyrifëà 
Lyon  fous  Marc  Aurele.  Comme  Gai  étoit  aîné, 
fon  pere  vouloir  le  marier:  mais  il  fe  retira  à un  mo- 
naflere  voifln  nommé  alors  Cremone  , aujourd’hui 
Cornon  : dont  l’abbé  ayant  obtenu  le  confentemenc 
de  fbn  pere,  le  fît  clerc  en  lui  donnant  la  tonfùre, 

& le  reçut  dans  fà  communauté.  Saint  Quintien  alors 
évêque  de  Clermont  étant  venu  à ce  monaflere , & «o- 
l’ayant  oüi  chanter , l’emmena  à la  ville  & le  retint 
avec  lui.  La  beauté  de  fà  voix  le  fît  aufïï  chérir  du 
roi  Thcodoric , & il  le  prit  à fa  fuite  avec  pUifîeurs 
autres  clercs  de  Clermont  qu’il  emmena  à Trêves,  * > 

Mats  il  vouloir  toujours  avoir  Gai  avec  lui  ; & le 
faint  étant  à Cologne, y brûla  un  temple  d’idoles, que  ^ , 

l’on  adoroit  encore.  Après  la  mort  de  faint  Quin- 
tien , le  prêtre  Impctrat  oncle  de  fàint  Gai  lui  con- 
fèilla  d’y  aller  donner  promptement  avis  au  roi 
Theodoric,difant:  Si  Dieu  lui  infpire  de  vous  don- 
r-si»yiL  vy  ' 
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ner  cet  évêché , nous  en  rendons  grâces  à Dieu  : ü- 
non,du  moins  vous  vous  recommanderez  à celui  qui 
l’aura.  Gai  alla  donc  trouver  le  roi  : & dans  le  même 
tems  mourut  Aprunculus  évêque  de  Trêves.  Le  cler- 
gé de  cette  ville  vint  encore  demander  au  roi  Théo- 
doric  de  leur  donner  S.  Gai  pour  évêque  ; mais  il  leur 
dit  ; Cherchez-en  un  autre , je  l’ai  deftinéailleurs.  Ils 
choifirent  donc  faint  Nicet. 

Cependant  le  clergé  de  Clermont  vint  trourer  le 
• ■’  roi  avec  un  decret  d’élcdion  & de  grands  prcfeni. 

, . * Car  dès-lors  la  mauvaife  coutume  commençoit  à 

s’introduire  , que  les  rois  vendoient  l’épilcopat,  ou 
que  les  clercs  l’achetoient.  Ce  font  les  paroles  de 
.^7  ^ , Grégoire:  de  Tours  neveu  de  S.  Gai.  Le  roi  dit  aux 

clercs  de  Clermont , qu’i  1$  avoient  fàirit  Gai  pour 
évêque.  Il  le  fit  ordonner  prêtre,  & voulut  que  l’on 
fit  un  fellin  aux  citoïens  aux  dépens  du  public.  Ainli 
l’évêché  ne  lui  coûta  qu’un  tiers  de  fous  d’or , qu’il 
donna  au  euifînier.  Le  roi  le  fit  accompagner  par 
deuK  évêques  jufques  à Clermont,  où.  il  mr  reçu  au 
f haint  des  pfeaumes  & ordtMmc  évêque  vers  l’an  j 3 7. 

' " ■ ' ' llconduifit  cettcéglHc  avec  beaucoup  d’humilité  & 
de  charité;  & fc  difiingua  fiir-toutpar  fa  patience  à 
^uffrir  les  injures. 

.Saint  Nicet  ou  Nicetius  qui  fut  ordonné  en  mê-, 
<Ttqu'»  " t»c  tems,  parut  dès ‘là  naifiancc  dedinc  à la  clerica- 
pî>rcc  qu’il  vint  au  monde  avec  une  ceinturé 
T»r.  VU,  ^ cheveux  autour  de  la  tête.  Ce  qui  prouve  que 
*7-  dèt-lors , c’eft-à-dire , vers  l’an  500.  la  tonfiirc  cléri- 
cale étoit  en  ufàge  : j’entens  la  couronne  de  cheveux, 
Comme  la  portent  les  réguliers.  Ses  parens  l’ayant 
inftruit  dans  les  lettrés , le  recommandèrent  à un  ab- 
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bé,  auquel  il  fucceda  dans  le  gouvernement  du  mo- 
naftcrc.  Le  roi  Thcodoric  le  recevoir  particulière- 
ment, parce  que  le  fàint  lui  de'couvroit  fouvent  ies 
péchez  pour  le  corriger.  Ceft  pourquoi  il  le  fit  or- 
donner éveque  de  Trêves  avec  le  confentement  du 
peuple  en  j 17.  Ce  roi  étant  mort  en  534.  faint  Ni- 
cet  continua  à reprendre  avec  la  même  liberté  fon 
fils  Thcodoric , qui  commettoit  beaucoup  d'injufti- 
ces.  Un  jour  ce  jeune  roi  étant  entré  dans  IVgliic , 

^ après  les  Icélures,  lorfqu’on  offroit  les  dons  fur  l’au- 
tel , le  fiiint  évêque  dit  : Nous  ne  célébrerons  point 
ici  la  mefle  aujourd’hui , fi  les  excommuniez  ne  fc 
retirent.  Er  comme  le  roi  rcfulbit  d’obéir  : tout  d’un 
coup,  un  jeune  homme  faifi  du  démon , commença 
de  publier  les  vertus  de  l’évêque , & les  crimes  du 
roi.  Le  roi  épouvante , prioit  qu’on  chaffât  de  l’églilè 
cet  énergumene  ; mais  l’évêque  dit  : Qu’on  chaflie 
premièrement  ceux  qui  vous  ont  fufvi , c’eft-à-dire, 
les  incefiueux , les  homicides , les  adultérés.  Telle 
étoic  la  fermeté  de  S.  Nicct. 

Un  des  plusilluftres  évêques  de  France  ctoitalow  ^ i 

S.  Medard  évêque  de  Noyon  & de  Tournay.  11  hâ.-  s*»”*  «• 
qutt  comme  I on  croit  1 an  45^.  a Salency  prc$  de  4j*.».7  55o.». 
Noyon , & fut  élevé  avec  faint  Eleutfiere  depuis 
éveque  de  Tournay.' En  j 30.1àint  Rcmy  l’ordon 
na  évêque  de  Vcrmandois5  maispeu  de  tems^près  il  j>k 

transfera  le  fiege  à Noyon , lieu  plus  fort  8c  plus  lÜr 
que  l’ancienne  Augufte,  capiule  du  Vermandois, 

^cl’on  croit  avoir  été  à peu  près  où  efi  aujourd’hui 
laint  Quentin.  Or  cette  ville  avok  été  déjà  plufieucs 
fois  ruinée  par  les  barbares , entre  autres  par  Attila 
en  441.  & KtrouYoit  continuellement  expoféc  aux 
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guerres  civiles  entre  les  rois  Francs.  Peu  de  tems  ' 
après  encore,  c’eft-à-dire  en  Jï2.  faintElcuthcrcde 
Toumay  c'tant  mort , faine  Medard  fut  élu  pour  lui 
fucceder  d’un  commun  confentcmcnc  du  peuple  , 
du  roi  & des  évêques  de  la  province  & de  laine  Ré- 
my , quiétoit  le  métropolitain.  Il  fut  donc  contraint 
par  un  exemple  fingulier  , d’accepter  le  gouverne- 
ment de  cette  féconde  églife , fans  quitter  la  pre- 
mière. Elles  demeurèrent  unies  depuis } & pencuini 
fix  cens  ans  & plus , le  même  évêque  gouverna  les 
deux  églilcs  de  Noyon  & de  Tournay , fans  confu- 
flon  des  diocefes  ,nifurpprel&on  de  l’une  ni  de  l’au- 
tre cathédrale.  S.  Medard  fut  célébré  par  les  vertus 
& par  fès  miracles , & mourut  dans  une  extrême 
vieillelTe  l’an  545.  après  quinze  ans  d’épifeopat.  Le 
roi  Clotaire  afiifla  à fès  funérailles , & voulut  que 
le  corps  fût  transféré  près  de  SoifTons , à une  terre 
nommée  Croü/ , qu’il  donna  pour  y bâtir  un  mo- 
nafterc 

Saint  Remy  ctoit  mort  dès  le  treiziéme  de  Jaai 
vbr  l’an  515.  Nous  avons  fon  teflament , où  il  infti- 
tuë  heritiers  l’églife  de  Reims  &.  fès  deux  neveux  » 
Loup  évêque  de  Soifibns  fîlsde  fon  pere  Principius^. 

& Agricola  prêtre , qu’il  avoir  élevé  dans  fâ  maifbn. 

On  voit  par  ce  teftament , que  fàint  Remi  avoir  plu-  * 
£eurs  terres  Sc  un  grand  nombre  d’efclaves , puif- 
qu’il  en  nomme  jufques  à quatre-vingt-quatre  : En- 
tre ces  legs  celui-ci  paroît  le  plus  remarquable  : Je 
laiflè  à mon  églife  un  vafè  d’argent , qui  m’a  été 
donné  par  le  roi  Clovis  d’iiluftre  mémoire , que  j’ai 
levé  des  fàcrez  fenrsde  baptême;  & je  veux  que  l’on 
en  failè  une  petite  tour  & un  calice  orné  d’images* 
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Cette  tourfcrvoitde  ciboire  pour  conferver  l’cucha- 
riftic.  L’égliic  honore  la  mémoire  de  faint  Remy , 
le  premier  d’O^bobre,  jour  de  la  tranflation  de  les 
reliques.  Son  ruccclTcur  fut  faint  Romain , aupara- 
vant abbé  de  Mantenay  près  de  Troyc  : maisilne 
tint  le  Hege  de  Reims  que  deux  ans.  Entre  les  difei- 
plcs  de  laint  Remy , on  y remarque  làint  Thierri  : à 
qui  il  donna  la  conduite  d*un  monaftere  qu’il  fonda 
près  de  Reims } & qui  porte  encore  le  nom  de  ce  làint 
abbé. 

Au  commencement  du  règne  de  Theodebert  & 
de  Ibn  confentement  il  fetint  un  concile  à Clermont 
en  Auvergne,  où  aflifterent  quinze  évcqucs:fçavoir, 
Honarat  de  Bourges  qui  y prefidoit  , faint  Gai  de 
Clermc«M,  làint  Grégoire  de  Langres , qui  avoir  alTif- 
té  au  concile  d’Epaone  , faint  Hilaire  de  Mende, 
que  l’églilc  honore  le  vingt-cinquième  d’Oébobre, 
Ruricius  de  Limoges  : Flavius  de  Reims  fucccilèur 
de  Romain  , faint  Nicct  de  Trêves , Deuterius  de 
Lodeves,  làint  Dalmace  de  Rodez , que  cette  églife 
honore  le  treiziéme  de  Novembre  : Loup  de  Chi- 
ions, faint  Dominitien  deTongres,  honoréà  Licge 
le  lèpticme  de  Mai  ; Vcnance  de  Viviers , dont  Ibn 
^lilcfait  mémoire  le  cinquième  d’Août  : Hefpcrius 
de  Mets,  honoré  aufli  dans  fon  églife  le  vingt-tro^ 
fiéme  d’Août  : Dcfiré  de  Verdun  , & Gramacc  de 
VindonelTe , à prefent  Vindilch , bourgade  du  can- 
ton de  Berne , dont  le  ùege  épilcopal  a été  transféré  à 
Conllancc. 

On  raconte  de  Dcfiré  de  Verdun , que  voyant  les 
citoyens  dans  une  grande  pauvreté, il  ctoit  fort  affligé 
de  ne  pouvoir  Icsioulagcr.  Car  le  loi  Theodoriera- 
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' voit  fort  maltraite,  & lui  avoir  ôté  tout  fon  bien. 

An.  535.  Mais  connoilTant  la  bonté  du  roi Thcodcbcrtjii  ren- 
. voya  prier  de  lui  prêter  quelque  argent  pour  la  ville, 

offrant  de  le  rendre  avec  intérêt.  Le  roi  lui  envoya 
fèpt  mille  fous  d’orque  l’évêque  diftribua  aux  ci- 
toiens.  Ils  en  firent  commerce  & s’y  enrichirent. 
L’évêque  offrit  enfuite  au  roi  de  lui  rendre  fon  ar- 
gent : mais  le  roi  dit  qu’il  n’en  avoir  pas  befoin  , & 
qu'il  fuffifoit  qu’on  en -eût  foulagé  la  pauvreté  de 
cette  ville. 

xLiv.  • Le  concile  de  Clermont  s’aflTembla  le  huitième  de 
Novembre  après  le  confulat  de  Paulin  le  jeune,  c’eft- 
à-dire , l’an  535.  On  y fit  feize  canons.  Pour  préveim 
l'abus  qui  commençoit  à s’introduire,  d’obtenir  les 
wi.  évcchez  par  la  faveur  des  rois,  il  eft  dit  : que  celui 
qui  defirc  l'épifcopat  fera  ordonné  par  l’éledion  des 
clercs  & des  citoïens,  & le  conlcntement  du  métro- 
politain , fans  emploïer  la  protcéfion  des  perfonnes 
puilTantcs,  làns  ufer  d’artifice,  ni  obliger  perfonne, 
ibit  par  crainte , foit  par  prefens,  à écrire  un  decret 

r«t.4.  d’éleéfion  î autrement  l’afpirant  fera  privé  de  la  com- 
munion de  l'eglife  qu’il  veut  gouverner.  Les  clercs 
ne  doivent  point  être  foutenus  contre  leurs  évêques 
'■  par  les  puilfances  feculieres.  Ceux  qui  demandenc 
aux  rois  les  biens  d’une  églilc , au  préjudice  des  pau- 
vres , feront  privez  de  la  communion  de  cette  églife , 
14-  & la  donation  fera  nulle.  Celui-là  fera  auffi  excom- 

munié qui  privera  l’égliften  quelque  maniéré  que  ce 
foit,  de  ce  qui  lui  a été  donné  par  écrit,  & ne  le  ren- 
dra pas  à la  première  fommation  de  l’évêque. 

Tous  les  clercs  doivent  celebrer  Noël , Pâquè  , la 
Pentecôte  & les  autres  fêtes  folcmnelles  avec  l’évc- 
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que  dam  la  cité,  excepté  ceux  qui  {ont  attachez  à des 
titres  dans  la  ville  ou  à la  campagne.  La  même  chofe 
cH:  ordonnée  aux  plus  anciens  d’entre  les  citoïens  ; 
fous  peine  d’être  privez  de  la  communion  à ces  fêtes. 

Il  eft  défendu  d’employer  les  tapis  & les  voiles  de  l’au-  ^ ^ ^ 
tel  pour  couvrir  les  corps  des  morts,  même  des  prê- 
tres , ni  de  prêter  l’argenterie  des  eglifes  pour  lèrvir  à 
des  noces. 

■ Enfuite  des  canons  eft  une  lettre  lynodale  des 
mêmes  évêques  au  roi  Theodebert:  par  laquelle,  fur 
les  plaintes  de  plufteurs  particuliers , ils  le  prient 
d'empêcher  que  pcrfbnne  ne  foit  privé  des  biens  qui 
' lui  appartiennent  dans  les  terres  d’un  autre  roupour- 
vû  qu’il  lui  paie  les  tributs.  C’eft  qu’après  la  mort 
de  Clovis , fon  royaume  fut  partagé  entre  fes  quatre 
fils,  Theodoric  , Clodomir  , Cnildebert  & Clo- 


taire. 

- Mais  Clodomir  ayant  été  tué  par  les  Bourguignons  xlv. 
en  514.  laiflà  trois  fils  en  bas  âge,  Theobalde,  Gon- 
thaire  & Clodoâlde , que  la  reine  Clotildc  leur  aïeu- 
le  fatlbit  élever  auprès  d’elle  à Paris , 6c  les  aimoit 
uniquement  : ce  qui  fit  craindre  à Childebert  qu’el- 
le ne  les  fît  reconnoître  rois.  Il  envoya  donc  fccrc- 
tement  dire  à fbn  frere  Clotaire  de  venir  à Paris,  pour 
délibérer  cnlcmble  ce  qu'ils  dévoient  faire  de  ces  en- 
fans,  ou  leur  couper  les  cheveux , pour  les  réduire  à 
l’état  du  peuple,  ou  les  mettre  à mort,  pour  partager 
le  royaume  de  Clodomir.  C’étoit  le  privilège  de  la 
famille  royale , de  porter  les  cheveux  longs.  Clo- 
taire fort  réjoüi  de  cette  propofition  vint  à Paris , ôc 
Childebert  fit  courir  le  bruit , qu’ils  s’aftèmbloienc 
pour  élever  ces  enfans  au  royaume.  Us  firent  dire  à 
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la  reine  leur  mere  de  les  leur  envoyer  pour  ce  lîiict: 
& Clotilde  ravie  de  joie , les  fit  manger  ôc  les  envdia, 
difànc  : Je  ne  croirai  pas  avoir perau mon  fils,  fi  je 
vous  vois  regner  à fà  place. 

Quand  ils  furent  arrivez,  on  les  prit,  & on  les  fc- 
para  de  leurs  fcrviteurs&de  leurs  gouverneurs.  Alon 
Childebert  & Clotaire  envoyèrent  Arcade  homme 
de  confiance , porter  a Clotilde  des  eifeauz  Sc  une 
cpee  nue  , & lui  dire:  Les  rois  vos  fils  demandent  ce 
qu’il  vous  plaît  que  l’on  fafle  de  ces  enfans.  Si  vous 
voulez  qu’on  leur  coupe  les  cheveux  & qu’on  les 
laide  vivre , ou  qu’on  les  égorge  tous  deux.  On  n’a- 
voir pris  que  les  deux  aînez  : le  troifiéme , fçavoir 
Clodoalde , fut  fauvé  par  des  braves  gens.  Clotilde 
cfFràice  de  cette  propofition  , ôc  outrâ  de  douleur, 
dit  dans  le  premier  tranfport  de  fa  colere:  Si  on  ne 
les  fait  pas  regner  , j’aime  mieux  les  voir  morts  que 
tondus.  Arcade  vint  promptement  dire  aux  deux 
rois  : Exécutez  vos  defleins , la  reine  y confient.  Auffi- 
tôt  Clotaire  prit  par  le  bras  Thcobalde  l’aînc  de  fès 
neveux  âgé  de  dix  ans,  le  jetta  par  terre  , Sc  lui  en- 
fonça fous  l’aifTelie  un  couteau  dont  il  le  tua.  Aux 
cris  de  l’enfant,  Gontaire  fon  frere  âgé  de  fèpt  ans , 
Ce  jetta  aux  pieds  de  Childebert,  & lui  embrallà  les 
genoux  en  pleurant,  en  difant:  Mon  cher  perc , em- 
pêchez qu’on  ne  me  tuë,  comme  mon  frere.  Childe- 
hert , le  vifage  trempé  de  larmes , dit  à Clotaire  : 
Mon  frere,  je  vous  prie  de  m’accorder  la  vie  de  cet 
enfant.  Je  vous  donnerai  pour  lui  tout  ce  qu’il  vous 

f>laira.  Mais  Clotaire  lui  répondit  en  fureur:  Tu  le 
aifTeraou  tu  mourras  pour  lui.  C’eft  toi  qui  m’as 
engage  dans  cette  affaire , ôc  tu  manques  fi-tôt  à ta 

parole; 
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Î»arole?Childebertluiiejetta  l’enfant,  & Clotaire 
e prenant , lui  perça  le  côté  de  fon  coûtcau,comxnc 
il  avoit  fais  au  premier  : puis  il  monta  à cheval  ôc 
s’en  retourna  comme  s’il  n’avoit  rien  fait.  Childe- 
bert  fe  retira  aufli  à la  campagne,cnfuite  ils  partagè- 
rent enfemble  le  royaume  deClodomir.  Ainfi  fut  ac- 
complie la  prophétie  de  faintAvit  abbé  de  Mici,lors 
^u’il  vouloit  détourner  le  roi  Clodomir  de  faire 
mourir  le  roi  Sigifmond  & fes  enfans.  La  reine  Clo- 
tilde  fit  mettre  dans  un  cercueil  les  corps  de  fes  deux 
petits-fils,  & avec  un  deiiil  extrême , faifant chan- 
ter despfeaumes,  les  fuivit  à l’égHfe  de  faint  Pierre 
où  ils  furent  enterrez.  Enfuite  elle  fe  retira  à Tours, 
oùelle  acheva  fa  vie  dans  les  prières,  les  aumônes, 
les  veilles, & l’exercice  de  toutes  fortes  de  vertus  i 
donnant  libéralement  des  terres  aux  églifes , aux 
monafteres  & à tous  les  lieux  de  pieté.  Enfin  pleine 
d’années  &:  de  bonnes  œuvres , elle  mourut  à Tours 
du  tems  de  Péveque  lnjuriofus,vers  l’an  545.  Soj> 
corps  fut  tranfporté  à Paris , & enterré  par  fes  en- 
fans  Childebert  & Clotaire , dans  le  fanéluaire  de  la 
même  églife  de  faint  Pierre,  à côté  du  roi  Clovis 
fon  cpoux.C’efl;  l’eglife  de  fainte  Geneviève  queClo- 
tilde  avoit  fait  bâtir.  Ses  reliques  y font  encore  , & 
l’églife  honore  fa  mémoire  le  troifiéme  de  îuin. 

Le  jeune  Clodoalde  ayant  étéfauvé  du  malTacrc, 
fe  coupa  les  cheveux  de  fa  propre  main , & renon- 
çant au  monde,  alla  trouver  faint  Severin , qui  de- 
meuroit  prés  de  Paris  enfermé  dans  une  cellule,  Sc 
reçut  de  lui  l’habit  de  religieux.  Il  pratiqua  toutes 
les  aufteritez  de  la  vie  monaftique , & donna  aux 
monafteres  & aux  églifes.ce  qui  lui  reftoit  d’heri- 
Tome  VU.  Z z 
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tages.  Enfuite pour  éviter  les  loüanges  & vivre  in- 
connu aux  hommes , il  alla  en  Provence , y demeu- 
ra long-tems , & y fit  plufieurs  miracles.  Il  revint  à 
Paris , où  il  fût  reçu  avec  une  grande  joye  ; ôc  à la 
priere  du  peuple  »l’évcque  Euiébe  l’ordonna  prêtre 
vers  l’an  551.  Enfin  faint  Cloud  » car  c’eft  ainli  que 
nous  nommons  Clodoald  ^ bâtit  un  monadere  en 
un  lieu  nommé  Nogent , à deux  lieues  au-deflbus 
de  Paris  fur  la  Seine >oû  il  finit  faintemenc  Tes  jours, 
vers  l’an  5^0.  Le  monaftere  a été  depuis  changé  en 
églife  collegiale  , qui  conferve  les  reliques  du  Saint,. 

7.  Sipt.  £c  le  li  eu  a ^ris  fon  nom . L’églife  honore  là  mémoi- 
re le  fepticme  de  Septembre , & c’eft  le  premier 
Saint  de  la  race  de  nos  rois. 

Il  Y avoir  alors  dans  les  Gaulesgrand  nombre  de 

Monailextt  det  1 r • r i • ^1 

cau:«.  monaüeres  & de  laints  lolitaires , dont  je  me  con- 

9rjx.ru.tp.(  { tenterai  de  marquer  les  plus  famcux.La  ville  le  (àint 
Pourçain , fur  les  confins  de  l’Auvergne  & du  Bour- 
bonnois,  a commencé  par  un  monaftere  dans  le- 
quel Porcien , efclave  d’un  barbare  le  refiigioit/ôu- 
vent  pour  éviter  les  mauvais  traitemens  de  Ibrvmaî- 
tre.  Il  y fut  enfin  reçu , & par  fon  mérité  il  en  futélû 
abbé.  Ses  vertus  Sefes  miracles  le  firent  refpeéler  par 
le  roi  des  Francs  Theodoric , comme  il  fiiilbic  la 
, guerre  «n  Auvergne  l!an  5 1 5 . & il  lui  accorda  la  U. 
bené  de  plufieurs  captifs.  L’églilè  honore  la  me- 
moire  de  laint  Porcien  le  vinpt  quatrième  de  No- 
vembre, 8c  fon  abbaye  a été  réduite  depuis  huit 
cens  ans  a un  prieuré  dcBcnediétins  dépendant  de 
l’abbaye  de  Tournus.  Le  monaftere  de  Combronde 
enAuvergne,eft  aulfi  devenu  un  prieuré  de  l’abbaye 
de  Menât  dans  la  meme  provitKe.. 
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Cette  abbaye  fondée  des  le  régné  deClovis,atoic 
forme  de  grands  Saints , entr’autres , faint  Calais  Zc 
iàini  Avit.  Le  relâchement  s’y  gliilà  depuis  i mais 
elle  fut  reformée  par  fàint  Brach  ou  Brachion.  Ü 
ctoit  au  fervice  de  Sigivalde  comte  d’Auvergne  , 
^ui  l'employoit  à la  chafTe  du  fanplier.  Comme  ib 
en  pourfuivoit  un, il  fe  réftigia  près  la  cellule  d’un 
faint  hermite  nommé  £milien , qui  habitoit  dans 
une  foret.  Ce  fàint  homme  perfuada  à Brachion  de 
Ce  donner  à Dieu  i il  Ce  retira  auprès  de  lui  apres  la 
mort  de  Ton  maître..  Emilien  étant  mort , Brachion 
fucceda  âronhetmkage,devenumonaflere,&  l’au- 
gmenta par  ta  libéralité  de  Rauichilde, fille  de  Sigi- 
valde, puis  il  alla  en  Toura'me  , &c  y fonda  deux 
monafteres , où  il  mit  des  abbez.  Etant  revenu  en 
Auvergne, il  fut  fait  abbe  de  Menât,  pour  y réta- 
blir robfervance,&  mourut  l’an  576. 

. L’abbaye  deCcüe  en  Berry  a été  fondée  par  fàinc 
Eufice  des  liberalket  du  roi  Chiidebett.  Ce  Saine 
fut  vendu  par  fes  païens  à l’abbé  de  Pacrici,  qui  le 
fit  moine:  il  fut  ordonné  prêtre  i enfuite  il  fe  retira 
en  un  lieu  folitaire  près  la  riviere  de  Cher.  Le  roi 
Childebert  pallànt  par-là  pour  aller  en  Efoagne  l’an 
551.  lui  voulut  donner  cinefuante  fols  d’or;  mais 
fiiint  Eufice  lui  dit  : Donnez-les  plutôt  à ceux  qui 
peuvent  les  diûiibuer  aux  pauvres  -,  il  me  fuffic  de 
prier  pour  mes  pechez.  Il  lui  promit  la  viâoire  & uti 
neureux  fucccs  de  fon  voyage  i le  roi  ayant  donné 
cet  argent  aux  pauvres , fit  vœu  de  bâtir  en  ce  lieu 
une  églife,  où  repoferoit  le  corps  de  ce  faint  vieil- 
lard : ce  qu’il  accomplie  enfuite.  L’abbaye  deCéUe 
eft  aujourd’hui  polTedée  par  des  Feüillans. 
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En’ Bourgogne  étoit  des- lors  célébré  l'abbaye  de  ■ 
Rcomaüs , fondée  par  faim  Jean  prêtre  , dont  en- 
fuite  elle  a pris-lenom.  Il  ctoit  né  dans  le  même 

(>ays,au  territoke  de  Langres , fils  du  fenateur  Hi- 
aire , dont  Grégoire  de  Tours  loue  la  vertu.  Il  quit- 
ta fa  famille  des  l’âge  de  vingt  ans , & fe  retira  dans^ 
une  cellule  qu’il  avoit  bâtie  de  fès  mains  -,  puis  il  s’é- 
loigna , & s’établit  dans  un  défèrt  près  de  Tonnerre^ . 
où  il  eut  premièrement  deux  dikiples , & enfuite 
plufieurs  autresicnforte  qu’il  y forma  un  monaftere.- 
Pour  le  mieux  regler , il  vifita  les  plus  fameux  mo- 
nafteres  de  Gaule, ôc en  remarqua  les  ufàges.  Enfuite 
il  quitta  fècretement  le  gouvernement  de  fonmo- 
naflere , &c  avec  deux  de  fes  difciples  il  alla  fe  cacher 
dans  celui  de  Lérins,  où  il  vécut  environ  dix-huk 
ans  : mais  ayant  été  reconnu,  il  futrappellé  par  S» 
Grégoire  évêque  de  Langres.  Il  réforma  fa  commu- 
nauté , qui  s’étoit  relâchee  pendant  fon  abfence , ôc 
y>  établit  la  réglé  de  faim  Macake  d’Egypte , fàifant 
lur-tout  obferver  le  travaif  des  mains  , pour  main- 
tenir l’humilité  ôc  la  pureté  de  cœur.  Il  ne  recevoit 
point  de  féculiers  dans  l’oratoire  du  monaftere,  mais 
il  ne  laiffoit  pas  de  prêcher  quelquefois  au  peuple.' 
Il  vêcut.jufqu’â  cent  vingt-huit  ans , Ôc  mourut  vers 
l’an  540.  Son  abbaye  eft  connue  fous  le  nom  de 
Mouftier-fàint-Jean.  L’églife  honore  fa  mémoire  le 
vingt-huitième  de  Janvier. 

Saint  Seine , en  latin  Sequams , fut  fon  difciple. 
Sa  vertu  éclata  de  fi  bonne  heure , qu’il  fiit  ordonné 
diacre, â quinze  ans,  ôc  prêtre  à vingt.  Apres  s’etre 
fuffifamraent  inftruit  auprès  de  faim  jean- dôReo- 
mie , ilfe.  retka  dans  une  folitudedumême  diocèfe 
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<lé  Langres  près  <les  fources  de  la  Seine  j où  il  bâtit 
le  monaftere  de  Seguftre , oui  depuis  apris  le  nom 
de  fon  fondateur.  Il  vécut  long- tems,  fit  plufieurs  *v*» 
miracles , & mourut  vers  l’an  5 80.  L’églife  honore 
fil  mémoire  le  dix-neuvicme  dé  Septembre.-  > 

Dans  la  partie  des  Gaules,  que  l’onnommoit  > • 
alors  Neuftrie  , croient  alors  deux  célébrés  fonda- 
teurs de  monafteres  , S.  Marcou  & S.Euroul,  tous 
deux  orîginairesde  Bayeux.  S.  Marcou  ou  Marcul-  '•  "" 
fe  , fe  retira  auprès  de  S.  Poflefieur  évêque  de  Cou,.  x / 

tances,  prédéccfleurde^fiiintLo,  qui  le  reçut  dans 
fon  clergé , l’ordonna  prêtre , ôc"  l’envoya  prêcher 
l’évangile  dans  fon  dioccfé.  Il  obtint  du  roi  Childc-: 
bert  la  terre  de  Nanteüil  dans  le  Côtentin-,&  y fonda 
un  monaftere;  Enfuite  ilenfondaplufieursautres,- 
& mourutversl’an  5 5 8.S.  EuroulouEbrulfeforvità  - ■ ' 

la  cour  pendant  fa  jeuneflè  y fut  cftimépar  fon 
éloquence.  Il  fut  marié  ; mais  quelque  tems  après  fa 
femme  & lui  fe  féparerent.  Elle  entra  la  premier 
dans  une  communauté,  de  filles'.  A:  lui  après  avoir 
.donné  fon  bien  aux  pauvres,fcretifa  dans  un  mona- 
ftere,où  fe  trouvant  trop  honoré  à caufe  de  fa  vertu, 
ilfe  retira  avec  trois  autres  moines  dansla  forêt  nonn 
mée  alorsUticum,âpréfcntOuche,au  dioccfedeLi- 
fleux;  Il  y convertir  quelques  voleius , & y attira  par 
fon  mérité  grand  nombre  de  diftiplesj  erifortc  qu’il 
V fonda  une  âbbaye,qui  porta  long-tems  le  nom  de 
la  forêt  où  elle  étoitjôcporte  aujourd’hui  le  nom  de 
fâint  'Euroul.  Il  fit  plulieurs  miracles  : ort  dit  même 
qu’il  reflufeita  deux  morts.  Il  mouruH’an  5?<>.&l’é-( 
glife  honore  fii  mémoire  le  vii^t-neuviéme  de  Dé- 
cembre. Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  aucro  * 

Zz.iij^ 
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, i'aifu  Eurol  abbé , qui  vivoic  vers  le  même  tems pris 

de  Beauvais. 

^ îr  Y “ f I be  pape  Jean  Mercure  mourut  le  vingt-firiéme 

Agipicpapc.  xf  Avril  555.  apres  avoir  tenu  le  liege  trou  ans  £( 

quatre  mois.  Son  fuccefleur  lut  Agapit  archidiacre, 
nls  dûprctrc  Gordien , qui  fut  ordonné  le  quatrième 
de  Mai , &c  tint  le  fîégc  environ  un  an.  Des  le  com- 
mencemem  de  Ibn  pontificat,  ilüc  brûler  au  mi- 
lieu de  l’cgliTe  publiquement,  les  libelles  d'anatbe- 
<ne  que  le  pape  Boniface  avoit  extorquez  aux  évê- 
ques Sc  aux  prêtres , contre  Oiofeore  fbn  compéti- 
teur , & purgea  t’aide  de  cette  conduire'  odieufe. 
Concumeiiedus  évoque  de  Riés,quoique  jugé  par  les 
évêques  de  Gaule,  en  confequence  des  lettres  du 
pape  Jean , ne  laidà  pas  d’appellcr  au  Taint  fiége  de 
leur  jugement.  Sur  quoi  le  pape  Agapit  écrivit  à S. 
Céfaire  d’Arles  : Nous  deleguerons  aes  juges  pour 
examiner  ce  que  vous  avez  fait  en  l’afiaire  deContu- 
iftcliofusi&  quoique  vous  lui  ayez  permis  de  rétour- 
ner à fbn  ég^iTedil  doir  demeurer  fufpens  jufques  au 
jugement.  On  lui  tendra  feulemenr  Ion  bien  parti- 
culier,&  fa  fub/iflance  fuiliranceinjais  il  de  di/pofera 
point  du  bien  de  l’églife , & ne  célébrera  poinc  de 
raefle  : il  y aura  un  vuiteuri  fà  place.  Cette  lettre  efl: 
du  quinziéme  des  calendes  d’Août,  apres  le  confu- 
lat  de  Paulin  le  jeune,  c’eft-à-dire, du  dix-huitiéme 
de  Juillet  5 j 5.  Par  une  autre  lettre  du  meme  jour,le 
pape  Agapit  tefidè  à S.  Cefaire  lapermif&on  d’alie- 
nex  des  fonds  de  l’cglifè  pour  nourrir  les  pauvres , 
parce , dit  il , que  nous  n'ofons  contrevemr  aux  ca- 
nons , pour  quelque  occafion  &c  pour  la  confidera- 
tion  de  quelque  perfonne  que  ce  foie. 


4*. 


Sfijl.  7. 


tfiJi.S. 


Digitized  by  Google 


Livre  Trentr-deu-xie’me.  5^7 
Vers  le  meme  rems  il  reçut  une  lettre  fynodale 
des  évêques  d’Afrique  ,.fur  le  rétabliflèment  de  leurs 
colites  délivrées  cntin  de  l'opprefllon  des  V ansdales. 
Des  l’année  5 5,1 . leur  roi  Hidetk  avoit  été  dépoüillé 
parGilimer,qai  lui  devoir  fucceder.  Juftinien  en 
entreprit  la  vengeaiKC  , ô:  rompit  l’alliance  que 
l’empereur  Zenon  a voit  laite  avec  le  roi  Genferic. 
Donc  la  lèptiéme  année  de  fon  règne , & fous  fon 
troifiéme  coufulac,c’efl-à-dire,l’an  5 j 5.  il  envoya 
en  Afrique  une  flotte  de  cinq  cens  voiles  fous  la  con- 
duite de  Belilaire.  Avant  qu’il  partît,  l’empereur  fit 
amenée  au  bord  de  la  mer , près  du  palais  de  CP.  le 
vailTeau  du  commandant  : le  patriarche  Epiphaue 
fit  les  prières  convenables  pour  la  benediÂion  du 
vaifleau  , & y embarqua  un.  foldat  nouvellement 
baptifé.  La  conquête  de  l’Afrique  fut  prcfque  fans 
réfiftance , & l’armée  Romaine  arriva  près  de  Car- 
thage la  veille  de  la  fête  de  fàint  Cyprien , c’eft-à- 
dire.le  treiziéme  de  Septembre.  Il  y avoit  une  églife 
en  fon  honneur  hors  la  ville  fur  le  bord  delà  mer, 
que  les  prêtres  Ariens  avoient  préparée  pour  y cé- 
lébrer la  fête.  Ils  l’a  voient  nettoïée, attaché  des  lam- 
pes y & tous  les  ornemens  qu’ils  gardoient  dans  le 
tréfor.  Mais  un  corps  de  Vandales  qui  çtorc  proche, 
ayant  été  battu  ce  jour-là  par  les  Romains , les  prê- 
tres Ariens  s’enfuirent les  Catholiques  entrèrent 
dans  l’églife  d^faintCyprien  ^allumerent  les  lam- 
pes, & célébrerentfolemnellement  la^ête.  Gilimet 
&t  pris  , & le  royaume  des  Vandales,  en  Afrique- 
éteint  au  bout  de  cent  fept  ans  de  leur  conquête,, 
fous  le  quatrième  confulat  de  Juftinien  , indiélion 
douzième, qui cft l’année  5^4,. 


XLviit  ; 
Csnqutie  d*^ 
EiquepatJuAi- 
nicn. 
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lA.  t.yiuUL  Belifaire  triompha  à CP.  & encre  les  richefles 

qui  furent  portées  a fon  triomphe , ce  qu’il  y eut  de 

{dus  remarquable  furent  les  vafcs  facrez  de  Jefufa- 
em , que  l’empereur  Titus  a^voit  autrefois  apportez 
sir^/iv.ir.ir.4o.  à Romc,&:  que  Genfcric  en  pillant  Rome  avoir  por- 
tez  à Carthage.  Un  Juifles  ayant  vûsjdit  à un  hom- 
me connu  de  l’empereur  : Il  n’eft  pas  permis  de 
mettre  ces  vafes  dans  le  palais  de  CP.  ils  ne  doivent 
être  qu’au  lieu  où  Salomon  les  avoir  mis  ; c’eft  pour 
punition  de  ce  crime  que  Genferic  prit  la  capitale 
de  l’empire  Romain,  ôc  que  les  Romains  viennent 
de  prendre  celle  des  Vandales.  Ce  difcours  ayant 
été  rapporté  à Juftinien,  il  fut  fàifi  de  crainte , & 
envoya  promptement  tous  ces  vafes  aux  cglifes  de 
Jerufalem. 

1. 1.  c.  it  p-if.  Après  cette  conquête  luftinien  rétablit  l’état  tem- 
porel  de  l’Afrique.  Il  la  divifa  en  fcpt  provinces. 
La  Zeugitane , nommée  auparavant  proconfulaire , 
celle  de  Carthage , la  Byzacene , celle  de  Tripoli  ; 
CCS  quatre  étoient  gouvernées  par  des  confùlaircs  i 
les  trois  autres  étoient  la  Numidie  , la  Mauritanie 
& la  Sardaigne , Sc  n’avoient  que  des  j>réfidensi  & 
au-dclTus  de  tout  étoit  le  préfet  du  prétoire  d’Afri- 
que , TcCdant  à Carthage.  Juftinien  réparaplufieurs 
villes,  & fitq^uanritc  debâtimens  confrderaoles,  en- 
tr’autres  deseglifes.  Il  en  bâtit  cinq  dans  la  feule  ville 
de  Lepeis , donc  la  plus  telle  étoit  détiiée  a la  fainte 
Vierge.  Il  lui-en  bâtit  auffi  une  à Sepca,aujourd’hui 
Ceuta , près  le  détroit  \ une  â Carthage.  & un  mona- 
ftere  dans  la  même  ville,  à laquelle  il  donna  le  nom 
• K L I X.  de  Juftinienne. 

fhjjge"' Cependant  Bonifaçe-eveque  de  Carthage  étant 

mort , 
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mort , on  élut  à fa  place  Reparat , qui  convoqua  un 
concile  general  d’Afrique,  fuivant  la  coutume  in- 
terrompue pendant  cent  ans  par  la  violence  de  la 
fervitude.  Il  s’y  trouva  deux  ccns*dix-fept  évêques , 
qui  s’aflemblerent  à Carthage  flans  la  oafilique  de 
Faufte  , où  repofoient  les  corps  de  plufieurs  martyrs. 
Ils  rendirent  a Dieu  de  grandes  aétions  de  grâces  de 
leur  délivrance , verfant  des  larmes  de  joie  , & tra- 
vaillèrent à rétablir  la  difeipline.  Ayant  lu  les  ca- 
nons de  Nicée , ils  examinèrent  comment  il  falloit 
recevoir  les  évêques  Ariens  qui  fe  faifoient  catholi-^ 
ques:  s’il  falloit  leur  rendre  leur  dignité  , oulesre-' 
cevoir  feulement  à la  communion  laïque.  Quoique 
ce  concile  de  Carthage  témoignât  aflez  n’etre  pas 
d’avis  de  les  recevoir  comme  évêques  ; toutefois  on 
réfolut  deconfulter  premièrement  le  faim  fiege/ôc 
on  députa  pour  cet  effet  deux  évêques  , Caïus  ôc 
Pierre  , & un  diacre  nommé  Libérât , qui  avoir  déjà 
été  à Rome  dutemsde  l’affaire  des  moines  Aceme- 
tes.  On  les  chargea  d’une  lettre  fynodale  , adreflée 
au  pape  Jean  qui  vivoit  encore , par  laquelle  on  dc- 
mande de  plus,  fl  l’on  peut  élever  à la  clericature 
ceux  qui  dans  leur  enfance  ont  été  baptifez  par  les 
Ariens.  Et  comme  plufieurs  évêques , pendant  la  do- 
mination des  Vandales , avoient  paflé  la  mer  , on 
prie  le  pape  de  ne  point  recevoir  .à  fi  communion 
ceux  qui  ne  prouveront  point  par  les  lettres  des  évêf 
ques  d’Afrique  qu’ils  ont  été  envoyez  pour  l’utilité 
oes  églifès. 

En  ce  concile  Felicien  évêque  de  Rufpe  deman- 
da ce  qu’il  davoit  obfcrvcr  à l’égard  du  monaftere 
fondé  par  faint  Fulgencc  fon  prédecefleur.  Feli* 
Tome  FU.  Aaa 
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■ ■ évêque  de  Zadave  en  Numidie  , répondit  au  nom 

5 3 y • du  concile  qu’on  ne  devoir  rien  changer  à ce  qui  a- 
voit  été  ordonné  par  l’archevêque  Bonifàce  , fie  que 
les  monafteres  dc'ffoient  jouir  d’une  pleine  liberté , 
aux  conditions  prclcfftes  par  les  conciles  : fçavoir  , 
que  les  moines  s’adrefleroient  à l’évêque  diocéfain 
pour  l’ordination  des  clercs , fie  la  confecration  des 
oratoires.Que  les  moines  feroient  fous  la  conduite  de 
leurs  abbez , ôc  que  l’abbé  étant  mort,  il»  en  éliroient 
un  autre  , fans  que  l’évêque  s’en  attribuât  le  choix. 
Que  s’il  arrivoit  quelque  différend  fur  ce  fujet,  ilfe- 
roit  terminé  par  le  jugement  des  autres  abbez. 

Ce  même  concile  de  Carthage  demandai  l’em- 
pereur la  reftitudon  des  biens  fie  des  droits  des  égli- 
fes  d’Afrique , ufurpez  parles  Vandales.  On  envoïa 
pour  cet  effet  âC.P.  un  diacre  nommé  Théodore  , 
qui  obtint  de  l’empereur  Juftinien  une  loi  adreffée  â 
liit.  Salomon  préfet  du  prétoire  t^frique , par  laquelle 

il  ordonne  que  toutes  les  terres  ufurpées  fur  les  églifes 
d’Afrique  leur  foient  reflituées,à  condition  de  païer 
les  tributs , fie  que  l’on  rende  auflîles  maifons  fie  les 
ornemens  des  églifes.  Il  cft  défendu  aux  Ariens  fi^ 
aux  Donadfles  de  tenir  des  affemblées , d’ordonner 
des  évêques  ou  des  clercs , de  baptifer  fie  de  pervertir 
per  fonne,  ni  d’exercer  aucune  charge  publique.L’é- 
glife  de  Carthage  aura  tous  les  droiu  accordez  par 
les  loix  précédentes  aux  églifes  métropolitaines.  Cet* 
te  loi  eu  du  premier  jour  d’ Août , fous  le  confulat  de 
Beüfaire , c’eft-â-dire  ,1’an  535. 

^ La  même  année  Juftinien  Ht  plufleurs  l<»x  poux 

^^ipouri’é-  l'églife,  toutes  comprifes  entre  fes  Novelles , comf- 
aae  étant*  pofterieures  â la  publication  de  fon  code. 
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Par  la  fixiétne  il  reele  les  ordinations  des  évêques  & 

des  clercs , c’cft-à-dire , qu’il  recommande  l’obrerva-  5^1’ 

tion  des  canons.  Il  veut  de  plus  que  l’évcque  ne  foit 
point  marié , & n’ait  point  d’entans , & qu’il  ait  au 
moins  pafle  fix  mois  dans  le  clergé  ou  dans  un  mo- 
naftore  : qu’il  foit  inftruit  des  canons , & qu’àfon  or- 
dination on  l’interroge  s’il  veut  y conformer  là  vie  ; 
ce  que  nous  voyons  encore  dans  la  formule  de  l’or- 
dination. La  fimonie  y eft  fi  fortement  défendue  , 
qu’il  y a lieu  de  croire  qu’elle  devenoit  fort  commu- 
ne. La  peine  eft  la  perte  de  la  dignité  que  l’on  a vou- 
lu acquérir , &de  celle  que  l’on  poflecloit  déjà , &la. 
reftitution  de  l’argent  au  profit  del’églife.  Les  laïcs 
font  condamnez  a la  reftitutiondu  double,  ôc  à l’e- 
xil perpétuel.  Tout  le  monde  eft  reçu  à s’oppofer  à 
l’ordination  v ôc  on  ne  doit  point  pafler  outre  que 
l’oppofition  ne  foit  examinée. 

Un  évêque  ne  doit  point  être  abfent  de  Ibn  églife  * 
plus  d’une  année.  S’il  a quelque  affaire  qui  demande 
un  plus  long  féjour  pour  l’interet  de  fon  églife , il  la 
pourfuivra  par  quelqu’un  de  fon  clergé.  Aucun  évê- 
que  ne  pourra  venir  a la  cour  fans  le  congé  de  fon 
métropolitain  , ni  avoir  audience  de  l’empereur  , 
qu'il  n’ait  rendu  compte  de  fon  affaire  au  patriarche 
de  C.  P.  A l’égard  des  prêtres  ô:  des  autres  clercs , i- 
on  recommande  principalement  la  continence.  Les 
diaconeffes , foit  vierges , foit  veuves  auront  paffé 
cinquante  ans.  Les  clercs  qui  quitteront  l’habit  ôcla 
vie  cléricale  /feront  réduits  afervir  les  magiftrats  ,.g, 
dans  leurs  fondions  publiques.  On  doit  en  chaque 
éghfe  obferver  le  nombre  des  clercs  établi  parla  fon- 
dation , fans  l’augmenter.  Cette  loi  eft  adreffée 
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Euphemius  patri.'irche  de  C.  P.  & de  plus , comme 
étant  generale , elle  fut  envoyée  au  patriarche  d’A- 
lexandrie , qui  n’cft  point  nommé , a Ephrem  d’ An- 
tioche , à Pierre  de  Jerufalem , & aux  préfets  du  pré- 
toire d’Orient  & d’illyrie. 

La  derniere  partie  touchant  la  réduétion  du  nom- 
bre exceflif  des  clercs  avoit  été  réglée  en  particulier 
pour  l’églife  deC.  P.  par  la  Novclle  troiuéme.  Les 
fondateurs  des  églifes  avoient  donné  de  quoi  les  en- 
tretenir fuffifamment , déterminant  le  nombre  de  , 
prêtres , de  diacres  , de  diaconefles , de  foudiacres , . 
de  chantres , de  leéfeurs  & de  portiers , necelEiires 
pour  les  fervir.  Depuis  les  évêques  cedant  aux  folli- 
citations , avoient  augmenté  fans  bornes  le  nombre  ' 
des  clercsi  en  forte  que  les  revenus  de  l’églife  ne  pou- 
vant fuffire  à leurs  peafions , il  falloir  emprunter  à • 
ufure , & hypothéquer  les  fonds  j meme  ayant  ufé 
le  crédit , on  venoit  à des  aliénations  qui  tendoient 
à ruiner  entièrement  les  églifes.  L’empereur  ordon- 
ne donc  que  l’on  ne  fera  point  de  nouvelles  ordi- 
nations , jufques  à ce  que  le  nombre  des  clercs  foit  • 
réduit  au  pied  de  la  fondation  i & pour  la  grande  c- 
glife  de  C.  P.  en  particulier , qu’elle  n’aura  que  fbi- 
xante  prêtres , cent  diacres , quarante  diaconefles  , 
quatre-vingt-dix  foudiacres, cent  dix  leéfeurs,  vingt- 
cinq  chantres , en  forte  que  tout  le  clergé  foit  de  qua-  • 
tre  cens  vingt-cinq  perfonnes  : & de  plus  cent  por- 
tiers , qui  fcmblent  n’être  pas  comptez  entre  les 
clercs.  Il  eft  vrai  que  ce  clergé  fe^voi^à  deux  autres 
églifes  unies  à la  cathédrale.  Les  clercs  doivent  être 
fixes , & ne  point  folliciter  pour  paffer  d’une  moin- 
dre églife  à une  plus  grande. 
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ParlaNovelle  fepticmerempereur  défend  l’alie-  * 

nation  des  biens  des  églifes.  Premièrement  aucune  S* 

églife,  monaftere  ou  hôpital , ne  peut  aliéner  aucun  ‘‘ 
de  fes  immeubles.  Il  eft  feulement  permis  au  prince 
d’échanger  contre  i’églife  un  immeuble  d’égale  où 
plus  grande  valeur.  L’emphy teofe  des  biens  eccle-  *■ 
(iaftiques  ne  peut  être  perpetueUe  : elle  eft  bornée 
au  preneur , les  enfans  & les  petits  enfans.  On  peut  4. 
recevoir  en  ufufruit  unbien  ecclelîaftique , à la  char- 
ge de  donnera  l’églilèun  immeuble  de  pareil  reve- 
nu , & que  l’un  & l'autre  demeurera  à l’églife  apres 
la  mort  de  l’ufufruitiei.  On  peut  hypothéquer  les 
biens  de  l’églife  généralement  -,  mais  non  par  hypo- 
theque fpeciale.  On  ne  peut  aliéner  les  vaies  facrez  *• 
que  pour  la  rédemption  des  captifs.  Lesmonafteres  t-  u. 
où  il  y a des  oratoires  & des  autels , ne  peuvent  être 
vendus  pour  être  tournez  à des  ufages  profanes,com- 
me  il  s’etoit  pratiqué  en  Egypte. 

LaNovelle  cinquième  regarde  les  moines.  On  ne  *•  *• 
doit  point  fonder  de  monaûeres  fans  la  permilïion 
de  l’évêque,  qui  y plantera  lacroix,&confacrerale. 
lieu  par  fes  prières.  Les  novices  demeureront  trois  ‘ 
ans  avant  que  de  recevoir  l’habit  & faire  profelTioni 
car  l’un  & l’autre  fe  faifoit  enfemble.  Pendant  ce  • 
tems , ceux  qui  font  efclaves  pourront  être.irevcn- 
diquez.  Les  moines  logeront  enfemble  & couche^*' 
ront  en  même  lieu.  Les  biens  du  moine  font  acquis  * h 
au  monaftere  j & s’il  en  fort,  il  n’en  peut  rien  fe-  (■  4-  s- 
tirer.  Pour  lui  il  fera  appliqué  au  fervice  des,  ma-  4. 6. 
giftrats , comme  le  clerc  déferteur.  S’il  pafl'e  à' un  e.7. 
autre  monaftere , les  biens  demeureront  au  premier.  g. 

Si  un  moine  devient  clerc  , du  nombre  de  ceux  à 
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lion:  mais  il  lui  reprefente  qu’il  ne  peut  rien  faire  ' ' 
outre  les  canons  qui  défendent  ni  de  promouvoir 
i de  conferver  dans  les  ordres  les  hérétiques  re- 
onciliez.  Ils  montrent , dit-il , que  leur  converfion 
l’eft  pas  folide,s’il  leur  refte  de  l’ambition.Touchanr 
affaire  d’Eftienne  de  Lariffc,  comme  vous  nous  of- 
rez  qu’elle  foit  terminée  par  nos  légats , nous  la 
ommettrons  à ceux  que  nous  envoierons  inceflàm- 
lent , & nous  recevons  des  maintenant  Achille  à 
otre  communion.  Vous  exeufez  l’évêque  Epiphanc 
e l’avoir  ordonné , en  difant  quec’eft  par  votre  or- 
re  i mais  il  devoir  vous  repréfenter  lui-même  ce 
ui  étoit  dû  au  refpeâ  du  fàint  fiege.  Le  pape  fcrc- 
let  à fes  légats  de  faire  fçavoir  à l’empereur  farc- 
•lution  touchant  la  nouvelle  Juftinienne.  La  lettre 
1:  du  quinziéme  d’Oélobre , & par  confequent  de 
m 555.  Le  pape  Agapit  envoya  en  effet  à C.  P,  ow.c. 
nq  évêques  pour  fes  légats , fçavoir , Sabin  de  Ca-  ’• 

Life , Epiphane  d’Eclane  , Aftere  de  Salerne,  Ru- 
ique  de  Fefule  & Leon  de  Noie, 

Cependant  les  évêques  d’r\frique  après  leur  lettre 
modale  adreffée  au  pape  Jean , comme  l’hy  ver  re- 
rdoit  le  voyage  de  ceux  qui  en  étoient  chargez, 
jprirent  fa  mort  & l’ordination  d’Agapit  ; ce  qui 
jligea  Reparat  d’y  joindreune  lettre  de  congratu- 
tion  pour  lui.  Le  pape  lui  fit  réponfe , & en  même  ^ ^ 
ms  à la  lettre  fynodale  adreffée  à fbn  prédeceffeur. 
veut  que  l’on  s’en  tienne  aux  anciennes  réglés , & 
le  les  Ariens  fe  contentent  d’être  reçus  à l’églife 
cholique,  en  quelque  âge  qu’ils  ayent  été  bapti- 
Z , fans  prétendre  etre  admis  dans  le  clergé,,  nij 
nfèrver  aucun  rang.  Il  convient  auffîquelesév^ 
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ques  & les  clercs  étrangers  ne  doivent  point  être  reçus . 
fans  montrer  la  permilïîon  de  leurs  fuperieurs , pour  • 
éviter  les  inconveniens  de  la  vie  vagabonde. 

Ainli  1 eglife  d’Afrique  fe  rétablilfoit  apres  tant  de 
fouffranccs.  Elles’augmentoit  meme  par  la  conver-; 
fion  de  quelques  barbares  : fçavoir , des  Maures  vof 
fins  de  Tripoli,  dont  la  ville  fc  nommoit  Cidame , 
& que  l’on  appelloit  Pacati , à caufe  de  leur  fidelité  à 
oblcrvcr  la  paix  avec  les  Romains  : ils  fe  firent  tous 
chrétiens  par  les  foins  de  Juftinien  , aufïi-bien  que 
les  Gadabitains  voifins  de  Leptis.  A l’extrémité  de 
la  Pentapole  étoient  deux  villes , toutes  deux  nom- 
mées Augila , où  l’on  adoroit  encote  Ammon  & A-. 
Icxandre  , ôconlcur  oflVoitdes  facrifîces.  Juftinien 
fitmftruire  ces  peuples,  les  rendit  tous  chrétiens,  &c 
bâtit  chez  eux  une  eglife  de  la  Vierge.  Il  changea  en 
églife  un  temple  que  les  Juifs  avoient  à Borion  ville 
voifine  des  Maurufiens , & qu’ils  difoient  avoir  été 
bâti  par  Salomon , fie  leur  fitembrafl'erâtous  la  reli- 
gion chrétienne. 

Cependant  Epiphane  patriarche  de  C.  P.  mourut 
en  5 J5-  ôc  Anthime  évêque  de  Trebifondefut  mis 
à fa  place  par  le  crédit  de  l’imperatrice  Theodora. 
Il  pafToit  pour  catholique , & comme  tel  avoit  été 
un  des  cpmmiflàires  de  la  conférence  contre  les  Se- 
veriens  : mais  en  effet  il  étoit  ennemi  du  concile  de 
Calcédoine  , aufll-bien  que  l’impératrice.  Ephrem 
patriarche  d’Antioche  ayant  appris  cette  ordina- 
tion , écrivit  à l’empereur  Juftinien  , le  priant  de 
faire  en  forte  que  les  lettres  fynodiques  qu’Anthir 
me  devoir  envoyer  fclonla  coutume,  fuflent  entiè- 
rement conformes  à la  doélrioç  de  l’églife.  Enfuite 
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apres  qu’Anthimelui  eut  envoyé  la  lettre  fynodale, 
il  lui  écrivit  à lui-même,  nerefufant  pas  de  la  rece- 
voir ; car  Anthime  n’y  découvroit  rien  de  fon  im- 
piété; mais  le  priant  de  s’expliquer  avec  plus  de  dé- 
tail Se  d’exaâitudc.  Se  d’anathematifer  Eutiches  & 
fa  doélrine.  Ephrem  étoit  bien  averti  des  fentimens 
d’Anthime,  comme  il  paroîtparune  lettre  qu’il  lui 
avoir  écrite  auparavant  : où  il  luimontroit , que  le 
concile  de  Calcédoine  avoir  également  condamné 
Nefiorius  Se  Eutichés,  Se  en  quoi  conHUoit  rhereüe 
de  ce  dernier. 

L’ordination  d’Anthime  encouragea  tellement  les 
Acéphales , que  les  principaux  de  la  fè(!]^e  vinrentà 
C.  P.  Içavoir  , Severc  faux  patriarche  d’Antioche , 
Pierre  chalîé  d’Apamée , & un  moine  Syrien  nommé 
Zoara.  Ils  tenoient  des  alTemblées  dans  des  maifons 
particulières,  & oibient meme  y baptifèr.  Lesabbez 
catholiques  de  C.  P.  envoyèrent  à Rome  avertir  le 
pape  Agapitde  tous  ces  defordres.  Mais  ayant  appris 
qu’il  devoir  venir  lui-même  à Conftantinople,  ils  at- 
tendirent Ion  arrivée  : ayant  parole  de  l’empereur , 
qu’il  feroit  executer  ce  que  le  pape  auroit  ordonné 
canoniquement  contre  les  Ichifmariques. 

En  effet  le  pape  Agapit  fut  obligé  de  venir  à 
C.P.  par  ordre  de  Theodat  roi  des  Goths.  Car  Jufti- 
nien  réfolut  de  reprendre  fur  eux  l’Italie  , comme  il 
avoir  repris  l’Afrique  fur  les  Vandales  ; & Theodat 
épouvanté  de  fes  menaces , écrivit  au  pape  Se  au  lè- 
nac  de  Rome , que  s’ils  ne  faifoient  en  forte  de  dé- 
tourner d’Italie  l’armée  de  l’empereur , il  feroit  mou- 
rir les  fenateurs  avec  leurs  femmes  & leurs  enfans; 
Le  pape  Agapit  fut  donc  obligé  de  fe  charger  de  cette 
Tomyil.  B b b 
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* négociation.  Mais  n’ayant  pas  de  quoi  faire  fon  voya^^ 

An.  s 36. 

gCjil  engagea  les  vafes  iâcrez  de  régliicdcS.Pierre^ 
c^,d.xii.y0r.  certaine  femme  d’argent , que  lui  prêtèrent 

les  treforiersdu  prince , & dont  il  leur  donna  là  pro- 
cr,f.m.  ji4i.  nvefle.  Etant  atrivé  en  Grèce, on  lui  prdenra  un  hom-  ' 
*•  !•  * me  qui  ne  pouvoir  ni  parler  ni  le  lever  de  terre.  Le 
pape  demandai  lès  parens qui  le  lui  avoient  amené, 
s’ils  croyoient  qu’il  pût  guérir.  Ils  dirent  qu’ils  en 
av oient  uncefperance  ferme  par  la  puilTàncedc  Dieu 
& l’autorité  de  faint  Pierre.  Auffi-tôt  le  pape  fe  mit 
en  prières , & commença  la  mclTc , apres  laquelle  for- 
tant  de  l’autel  il  prit  le  boiteux  par  la  main  , le  leva 
de  terre , 8c  le  fit  marcher  en  preiènee  de  tout  le  peu- 
ple V âc  aiant  mis  dans  fà  bouche  le  corps  de  Notre 
Seigneur,  fa  langue  fut  déliée. 

• Le  pape  entra  dans  C.  P.  le  fccond  Jour  de  Février 

^ . 3 ) accompagné  des  cinq  eveques  fes  légats , & des^ 

clercs  qu'il  avoit  amenez  : lçavoir>Theophanc  & Pe- 
lage , diacres  de  l'égliic  Romaine , Mennas  8c  Fierre, 
Uitr-irn„.xt.  notaires  ; & quelques  autres.  H reçue  avec  honneur 
ceux  que  l’empereur  envoya  au-devant  de  lui:  mais 
il  ne  voulut  point  voir  le  nouveau  patriarche  Anthi- 
me.  Il  ne  pur  rien  obtenir  touchant  le  fijjet  de  fon 
.V'  ambaflàdc  , de  détouroec  la  guerre  d’Italie  ; l’cm- 
. ! pc«ur  y qtoic  déjà  cogMc  par  trop  de  grandes dé-j 
pen^s^idniiiiUliè  réduiht  k rraircr  les  afiàires  de  la 
’ ' " nch^on.L’ciiipercur  & l’impcratricc  le  prioient  de 

tecevoir,  la  viJÛt.e  d’Anthirae , & de  radraectre  à üt 
1 \ copaouinion  , dc-le  pape  oArit  de  le  faire  pourvû 
qu’H  donnât  par  écrit  une  confciîiion  de  foi  catholi- 
que, & qu’il  retournât  à fon  ûege  de  Trebifonde.' 
Ôr.ilefliinpoûihk , ddcHtdl , qu’un  homme  crani- 
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ftré  demeure  dans  le  fiege  de  C.  P.  L’impératrice  of- 
frie fccrercmcnt  au  pape  de  grands  prefens,  & lui  fît 
de  grandes  menaces  : mais  il  demeura  ferme.  Au  con- 
traire, il  perfuada  à l’empereur  de  faire  dépofer  An- 
thime  : qui  aima  mieux  quitter  le  fiege  de  C.  P.  que 
défaire  profclfionde  U foi  Catholique;  &cela  à la 
perfuafion  de  Severe,  ainfi  quecelui-ci  s’en  vantoit 
dans  fis  lettres  à Theodofi  d’Alexandrie. 

Anthime  ne  voulut  point  cotnparoîrre  dans  le 
concile  que  le  pape  tint  à C.P.  pour  le  juger:  ainfi 
il  fut  dépofé  & rendit  à l’empereur  fbn  pallium. 
Après  quoi  il  fi  retira  en  un  lieu  où  il  étoit  fous  la 
protection  de  l’imperatrice.  Avec  lui  furent  condam- 
nez Severe,  Pierre  & Zoara.  A la  place  d’ Anthime, 
ont  élut  évêque  de  C.  P.  Mennas  Alexandrin  de 
naifiance  , fuperieur  du  grand  hôpital  defàintSam- 
fon  à Confiantinople, qui  étoit  Catnolique,  recevant 
le  concile  de  Calcédoine  , connu  par  fa  fiience  Sc 
l’intégrité  de  fis  mœurs.  L’empereur  le  choifit  avec 
l’approbation  de  tout  le  clergé  & de  tout  le  peuple,dc 
le  pape  le  confacra  de  fa  main  dans  l’églife  de  fàinte 
Marie. 

Le  pape  Agapît  écrivit  une  lettre  fynodaleà  Pier- 
re patriarche  de  Jcrufilem,  pour  lui  donner  avis  de 
ce  qu’il  avoir  fait  en  ce  concile.  Etant  arrivé,  dit*- 
il , à la  cour  de  l’empereur  , nous  avons  trouvé  le 
fiege  de  Conftantinoplc  ufurpé  contre  les  canons , 
par  Anthime  évêque  de  Trcbilbnde.  Il  a meme  re- 
rufë  de  quitter  l’erreur  d’Eutychez.  C’eft  pourquoi 
apres  l’avoir  attendu  à pcnitence  , nous  le  déclarons 
indigne  du  nom  de  Catholique  & d’éveque,  jufques 
à ce  qu’il  reçoive  pleinement  la  doCbrine  des  pereS. 
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■ , ....  « Vous  devez  rejetter  de.  meme  les  autres  que  lefàtnc 

An.  Hege  a condamnez.  Nous  nous  fommez  étonnez  que 
vous  aïez  approuvé  cette  injure  faite  au  fiege  de  Con- 
ftantinoplc,  au  lieu  de  nous  en  avertir}  & nous  l’a- 
vons reparée  par  l’ordination  de  Mennas,  qui  cft  le 
premier  de  l’tglirc  Orientale , ordonné  par  les  mains 
de  notre  fiege.  Lesé^(êques  d’Orient  & de  Palcftinc 
qui  ie  trouvoient  alo^«  à Conftantinoplc , prcfcntc- 
rent  enfuite  une  requête  au  pape, qu’ils  qualifient  pe- 
re  des  peres , & patriarche  : où  ils  aceufent  Severe  d’a- 
voir été  initié  aux*myftercs  des  païens,  d’avoir  enfei- 
gné  la  dodlrine  d’Euiichés  Sc  dcManés,  & d’avoir 
répandu  en- Orient  le  fang  des  faints,  par  les  mains 
des  Juifs  feditieux.  Ils  fe  plaignent  auflidePierred’A- 
pâmée  & de  Zoara , qu’ils  aceufent  en  particulier  d’i- 

fnorance  & de  dilTolution;  & concluent  à ce  que  l’on 
élivre  Icglilc  de  ces  hcretiques } que  l’on  demande 
à l’empereur  une  loi  pour  faire  brûler  leurs  écrits, 
& que  l’on  mette  à execution  le  jugement  prononcé 
contre  Anthimc.  Cette  requête  cIHoufcritc  par  onze 
évêques,  dont  les  premiers fontThalaffius de Bery te, 
Megasde  Bcrée  à Jean  de  Cabale.  Il  y a auffi  lesfv 
gnatures  de  trente-trois  prêtres , diacres , ou  leéteurs 
députez  de  diyerfes  églifes , dont  les  premiers  font 
ceux  d’Antioche. 

■ Le  pape  Agapit  reçut  une  autre  requête  prefen- 
tée  par  Maricn  prêtre  & exarque  des  monaftercs  de 
C P.  tant  en  fon  nom  que  des  autres  abbez  de  la  mê- 
me ville,  & de  ceux  de  Jerufalem  & d’Orient, qui  s’y 
trouvoient  prefens.  Ils  donnent  au  pape  le  titre  d’ar- 
chevêque de  l’ancienne  Rome , & patriarche  écume- 

nique.^  Us  fe  plaignent  que  les  fchilœatiqucs  Ace- 
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phalcs  (cdatcurs  de  Diofcore  ôcd’Eutichcs, tiennent  

des  aflcmblccs.  Ils  entrent , dilèiit-ils,  en  pluiîcurs 
tnaifons  depeifonnesconftituées  en  dignité r&yfé- 
duilcnt  des  femmes  par  leurs  erreurs.  Ils  éleventdcs 
autels  ôc  des  bapriftaires  dans  les  maifons  particu- 
lières de  la  ville  & des  fauxbourgs , & méprifent  tout 
lemondc,àcaufc  de  la  protedlion  qu*ils  reçoivent  du 
palais.  Nonobftant  les  loix  de  l’empereur,  qui  défen- 
dent aux  hérétiques  de  s’alTembler  & de  baptifer» 

Zoara  a baptifé  le  jour  de  Pâque  plufieurs  perfonnes , 
entre  lefquelles  font  des  enfans  de  ceux  qui  demeurent 
dans  le  palais.  La  requête  pâlie  enfuitc  à la  dépolition 
d’Anthime,  Sc  demande  que  le  pape  lui  marque  un 
^ terme  pour  retourner  à Ibnéglife  de  Trebifonde,  fous  • 

peine  d’etre  depofé  de  l’épifcopat , & un  autre  ordon- 
ne à là  place.  Quant  à Severe,  Pierre  ôc  Zoara , ils 
demandent  que  le  pape  les  falîè  chaflèrdeC.  P.  com- 
me déjà  conaamnez}aulIi-bien  que  plufieurs  évêques, 
prêtres  ôc  moines , tant  Neftoriens  qu’Eutychiens , 
qu’ils  offirent  de  nommer  en  Icms  ôc  Iku.  Cette  re- 
quête eft  foulcrite  par  quatre-vingt  feize  abbez  , la 
plupart  de  C.  P.  ôedes  environs,  les  autres  de  Paleftii 
ne  ôc  de  Syrie , dont  plufieurs  foulcrivent  en  fyriaque. 

Le  papcAgapit  envoya  çes  requêtes  à l’empereurrmais 
avant  que  l’affaire  fut  terminée,  il  tomba  malade  ôc 
mourut,  après  dix  mois  de  pontificat,  le  vingt-deu- 
xième d’ Avril  de  la  même  année  6^6.  Il  mourut  à C. 

P.  comme  il  fe  préparoità  retourner  en  Italie, ayant 
déclaré  le  diacrePelage  Ibn  apocrifiaire  auprès  dé  l’em'- 
percur.  Son  corps  fut  rapporté  à Rome , ôc  enterré  à 
faint  Pierre.  Il  ordonna  quatre  diacres  dans  une  ordi* 
nation,  ôc  onze  évêques. 
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Pour  achever  ce  que  le  pape  Agapit  avoir  com- 
mencé, ôc  juger  déhiiicivement  les  fchilhiatiqucs  : 
l’empereur  Juftinien  fie  tenir  un  concile  à C.  P.  dont 
la  première  Icfiion  fut  le  fixie'me  des  noncs  de  Mai,  * 
après  le  confulat  de  Bclifaire  , indiiUon  quatorziè- 
me : c’eft-à-dire , le  fécond  jour  de  Mai  j j 6.  Mennas 
y prefidoit,  & à fa  droite  croient  alfis  premièrement 
les  cinq  évêques  d’Italie, qui  croient  venus  à Conftan- 
tinople  comme  légats  du  pape  Agapit.  Alagauchelc 
premier  étoit  Hypace  d’Ephelè,  & ce  concile  étoit  eu 
tout  de  cinquante-deux  évêques.  Enfuite  étoient  les 
députez  des  abfens.  Premièrement  ceux  de  l’cglilc  Ro-, 
maine  en  particulier:  car  les  cinq  évêques  d’Italie  rc- 
prefentoient  toute  l’eglife  d’Occident.  C’étoit  les  . 
clercs  que  le  pape  avoir  amenez  arec  lui.-cntrc  autres 
le  diacre  Pelage.  Puis  les  députez  d’Ephrem  patriarche 
d’Antioche,  de  Pierre  patriarche  de  Jerufalem , de 
Soteric  archevêque  de  Cefarée  en  Cappadoce , d’El- 
pide  d’ Ancyre , de  Photius  de  Corinthe.  Le  clergé  de 
C.  P.  affiftoitauffi  au  concile:  mais  pcrfonne  n’y  pa- 
rut de  la  part  de  l’églife  d’Alexandrie , à caulc  du 
trouble  où  elle  étoit. 

Après  que  chacun  eut  pris  là  place,  on  fit  entrer 
les  abbez , qui  avoient  prefentç  requête  à l’empe- 
reur, & avec  eux  le  référendaire  Théodore,  chargé 
de  l’apporter  au  concile.  Les  abbez  de  Conftantino- 
ple  étoient  au  nombre  de  cinquante- quatre:  tant  il  y 
avoit  de  monafteres  dans  cette  grande  ville  & aux  en- 
virons, Le  premier  étoit  Marien  abbé  de  faint  Dalma- 
cc , & le  fécond , Agapit  abbé  de  Dius.  D’Antioche  : 
c’eft-à-dire  , de  la  Icconde  Syrie , ils  étoient  onze, 
dont  le  premier  étoit  Paul , député  du  monafterc  de 
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faïnt  Maron.  De  Palcftinc  dix- neuf,  & à leur  tête  ' 
Domiricn , abbé  du  monafterc  defaintMartyrius.  Il 
y en  avoir  du  mont  Sinai,  & de  Raithe.Tous  lesab- 
bez  & les  députez  enfemble  étoient  au  nombre  de 
quarre-vingt-fepr. 

On  fit  lire  leur  requête, qui  contentoit  des  plain-  p.n, 
tes  contre  Anthimc , Severc  , Pierre  &Zoara , à peu 
près  Icmblables  à celles  des  requêtes  prelcntées  au 
pape  Agapit.  Ilsaccuicnt  Anthime  d’avoir  quitté  de- 
puis long-tenw  Ibn  églilc  de  Trcbifbnde  , & d’avoir  f *'"®’’ 
tfompé  le  monde  par  une  apparence  de  vie  mortifiée. 

Ils  dilcnc  à l’empereur:  Quoique  vous  eulfiez  pû 
chafier  ces  fehifmatiques  *,  vous  êtes  louable  d’avoir 
voulu  qu’ils  fulTènt  jugez  canoniquement  par  l’arche- 
vêque de  l’ancienne  Rome , que  Dieu  a envoyé , ici  , . 

comme  iî envoya  à Rome  faint Pierre,  pour  difliper 
les  preftiges  de  Simon.  Nous  vous  fupplions  donc  de 
faire  exécuter  Ion  jugement,  & de  délivrer  l’cglife 
d’Anthimc  & de  ces  autres  hérétiques.  Enfuite  les  ^ 
évêques  d’Italie  & les  légats  du  làint  fiege  , don- 
nèrent à lire  les  deux  requêtes  prefentées  au  pape 
Agapit,  tant  par  les  abbezquepar  les  évêques  & la 
lettre  fynodalc  du  pape  à Pierre  de  Jcrulàlem}  en 
execution  de  laquelle  le  patriarche  Mennas  nomma 
des  commilTaircs  pour  cherdier  Anthimc,  lui  figni-" 
fier  ce  qui  avoir  été  fait,  & le  citer  à comparoîcre  de- 
vant le  concile  dans  trois  jours.  Ainfi  finit  la  premiè- 
re Icflion. 

La  féconde  fe  tint  quatre  jours  apres  j fçavoir , le  • 
fixiéme  de  Mai  Lescommiflaircs  firent  leur  rap- 
port de  la  perquifirion  qu'ils  avoient  faite  d’Anthi- 
me  , en  tous  les  lieux  où  ilscroyoient  qu’il  pouyoif 
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r être,  fans  avoir pû  découvrir oti  il  étoir.Surquoilc 

5 3 patriarche  Menas  dit:  Quoique  l’intention  d’Anthi- 
me  foit  évidente , de  ne  fc  pas  prelcntcr , toutefois 
pour  imiter  la  bonté  de  Nôtre-Seigneur  Jefus-Chrift, 
nous  lui  donnons  encore  un  autre  délai  de  trois  jours, 
& il  nomma  d’autres  commillàires , qui  aiant  fait  leur 
rapport  à la  troifiéme  leance  le  dixiéme  de  Mai , le 
patriarche  donna  encore  un  troifiéme  délai , & nom- 
ma de  nouveaux  commilTaircs.Et  pour  ôter  à Anihi- 
me  tout  prétexte  d’ignorance,il  ordonna  que  l’on  af- 
Echeroir  publiquement  un  monitoire  contenant  la 
perquifition  & la  citation. 

Onavoit  donné  trois  jours  francs  pour  chaque  ci- 
tation , & on  en  donna  fêpt  pour  le  monitoire  ; ainfi 
la  quatrième  Icflion  ne  (c  tint  que  le  vingt-uniéme 
de  Mai.  Les  commilTaires  firent  leur  rapport  des  per- 
quifitions  qu’ils  avoient  faites,  fans  pouvoir  appren- 
dre aucune  nouvelle  d’Anthime  , & du  monitoire 
qu’ils  avoient  fait  afficher}  fur  quoi  le  patriarche 
Mennas  demanda  les  avis , premièrement  aux  Ro- 
mains , puis  au  rede  du  concile.  Les  Romains  di- 
rent , qu’ils  fuivoienc  en  tout  le  jugement  du  pape 
Agapic:  le  concile  par  la  bouche  d’Hypacc  d’Ephe- 
fc  die  ^ qu’Anthime  le  trouvoit  coupable  d’avoir 
violé  les  canons  par  fa  tranflation,  & la  foi  en  fou- 
tenant  fecretement  l’hercfic  d’Eutichés,  & travail- 
lant à rompre  l’union  des  églilès , procurée  avec  tant 
de  peine,  quoiqu’il  eût  promis  à Pempercur  & écrit 
aux  patriarches  qu’il  fuivroit  en  tout  le  fàint  fiege. 
Qu’on  lui  avoir  donné  tout  le  temps  de  fereconnoî- 
tre , mais  que  puifqu’il  perfeverqit  danxlà contumace, 
H dev-oit , fuivant  le  jugement  du  pape,  être  privé  de 

l’evpché 
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Le  patriarche  prononçale  jugement  conforme  àcet 
avis.  Quand  le  concile  fûtleve  les  Orientaux  ôc  quel- ^ ’®- 
ques  autres  firent  plufieurs  acclamations,  demandant  * 
qu’on  anathcmarilat  en  mcmc-tems  Severc , Pierre 
& Zoara.  Chaflez , difoient-ils  , ceux'qui  baptifent 
dans  les  maifons:  renverfez  la  caverne  de  Zoarai  brû- 
lez bs  cavernes  des  hérétiques.  Pourquoi  Pierre  a-t’il 
des  monafteres?  Il  y tient  tous  les  hérétiques.  Le 
patriarche  les  pria  de  prendre  patience  jufqu’à  ce  que 
l’on  en  eût  parlé  à l’empereur.  Ainfi  finit  la  qua- 
trième Teflion,  qui  fut  fouferite  par  foixante&;  onze 
évêques.  Les  Romains  fbuferivirent  en  Latin , les 
Grecs  en  grec.  Scies  Syriens  au  nombre  de  quarante 
en  fyriaque. 

La  cinquième  felHon  fiit  tenue  le  quatrième  de 
Juin  5 5^ . Le  référendaire  Théodore  y apporta  des  re- 
quêtes  prèfcntècs  à l’empereur  par  les  évêques  de  la 
leconde  Syrie,  8c  les  abbez  de  C.  P. avec  quelques- '®*' 
uns  de  Jerufalem.  On  les  fit  üre , puis  le  référendaire 
de  l’empereur  s’étant  retiré , on  lut  la  requête  que  les 
moines  adreflbient  au  patriarche,  aux  Romains  ôc  au  ^ 
concile.  Elle  portoit  qu'apres  le  jugement  rendu  con- 
tre Anthime,  ils  ctoient  obligez  de  porter  leurs  plain- 
tes contre  Severe  Ôc  Pierre  , qui  avoient  troublé  tout  ^ 

l'Orient.  Là  ils  rapportentleurs  crimes,  qüi  ont  été 
marquez  ci-deflus  i 8c  concluent  à ce  que  Severe  8c  “ ’ 
Pierre  foient  anathématifez,  8c  l’empereur  fuppUé  de 
les  chaffer  de  Conftantinople  , de  faire  cefl'er  leurs 
afl'emblées  ilhcites , 8c  de  brûler  les  écrits  impies  de  , ,V 
Severc.  Nous  demandons  aufll , ajoutent-ils,  la  con- 
damnation du  nommé  Zoara  Syrien , ignorant  8c  in- 
Tome  FIL  Ccc 


Digitized  by  Google 


An.  5 3<»* 


Suf.  bu.  XXXI  H. 


MH-  E. 


rii»; 

Sl>/.XXXt.M.4f. 

f.lit.  B. 
Stf.  ixxt.M.41, 
«.  40. 


B.  44! 

I>.4^« 


C*«f.  X4J. 
/•X50.É. 


Histoire  Ecclesiastique.^ 
folent , c]ui  ne  f<,'aic  que  ce  qu’il  a appris  d’eur.- 
Pour  taire  droit  lur  cette  requête,  les  Romains  dci 
manderenf  la  lecture  des  deux  lettres  du  pape  Hor- 
mifdas , la  première  du  dixiéme  de  Février  ji  8.  aux 
moines  de  la  fécondé  Syrie , la  (econdeà  Epiphane 
patriarche  de*  Conftantinople  du  vingt-fixicme  de; 
Mai  5Li.dans  lefquellesilscondamnoitSevered’An.. 
tiocheôc  Pierre  d’Apamée.  Les  légats  reprefenteftnt 
ceslettresen  latin,  flconenlâclaverHon  greque.  Le 

f>atriarche  Mennas  ordonna  entuite  aux  nouiresde 
’eglifede  C.P.de  produire  les  pièces  qu’ils  avoienc 
touchant  cette  aifaire.  On  lût  la  requête  du  clergé&- 
des  moines  d’Antioche  au  patriarchedeC.  P.  Jean,8c 
à fonconeile  em^iS.  La  relation  du mcmeconcile au 
patriarche,  portant  anathème  contre  Severei  & la  re- 
quête des  abbezde  C.  P.  fur  laquelle  le  concile  avoit 
prononcé.  Puis  les  acclamations  &ites  dansl’églife  de 
C.P.  le  quinziéme  do  Juillet  518.  les  lettres  de  Jean 
de  C.  P.  a Jean  de  Jerulàlem  & à Epiphane  deTyr, 
pour  la  réünion , la  lettre  fynodale  de  Jean  de  Jerù- 
falem  à Jean  de  C.  P.  Celle  d’Epiphane  de  Tyr  au» 
concile  de  C.  P.  les  acclamations  laites  dans  l’églilc 
de  Tyr,  le  feiziéme  de  Septembre  518.  La  lettre  des 
évêques  de  la  fécondé  Syrie  à Jean  de  C.  P.  & à fon 
concile , contenant  leurs  plaintes  contre  Severe  5e 
Pierre.  Les  informations  faites  contre  Pierre  par  le 
gouverneur  de  la  province , fur  la  requête  du  clergé 
aux  évê(^ues,  la  requête  des  moines  d’Apamée  aux 
mêmes  eveques-  • 

Après  la  leétu.re  de  toutes  ces  pièces , le  patriarche 
Mennas  demanda  les  avis.  Les  Romainsie  dirent  les 
premiers,  ences  termes:  Il paroît que  Severe, Pier- 
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ire  & leurs  complices  font  condamnez  depuis  long-  ■ 

tems  par  les  decrets  du  pape  Hormifdas,c*eftpour- 
<juoi,  nous  les  tenons  pour  condamnez, avec  les  écrits 
impies  de  Severe,contre  les  decrets  du  concile  de  Cal- 
cédoine, & les  lettres  de  faim  Leon.  Nous  compre- 
nons dans  le  meme  anathème  Zoara  &c  tous  ceux  qui 
communiquem  avec  euxXe  concile  dit  enCuite,ana- 
thème  à Severe  & à Pierre,  comme  déjà  condamnez, 

& à Zoara,  aux  faux  baptêmes  & aux  écrits  impies  * • 

<ie  Severe,  & le  patriarche  Mennas  confirma  l’avis  du 
concile  par  le  jugement  folcmnel  qu’il  prononça.  ^ 

Ainfi  finit  ce  coacQe  de  Conftantinople , remarqua- 
ble principalement  par  les  pièces  inlerées  dans  cette 
cinquième  fefiion , que  nous  avons  déjà  rapportées 
chacune  en  leur  tems. 

L’empereur  Juftinien  confirma  le  jugement  ducon- 
cilc  par  uneconftitutionadreflcc  au  patriarche  Men-  ^ ’ 

nas , 6c  apparemment  accordée  à (a,priere.  Il  défend 
à Anthime , à Severe  , à Pierre  & à Zoara , d’entrer  r* 
dans  Confiantinople  ni  dans  aucune  ville  confidera- 
hleTll  veut  que  les  écrits  de  Severe  foient  brûlez  , 6c 
défend  de  les  tranferire  , fous  peine  d'avoir  le  poing 
coupé.  Il  défend  à tous  les  heretiques , parriculiere- 
xnent  aux  feélateurs  de  Nellorius,  d’Lutichés  6c  de 
•Severe , d’exciter  aucune  fedition  , ni  de  troubler  la 
paix  de  l’églife  par  des  afierablées  illicites  6c  l’admi-  ; 

jiiftration  illégitime  dèsfacremens.  Gettc  loi  eft  du 
fixiéme  d’Aout  ^^6. 

Les  moines  de  Paleftine  qui  avoient  été  députez 
àC.  P.  l’apportèrent  à Jerufaiem , avec  une  lettre  du 
patriarche  Mennas  au  patriarche  Pierre,  Scies  aâes 
du  concile  de  C.  P.  Le  patriarche  Pierre  afiembU 
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(on  concile  à Jeraralera , le  trcizicme  dès  calende» 
d’Odtôbrc,  apres  le  confulatde  Belifairc,  indiftioli 
quinziéme:  c’eft-à-dire,  le  dix-ncuviéme  de  Septem- 
bre 536.  La  procedure  faite  aC.  P.  y fut  trouvée  ca- 
nonique,6c  on  confirtna  la  dépofition  d’Anthime:car 
pour  les  autres,  ils  avoient été  fuffifamment  condanv-  ■ 
nez  auparavant.  Ce  jugement  lut  fouferit  parquaranv  - 
te-neuf  éveques,  dont  les  premiers  font  Pierre  de  Jci 
rufalem , Elie  de  Cefarée  ôc  Theodofe  de  Scythopo'’- 

lis.  Ileft  à croire  qu'il  fetint  dans  les  provinces  plu^, 
(leurs  conciles  femblables; 

Le  prêtre  Eufebe  tréforier  de  l’églife  du  (aint  (&i 
pulcre  de  Jcrufalem,  ôc  l’un  des  députez  pour  lé 
concile  à lerufalem , le  treiziéme  des  ‘ calende»  • 
de  fon  églife , le  privilège  de  pouvoir  aliéner  de»  • 
maifont  qui  lui  produifoieiït  peu  de  revenu , pour 
fubvenir  plus  ailément  aux  pèlerins  innombrable»  • 
qui  venoient  vifiter  les  faints  lieux. 

Il  femble  auÆ  que  ce  fat  en  conféquenceduconi’ 
cile , & pour  réprimer  les  enrreprifes  des  fehifmati.» 
ques , que  l’empereur  défendit  de  celebrer  le  faintlà* 
cridee  a C.  P.  dans  les  oratoires  des  mailbns  partie 
culieres:  (înonpardes  clercs  que  le  patriarche  auroit 
députez  , fous  peine  de  connfcatiom  de  la  maifon. 
Cette  loi  cft  de  l’année  fiiivantc  537.au(ri-bienqtir 
celle  qui  pourvoit  aux  frais  des  funérailles;  Il  y avoit 
àC.  P.  onze  cens  boutiques  deftinées  à les  fournir, 
& pour  cela  exemptes  de  toute  impofition.  Chaque 

lit , c’eft-à-dire , chaque  corps  devoir  être  accom- 
pagné de  huitreligieufes  qui  enantoient , ôedetrois 
acolytes.  Des  onze  cens  boutiques , huit  cens  four- 
pifrôient  les  foffoyeurs , nommez  .doïens  ou  leélicai» 
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v'cs , qui  le  tiroient  ainfi  de  cous  les  corps  de  métiers. 

Les  trois  cens  autres  boutiques,  donnoient  feulement 
de  l’argent.  Ainlî  tous  les  ■ enterremens  fe  faifoient 
gratis , à moins  que  quelqu’un  ne  voulût  ajouter  quel- 
que dépenfe  extraordinaire. 

^ A Rome  quand  on  eut  appris  la  mort  du  pape 

Açapic , le  roi  Theodat  fit  élire  à fa  place  Silverius  siivcnuspspr , 

• foucUticrCjfilsdu  pape  Hormifdas , qui  tint  le  faint 
/lege  deux  ans.Cependant  l’imperatrice  Theodora  fit  chr.kUrutu 
appcller  Vigile  diacre  de  l’églife  Romaine  qui  croit  u*  **- 
à ConHandnople . 8c  lui  fit  promettre  fecreremenc 
qu'il- aboliroic  le  concile  de  Calcédoine , ôcccriroit 
à Theodofe  d'Alexandrie  , à Anthime  &à  Severe  , 
approuvant  leur  foi  : moïennant  quoi , elle  lui  don- 
oeroit  fept  cens  livres  d’or,  & un  ordre  pour  Be- 
lifairc,  qui  le  feroit  ordonner  pape.  Vigile  en  aïant 
donne  là  premefle  , vint  à Rome , où  II  trouva  Sil- 
verius en  poffelfion  du  faint  fiege.  Il  alla  donc  à Ra- 
venne  trouver  Belifaire , & lui  montra  l’ordre  de 
l’imperatrice , lui  promettant  deux  cens  livres  d’or,, 
a’il  le  faifoit  ordonner  à la  place  de  Silverius.  Beli- 
fairc  prit  Rome  le  dixiéme  de  Décembre  5 3<>.  & ello 
fe  rendit  principalement  à la-  perfuafion  -du  pape 
Silverius  : mais  l’année  fuivante  Vitiges  roi  des 
Goths  vint  l’alfieger.  Pendant  ce  fiege  qui  fut  long, 
on  remarqua  le  rcfpeét  des  Goths  pour  les  égli^ 
de  faint  . Pierre  & de  faint  Paul , toutes  deux  hors  de 
Rome.  Loin  d’v  faire  aucun  defordre , ils  laiflercnt- 
toujours  aux  ecclefiaftiques  la  hberté  d’exercer  leurs 
,fi>n -Lions.  - . 

Cependant  on  aceufa  le  pape  Silverius  d’avoir. 
écrit  aux  Goths,  pour  les  faire  entrer  dans  Rome  par  *r- 
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intelligence.  Mais  il  paflbic  pour  confiant  quec’étoit 
une  calomnie  , & qu’un  avocat  nommé  Marc , & un 
garde  prétorien  nommé  Julien  ,avoient  compofé  en 
Ion  nom  de  faufles  lettres  adrefTées  au  roi  des  Goths. 
Toutefois  Belifaire  fît  venir  Silverius  au  palais , où 
lui  & fa  femme  Antonine  confidente  de  l’imperatri- 
ce,  s’efforcèrent  de  lui  perfuader  fecretement  d’obcïr 
à cette  princeffe,  de  renoncer  au  concile  de  Cal«edoi. 
ne,  & d'approuver  par  écrit  la  créance  des  herctiques. 
Le  pape  au  fortir  du  palais , dit  à ceux  de  fbn  confeil 
ce  que  l’on  vouloir  lui  faire  faire}  & fê  retira  i l’églife 
de  fainte  Marie  Sabine.  Là  pnlui  envoïa  Phodusfîls 
d’ Antonine  d'un  premier  lit , pour  l'inviter  à venir 
> au  palais , lui  promettant  fureté  avec  ferment.  Ceux 
qui  accompagnoieni  le  pape  Silverius  , lui  confèil- 
loient  de  ne  Ce  point  ner  aux  fermens  des  Grecs. 
Il  fbrtit  pourtant , & vint  au  ^palais.  On  ne  lui  fie 
rien  ce  jour- là,  & on  lui  permit  de  retourner  à l’égli, 
fe  où  il  demeuroit,  à caufe  du  ferment  qu’on  luiavoic 
fait. 

Belifaire  le  manda  une  autre  fois.  Il  voïoitbien 
qu’on  vouloit  le  furprendre  : toutefois  après  s’être 
mis  en  priere , 6c  avoir  recomandé  fès  affaires  à 
Dieu , il  fortit  de  fbn  ëglife  ; Ce  vint  au  palais.  On 
le  fit  entrer  feuh  6c  les  fîens  ne  le  virent  plus.  Le 
lendemain  Belifaire  aflèmblales  prêtres , les  diacres 
& tout  le  clergé  de  Rome , 6c  leur  ordonna  d’élire 
un  autre  pape.  Ils  doutoient  de  ce  qu’ils  dévoient 
faire , 6c  quelques-uns  refîfloient  : mais  enfin  par  l'au-t 
■ torité  de  Belifaire , Vigile  fiit  ordonné  pape  le  vingt- 
deuxième  de  Novembre  557.  Alors  Belifaire  preflà 
V igile  de  lui  païec  fès  deux  cens  livres  d’or , 6c  d’ac- 
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eomplir  la  promeflc  qu’il  avoir  faite  à l’impératrice . 
Mais  Vigile  avoir  peine  à s’y  refourdre , taat  par  la 
crainte  des  Romains , que  par  avarice. 

Q^nt  au  pape  Silverius , il  fut  envoyé  en  exil  à 
Patate  en  Lycie  : dont  l’cvcque  alla  trouver  JuftU 
nien  , & le  menaça  du  jugement  de  Dieu , pour  avoir 
ainfi  chafle  de  fon  fiege  le  chef  de  toute  l’églifè.  L’em- 
pereur  qui  ne  fçavoit  rien  des  ordres  que  l’impera- 
trice  avoir  donnez,  commanda  que  Silverius  fut 
renvoïé  à Rome  : que  l’on  informât  de  la  vérité  des 
kttres  qu’on  l’aceufoit  d’avoir  écrites  iUx  Goths  : 
& que  s’il  étoit  prouvé  qu’elles  fuflent  de  lui , il  de- 
meurât évêque  dans  quelque  autre  ville  : & H elles 
étoient  trouvées  faufles,  il  fut  rétabli  dans  fon  fiege. 
Le  diacre  Pelage  qu’Apagit  avoir  laifTé  fon  légat  à 
C.  P.  étant  gagné  par  l’imperatrice,  & charge  de 
fes  ordres , courut  en  diligence  , pour  empêcher 
que  l’ordre  de  l’empereur  ne  fut  exécuté , & que 
Silverius  ne  retournât  â Rome  : mais  l’ordre  dcl’em- 
ffcreur  l'emporta.  Vigile  épouvanté  du  retour  de 
Silverius , & craignant  d’être  chafle , manda  â Be- 
iifaire  : Donnez-moi  Silvçrius , autrement  je  ne  puis 
exécuter  ce  que  vous  me  demandez.  Silverius  fut 
donc  livré  à deuxdéfenleurs,  & â d’autres  fervitcurs 
de  Vigile , qui  le  menèrent  dans  'l’îlc  Palmaria , où 
ils  le  gardèrent,  & il  y mourut  de  faim  le  vingtiè- 
me de  Juillet  5 j S.  apres  avoir  tenu  lefaint  fiege  deux 
ans. 

. Alors  Vigile  pour*  accomplir  la  promefle  qu’il 
avoit  faite  â l’imperatrice , donna  â Antoninc  une  let- 
tre pour  Theodofe  d’Alexandrie,  Anthime  dépofé 
deC.  P.  ôc  Severe  d’Antioche,  où  il  leur  déclare  qu’il 
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tient  la  meme  foi  qu’eux  ; mais  il  les  prie  de  tenir 
fa  lettre  fecrcte , & au  contraire  de  faire  femblanc 
u’il  leur  eft  fufpeû.  Avec  cette  lettre  il  leur  envoïa 
â confclfion  de  foi , où  il  rejettoit  les  deux  natures 
en  Jefos-Chrift , ôc  la  lettre  de  faint  Leon , difant;: 
anatheme  à ceux  qui  ne  confefl'ent  pas  uneperfon- 
ne  & unecflence  -,  & en  particulier  à Paul  de  Samo- 
Gite,  à Diodore  de  Tarie, à Théodore  deMopfuet 
te,  & à Theodoret.  Aïantainfi  écrit  fecretemenc 
aux  hérétiques,  il  demeura  en  polfelHon  du  faine 
liege. 

Mais  en  publique  il  profefla  toujours  la  foi  cathor 
lique,  6c  en  donna  un  témoignage  authentique  à 
l’empereur  Juftinien,  irrité  de  ce  qu’il  ne  lui  avoic 
point  écrit  fuivant  la  coutume , à fon  entrée  au  pon- 
tificat, ni  répondu  à la  lettre  du  patriarche Mennas. 
contenant  fa  profeflion  de  foi.  Jullinien  interpréta 
mal  le  filence  de  Vigile  & entra  en  foupçon  de  la 
foi,  aïant  ^eut-ctre  quelque  connoilTancc  de  ce 
qu’il  avoir  écrit  fecretement  aux  fchilmatiques.  Il 
envoïa  donc  à Rome  le  patrice  Dominique  avec  des 
lettres,  par  lelquelles  il  témoignoit.  fa  défiance  * 
l’égard  efu  pape , & fon  attachement  à la  foi.  Le  pa- 
pe Vigile  dans  fa  réponfe  loue  hautement  la  foi  de 
l'empereur , 6c  déclare , qu’il  n’en  a point  d’autre  que 
celle  de  fcspredeceflcurs,  Celcftin,  Lcon,Hormil- 
das,  Jean,  6c  Agapit:  qu’il  reçoit  les  quatre  conci- 
les & la  lettre  de  laint  Leon , 6c  anathématife  tous  ceux 
qui  croient  le  contraire;  6c  en  particulier  Severc, 
Pierre  d’ A pâmée,  Antlume,  Zoara  6c  Theodofe 
d’Alexandrie.  Mais  que  comme  il$  ont  été  déjà  fuf-, 
fifamment  condamnez,  il  n’4 pas  ctu  devoir  répons 
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Hre  à la  déclaration  que  Mennas  en  avoit  donnée. 

Enfin  il  prie  l’empereur  de  conferver  les  privilèges 
du  faine  fiége , & de  ne  lui  envoyer  que  des  perfon- 
nes  Catholiques  & irréprochables.  Il  eft  vifible  que 
cette  lettre  eft  une  apologie  du  pape  Vigile , pour- 
effacer  les  foup^ons  que  l’empereur  avoit  conçus  de 
(à  foi. 

. Il  écrivit  en  meme  tems  au  patriarcheMennas  une  lÿ/yf-r: 
lettre , où  il  le  félicite  de  ce  qu’il  exécute  ce  qu’il'avoit 
promis  au  pape  Agapit  à fon  ordination  ; en  rece- 
vant les  quatre  conciles  ,&  anathématifant  lesfchifl 
matiques.  A la  fin  de  ces  deux  lettres,  outre  la  fouf-  * ' 

cription  du  pape  Vigile  , étoit  celle  du  patrice 
Dominique , datée  du  quinziéme  des  calendes  d’Oc- 
tobre , fous  le  confulat  de  Juftinien,  c’eft- à-dire,  du 
dix-feptiéme  de  Septembre  540. 

Cependant  Vigile  étoit  reconnu  pour  pape  légi- 
time depuis  fon  ordination , comme  il  paroit  par  la 
confultation  de  Profiiturus  évêque  de  Brague  en’  vtgu. 
Luhtanie,  à laquelle  il  répondit  le  vingt-neuvième 
de  Juin,  fous  le  confulat  de  Jean,  c’eft-à-dire,  3 5 8.'  f- 
Il  parle  d’abord  des  Prifcillianiftes,quis’abftenoient 
de  la  chair  par  fuperftition  *,  & conclut  en  ces  mots  ; 

Nous  ne  blâmons  point  l’abftinence  agréable  à Dieur  ■ . 

mais  nous  ne  recevons  point  ceux  qui  déteftent  fes  • • * •’ 

créatures.  Il  parle  de  la  maniéré  de  réconcilièr,  les  , ^ 

Ariens , à caufe  des  Goths  qui  dominoient  en  tfpa- 
gne , & dont  il  fe  convertiffoit  toujours  quelques- 
uns.  Il  dit  qu’une- églife  eft  fuffifammentconfacrée,  , ^ 
des  qu’on  y.  a célébré  la  mefle  , quoiqu’on  n’y  ait 
point  jettç  d’eau-benîte  ; & que  l’ordre  des  prie-  ,,  ,1  ' ; I 

«CS  de  la  meffe,eft  toujours  le  même>  exceptéquel- 
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que  petite  addition  aux  jours  les  plus  folcmnels  j c’eft-^ 
à-dire  , que  le  canon  de  la  meffe  ne  change  point , 
excepte  les  caufes  particulières  que  l’on  inféré  apres 
le  Communicantes.  On  voit  en  cette  lettre  l’eau-benîte 
bien  expreffement  marquée.  « 

Theodebert  roi  des  Francs , ayant  envoyé  des 
troupes  en  Italie , à l’occafion  de  la  guerre  entre  les 
Romains  & les  Goths  > fit  confulter  le  pape  Vigile 

Ear  Moderic  fon  ambafladeur  , quelle  devoit  être 
i pénitence  de  celui  qui  avoit  époufé  la  femme  de 
Ton  frere.  Le  pape  outre  la  réponfe  qu’il  fit  au  roi , 
écrivit  à faint  Céfaire  d’Arles , <^ui  étoit  dans  fes 
états , de  s’informer  de  la  qualité  du  fiiit  & de  la. 
difpofition  du  pénitent  , pour  inflruire  le  roi  du 
tems  néce/Taire  à une  telle  pénitence  , & le  priée 
d’empêcher  de  tels  défordres  à l’avenir.  La  raifon 
de  renvoyer  cette  affaire  à fàint  Céfaire  cft  remar- 
quable : On  doit , dit  le  pape , commettre  aux  évê- 
ques pféfens , la  mefure  de  la  pénitence  , afin  que 
l"on  puifle  aufli  accorder  l’indulgence , félon  la  com- 
ponâion  du  pénitent.  La  lettre  cft  du  troifiéme  de 
Mars  538. 

La  même  aimce  le  feptiéme  de  Mai,  autrement 
le  jour  des  nones  du  troifiéme  mois,  la  quatrième 
année  apres  le  confulat  de  Pauhn  le  jeune  , & la 
vingt-feptiéme  du  roi  Childebert , les  évêques  de 
fon  royaume  s’affemblerent  à Orléans,  & y tinrent 
le  concile , que  l’on  compte  pour  le  troifiéme , où  ils 
firent  trente-trois  canons.  Le  premier  ordonne  la  te- 
nue des  coneiks  tous  les  ans , & déclare  que  les  «ve- 
nues ne  font  point  difpenfez  de  s’y  trouyer  , pour 
ctre  dans  le  partage  de  differens  rois.  Loifque  I4 
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Gaule  ctoit  partagée  entre  les  Francs , les  Bourgui- 
gnons  & les  Goths , les  rois  d’une  nation  ne  per- 
jn'ettoient  pas  volontiers  à leurs  cvcques  d’aller  au 
concile  qui  fe  tenoit  chez  un  autre.  Mais  ce  n’étoit 
plus  une  excufe  depuis  que  tout  fut  fcyâmis  aux 
François , quoiqu’ils  euflent  plufieurs  rois.  On  re- 
commande l’ancienne  forme  des  clcélions  des  évê- 
ques , par  les  évêques  de  la  province , du  confènte- 
ment  du  clergé  & des  citoyens:apparemment  à caufè 
du  trouble  que  là  puiflance  féculiere  commençoit  z . 
y apporter. 

Les  clercs , qui  fous  prétexte  de  quelque  proteftion  m 
refuferont  de  faire  leurs  fonéUons  , feront  ôtez  du 
canon , & ne  recevront  plus  de  gages  ni  de  préfens  : 
que  s’ils  refiifent  ouvertement  d’obéir  par  orgueil  ou  e.  i,. 
par  quelque  dépit , ils  feront  réduits  à la  communion 
laïque , jufques  à ce  qu’ils  ayent  fait  fâtisfadion  à 
l’évêque , que  s’ils  font  des  confpirations  par  écrit  ou  *■  n. 
par  ferment , comme  il  étoit, arrivé  depuis  pqp  en 
plufieurs  lieux  , ils  feront  punis  à la  diferetion  du 
concile.  Ces  rebellions  des  clercs  femblent  'être  en- 
core un  effet  de  la  domination  des  barbares.  Un 
clerc  ne  doit  ni  pourfuivre  ni  être  pourfuivi  devant 
le  juge  féculier  4 fans  la  permiffion  de  l’évêque.  Un 
évêque  ne  pourra  ôter  à un  clerc  ce  que  foh  prédé- 
ceffeur  lui  aura  donné  : mais  celui  même  qui  l’a  don- 
né peut  l’ôter  au  clerc  s’il  s’en  rend  indigne.  Il  peut 
auffi  le  lui  ôter  , en  lui  donnant  l’adminiftration 
d’une  églife  ou  d’un  monaflere.  Ces  revenus  donnez 
aux  clercs , à caufe  d’une  certaine  adminifbration»  ou 
par  la  libéralité  de  l’évêquè , ont  été  l’origine  des  be- 
' nefiecs , comme  il  a déjà  été  remarqué. 
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- La  meflè  doit  être  dite  a tierce  , c’eft-à-dire,' 
neuf  heures  du  matin  aux  jours  folemnels  ; afin 
qu’on  puifle  plus  facilement  venir  à vêpres  le  foir. 
Les  laïques  ne  fortiront  point  de  la  melfe,  que  l’o- 
raifon  dominicale  ne  foit  dite  , &c  que  la  bénédic- 
tion ne  foit  donnée , fi  l’cvêque  eft  préfent.  On  n’aC- 
fiftera  point  aux  offices  avec  des  armes.  Ceci  eft  ma- 
nifeftement  pour  les  barbares  car  les  Romains  ne 
portoient  pas  même  d’épée  hors  la  guerre  & les 
voyages.  Le  concile  dit  encore  : Parce  que  le  peu- 
ple eft  perfuadé  que  le  dimanche  il  n’eft  pas  permis 
de  voyager  avec  des  chevaux , des  bœufs  ou  des  voi- 
tures , ni  de  préparer  à manger  , ou  rien  foire  qui  . 
regarde  la  propreté  des  mailons  ou  des  perfonnes } 
ce  qui  fent  plus  l’obfervation  judaïque , que  le  chrif- 
tianilme  : nous  ordonnons  que  ce  qui  a été  ci-de- 
vant permis  le  dimanche , le  foit  encore.  Nous  vou- 
lons toutefois  que  l’on  s’abftienne  de  travailler  aux 
chaqips  ; c’eft-à-dire  ,.de  labourer, façonner  la  vigne, 
faucher  les  foins , moiflbnner  ou  battre  le  bled , ef- 
forter , faire  des  hayes , pour  vacquer  plus  aifément 
aux  prières  de  l’églife.  Que  fi  quelqu’un  y contre- 
vient , ce  n’eft  pas  aux  laïques , mais  aux  évêques  à le 
corriger.  Nous  avons  déjà  vû  que  la  loi  de  Conftan- 
tin  permettoit  même  le  travail  de  la  campagne  en 
cas  de  befoin.  Or  comme  il  y avoir  des  Juin  partou- 
tes  les  Gaules, on  craignoit  avec  raifon  que  les  Chré- 
tiens n’imitaflent  leurs  fuperftitions.  On  ne  féparera 
point  les  nouveaux  Chrétiens  qui  auront  contrac- 
té des  mariages  inceftueux  par  ignorance;  mais  feu- 
lement ceux  qui  l’auront  fait  à leur  efeient , au  mé- 
pris des  loix  : ce  qui  fera  foit  au  jugement  de  l’évê- 
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que.  On  n’impofcra  point  la  pénitence  aux  jeunes 
gens , ni  aux  mariez , que  du  confentement  de  l’un  & 
de  l’autre.  Il  faut  entendre  la  pénitence  publique.Ce 
font  les  canons  les  plus  finguliers  du  troilléme  con- 
cile d’Orlcans. 

Il  fut  foufcrit  par  dix-neuf  évêques  & fept  prê- 
tres députez  des  abfens.  Le  premier  & le  préfident 
• du  concile  étoit  Loup  archevêque  de  Lyon,  compté 
entre  les  Saints , le  vingt-cinquième  de  Septembre  : 
puis  trois  autres  archevêques,  Pantagathus  de  Vien- 
ne, que  l’éghfe  honore  ledix-fcptiéme  d’Avril,Leon 
de  Sens , A rcade  de  Bourges , Flavius  de  Roüen.  En- 
tre les  évêques  font  remarquables  laint  Eleutherc 
d’Auxerre , faint  Lo  dcCoutances , faint  Agricole  de 
Ohâlons , laine  Grégoire  de  Langres , faint  Gal  de 
Clcrmontjfaint  Aubin  d’Angers. Ce  dernier  étant  né 
d’une  famille  noble  auprès  de  Venues  ,fc  retira  des 
fa  jeunefl'c  au  monafterc  de  Cincillac  ouTintillant , 
où  il  fe  diftingua  tellement  par  fes  vertus,  qu’à  tren- 
te-cinq ans,il  en  fut  élu  abbé:mais  apres  l’avoir  gou- 
verné cinq  ans , on  l’en  tira  malgré  lui  pour  l’ordon- 
ner évêque  d’Angers.  Il  s’appliquoit  à nourrir  les 
pauvres,  à défendre  fes  citoyens , à vifiter  les  mala- 
des , & à racheter  les  captifs  : on  lui  attribue  meme 
^lulieurs  miracles , entr’autres  d’avoir  rendu  la  vue 
a trois  aveugles , & relTufcité  un  mort.  Fortunat,qui 
a écrit  fa  vie  environ  trente  ans  aprcs,rapporte  leurs 
tioms,  marque  les  circonftances.  Il  rcleve  parti- 
culièrement le  zélé  de  faint  Aubin  contre  les  maria- 
ges inceftueux , & dit  que  pour  foutenir  cette  difei- 
pline  ,ils’expofa  même  au  maityre.  Il  alla  confulter 
^ir  ce  fujet  faint  Cefaire  d’Arles, & fut  accompagné 
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dans  cc  voyage  par  laint  Lubin , alors  abbé  du  mo- 
naftere  de  Brou , & depuis  eveque  de  Chartres.  Saint 
Aubin  travailla  à reprimer  cet  abus  en  pluheurs  con- 
Csn.  10.  ciles , entre  autres  en  ce  troifiéme  d’Orléans,  qui  le 
condamne  par  un 'de  fes  canons.  Etant  prefle  par  fes 
confrères  dans  un  concile , d’abfoudre  des  perfon- 
nes  excommuniées  pour  ce  fujet , & de  leur  envoyer 
des  eulogies , ou  pains  bénis , il  dit  : Vous  m’obligez  ' 
' à les  bénir , en  abandonnant  la  caufe  de  Dieu  : mais 
il  eft  aflèz  puiflant  pour  fe  venger  lui-mcme.  En 
effet, la  perfonne  excommuniée  mourut  avant  que 
Nurljr.  R»(7I«  de  recevoir  les  eulogies  dans  fa  bouche.  Saint  Aubin 
gouverna  l’églife  d’Angers  vingt  ans  & fix  mois,  & 
mourut  en  550.  le  premier  jour  de  Maj:s , auquel 
l’cglife  honore  encore  fa  mémoire.  . 
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THeodofc  patriache  d'Alexandrie  ayant  etc  x.‘ 

exilé,  Paul  abl^é  de  l’ordre  de  Tabenne’,  fut  d'ALniidti'.*’' 
ordonné  à fa  place.  Etant  méprifé  par  quelaues-uns  riWWr.is. 
de  fes  moines,  il  étoit  venu  à Conftantinopic  foute-  **^j*"  *“"' 
nir  fes  interets  près  de  l'empereur  : le  diacre  Pelage 
qui  le  connoifloit  pour  entièrement  orthodoxe  , & “ 

recevant  le  concile  de  Calcédoine  , lui  procura  le 
fiége  d'Alexandrie  ; & il  fut  ordonné  à CP.  par  le 
patriarche  Mennas , en  préfence  du  meme  Pelage  & 
des  légats  d’Ephrem  d'Antioche , & de  Pierre  de  Je- 
rufalem.  L'empereur  lui  donna  l'autorité  fur  les  ducs 
& les  tribuns  d’Egypte  & de  fes  dépendances , pour 
ôter  les  hérétiques  & en  mettre  de  catholiques  : car 
ils  entretenoient  les  divifions  du  peuple. 

Etant  arrivé  à Alexandrie  , il  obligea ,'  tant  par 
crainte  que  par  adreffe , toute  la  ville  & tous  les  mo- 
nafteres,  à recevoir  le  concile  de  Calcédoine.  Il  vou- 
lut ôter  Elie  maître  de  la  milice  ; mais  Pfoius  diacre 
& œconome  de  l’églife  , amis.d’the , lui  découvrit 
le  deffein  du  patriarche , lui  envoyant  des  lettres  par 
des  couriers  a pied  tres-diligens , dont  on  ufbit  en 
Egypte.  Le  patriarche  Paul  ayant  intercepté  les  let- 
tres de  Pfoius,  qui  étoient  écrites  en  Egyptien  •,  crai- 
® gnit  d’etre  traité  comme  Proterius , mdflacré  par  les 
Eutyquiens,  & commença  à preffer  Pfoius  de  ren-  "• 
dre  fes  comptes.  Il  le  mit  entre  les  mains  de  la  jufli- 
ce,  & en  écrivit  à l’empereur.  Rodon,quiétoitalors 
préfet  d’Egypte  , fe  enargea  de  le  garder  jufques  i 
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400  Histoire  Ecclesiastique. 
ce  que  l'ordre  de  l’empereur  fût  venu.  Cependant 
un  nommé  Arfene , des  premiers  de  la  ville , fit  des 
prcfens  à Rodon , & lui  perfuada  de  faire  mourir 
Pfoius  dans  les  tourmens , fccrctemcnt  pendant  la 
nuit.  Ses  enfans  & les  parens  s'en  plaignirent  à i’em- 
^icrCur  i qui  fit  Cibçrius  préfet  d'Egypte,  & l’envoya 
a Alexandrie  informer  de  cette  afl'aire.  Liberius  y 
étant  arrivé,  fit  venir  Rodon , ôc  l’interrogea  com- 
ment il  avoit  fait  mourir  le  diacre  Ploius.Par  le  com- 
mandement de  l’évêque  Paul , répondit  Rodon  : car 
j'ai  un  ordre  de  l’empereur , pour  exécuter  toutes  les 
volontez  de  l’évêque.  Paul  le  nioit,&proteftoit, qu’il 
n’en  avoit  rienfçû.  On  trouva  qu’Arlene  étoit  l’au- 
teur de  ce  meurtre , & on  le  fit  mourir.  Mais  l’évê- 
que Paul  fut  envoyé  en  exil  à Gaze  en  Paleftinc , & 
Rodon  amené  à Gonflantinople  avec  le  procès  fiit 
contre  lui  ; qui  ayant  été  lu  devant  l’empereur , il  le 
fit  exécuter  à mort^ 

Enfuite  l’empereur  envoya  à Antioche  le  diacre 
Pelage  légat  du  faint  fiége , lui  donnant  commillîon 
d’aller  à Gaze  avec  Ephrem  d’Antioche  , Pierre  de 
Jerufalem,  & Hypace  d’Ephefe,pour  ôter  le  pallium 
à Paul  d’Alexandrie,^  Le  dépofer.  Pelage  vint  donc 
à Antioche, & de-là  à Jerufalem  : d’où  avec  les  deux 
patriarches , & quelques  évêques , il  vint  à Gaze.  Ils 
dépoferent  Paul  , &:  ordonnèrent  à fa  place  Zoile , 
patriarche  d’Alexandrie  , qui  aufll-bien  que  Paul , 
recevoir  le  concile  de  Calcédoine. 

Cependant  les  Eutyquiens  ou  Acéphales  fe  divi- 
Ibient  tous  les  jours  en  nouvelles  fccles.  Theodofe 
d’Alexandrie  étant  à CP.  donna  occajfion  à celle  des 
Agnoïtes.  Car  comme Notre-Seigneur  dit, que  per- 
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(bnne  ne  fçait  l’heure  du  jugement,  pas  meme  le  Fils; 
on  demanda  fi  Jefus-Chrift  l’ignoroic  comme  hom- 
me.Theodofe  dit  : que  Jefus-Cnrifl:  ne  l’ignoroic  pas: 
parlant  fur  ce  point  comme  l’cglife  catholique.  Il  é- 
crivit  meme  contre  ceux  qui  attribuoient  à Jefus- 
Chrift  cette  ignorance , & que  par  cette  raifon  on 
nommoit  Agnoïtes  : car  en  grec  fignifie  igno- 
rer. Ils  difoient  que  cette  ignorance  lui  convenoit , 
comme  la  douleur  qu’il  avoir  fentie  ;&  qu’étant  en- 
tièrement femblable  à nous , il  ignoroit  ce  que  nous 
ignorons.  Ainfi  ilsfe  feparerent  des  Theodofiens, & 
tinrent  leurs  aflemblées  à part. 

Dans  le  même  tems  que  Theodofe  étoit  encore  à 
C.  P.  commença  l’erreur  des  Titheïtes  , dont  l’au- 
teur fut  Jean  Grammairien  Alexandrin , furnomme 
Philoponos , c’eft-à-dire  , laborieux.  Il  objeéloit  aux 
catholiques  qu’en  confeflant  deux  natures , il  falloir 
aufli  reconnoître  deux  hypoftafes.  On  rcpondoit,que 
la  nature  & l’hy poftafe  étoient  differentes:autrement 
il  fiiudroit  admettre  en  la  Trinité  trois  natures , puif- 
qu’il  y a trois  hypoftafes.  Philopone  avouoitlacon- 
lequcnce,  & rcconnoiflbit  dans  la  fainte  Trinité  trois 
natures  particulières,  outre  la  commune, fui vant la 
do/trine  d’Ariftote  : Ainfi  il  admettoit  trois  dieux  : 
d’où  fes  feétatcurs furent  nommez Tritheïtes.  Philo-  rhtt.bnin.iu 
pone  écrivit  aufti  contre  la  refurrecftion,pretendant 
que  les  âmes  ne  reprendroient  pas  les  memes  corps. 

Il  faifoit  toutelois  profeftion  de  la  religion  chrétien- 
ne , & la  défendit  contre  Proclus  de  Lycie  philofo- 
phe  Platonicien,quivivoitdanslemême-tems,&qui 
avoir  combattu  la  religion  par  dix-huit  argumens,  la 
traitant  avec  mépris, 

Tomt  Vil,  E C e 


tüftpb 
47-  4*. 


Suii-  il 


40X  Histoire  Ec  c LEsiASTKiuEl 
ïîï-  Le  diacre  Pelacelc^at  dufaintfiege , étant  de  re- 
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raicftioe.  tour  a C.  P.  apres  Ion  voyage  de  Palcltine , quelques 

moines  de  Jerufalem  qu’il  avoit  vu  en  paflant , vin- 
rent le  trouver.  Ils  apportèrent  des  anicles  extraits 
des  livres  d’Origenc , & vouloient  en  pourfuivre  la 
syp.  liv.  XXII condamnation  auprès  de  l’empereur , ce  qu’il  faut  re- 
’ prendre  de  plus  haut.  La  nouvelle  laure  Fondée  par  i 

liiint  Sabas  en  507.  en  faveur  des  moines  féditieux  , i 

eut  pour  premier  abbé  Jean , qui  avoit  le  don  de  pro-  j 

phetie.  Etant  prêt  de  mourir , il  dit  en  pleurant  aux 
f.  principaux  de  la  communauté  , aflls  auprès  de  lui  : * 

Voici  venir  les  jours  où  les  habitans  de  ces  lieux  s’élè- 
veront & s’écarteront  de  la  foi  : mais  leur  orgueil  fera 
humilié  , ôc  leur  témérité  les  fera  chalTer.  Son  fuc- 
cefleur  Paul , homme  fort  fimple  y reçut  , fins  le 
fçavoir , des  moines  qui  enfeignoient  en  fecret  la 
doétrine  d’Origene.  Le  principal  étoit  un  nommé 
Nonnus  de  Paleftine  , qui  bien  qu’il  parût  être  non 
feulement  chrétien  , mais  pieux , fuivoit  en  effet  les 
erreurs  des  Payens , des  Juifs  & des  Manichéens  , 

* croyant  les  rêveries  d’Origene  fur  la  prcexiflcnce 

des  âmes.  L'abbé  Paul  ne  gouverna  que  fix  mois  la 
nouvelle  laure , & fon  fucceffeur  fut  Agapit , difciple 
de  faint  Sabas. 

Il'  découvrit  les  erreurs  de  ces  quatre  moines , & 
craignant  qu’ils  n’en  infe6fallentd’autres,il  les  chaflà 
par  la  permiffion  d’Elie  patriarche  de  Jerufalem, 
sV^  Mais  Elie  ayant  été  chaffé , ces  moines  vinrent  à Je- 
|)rier  Jean  fbn  fucceffeur  de  les  laiffer  re- 
tourner a la  nouvelle  laure.  Il  envoya  quérir  f%int  Sa- 
bas  & Agapit  ; Ôc  fçaehant  que  Nonnus  ôc  les  autres 
ctoient  Origeniftes  , il  ne  voulut  point  les  écouter 
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Apres  Agapit , l'abbé  delà  nouvelle laurc  fut  Ma- 
rnas , qui  reçut  Nonnus  & fes  compagnons  fans  les 
connoître.  Ils  n’ofoient  publier  leurs  erreurs  , de 
peur  de  laint  Sabas  *,  & tant  qu’il  vécut  il  ne  parut 
qu’une  creance  dans  tous  les  moines  du  defert  de  Pa- 
leftine.  Mais  après  fa  mort  , Nonnus  & les  fiens 
commencèrent  a découvrir  leurs  erreurs,  & y attire-  c. 
rent  non-feulement  tous  les  plus  fçavans  de  la  nou- 
velle laure  : mais  encore  ceux  du  monaftere  de  Mar-  cjtm. 

tyrius,ôcde  la  laure  de  Firmin  j & enfin  ils  répandi-  /-««-aw-xr, 
rent  en  peu  de  tems  la  doéfrine  d’Origene,jufques 
dans  la  grande  laure,  & les  autres  monafleres  du 
défert. 

Dans  le  meme  tems , Domiticn  abbé  de  faint  Mar-  kms.s«*./,j*< 
tyrius  & Théodore  Cappadocien  furnommé  Afci- 
das , exarque  ou  vifiteur  de  la  nouvelle  laure , tous 
deux  entièrement  Origeniftes , allèrent  à C.  P.  fai- 
sant femblant  de  défendre  le  concile  de  Calcédoine.  «. 

Ils  Ibufcrivirent  tous  deux  à la  requête  que  les  ab-  h- 
bez  d’Orient , joints  à ceux  de  C.  P.  prefenterent  au  ^ ^ 

pape  Agapit.  Domitien  y prend  la  qualité  de  pretré 
& archimandrite  du  monaftere  de  Martyrius , & 

Théodore  , de  diacre  &:  moine  de  la  nouvelle  laure. 
ïls  trouvèrent  moyen  de  fc  faire  connoître  àl’empe- 
reur  , & acquirent  tant  de  crédit  à la  cour  , que 
dans  la  fuite  ils  devinrent  tous  deux  archevêques  : 

Domitien  d’Ancire  en  Galatie  , Théodore  de  Ce- 
farée  en  Cappadoce  ; leur  crédit  donna  du  courage  ' ^ 
à Nonnus  & aux  fiens,  & ils  s’appliquèrent  plus  for- 
tement à répandre  la  doélrine  d’Origene  par  toute  la 
Paleftine.  ’ 

L’abbé  Melitas  fuccefieur  de  faint  Sabas , étant 
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hm  s.  s^./.  niort  cinq  jours  apres  lui , Gelale  lui  fucceda  au  com- 
mencement  de  la  quinziéme  indiétion  ; c’eft-à-dire, 
vers  la  fin  de  l’an  536.  Voyant  les  progrès  que  faifoit 
rOrigenifme  dans  fa  communauté  , u prit  l’avis  de 
faint  Jean  IcSilentieux  , & avec  le  fecours  de  trois 
autres  moines , il  fit  lire  dans  l’cglifc  le  traire  d’An- 
tipater  évêque  de  Bofre  contre  les  dogmes  d’Orige- 
ne.  Les  Origeniftes  en  furent  irritez  i & comme  ils 
tenoient  des  alTemblces  à part,  on  en  chaffa  environ 
quarante  de  la  laure  de  faint  Sabas.  Ils  allèrent  à la 
nouvelle  laure  trouver Nonnus  & Leonce  de  Byzan- 
ce , qui  ayant  affcmblé  tous  les  chefs  de  feéte  , leur 
conleilla  d’aller  attaquer  ouvertement  la  grande  lau- 
re. Ils  allèrent  d’abord  au  monaftere  de  S.Theodofe, 
croyant  attirer  à leur  parti  l’abbé  Sophrone  ; mais 
leur  entreprife  fût  vaine.  Pleins  de  confiifion  & de 
fureur , ils  envoyèrent  en  divers  lieux,  & amalTerent 
des  pics , des  crocs , des  leviers  de  fer  , & d’autres 
outils  femblables  , avec  des  païfans  pour  les  aider  i 
& marchèrent  vers  la  grande  laure , à delTein  de  la 
détruire.  Mais  quoiqu’il  fût  environ  huit  heures  du 
matin,  ilsfiirent  tellement  aveuglez ,. qu’ils  mar- 
chèrent tout  le  jour  par  des  lieux  rudes  & impratica- 
bles, & fe trouvèrent  Iclendemain  près  d’un  autre 
monaftere.  Ce  qui  fût  regardé  comme  un  miracle  de 
faint  Sabas. 

Dans  le  meme  tems  Ephrem  patriarche  d’An- 
tioche , vint  en  Paleftinc  avec  Eulebe  de  Cyzique , 
Hypace  d’Ephelc , & le  diacre  Pelage  , pour  la  dé- 
poution  de  Paul  d’Alexandrie  , comme  il  a été  dit. 
Eufebe  étant  venu  à Jerufalera  apres  le  concile  , 
Léonce  de  Byzance  l’alla  trouver,  lui  ametunt ceux 
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qui  avoicnt  etc  chaflez  de  la  grande  laurcj  & qui  fe 
• plaignoicnt  de  leur  abbé  Gelafe  , comme  ayant  di- 
vifé  la  communauté,  & pris  le  parti  de  leurs adver- 
faires.  Eiifebe  trompé  par  Lconce , qui  ne  lui  avoit 
•point  parlé  de  rOri^enifme  ; envoya  quérir  l’abbe 
Gelafe  , & l’obligea  a recevoir  ceux  qu’il  avoit  chat 
fé  , ou  à chafler  leurs  advcrlàires.  Gelafe  prit  le  der- 
nier parti  s ôc  envoya  hors  de  la  laure  , (ix  moines 
orthodoxes , qui  fouffrirent  volontiers  cette  perfecu- 
tion  , &s’en  allèrent  à Antioche  : où  ils  racontèrent 
au  patriarche  Ephrem  ce  qui  étoit  arrivé  , & lui 
montrèrent  les  livres  d’ Antipater  deBofre.Le patriar- 
che y ayant  appris  les  erreurs  d’Origene,  & Içachant 
ce  que  lesOrigeniftesavoientfait  àjerufalem: publia 
une  lettre  fynodique,  par  laquelle  il  anathematifa  la 
doéirine  d’Origene.  Quand  on  l’eut  appris  à Jerula- 
1cm  , Nonnus  &:  les  fiens  foiitenus  parLeonce,  qui 
étoit  àC.P.à:  parDomitien  d’Ancyre  & Theodofe  de 
Cefarée  , vdulurent  contraindre  Pierre  patriarche 
de  Jerufalem,d’ôterdesdyptiques  le  nom  d’Ephrem 
d’Antioche.  Cela  excita  un  grand  tumulte  -,  Pierre 
envoya  quérir  fecrctement  les  abbez  Sophrone  Sc 
Gelale , & leur  ordonna  de  luiprefenter  une  requê- 
te contre  les  OrigeniHes , où  ils  le  conjuralTent  de 
ne  point  ôter  des  dyptiques  le  nom  d’Ephrem.  Ils  le 
firent , & le  patriarche  Pierre  ayant  reçu  cette  requê- 
te , l’envoya  à l’empereur , lui  écrivant  les  defordres  - 
qu’a  voient  fait  les  Origenilles.  C’étoit  donc  cette  let-  ' 
tre  & cette  requête , dont  croient  chargez  les  moines 
de  Jerufalem,  qui  vinrent  trouver  à C.  P.  le  diacre 
Pelage  légat  du  faint  fiege. 

Pelage  qui  étoit  oppofé  à Théodore  de  Cappado.  ï<üu'cjlâ:n:rr. 
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ce , ôc  fcjavoit  qu’il  étoit  Origenifte , fe  joignit  à Men- 
nas  patriarche  de  C.  P.  pour  appuyer  auprès  de  l’em- 
pereur la  requête  des  moines  de  Paleftine , & faire 
condamner  Origene.  Leurs  pourfuites  réüflirent 
d’autant  plus  facilement,  que  l’empereur  Juftinien  ' 
aimoità  décider  fur  la  religion.  Ainh  il  fit  drelTerun 
long  édit,  où  premièrement  il  expofe  les  erreurs  at- 
tribuées à Origene,  ôcles  rapporte  à fix  chefs.  i.Sur 
la  Trinité  : le  Pereell  plus  grand  que  le  Fils,  le  Fils 
que  le  faint  Efprit,  & le  laint  Efprit  plus  grand  que 
les  autres  efprits.  Le  Fils  ne  peut  voir  le  Pere , ni  le  S. 
Efprit  voir  le  Fils  i &:  ce  que  nous  fommes  à l’égard 
du  Fils , le  Filsl’efl;  à l’égard  du  Pere.  i.  Sur  la  créa- 
tion : la  puilTancc  de  Dieu  eft  bornée , & il  n’a  pu 
faire  qu’un  certain  nombre  d’efprits,  & une  certaine 
quantité  de  matière,  dont  il  pût  difpofer.  Les  genres 
& les  efpeces  font  coétcrnels  à Dieu  : Il  y a eu  & il  y 
aura  plufieurs  mondes:  en  forte  que  Dieu  n’a  jamais 
été  fans  créatures. 

} . Les  fub  ftances  raifonnables  n’ont  été  attachées 
à des  corps  que  pour  les  punir lésâmes  des  hom- 
mes en  particulier , ont  été  d’abord  des  intelligences 
pures  ôefaintes , qui  s’étant  dégoûtées  de  la  contem- 
plation divine,  & tournées  au  mal,  ont  cte  jettees 
dans  des  corps  pour  les  punir.  4.  Le  ciel,  le  folcil , 
la  lune  , les  étoiles  &c  les  eaux  qui  font  fur  les  cieux  , 
font  animez  &:  raifonnables.  5.  A la  refurreftion , 
les  corps  humains  feront  de  figure  ronde.  6.  La  pu- 
nition de  tous  les  méchans  hommes  démons  finira, 
& ils  feront  rétablis  en  leur  premier  état,  Ces  erreurs 
font  rapportées  dansl’édic , fie  réfutées  fort  au  long 
jparles  autoritez  de  l’écriture , fiedesiperes  particu-- 
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licrement  la  noifiéme  , qui  établit  la  préexiftence 
des  âmes , & la  lixiéme  qui  nie  l’éternité  des  peines. 

Enfuite  l’empereur  ajoute , parlant  toûjours  au  pa- 
triarche Mennas  : Ceft  pourquoi  nous  vous  exhor- 
tons à aflcmbler  tous  les  éveques , qui  fe  trouveront 
en  cette  ville  impériale , & les  abbez  de  ce  monafte- 
re  j & les  obliger  tous  à anathematifer  par  écrit  l’im- 
ie  Origene  furnommé  Adamantius , jadis  pretre  de 
’églife  d’Alexandrie, avec fes dogmes  abominables, 

& les  articles  ci-joints  ; que  vôtre  béatitude  envoyé 
des  copies  de  ce  qu’elle  aura  fait  fur  ce  fujet , .à  tous 
les  autres  éveques  & à tous  les  fuperieurs  des  monaf- 
teres , afin  qu’ils  en  faflent  autant  : &c  qu’à  l’avenir  on 
n’ordonne  ni  éveques  ni  abbez , qu’ils  n'ayent  ana- 
thematifé  Origene  avec  tous  les  autres  heretiques  que 
l’on  condamne,  fuivant  la  coutume.  Nous  en  avons 
écrit  autant  au  pape  Vigile  , & aux  autres  patriar- 
ches. 

Enfuite  font  plufieurs  extraits  des  livres  d’Orige-  ^ 
ne , & neuf  anathèmes  contre  les  erreurs  prcceden-  /.  <7».  d, 
tes  contre  quelques  autres  fur  l’incarnation  : fça- 
voir , que  l’ame  de  Jefus-Chriftétoit  avant  que  d’ê- 
tre unie  au  Verbe  : que  fon  corps  avoir  été  formé  au 
fein  delà  Vierge , avant  que  d’etre  uni  au  Verbe  ôf 
à fon  amej  ôr  qu’il  devoir  dans  un  fiecle  futur  être 
crucifié  pour  les  démons , comme  il  l’a  été  pour  les 
hommes.  A la  fin  eft  un  dixiéme  anathème  contre 
la  perfonne  d’Origene  & fes  feélateurs.  Tel  eft  l’éT 
dit  de  l’empereur  Juftinien.  Le  patriarche  Mennas , 

& les  évêques  qui  fe  trouvèrent  à C.  P,  y fouferivi- 
rent.  Enfuite  il  fiit  envoyé  au  pape  Vigile  , à Zoïle 
patriarche  d’Alexandrie , à Ephrem  d’Antioche  ôc  à 
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Pierre  de  jerufalcm  , oui  y fouicrivirent  tous.  Do-’ 
mitien  d’Ancyre  & Théodore  de  Cefarée  furent 
eux-nicmes  obligez  d’y  fouferire  : mais  il  parut  dans 
la  fuite  combien  c’etoit  malgré  eux. 

Juftinien  fit  vers  le  memetems  plufieurs  conftitu- 
tions  touchant  les  matières  ecclefiaftiques.  Il  y en  a 
deux  de  l'an  538.  adrelTces  au  patriarche  Mennas  : 
dont  la  première  ordonne  , que  les  clercs  qui  fe  reti- 
reront du  fervice  ne  pourront  être  rétablis  > & qu’à 
leur  place  on  en  fubftituera  d’autres,  à qui  les  pen-  - 
fions,  des  premiers  feront  payées  : fans  que  les  œco- 
nomes  puiffent  les  appliquer  à leur  profit.  Les  fon- 
dateurs des  églifes  ne  peuvent  y mettre  de  leur  au- 
torité des  clercs  pour  les  fervir  : mais  feulement  les 
prefenter  àl’cvcque.  Où  l’on  voit  l’origine  du  droit 
de  patronage  : comme  j’ai  marqué  mr  le  premier 
concile  d’Orange.  L’autre  loi  de  la  même  année  dé- 
fend de  bâtir  aucune  nouvelle  églife , avant  que  l’é- 
vêque fafle  fa  pricre  au  lieu  deftiné  & y plante  la 
croix  en  proceffion  ,pour  rendre  la  choie  publique  : 
que  le  fondateur  foit  convenu  avec  l’évêq^ue  , du 
fonds  qu’il  veut  donner  pour  le  luminaire , les  vafes 
facrez,  & l’entretien  desminiftres  ; &que  celui  qui 
rétablira  une  ancienneéglife  tombant  en  ruine , paf- 
fera  pour  fondateur.La  même  loi  défend  aux  occono- 
mes  des  églifes , d’envoyer  aux  évêques  non  refidens 
de  quoi  fubfifter  .à  C.  P.  s’ils  y féjournent  plus  de  tems 
permis  c’eft-à-dire , plus  d’une  année..  •< 

Il  y a trois  grandes  loix  de  l’an  541.  dont  la  pre- 
mière du  ro.  Février  réglé  des  ordinations.  Pourl’é- 
leéUon  d’un  évêque , les  clercs  & les  prerniers  de  la 
ville  s’.alfembleront  & choifironc  trois  perfonnes. 

Par 
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Par  le  decret  d’clc^lion,  les  élefteurs  jureront  fur  les  ■ • 

faints  évangiles  qu’ils  les  ont  çhoifis  gratuitement , & ^ • 

ièulemcnt  parce  qu’ilsles  ont  trouvez  dignes,  fuivanc  ‘ ’ 
les  canons.  Le  confccrateur  choifira  l’un  des  trois , ' 

& lui  fera  premièrement  donner  là  profeffion  de  foi 
par  écrit  j puis  réciter  la  formule  de  l’oblation,  celle 
du  baptême , & les  autres  prières  folemnelles  : ce  qui  ’ 
montre  qu’on  les  devoir  Içavoir  par  coeur.Il  fera  auffi 
ferment  qu’il  n’a  rien  donné  ni  promis  pour  erre  évê- 
que. Si  on  l’accufc,  il  faut  faire  droit  fur  l'accufation  1 
avant  que  de  pafTer  outre.  Mais  fi  l’accufateur  recule , • 
le  confccrateur  doit  pourfuivre  d’officel’information 
dans  trois  mois.  Les  conciles  le  tiendront  tous  les 
ans  au  mois  de  Juin  ou  de  Septembre,  & on  y traite- 
ra toutes  les  matières  ccclefiaftiqucs.  Même  hors  le 
tems  des  conciles,  l’évêque  pourra  être  cxculé  de- 
vantles  métropolitains;  & les  clercs  ou  les  moines 
devant  l’évêque.  Les  évêques  & les  prêtres  doivent 
prononcer  à haute  voix  les  prières  de  l’oblation^  du 
baptême,  pour  l’édification  du  peuple.  Cette  loi  eft 
adrelTéc  à Pierre  maître  des  offices  ; & il  eft  ordonne 
à tous  les  gouverneurs  des  provinces  de  la  faire  exé- 
cuter. 

La  féconde  loi  eft  du  dix-huitiéme  de  Mars , Sc  por-  ij»' 

te , que  les  quatre  conciles  generaux  auront  force  de 
loi:  que  le  pape  de  Rome  eft  le  premier  de  tous  les 
évêques , & après  lui  l’évêque  de  Conftantinoplc.L’c- 
vêque  de  Juftinianée  notre  patrie,  ajoute  l’empereur,  ^ 
aura  jurifdidtion  fur  ceux  de  Dacie,de  Prévale,  de  ' 
Dardanie  , de  Myfie,  de  Pannonie  , comme  vicaire 
dufaintfiege,  fuivant  la  définition  du  pape  Vigile. 

Toutes  les  autres  eglifes  confcrycront  leurs  priyilc- 
Tomt  yiL  ' Fff  ' 
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ges.  Leurs  biens  /cront  exemprs  des  impofitions  for- 
An.  541»  jjjes  ou  extraordinaires  ton  ne  pourra  leur  oppofèr 
‘■y  que  la prefeription  de quaranreans.  Lesheredirezou 
».  ».  laifTez  à Dieu  ou  à Jefus-Chrift  feront  appli- 

,1.  quezàréglife  du  domicile.  L’evêque  a droit  de  faire 
exécuter  les  legs  pieux,- & ils  ne  font  point  fujets  à 
***^’  la  quarte  falcidic.  Les  adminiftrateurs  d'hôpitaux 
font  mis  au  rang  des  tuteurs,  & fujets  aux  mêmes 
loix. 

».4.  - Cette  loi  confirme  en  particulier  les  privilèges  de 
l’églifc  de  Carthage,  pour  lefqucls  & pour  toute  la 
province  d’Afrique  il  y a unreferit  dejuftiniendc 
la  même  année  541.  quinziéme  de  ion  régné  , adref- 
fèàDacien  métropolitain  de  Byzacene , & à tout  fon 
concile , qui  avoir  député  deux  évêques  à Conftanti- 
noplcj&  l’année  fuivantc  542.  il  en  donna  encore  un, 
pour  confirmer  tous  les  canons  du  concile  d’Afri- 
que ; nonobftant  les  privilèges  que  l’on  pourroitob- 
tcniwpar  fubreption.  Ces  relcrits  ne  font  dattez  que 
des  années  de  l’empereur,  fans  faire  mention  decon- 
fuls  : en  effet  depuis  l’année  54 1 . & le  confulat  de  Ba- 
filc  , nous  ne  trouvons  plus  de  confulats  fuivis.  Cet- 
te maniéré  de  compter  les  années  chez  les  Romains, 
‘ - établie  depuis  le  commencement  de  leur  républi- 

que, cefle  en  ce  tems  j & on  compte  déformais 
par  les  années  du  règne  de  l’empereur  & les  indic- 
; tions. 

La  troifiéme  loi  de  l’an  J41.  dattéc  du  premier 
jour  de  Mai,  & adrefïéeà  Pierre  préfet  du  prétoire, 
eft  la  plus  ample,  & répété  ce  qui  avoir  été  réglé  par 
la  loi  du  20.  Février,  fur  les  ordinations  des  évêques, 
y ajoutant  ce  qui  fuit  : L’éyêque  doit  avoir  trente- 


Digitized  by  Google 


Livre  tr ente -tro  isie’mb:  ‘411 

cinq  ans.  On  peut  élire  un  laïque  à la  charge  qu’il 
fera  clerc  pendant  trois  mois, pour  s’inftruirc avant 
fon  ordination  5 les  canons  demandoient  un  an.  Si 
ceux  qui  ont  droit  d’élire  ne  font  pas  leur  decret  dans 
fix  mois,  l’éleéfion  fera  dévoFuc  à celui  qui  doit  faire 
l’ordination.  Celui  qui  aura  été' ordonné  contre  ces 
réglés,  ferachafle  du  fiege,  interdit  pour  un  an,  & 
fes  biens  confifquez  au  profit  de  fon  églife.  L’accuià- 
teur  calomnieux  de  l’évêque  clû , fera  banni  de  la  pro- 
vince de  fon  dotflicilc. 

La  fimoniccd  défendue,  fous  peine  au  donnant, 
au  recevant, à l’entrcmetcur , de  dépofition , s’ils  font 
clercs , & de  confiication  de  la  fomme  au  profit  de 
l’églilc.  S’ils  font  laïques , ils  paieront  le  double  à l’é- 
glile  ; route  promclTe  pour  cette  cauic  fera  nulle , & 
obligera  de  païer  autant  à l’églife.  Il  efi  toutefois  pet' 
mis  de  donner  pour  la  confécration , fuivantles  an- 
ciennes coutumes , en  cette  maniéré.  Le  pape  & les 
quatre  patriarches  de  C.  P.  d’Alexandrie , d’Antio- 
che & de  Jerufàlem  pourront  donner  aux  évêques  & 
aux  clercs,  ce  que  porte  la  coutume:  pourvu  qu’il 
n’excede  pas  vingt  livres  d’or.  Lés  métropolitains  & 
les  autres  évêques,  pourront  donner  cent  fous  d’or, 
pour  leur  inrronifation  j & trois  cens  aux  notaires  & 
autresoificiers  de  l’ordinant  publiquement  : au  moins 
à proportion  du  revenu  des  ^lifes,  fuivant  la  taxe 
exprimée  dans  la  loi.  Il  eft  aum  permis  aux  clercs  de 
donner  félon  la  coutume  aux  miniftres  de  l’évêque 
qui  les  ordonne  : pourvûque  ce  prefent  n’excedepas 
une  année  de  leur  revenu.  Ainfi  on  voit  ici  l’origine 
des  Annates.  L’epifeopat  affranchit  non  feulement  de 
lafervitude,  mais  encore  de  la  puilTance  paternelle. 
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Les  cvêqucs&  les  moines  ne  peuvent  être  tuteurs! 
les  prêtres  &les  autres  clercs  le  peuvent,  s’ils  accep^ 
tent  la  tutcllle  volontairement.  Mais  il  eft  défendu 
aux  clercs, de  prendre  des  fermes  ou  des  commiffions , 
& recharger  d’aucunes  affaires  temporelles,  fi  ce  n’eft 
pour  les  églilcs.  Ils  ne  peuvent  s’abfcnter  de  leurs 
eglifes,  qu’avec  les  lettres  de  leur  métropolitain,  ni 
venir  à Conftantinople  fans  permiflion  du  patriarche: 
ou  de  l’empereur , ni  des’abfenter  plus  d’un  an , fous 
peine  de  privation  de  leurs  revenus  ,’&  de  dépofition. 
il  eft  défendu  aux  évêques  & aux  clercs  de  jouer  ou 
regarder  jouer  aux  tables:  c'efl-à-dire , aux  dez:  ou 
d’affifler  à aucun  fpcâacle,  fous  peine  de  trois  ans 
d’interdidlion.  Il  n’eft  pas  permis  à aucun  clerc  de 
quitter  fon  miniftere  , pour  devenir  fèculicr  : fous 
peine  d’être  privé  de  toute  charge  & dignité , & aflu- 
jetti  aufcrvice  des  villes. 

Les  évêques  ne  peuvent  être  appeliez  à comparoî- 
tre  malgré  eux  devant  les  juges  fcculiers,  pour  quel- 
que caufe  que  ce  foit.  Si  des  évêques  de  même  pro- 
vince ont  un  différend  enfcmble, ils  feront  jugez  par 
le  métropolitain,  accompagné  des  autres  évêques  de 
la  province}  & pourront  en  appeller  au  patriarche: 
mais  non  au-delà.  De  même,  fi  un  particulier  clerc 
ou  laïque  a une  affaire  contre  fon  évêque.  Le  métro- 
politain ne 'peut  être  pourfuivi  que  devant  le  patriar- 
che. Les  clercs  & les  moines  en  matière  civile  , doi- 
vent d’abord  être  pourfuivis  devant  l’évêque.  Si  les 
parties  acquiefeent  au  jugement , le  juge  du  lieu  le 
mettra  à execution.  Si  l’une  des  parties  reclame  dans 
dix  jours,  le  juge  examinera  la  caufè:  s’il  confirme 
la  fentence  de  l’évêque,  fon  jugement  fera  fansap- 
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pci , s’il  l’infirme  on  pourra  appellcr  en  la  manière  ac-  * — " ~ • • 
coutuméc.  H*' 

• En  matière  criminelle  les  clercs  peuvent  être  pour- 
füivis  devant  l’évcque  ou  devant  le  juge  feculicr,  au 
choix  de  ribcufatcur.  S’il  commence  par  l’évêque, 
après  que  l’accufc  fera  convaincu  & dépofë  , le  juge 
fcculier  le  fera  prendre,  & le  jugera  félon  les  loix  : 

Si  on  s’adrefle  d’abord  au  juge , l’accufc  e'tant  con- 
vaincu , le  juge  communiquera  le  procès  à l’^êquc: 
s’il  juge  l'accufé  coupable  ,\il  le  dépofera  , arm  que 
le  juge  le  punifle  félon  les  loix:  s’il  ne  le  trouve  pas 
convaincu,  il  pourra  différer  la  dégradation,  l’accu  fè 
demeurant  en  état;  & l’un  & l’autre  , tant  l’évcquc 
que  le  juge , en  feront  leur  rapport  à l’empereur  : cet- 
te concurrence  des  deux  jurildiéVions  pour  le  crimi- 
nel mérite  d’etre  remarquée.  Quant  aux  caufes  ecclc- 
fiaftiques , les  j^cs  fèculiers  n’en  doivent  prendre 
aucune  connoifTancc. 

Les  œconomes  des  églifès  & les  adminiftrateurs  , 
d’hôpitaux, feront  pourfuîvis  devant  l’évêquc  pour  le 
fait  de  leurs  charges,&  rendront  leurs  comptes  pardc- 
vant  lui. Mais  ils  pourront  appellcr  de  l’évêquc  au  mc- 
tropolitain,oa  du  métropolitain  au  patriarche:!!  faut 
fe  fouvenir  que  ces  œconomes , & ces  adminiftrateurs 
croient  clercs.  Les  évêques  députez , &lesapocrifiai- 
res  des  églifes  ne  peuvent  être  pourfuivis  pendant 
leur  députation,  fuivant  le  privilège  general  de  ceux 
qui  font  chargez  d’affaires  publiques.  Les  moines,  & 17- 

cncorc  moins  les  religieufes , ne  peuvent  être  tirez 
de  leur  monaftere  pour  comparoîrrc  devant  les  juges: 
mais  ils  fe  défendront  par  procureur.  Ce  qui  chez 
. les  Romains  n’étoit  permis  qu’aux  abfcns.  Au  refte 
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on  voit  ici  que  les  moines  n’étoient  pas  regardez  com- 
me morts  civilement.  Les  frais  dejuftice  étoient  mo- 
dérez à l’égard  des  clercs  & des  moines , & la  taxe  en 
eft  ici  marquée.  Il  cft  défendu  aux  laïques  de  faire  des 
proceflions , fans  la  preïcncc  des  évêques  & des  clercs, 
&fàns  les  croix  des  églifes. 

Le  refte  de  cette  loi  regarde  les  moines.  On  ré- 
pété ce  qui  avoit  été  ordonné  par  la  loi  du  dix-ncu- 
viéme  de  Mars  j 3 y.  &on  ajoute  ce  qui  fuir.  La  con- 
dition <!c  fe  marier  ou  d’avoir  des  enfans , appofée  à 
un  legs  ou  autre  donation,  eft  cenfëe  accomplie,  par 
l’entrée  dans  la  clericaturc  ou  dans  un  monaftere. 
L’entrée  en  religion  refont  le  mariage , fans  autre  di- 
vorce. C’eft  que  le  divorce  étoit  encore  permis  par 
les  loix.  il  n’eft  pas  permis  aux  parens  de  tirer  leurs 
enfans  des  monafteres , ni  de  les  déshériter  pour  y 
être  entrez.  Les  ravifteurs  des  religieufes  ou  des  dia- 
coneftes , feront  punis  de  mort , & leurs  biens  ap- 
pliquez à l’églife  ou  au  monaftere  : ce  qui  avoit  déjà 
été  ordonné  le  dix-feptiéme  Novembre  533.  Enfin  il 
eft  défendu  à tous  les  feculiers , & particulièrement 
aux  gens  de  théâtre , de  prendre  l’habit  monaftique 
par  dérifîon:  fous  peine  d’exil  & de  punition  corpo- 
relle. 

On  trouve  quelques  autres  loix  de  cette  année 
^41.  qui  ont  rapport  à la  religion.  Une  qui  ôte  aux 
femmes  heretiques  le  privilège  d’être  préférées  aux 
autres  créanciers  du  mari,  pour  la  répétition  de  leur 
dot.  Une  qui  compte  l’herefie  entre  les  caufts  d’ex- 
heredation.  Une  qui  rend  aux  Samaritains  la  liber- 
té de  tefter,  de  faire  ou  recevoir  des  donations,  de 
fucceder  ab  inteftat.  Et  cette  grâce  cft  accordée  à la 
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prière  de  Scrgiuscvcquc  de  Cefàrcc  en  Paleftinc,  & 
au  te'moignagc  qu’il  avoir  rendu,  qu’ils  étoient  plus 
fournis  qu’auparavant.  Enfin  il  y a une  loi  qui  défend 
fous  des  peines  rigoureufesdefaire  des  eunuques  : & 
déclare  libres  tous  ceux  qui  auront  fouffert  cetre  in- 
jure: car  on  ne  le  faifoit  que  pour  les  vendre  plus 
chèrement. 

On  peut  rapporter  cette  loi  à la  converfion  des 
Abafges,  peuple  barbare  qui  habitoit  vers  le  Cauca- 
fc,&  jufques  à ce  tems croit  demeuré  idolâtre  , ado- 
rant des  bois  & des  arbres.  Leurs  rois  avoient  coutu- 
me quand  ils  voïoient  de  beaux  enfans^  dé  les  arra- 
cher à leurs  parens,  pour  les  faire  eunuques,  & les 
vendre  chez  les  Romains:  puis  ils  faifbient  mourir 
les  parens, depeur  qu’ils  ne  fc  vengealTent.  L’empe- 
reur Juftinien  leur  défendit  cette  cruauté:  & la  joie 
qu’en  eurentccs  peuples , les  engagea  â embraffer  la 
religion  chrétienne.  L’empereur  fit  bâtir  chez  eux 
une  eglife  de  la  faintc  Vierge , & leur  envoya  des 
pretres  pour  les  inftruirc. 

Il  en  envoïaaufliaux  Auxumites  Indiens  ou  plutôt 
Ethiopiens  â cette  occafion.  Les  marchands  Romains 
allant  chez  ces  peuples , palTbient  par  l’Hcmiar  ou 
pays  des  Homerites  en  Arabie  : dont  le  roi  Damien 
fit  mourir  quelques-uns  de  ces  marchands  , retint 
leurs  biens , difant  qu’ils  maltraitoient  ôc  tuoient  les 
Juifs  de  fes  états  : ainfi  if  rompit  leur  commerce. 
Adad  roi  des  Auxumites  s’en  plaignit  à Damien.  Ils 
en  vinrent  à une  guerre  où  Adad  qui  éroit  Juif,  com- 
me toute  fà  nation , fit  vœu  de  fe  faire  Chrerien  s’il 
étoit  vainqueur  des  Homerites.  Il  remporta  une 
grande  viÂoirc , prit  Damien  & conquit  fon  pays. 
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7 Ainfi  aprèsavoir  rendu  graccsàDieu , il  envoya  de- 

^An«  y4t.  iTiander  à l’empereur  Juftinicn  un  évêque  & des  clercs 
' pour  rinftruire  avec  îbn  peuple.L’empereur  ordonna 

qu’on  leur  donnât  pour  évêque  celui  qu’ils  vou- 
droien  t.  Les  ambafladeurs  apres  s’être  bien  informez , 
choifîrent  Jean  manfionairc  de  l’églife  de  faint  Jean 
d’Alexandrie, homme  pieux,quiavoit  toujours  gardé 
la  continence, & étoit  âge  de  fbixantc-deux  ans;ils  l’a- 
menerent  avec  eux, crurent  en  Jefus-Chrift,  & fu- 
rent tous  baptHez.  Cctoit  la  fcizicme  année  du  régné 
de Juftinien, indiétion cinquième:  c’eft-à-dire  541. 
Tjjtifh,  »n.  IJ.  £t  la  même  année  le  fécond  jour  de  Février  on  com- 
mença à cclcbrer  à Conftantinoplc  la  fête  de  la  Pmi- 
X’îd.  Vmt.  rt9t*md  fîcation , nommée  par  les  Grecs  Hypapanté  : c’eft-â- 
ç}irc,|a  rencontte  dc  Nôtre-Seigncur  avec  Simeon  6c 
Anne. 

vm.  Cependant  les  Perles  faifoient  de  grands  ravages 
Çn  Orient.  Le  roi  Cofr.oés  ayant  rompu  la  paix , 

T ruit.iuttrj.  eutta  fuf  les  terres  des  Romains,  au  printems  de  la 
quatorzième  année  de  Juftinien  : c’eft-à-dire  en  540, 

, 11  prit&  ruina  Sura  ville  fur  l’Euphrate,  dont  Can- 

dide évêque  deSergiopolis  dans  le  voifinage,  rache- 
ta douze  mille  captifs  : s’obligeant  à pa'ier  deux  cent 
livres  d’or  dans  un  an , Ibus  peine  de  païer  le  dou- 
ble, & de  quitter  fon  évêché.  Megas  évêque  de  Bc- 
Atf.  rce  fur  député  vers  Colfoées  : mais  il  n’obtint  rien. 
Hierapolisfe racheta  pour  de  l’argent,  Bcrée  fc  ren- 
dit; Ephrem  patriarche  d’Antioche  le  retira  en  Cili- 
cie.  Sa  ville  fut  prife  d’alTâut,  pillée  & brûlée:  à la 
rélèrvedc  l’cglifc,  qui  fut  rachetée  chèrement.  En- 
„ fin  les  ambalfadeurs  Romains  firent  avec  Cofroés 
une  paix  honteufe , qui  ne  l’empêcha  pas  en  atten- 
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dant  la  ratification , de  faire  encore  brûler  à Daphné 
l’cglife  de  faint  Michel.  Il  rançonna  aulfi  Apamce , 
où  il  étoit  allé,  fous  prétexte  de  la  voir.  On  y gar- 
doit  un  morceau  de  la  vraie  croix , de  la  grandeur 
d’une  coudée , dans  une  châfTe  de  bois , ajrnée  d’or 
& de  pierreries , 8c  trois  prêtres  en  avoient  la  garde. 

Les  habitans  la  confideroient  comme  leur  plus  furc 
défenfe  ; ôc  on  la  montroit  tous  les  ans  en  public , 
un  certain  jour.  Alors  ce  peuple  craignant  la  per- 
fidie de  Cofrocs , qu’ils  voyoient  à leurs  portes,prie- 
rent  Thomas  leur  évêque , de  leur  montrer  la  croix, 
pour  l’adorer  encore  une  fois  avant  que  de  mourir. 

Mais  il  arriva  une  grande  merveille  : car  l’évêque 
ayanç  découvert  la  croix , 8c  la  portant  par  toute  l’é- 
glife , on  vit  au  lambris  une  grande  lumière , qui  fui- 
voit  la  cij^ix  à mefure  qu’on  la  portoit , 8c  difparut 
fi- tôt  qu’elle  fut  ferrée.  L’hiftorien  Evagrc  dit  avoir  hiji.  i v. 
vu  ce  miracle , étant  encore  aux  petites  écoles , 8c  af. 
fiftant  avec  fes  parens  à cette  proceffion.  Il  ajoute  que 
l’évêque  Thomas  portant  la  croix,  fembloit  être  fuivi 
d’un  grand  feu,  qui  éclairoit  fans  brûler  ; 8c  que  l’on 
peignit  au  lambris  de  l’églife  la  reprefentation  de  ce 
miracle.  Cofrocs  outre  une  grande  fomme  d’argenç 
enleva  tout  le  trefor  de  l’égïifc  d’Apamée , qui  étoit 
trcs-riche  ; 8c  il  n’y  laifla  que  le  bois  de  la  croix , à la 
priere  de  l’évêque.  • • 

Il  rançonna  aufli  la  ville  de  Calcide , noiiobftant 
le  traité  de  paix;8c  ayant  paflé  l’Euphrate,il  vint  pour  * 
aflieger  Edeffe  : voulant  faite  mentir  les  Chrétiens , 
qui  difofent  qu’elle  étoit  imprenable , à caufe  de  la 
lettre  de.Jefus  Chrifl  à Abgar,  qu’ils  prétendoient 
avoir.  Mais  Cofrocs  s’étgnt  égaré  par  deux  fois  en 
Tome  ni.  Ggg 
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chemia,  qiiitca  le  dcflein  de  l’afliegcr  : &fe  coutcn- 
' ^ ’ ta  de  prendre  deux,  cens  livres  d’or,  doue  ne  point 

*■  ravager  le  pais.  Juftânicnayant  ratifie  la  paix  , Cof- 
roës  fe  retira  vers  tes  états  ; mais  comme  il  ne  laiflà 
pas  d’affieger  Data , J.uflanien  tint  la  paix  pour  rom- 
?r«.  * A ^ r^mpella  Belii'aire  d’Italie  , pour  l’oppolêr 

aux  Perles.  Enfuite  il. rétablit  pour  la  fécondé  fois 
Antioche , qu’ils  avoient  entièrement  ruinée  ; mais 
il  en  réduifit  l’enceinte  à une  efpace  beaucoup  moin.. 
dre.  Outre  les  autres  édifices  publics , il  y bâtit  deux 
grandes  églifes , une  de  la  mere  de  Dieu  , l’autre 
de  faint  Michel  : un  hôpiul  pour  les  malades  , tant 
hommes  que  femmes  Icparémcnt , & pour  lesiétran- 
gers. 

TotUï^âcrant  Bclifaire  ayant  auitte  l’Italie , les  Goths  y repri- 
Umt  Benoît,  jg  dclfus , fous  la  conduite  de  leur  nojiveau  roi 

Totila:  En  pallànt  dans  la  Campanie  il  voulut  voir 
faint  Benoît,  ayant  oui  dire  qu’il  avoit  l’efprit  de 
Prophétie.  Il  vint  donc  à Ibn  mon'aftere , ôc  s’étanc 
arreté  alTez  loin  , il  manda  qu’il  alloit  venir.  Vou- 
lant éprouver  le  faint , il  envoya  un  de  fes  écuyers 
nommé  Riggon,  à qui  il  fit  prendre  fa  chaulïurc  ôc 
fes  habits  royaux,  qui  étoient  de  pourpre  , & le  fit 
accompagner  de  trois  feigneurs , qui  étoient  le  plus 
ordinairement  prés  de  fa  perfonne  , nommez  Vulc 
Ruderic  ôc  Blidin , avec  des  écuyers , ôc  un  grand 
cortege.  Riggon  étant  ainfi  entré  dans  le  monaftere, 
faint  Benoît  qui  écoit  afljs , le  vit  de  loin  > ôc  quand  il 
pût  être  entendu,  il  lui  cria  : Mon  fils , quittez  l’ha- 
bit que  vous  portez , il  ne  vous  appartient  pas.  Rig- 
gon fe  jetta  par  terre , épouvanté  d’avoir  voulu  trom- 
per un  n grand  Iàiac,tous  cçux  quil’accompagnoienc 
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en  firent  autant  i & fans  ofer  approcher  de  faintBc-  - 

noît , ils  rétournerent  trouver  le  roi , & lui  raconte-  5 ' 

rent  en  tremblant ,combicn  promptement  ils  avoient 
été  découverts. 

Alors  Totila  vint  lui-meme  trouver  le  Saint , & . 

dès  qu’il  le  vit,,  il  fe  jetta  parterre , fans  ofer  en  ap- 
procher. Saint  Benoît  qui  étoit  ailîs  lui  dit  par  trois 
iois  de  fc  lever  ; & comme  il  n’ofoit , il  vint  lexelô- 
ver  lui -même,  & lui  dit  : Vous  faites  beaucoup  de 
mal , vous  en  avez  beaucoup  fait  ; ceflez  enfin  de 
commettre  des  injufticcs  : vous  entrerez  à Rome; 
vous  pafTcrez  la  mer , & apres  avoir  régné  neuf  ans, 
vous  mourrez  le  dixiéme.  Tout  cela  fut  accoropU 
dans  la  fuite.  Le  roi  fort  épouvanté  , fe  recomman- 
da à fes  prières , & fe  retira  -,  & depuis  ce  tems  il  fût 
beaucoup  moins  cruel.  C’écoit  l’an  541.  Quelque 
tems  apres , l’éveque  de  Canofe , que  faint  Benoît  ai- 
moit  pour  fa  vertu,  l’étant  venu  trouver , s’entretc- 
noit  avec  lui  des  ravages  de  Tecüa , &c  difoit , en  par- 
lant de  Rome  : Ce  roi  la  ruinera , enforte  qu’elle  ne 
fera  plus  liabitée.  Saint  Benoît  lui  répondit  : Rome 
ne  fera  point  détruite  par  les  barbares  : mais  elle  fera 
battue  de  tempêtes , de  foudres  & de  trerablemens 
. de  cetre  , & slafToiblira  comme  un  arbre  qui  féche 
fur  fà  racine. 

Un  homme  noble  nommé  Thcoprobe,quefàint  x. 

Benoît  avoit  converti , Ôc  qui  avoit  grande  part  a fà 
confiancc,étant  un  jour  entré  dans  fa  cellule,le  trou-  17. 
va  qui  pleuroit  amerement.  Il  s’arrêta  long-tems,  ic 
voyant  que  fes  larmes  ne  tarillbient  point,8c  qu’elles 
ne  venoient  point  à fon  oiniinaire , de  tendreflé  dans 
la  prière ^ais  de  trifleiTe.:  il  lui  en  demanda  la  caufè,  • 
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Le  faint  lui  répondit  : Tout  ce  monaftere  que  j’ai  bà- 
ti , & tout  ce  que  j’ai  préparé  pour  les  frcres , a été 
livré  aux  Gentils  par  le  jugement  de  Dieuà  peine  ai- 
je  pû  obtenir  de  (auver  les  perfonnes.  Ce  qui  fut  ac- 
compli environ  quarante  ans  apres , quand  les  Lom- 
bards ruinèrent  le  monaftere  du  Mont-Callin.  ' 
Outre  les  prédiélions , on  rapporte  un  grand  nom- 
bre de  miracles  de  faint  Benoît , & entre  autres  celui- 
f,  jt,  ci.  Un  jour  comme  il  étoit  forti  avec  les  frerespour 
. travailler  aux  champs , un  payfan  vint  au  moiuftere 
outré  de  douleur,  portant  entre  fes  bras  le  corps  de 
fon  fils  mort , & demandant  le  pere  Benoît.  Comme 
on  lui  dit  qu’il  étoit  aux  champs  avec  les  fireres , il 
jetta  le  corps  de  fon  fils  devant  la  porte  du  monafte- 
re, & dans  le  tranfport  de  fa  douleur,  il  courut  d’une 
grande  vîtefle  chercher  le  Saint.  Si-tôt  qu’il  le  vit,  il 
le  mit  à crier  ; Rendez-moi  mon  fils , rendez-moi 
mon  fils.  Saint  Benoît  s’arrêta  & lui  dit  : Vous  ai-je 
ôté  votre  fils?  Le  payfan  répondit  : Il  eft  mort,  ve- 
nez le  reflufeiter.  Le  Saint  fort  affligé  de  ces  paroles, 
dit  : Retirez-vous , mes  freres , retirez-vous.  Cela 
ne  nous  appartient  pas  , c’eft  aux  faints  Apôtres. 
Mais  le  pere  affligé  perfiftoit , proteftant  avec  fer- 
ment, qu’il  ne  fe  retireroit  point , que  le  faint  abbé  , 
n’eût  refliifcité  fon  fils.  Saint  Benoît  lui  demanda 
où  il  étoit.  Voilà,  dit-il,  fon  corps  à la  porte  du  mo- 
naftere. Le  faint  y étant  venu  avec  fes  îrcres,  femit 
à genoux,  fe  coucha  fur  le  corps  de  l’enfant,  & le 
relevant  étendit  lesinainsau  ciel,&  dit:  Seigneur, 
ne  regardez  pas  mes  pechez,  mais  la  foi  de  cet  hom- 
me , & rendez  à ce  corps  l’ame  que  vous  en  avez 
ôtée.  A peine  eut-il  achevé  là  prière , que  tout  le 
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corps  de  l’enfenttrembLa  à la  vue  de  tous  les  affiftans: 
faint  Benoît  le  prit  par  la  main , &c  le  rendit  à fon 
pere  plein  de  vie  & de  fantc. 

Saint  Benoît  avoit  une  fœur  nommée  Scholafti- 
<jue , qui  s’etoit  confacrée  à Dieu  des  l’enfance , fie 
vivoit  dans  un  monaftere  proche  du  fien.  Elle  vc- 
noit  le  voir  une  fois  l’an , fie  il  alloît  la  recevoir  aflez 
près  de  la  porte  du  monaftere.il  y vint  donc  un  jour 
avec  fes  difciples  , fie  après  avoir  pafle  la  journée  à 
louer  Dieu  , fie  à s’entretenir  de  enofes  faintes , ils 
mangèrent  enfemble  fur  le  foir.  Comme  ils  étoient 
encore  à table , fie  qu’il  fe  foifoit  tard , Scholaftique 
dit:  Je  vous  prie,  ne  me  quittez  point  cette  nuit,  fie 
que  nous  parlions  de  la  joye  célefte  jufques  à demain 
matin.  Il  répondit  : Que  dites  vous , ma  Iceur  ? je 
ne  puis  en  aucune  façon  demeurer  hors  du  monafte- 
re. Le  tems  étoit  fort  fercin  : fainte  Scholaftique 
mit  fa  tête  fur  la  table , dans  fes  mains  jointes  pour 
prier  Dieu , répandant  des  torrens  de  larmes  i fie 
quand  elle  fe  releva , il  vint  de  tels  éclairs , un  tel 
tonnerre  , fie  une  pluye  fi  violente  , que  ni  fiint 
Benoît  ni  les  freres  qui  l’accompagnoient,  ne  purent 
mettre  le  pied  hors  de  la  porte  de  la  maifon.  Saint 
Benoît  demeura  donc  malgré  lui , fie  paft'a  la  nuit 
avec  fa  fœur  en  converfation  fpirituelle.  Le  lende- 
main ils  rétournerent  chacun  chez  foi.  Mais  trois 
jours  après  faint  Benoît  étant  dans  fon  monaftere  j 
fie  levant  les  yeux , vit  i’ame  de  fa  fœur  entrer  au 
ciel  en  forme  de  colombe.  Ravi  de  fa  gloire,il  rendit 
grâces  à Dieu  : déclara  fa  mort  aux  freres , fie  les  en- 
v^a  pour  apporter  le  corps  à fon  mon.iftere , fie  le 
mettre  dans  le  tombeau  qu’il  avoit  préparé  pour  lui- . 
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Des  le  neuvième  fiécle  il  a pafle  pour  confiant , 
qu’un  évêque  du  Mans  avoit  envoyé  demandfer  à 
(aint  Benoît  quelques  -uns  de  fes  difiiples , pour 
fonder  un  monaftere  dans  fon  diocèle.  Que  (àinr 
Benoît  lui  envoya  faint  Maur  avec  Fauflfe , & trois 
autres,  cinq  en  tout.  Qu’ils  apprirent  en  chemin  la 
mort  de  faint  Benoît  : & qu’étant  arrivez  à Orléans, 
ils  apprirent  celle  de  l’éveque  du  Mans,  qui  les  avoit 
demandez,  & dont  le  fuccefleur  n’étoit  pas  dilpofé 
à les  recevoir.  Mais  un  feigneur  nommé  Florus , 
particulièrement  chéri  du  roi  ,*leur  donna  une  terre 
nommée  Glanfeüil  fur  la  Loire , dans  le  diocefe 
d’Angers  i&y  fit  bâtir  un  monaftere  qui  fubfifie  en- 
core. Il  y avoit  quatre  églifes  dédiées  a faim  Pierre  , 
à faint  Martin  , à faint  Severin  , & à faint  Michel. 
Eutrope  évêque  d’Angers  en  fit  la  dédicace  vers 
l’an  550.  Florus  offrit  à Dieu  en  ce  monaftere  fbn 
fils  Bertulfe  , qui  n’avoit  encore  que  huit  ans  , lui- 
même  y embraffa  la  vie  monaftique  : & plufieurs 
fuivirent  fon  exemple.  Ce  qui  eft  certain  , eft  que 
du  tems  du  roi  Theodebert , faint  Maur  diacre 
vint  dans  le  diocefe  d’Angers , y fonda  le  mona- 
ftere de  Glanfeüil  ; & apres  l’avoir  gouverné  long- 
tems , eut  Bertulfe  pour  fon  fuccefleur  : Saint  Maur 
mourut  vers  l’an  5 84.  comme  l’on  croit , & le  quin- 
ziéme de  Janvier , jomr  auquel  l’églife  honore  là 
memerire. 

- Saint  Célàire  d’Arles  étoit  mort  l’année  précé- 
dente,après  avoir  gouverné  cette  églife  pendant  qua- 
rante ans.  Il  en  vécut  plus  de  foixante  de  douze  ; &c  fès' 
infirmitez  le  faifoient  fouvent  paroître  demi-mort. 
Voyant  approcher  fa  fin , il  demanda  combien  il  y 
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avoit  jufqucs  à la  fcte  de  faine  Auguftin , & dit  ; J'ef- 
pere  en  Notre-Seigneur  , que  ma  mort  ne  fera  pas 
éloignée  dé  la  fienne  j car  vous  fçavez  comme  j’ai 
toujours  aimé  fa  doctrine  très  catholique.  Il  fe  fit 
porter  fur  une  chaife  dans  le  monaftere  des  filles  qu’il 
avoit  fondé  trente  ans  auparavant  : fçaehant  que  la 
crainte  de  fa  mort  leur  faifoit  perdre  la  nourriture 
& le  fommeil , & qu’elles  ne  faifoient  plus  que  gémir, 
au  lieu  de  pfalmodier.  Mais  ce  qu’il  leur  dit  pour  les 
confoler , ne  fit  qu’augmenter  leur  affli(Æion  : car  il 
ctoit  aifé  de  voir  qu’-il  alloit  mourir.  Elles  étoient 
plus  de  deux  cens , & leur  fuperieure  fe  nommoit 
Céfarie , aulfi-bien  que  la  fœur  de  faint  Céfaire , à 
qui  elle  avoit  fuccede.  Le  Saint  les  exhorta  à garder 
hdelement  la  réglé  qu’il  leur  avoit  donnée  -,  & par 
fon  teftament,  que  nous  avons , & par  fes  lettres , il 
les  recommande  aux  évêques  fes  luccefl'eurs  & au 
clergé , aux  gouverneurs  ôc  aux  citoyens  de  la  ville , 
afin  que  perfonne  ne  les  inquiétât  à l’avenir. 

Après  leur  avoir  donné  la  benediélion , & dit  le 
dernier  adieu , il  rétourna  à l’églife  métropolitaine  , 
ôc  mourut  entre  les  mains  des  évêques  , des  prêtres 
& des  diacres , le  troifiéme  jour  après  la  fête  de  faine 
Gênés , fixiéme  des  calendes  de  Septembre,ra  veille 
de  la  fcte  de  faint  Auguftin , & le  lendemain  de  la 
dédicace  de  fon  monaftere  5 c’eft-à-dire , le  vingt- 
feptiéme  d’Août  5 42..  Le  peuple  fe  jetta  fur  fes  habits 
pour  les  garder  ; à peine  les  prêtres  & les  diacres  pu- 
rent-ils empêcher  de  les  mettre  en  pièces,  &fes  reli- 
ques guérirent  un  grand  nombre  de  malades.  Saint 
Çéfàire  avoit  fait  quantité  de  miracles  de  fon  vivant , 
& il  en  fit  encore  quantité  après  fa  mort.  Il  fut  re- 
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gretc  de  tout  le  monde  , des  bons  & des  mauvais 
Chrétiens,  & des  Juifs;  & on  l’enterra  dans  l’églifc 
de  faintc  Marie,  où  étoit  la  fépulture  des  rcligiculcs 
de  fbn  monaftere.  Sa  vie  fut  écrite  incontinent  après, 
en  deux  livres.  Le  premier  adrefle  à l’abbelTc  Cefa- 
riela  jeune  , dont  le  principal  auteur  fut  Cyçrien 
évêque  de  Toulon:  mais  deux  autres  évêques,  Fir- 
min  & Viventius  y travaillèrent  aufli.  Le  iccond  li- 
vre fut  écrit  par  Meflien  prêtre,  & Etienne  diacre. 

Tous  ces  auteurs  étoient  difciples  de  faint  Ce/àire,&  . 
témoins  de  ce  qu’ils  rapportent  de  fes  vertus  & de  les 
miracles. 

Ils  dilènt , que  tous  les  ans  à certains  jours  , ilbc-  nws.  c//.  a* 
niflbit  de  l’huile  dans  lebaptiftere;  & que  de  jeunes 
enfans  de  l’un  & de  l’autre  lèxe,  envoyez  par  leurs 
parens,  s’cmprelToient  à lui  prelènterdcs  valès  pleins 
d’eau  ou  d’huile , pour  les  faire  bénir.  On  croit  que 
cette  huile  lèrvoit  à guérir  les  maladies.  Les  mêmes  '' 
auteurs  remarquent,  qu’il  y avoir  un  clerc  chargé  de 
porter  le  bâton  paftoral  de  l’cvêque , & que  cette  fon- 
éfion  appartenoit  aux  notaires.  On  voit  ailleurs  que 
l’on  portoit  devant  les  évêques  une  croix  bénite  , & r!*'.*,!*^^*** 
ornée  d’or  & d’argent  ; honneur  à prefent  réfervé  aux 
archevêques. 

Cyprien  évêque  de  Toulon  avoir  affifte  au  qua- 
trveme  concile  d’Orléans,  qui  fut  tenu  trois  ans  après  Qiuiriëmecon. 
le  précèdent,  fous  le  confulat  de  Bafile  , indiélion 
quatrième  :c’eft-à-dire,ran4ji.  On  y fit  trente-huit  r 
canons.  Le  premier  ordonne  que  la  Pâque  fera  célé- 
brée fuivant  la  table  de  Vicloriusrque  l’évêque  l’an- 
noncera  tous  les  ans  au  peuple  le  jour  de  l’épiphanie  ; 

& que  s’il  s’y  trouve  quelque  difficulté,  les  metropo- 
Towe  VII.  Hhh 
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Urains  confulreront  le  faint  fiege.  Toutefois  peu  de 
tems  après  Viftordc  Capouë  montra  que  Vi^orius 
s’etoit  trompé  dans  fon  calcul.  Tous  les  évêques  fe- 
ront obfervcr  le  Carême  également  , fans  le  com- 
mencer plutôt,  ni  ôter  le  jeûne  du  làmcdi.  Appa- 
remment quelques-uns  imitoient  l’ufage  des  Grecs, 
ne  jeûnant  point  le  fàmedi , & commençant  le  Ca- 
rême le  lundi  d’apres  la  quinquagcfime.  L’evêque 
fera  ordonné  dans  l’églifc  qu’il  doit  gouverner  : du 
moins  en  prefence  du  métropolitain , & dans  la  pro- 
vince. Les  feigneurs  ne  mettront  dans  les  oratoires 
de  leurs  terres , que  des  clercs  approuvez  par  l’évê- 
que ; & ne  les  empêcheront  point  de  rendre  le  Icrvi- 
cc  qu’ils  doivent  à l’églile.  Celui  qui  voudra  avoir 
une  paroifTe  dans  fa  terre,  doit  premièrement  y don- 
ner un  Tcvcnufuffilànt&desclcrcspour  fervir.  Voi- 
là encore  l’origine  des  patronages.  11  y a pIuHeurs 
canons  en  ce  concile  pour  défendre  aux  laïques  d’6- 
ter  les  biens  donnez  à l’églifè,  & aux  eccleiialliques 
de  les  aliéner;  ce  qui  montre  que  ces  abus  devenoient 
frequens.  Les  lcrfs  des  églifes  ou  des  évêques , ne 
doivent  point  piller  ni  »ire  des  captifs  ; puifque 
leurs  maîtres  ont  accoûtumé  de  les  racheter.  Les  ail- 
les font  confervez  : mais  ils  ne  doivent  pas  lervir  de 
prétexte  aux  ferfs , pour  contraôler  des  mariages  illé- 
gitimes. 11  eft  défendu  aux  juges  d’impofer  aux  clercs 
descharges  publiques  : particulièrement  des  tutelles 
aux  évêques,  aux  prêtres  & aux  diacres.  Les  juges  fc- 
culicrs  ne  doivent  point  connoître  les  caufes  des 
clercs,  même  contre  les  laïques  : ni  exercer  aucun 
aélc  de  jurifdidlion  fur  eux,  làns  la  permilTion  de 
l’évêquc  ou  du  fuperieur.  Mais  les  clercs  de  leur  cô- 
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té  étant  citez  par  leur  fupcricur  ecclcHaftique  , ne 
doivent  ufer  d’aucune  chicane.  Si  des  évêques  ont 
ditFcrend  pour  quelque  interet  temporel,  leurs  con- 
frères les  avertiront  par  lettres  de  s’accommoder  ou 
de  choiiir  des  arbitres:  que  H le  différend  dure  plus 
d'un  an  , celui  qui  fera  en  demeure  fera  privé  de  la 
communion  de  fes  confrères.  La  difeipline  de  cesca-. 
nons  ell  affez  conforme  à celle  d’Orient,  que  nous 
voïons  dans  lesloix  de  Juftinien.  On  défend  les  ref- 
tes  d’idolâtrie  , comme  de  manger  des  viandes  im- 
molées : ou  jurer  par  la  tête  de  certaines  bêtes.  Le 
meurtrier  qui  s’efi  mis  à couvert  de  la  vengeance 
publique,  ne  doit  pas  moins  ctremisen  penitence. 

Ces  canons  furent  fbuferits  par  trente-huit  évê- 
qujs  prelcns , & pour'lesabfens,  par  onze  prêtres  & 
un  abbé:  fçavoir  , Amphiloque  députe  d’Amelius 
évêque  de  Paris.  Ces  évêques  étoient  raffemblez  de 
tous  les  trois  royaumes  de  France  , & de  routes  les 
provinces  des  Gaules  : hors  la  première  Narbonoife 
que  les  Goths  tenoient  encore.  11  y en  avoit  en  ce 
concile  des  cinq  Lyonnoifes,  des  deux  Viennoifès, 
des  trois  Aquitaines,  des  Alpes  grecques,  des  Alpes 
maritimes  de  Ja  fécondé  Narbonoife.  Léonce  de 
Bourdeaux  y préfidoit,  fuivi  de  trois  autres  métropo- 
litains: Afpafcd’Eaufeou  Auch,  Flavius  de  Rouen* 
Injuriofus  de  Tours.  Les  plus  connus  entre  les  au- 
tres font  faintGaldc  Clermont , fàint  Dalmace  de 
Rodés,  loué  pour  fà  charité  envers  les  pauvres , fba 
abllinence  & fon  aliiduiré  à l’oraifon.  Saint  Elcu- 
thcrc  d’Auxerre , fàint  Innocent  du  Mans  , faint 
Agricole  de  Challon , fàint  Firmin  d’Ufez.  Saint  Ar- 
cade archevêque  de  Bourges  envoya  un  député 
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érant  malade  de  la  maladie  dont  il  mourut, le  premier 
d’ Août  de  la  même  anne'c  54 1 . & eut  pour  fucccfTcur 
faint  Dcfiré  furnommé  Thcodulc.Marc  évêque  d’Or- 
Icans  (bulcrivit  le  dernier. 

Saint  Leon  archevêque  de  Sens  n’affift*  pas  à ce 
concile,  parce  qu’il  avoir  encouru  ladifgracc  du  roi 
Childebert,  en  ibutcnantles  droits  de  fon  églifc.La 
ville  de  Sens  étoit  du  royaume  de  Theodebert,  & 
Melun  de  celui  de  Chilaebert , qui  vouloir  la  dif- 
trairc  du  diocefc  de  Sens,  & y établir  un  évêché.  11 
en  avoir  écrit  à l’archevêque  Leon , l’invitant  à venir 
ordonner  un  évêque  à Melun,  à la  prière  du  peuple, 
ou  du  moins  y donner  fon  confentement.  Leon  ré- 
pondit ; Je  m’étonne  que  vous  me  vouliez  obliger 
à le  faire  làns  l’ordre  du  roi  Theodebert,  dont  je 
fuis  fujet  : d’autant  plus  que  c’eft  une  nouveauté.  II 
femble  que  vous  me  vouliez  reprocher,  de  négliger 
cette  partie  de  mon  diocefe.  C’eft  pourquoi  je  pro- 
tefte  qu’aucun  évêque  n’ait  à l’entreprendre  contre 
les  canons , fous  peine  dÿn  être  repris  en  concile. 
Vous  devez  plutôt  maintenir  pendant  votre  régné  la 
paix  entre  les  évêques , & entre  les  peuples  & leurs 
pafteurs.  Si  ce  peuple  demande  un  évêque  , parce 
que  depuis  long-tems  je  ne  l’ai  point  vifitc  , ni  par 
moi  ni  par  un  autre  : je  répons  que  ce  n’eft  pas  ma 
faute,  éc  que  ni  ma  vieillefte  ni  mes  iii^rmitez  ne 
m’en  auroient  empêché,  fi  les  chemins  ne  m’avoient 
été  fermez  de  votre  part.  Que  fi  vous  voulez  fans 
mon  confentement  faire  ordonner  un  évêque  à Me- 
lun ; vous  devez  fçavoir  que  l’ordinateur  & l’ordon- 
ne , feront  féparez  de  notre  communion , jufîjues  au 
jugement  du  pape  ou  du  concile.  Leon  mourut  peu 
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de  tems  après , & réglife  honore  fa  mémoire  le 
vingt-deuxième  d’ Avril.  Il  eut  pour  fuccefleur  Con- 
ftitut. 

Celui  de  faint  Cefairc  dai«  la  chaire  d’Arles , fut 
le  prêtre  Auxanius  : qui  après  Ton  ordination  envoya 
àKomele  prêtre  Jean  & le  diacre  Teredé , pour  en 
donner  part  au  pape  Vigile,  lui  demandant  en  mê- 
me tems  le  pallium.  Le  pape,  avant  que  de  le  lui  ac- 
corder, voulut  avoir  Icconfcntcmertt  de  l’empereur: 
comme  il  témoigne  par  fa  réponfe  du  dix-huitiéme 
d’Oétobre  54  j.  Dix-huit  mois  après,  ayant  reçu  les 
ordres  du  roi  Childebcrt*  & obtenu  le  confcntc- 
ment  de  l’empereur  par  le  moyen  de  Bclifaire  : il 
écrivit  à Auxanius,  qu’il  le  faifoit  ion  Vicaire  dans 
les  Gaules,  & luidonnoit  pouvoird'cxaminer&  ter- 
miner les  différends  des  évêques:  en  le  faifànt  afTif- 
ter  d’autres  évêques  en  nombre  competaiv  : à la 
charge  toutefois  de  renvoyer  au  fàint/iege  les  ques- 
tions de  foi , & les  caufes  majeures  , après  les  avoir 
inftruires  fur  les  lieux.  Il  lui  recommande  de  prier 
pour  l’empereur  Juftinien , l’imperatrice  Theodora 
& le  patrice  Bclifaire , & d’entretenir  la  paix  entre 
l’empereur  & le  roi  Childebert.  Enfin  il  lui  accorde 
l’ufagc  du  pallium  comme  lepapeSymmaque  l’avoit 
accordé  à fon  prédcccffcur.  11  écrivit  en  même  tems 
aux  évêques  de  Gaule,  qui  étoient  fournis  au  roi 
Childebert,  & à ceux  qui  a voient  accoutumé  d’être 
ordonnez  par  l’évêque  d’Arles  : les  exhortant  à rc- 
connmtre  Auxanius  pour fbn vicaire,  lui  obéir,  & 
prendre  ferlettres  formées  , quand  ils  feront  des 
vdiages  un  peu  longs.  Ces  deux  lettres  font  du 
vingt  - deuxieme  de  Mai  545.  Auxanius  mourut 
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peu  de  tems  après}  & Aurelicn  ayant  éré  ordonne 

544.  évêque  d’Arles,  le  pape  Vigile  lui  accorda  le  même 
• pouvoir  aux  mêmes  conditions,  fur  ic  te'moignagc 
du  roi  Childebert , ÔC*du  confentement  de  l’empe- 
reur. On  le  voit  par  les  lettres  que  le  pape  lui  en 
écrit,  & aux  évêques  de  Gaule,  en  datte  du  vingt- 
troifiéme  d’Août  de  l’année  fuivante  ^4^. 
xviii.  Ce  fut  au  pape  Vigile  qu’Arator  prefenta  fbn  poë- 

^v^medAri-  Aéles  dcs  apôttes , compolê  en  vers  exame- 

très,  & divifeendeux  livres.  Arator avoir  ctc'comtc 
^ mii.pp.f.700.  des  domeftiques,  ou  capitaine  des  gardes,  & comte 
des  choies  privées , c’ell^a-dire  , intendant  des  do- 
maines de  l’empereur:  mais  aïant  quitté  le  monde  , 
il.étoit  alors  Ibudiacre  de  l’cglilè  Romaine.  Il  pre- 
lènra  ce  poème  au  pape  Vigile  le  fixiéme  d’Avril , la 
troifiéme  année  apres  le  confulat  de  Bafile,  indiélion 
Icptiémc,  qui  eftl’an  J44.  dans  le  prelbitere  devant 
la  confelüon  de  faint  Pierre  : c’eft-à-dire  , dans  le 
lànéluairederéglifc  dû  Vatican,  en  prcfencc  de  la 
plus  grande  partie  du  clergé  de  Rome.  Le  pape  en 
ayant  fait  lire  une  partie  fur  le  champ,le  donna  à Sur- 
gentius  primicier  des  notaires,  pour  le  mettre  dans 
les  archives  de  l’églilè.  Mais  tout  ce  qu’il  y avoit  à ^ 
Rome  des  gens  de  lettres,  prièrent  le  pape  de  le  faire 
recirer  publiquement.  Il  ordonna  qu’on  le  fît  dans 
l’églilc  de  làint  Pierre  aux  liens,  & il  s’y  trouva  une 
grande  aflembléc  d’ccclefiaftiqucs  & de  laïques , de 
noblelTe  & de  peuple.  Arator  recira  lui-même  Ion 
ouvrage  en  quatre  jours  difFcrens:  parce  queues  au- 
diteurs y prenoient  tant  de  plaifir , qu’ils|\)bligeoicnt 
à repérer  Ibuvent  les  mêmes  endroits:  énforre  qu’à 
chaque  fois  il  ne  pût  lire  que  la  moitié  d'un  livre. 
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On  voir  ici  Icsrcftcsdc  la  coutume  qui  regnoit  à Ro- 
me fous  les  premiers  empereurs,  que  les  auteurs , & 
parriculierement  les  poètes, recitoicntpubliquem^t 
leurs  ouvrages. 

Vers  le  même  fems  Totila  menaçant  de  venir 
affieger  Rome,  comme  il  le  fit  en  effet,  ceux  qui  y 
commandoient  les  troupes  en  chafïcrent  tous  les 
clercs  Ariens , les  foupçonnant  d’intelligence  avec 
les  Goths  qui  ètoient  de  même  religion  ; & l’empe- 
reur Juftinicn  apprenant  les  progrès  de  Totila,  fut 
obligé  de  renvoyer  Belifaire  en  Italie,  la  dixiéme  an- 
née de  cette  guerre,  qui  clf  l’an  545.  Ce  fut  le  pape 
Vigile  qui  procura  ce  fccours  h Rome,  comme  té- 
moigne Arator.  Saint  Cerbon  évêque  de  Populonium 
ville  de  la  côte  de  Tofcanc , à prelènt  ruinée  , étant 
fort  adonné  à l’hofpitalité,  avoit  retiré  quelques 
foldats  Romains.  Totila  en  fut  irrité  , & l’ayant  fait 
amener  àfbn  camp  à huit  milles  de  la  ville,  il  voulut 
le  donner  en  fpediacleau  peuple , & le  faire  dévorer 
par  des  ours.  L’affcmblée  fur  grande , & le  roi  y at 
fifta  lui-même.  On  chercha  un  ours  très-cruel , on  le 
fit  fortir  de  fa  loge,  il  courut  vers  l’évêque  : mais 
tout  d’un  coup  il  bailla  la  tête  &fè  mit  à luilecher 
les  pieds.  Le  peuple  étonné  fit  un  grand  cri  , le  roi 
même  fut  touché  de  vénération  pour  le  fàint  évêque 
& le  renvoya.  Saint  Grégoire  racontoit  depuis  cette 
merveille  fur  le  récit  de  ceux  qui  y avoient  été  pre- 
fens. 

Le  diacre  Pelage  revint  de  Conftanrinople  vers  le 
même  tems , après  y avoir  féjourné  long-temps  en 
qualité  d’apocrifiaire  de  l’églifc  Romaine.  Il  s’éroit 
acquis  une  grande  faveur  auprès  de  J uftinren,  & rap- 
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porta  à Rome  de  grandes  richefles.  On  croit  que 
Théodore  de  Ce/àrce  (c  pre'valut  de  ion  abfcence , 
pyur  fc  venger  de  !a  condamnation  d’Origene  par 
celle  des  trois  chapitres.  Mais  avant  que  de  l’expli- 
quer, il  faut  rapporter  ce  qui  s’étoitpafTé  en  Orient 
fur  ce  fujer. 

L’cdir  de  Juftinien  contre  Origene  ayant  été  ap- 
porté à Jerujalem,  tous  les  évêques  de  Palcftine  & 
tous  les  abbez  du  dclctt  y Ibufcrivirent  ; de  quoi 
Nonnus  & ceux  de  Ibh  parti  furent  tellement  irritez, 
qu’ils  le  fcparcrent  de  la  communion  des  Catholi- 
ques, quittèrent  la  nouvelle  laure  de  faint  Sabas,  & 
demeurèrent  dans  la  pleine.  Théodore  de  Cappado- 
cequiétoitàConftantinoplc  l’ayant  appris,  envoya 
quérir  les  apocrihairesde  Jerulàlcm,  & leur  dit  fort 
en  colere  : Si  le  patriarche  Pierre  ne  farisfait  pas  ces 
peres,  Sc  ne  les  rétablit  pas  dans  leur  laure,  je  vais  le 
chalTer  lui-même  de  fon  liège.  Cependant  Nonnus  & 
les  fiens,  par  le  confcil  du  même  Théodore,  écrivi- 
rent au  patriarche.-Nousfupplions  votre  làinteté,  de 
nous  donner  une  petite  làtislacliion , pour  la  conlb- 
lation  de  nos  âmes  , en  dilànt  généralement  : Que 
tout  anathème,  qui  n’eH;  pas  agréable  à Dieu , {bit 
nul,  au  nom  du  Pere,  & du  Fils, & du  faint-Efprit. 
Le  patriarche  refufa  d’abord  de  donner  cette  déclara- 
tion , comme  féditieuie  ôc  illégitime.  Mais  craignant 
les  artifices  de  Théodore , & voulant  gagner  du  rems, 
il  envoya  quérir  Nonnus  & les  fiens , & les  ayant  pris 
en  particulier,  il  fit  devant  eux  la  déclaration  qu’ils 
demandoient.  Ils  retournèrent  donc  à la  nouvelle 
laure , conlèrvant  leur  aigreur  contre  les  peres  de  la 
granvie  laure  de  faint  Sabas. 

Enfuitc 
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Enfuitc  ctanc  devenus  plus  hardis  ils  prcchoienc 
leurs  erreurs,  c’eft-à-dire  l’Origenilmc, publiquement 
& par  les  maifpns.  Ils  invemoient  divers  moyens  de 
^erfécuter  les  peres  de  la  grande  laurc,&  s’ils  voioient 
a Jerufalem  quelque  moine  orthodoxe  ils  le  nom- 
moient  Sabaïte , le  faifoienc  battre  par  des  feculiers 
^ le  chaflbient  de  la  ville.  Il  y avoir  auprès  du 
.Jourdain  des  moines  Belles  originaires  de.lhrace  , 
qui  poullëz  de  zcle  accoururent  à Jerufalem  au  lè- 
cours  des  catholiques.*  On  en  vint  aux  mains  & à la 
force  ouverte.  Les  catholiques  fe  réfugièrent  dans 
rhofpice  de  la  grande  laufe,où  leurs  ennemis  vinrent 
en  fureur  pour  les  tuer  i mais  trouvant  la  maifon  fer- 
»mée  ils  rompirent  lesfenctres,&  attaquèrent  à coups 

* de  pierres  ceux  qui  croient  dedans.  Alors  un  des  Bef- 
fes  nommé  Theodule,  ayant  trouvé  une  pelle,  fît  une 
Ibrtie  fur  les  affaillans  Sc  les  difllpa  lui  feul , quoiqu'ils 
fuffent  environ  trois  cens:  prenant  garde  toutefois  de 
n’en  blefl'er  aucun.  Mais  il  reçut  un  coup  de  pierre 
dont  il  mourut  peu  de  jours  apres. 

Pourarreter  cesdefordres,  les  peres  de  la  grande 
laure  prièrent  Gelafe  leur  abbé  d’aller  à C.  P.  & 
d’inft ruire  l’empereur  de  ce  qui  fe  paffoit.  Etant  prêt 

• à partir  il  les  afiembladans  l’églife  6c  leur  dit  : Mes 
peres , je  ne  fçai  ce  qui  m’arrivera  en  ce  Voyage  ; mais 
je  vous  prie  de  ne  fouffrir  avec  vous  aucun  de 
cevu  qui  font  attachez  à Théodore  de  Mopfueftc , 
car  c’efl;  un  hérétique  j & je  me  fouviens  que  notre 
faim  pere  Sabas  le  déteftoit  autant  qu’Origene.  J’ai 
grand  regret  d’avoir  fouferit  au  libelle  qui  fut  fait 
dans  le  defert  par  ordre  du  patriarche,  de  ne  le  point 
anathématifer.  Mais  Dieu  qui  prend  foin  de  fbn 
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égUfe a empêché  que  le  libelle  ne  fût  re^Ui&c  a voulu  - 
que  Théodore  fût  condamné. 

L’abbé  Gelafe  étant  arrivé  à C.  P.  Théodore  de  j 
Cefârée  en  fm  averti  i & il  y eut  ordre  tant  à l’hô- 
pital des  Orfehns  que  chez  le  patriarche  & au  palais , • 
de  ne  point  recevoir  de  moine  venu  de  Jerufalem. 
Gelafe  lé  voyant  refiifé  par-tout , & craignant  icsar- . 
tiHces  de  Théodore  , fortit  de  C.  P.  pour  retourner 
en  Paleftine  par  terre.  Mais  étant  arrivé  à Amoriuin 
V lie  de  Phrygic , il  y mourut  au  mois  d’Oâobre  de 
la  neuvième indidion:  c’eft- à-dire w 5.1 5.  Les  porcs 
de  la  grande  Laure  l’ayant  àppris  allèrent  à jerufa- 
faleni  demander  un  abbé  au  patriarche  Pierre  : mais 
en  un  voyage  qu’il  avoir  fait  à C.  P.  Théodore  de 
Cappadoce  l’avoit  obhgé  de  prendre  pour  fyncelles 
Pierre  d’Alexandrie  & Jean  furnommé  le  Rond. 
Ceuxrci  firent  chafifer  honteufement  les  peres  de  la 
grande  laure  de  la  maifonépifcopale  de  Jerufalem  , 

& les  obligèrent  à s’en  retourner  fans  rien  faire.  Alors 
tous  les  moines  prirent  le  parti  des  Origeniftes  ; les 
uns  cedant  à la  necefTité  ou  aux  flateries  : 'd’autres 
par  ignorance  ou  par  crainte.  Il  n’y  avoir  que  la 
grande  laure  qui  leur  réfifloit  > Oc  ils  faifoient  tous 
teors  efforts  pour  s’en  rendre  maîtres;  Enfin  ils  en 
élurent  abbé  un  Origenifte  nommé  Georges , & le 
mirent  à main  armée  en  poffeifion  du  fiege  de  faint 
Sabas.Mais plufieurs  des  peres  fe  difperférent  en  di- 
vers lieux  j^t  Jean  le  Silencieux  fortit  de  la  cellule 
où  il  étoit  reclusjpour  fe  retirer  au  mont  des  Olives  : 
Icplufieuss  autres  avec  lui.  Et  le  même  jour  qu’on  les 
chaffoit , Nonnus  auteur  de  tous  ces  mayx  mourut 
iubicemenc.  . . 


Digitized  by  Goo^k 


LiVR  E T RENTE-TROI  s I e’ ME.  4Î  J ’ 
Alors  Théodore  de  Cappadoce  ayant  pris  le  deflfus 


par  fon  crédit  à la  cour  , principalement  depuis  le  54^- 

départ  du  légat  Pelage:  voulut  venger  la  condamna*  juftimcnco«- 

nation  d’Origcnc , & diminuer  en  meme-tems  l’au- 

torité  du  concile  de  Calcédoine.  C’eft  pourquoi  il  en-  Uv.  trtv,  1. 14. 

treprit  de  faire  condamner  Théodore  de  Mopfucfte , 

qui  avoit  beaucoup  écrit  contre  Origene  , ôc  qui 

fembloit  d'ailleurs  avoir  été  approuvé  par  le  concile. 

En  cela  Théodore  de  Cappadoce  fafisfaifoit  à tous 
fes  interets , étant  Origenifte  & Acéphale  > & fuivoit 
l’ouverture  que  l'on  avoit  donnée,  de  condamner  les 
morts,  parla  condamnation  d’Origene.  Voyant 
donc  , que  l’empereur  Juftinien  éciivoit  contre  les 
‘Acéphales  pour  la  défenfe  du  concile  de  Calcédoi- 
ne , il  vint  le  trouver  avec  fes  partifans , qui  fous  le 
nom  de  catholiques  foutenoient  les  fehifmatiques  ,■ 
appuyez  par  l'imperatfice  Theodora.  Il  cft  inutile 
dit-il  à l’empereur,  de  vous  donner  la  peine  d’écrire 
puifque  vous  avez  un  moyen  bien  plus  court  de  ra-- 
mener  tous  les  Acéphales.  Ce  qui  les  choque  dans  le 
concile  de  Calcédoine , c’eft  qu’il  a reçu  les  louanges 
de  Théodore  de  Mopfuefte , & qu’il  a déclaré  or- 
thodoxe la  lettre  d’Ibas,  qui  eft  entièrement  Nefto-  ■ ^ 

tienne.  Si  on  condamne  Théodore  avec  fes  écrits  & 
la  lettre  d’Ibas,  le  concile  leur  paroîtra corrigé  ôeju- 
flifié  , & ils  le  recevront  entièrement  : votre  piété 
les  réconciliera  fans  peine  à l’eglife , & en  acquerra 
une  gloire  immortelle.  ' ' 

' L’empereur  ne  s’appercevant  pas  de  l’artifice  des  ■* 
Acéphales , les  écouta  volontiers , & promit  de  faire 
ce  qu’ils  défirôient.  Ils  le  prièrent  donc  de  publier 
‘ un  écrit  pour  la  condamnation  des  trcHs  chapitres  : 

lii  ij 
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- c’eft-à-dire  des  écrits  de  Théodore  de  Mopfueftc,de 

An.  54^.  igjtje  d’ibas , &c  de  l’écrit  dcTheodoret  contre  les 
douze  anathèmes  de  (àinc  Cyrille.  Ils  vouloient  en- 
gager ainli  l’empcrerur  : car  ils  jugcoient  bien  que 
quand  ilauroit  publié  un  écrit  qui  feroit  connu  He 
tout  le  monde  , il  auroit  honte  de  Te  dédire  , & l'a£ 
faire  ieroit  1 ms  retour.  Car  ils  craignoient  le  péril  où 
ils  fe  trouveroient  (i  on  le  défabufoit.  L’empereur 
Juftinien  quittl^donc  l’ouvrage  qu’il  avoir  commen- 
cé contre  les  Acephales,&  en  compofa  un  autre  pour 
la  condamnation  des  trois  chapitres  : ou  plutôt 
Théodore  de  Cappadocele  compofa  fous  le  nom  de 
l’empereur.  Il  eft  en  forme  d’édit  ou  de  lettre  adref- 
fée  a toute  l’églife , & porte  le  titre  de  confellion  de  • 
foL 

■ En  effet  l’empereur  .y  expofe  d’abord  fa  créance 
fur  la  Trinité , puis  fur  l’Incarnatipn , où  il  s’étend 
davantage,  & explique  cette  expreffion  de  fàint  Cy- 
rille : Une  nature  mcarnée.  Il  déclare  enfuite  qu’il 
reçoit  les  quatre  conciles  generaux  j & ajoute  treize 
anathèmes ,,  dont  les  dix  premiers  ne  contiennent 
que  la  doârine  catholique  fur  l’Incarnation  : mais 
les  trois  derniers  portent  la  condamnation  exjffefle 
des  trois  chapitres  en  ces  termes  : Si  quelqu’un  dé- 
fend Théodore  de  MopfuefteJSc  ne  l’anathémàtife 
pasjlui,  fes écrits  & fos  feétateurs , qu’il  foit  anathème 
Si  quelqu’un  défend  les  écrits  de  Theodoret  faits 
pour  Neftorius  contre  faint  Cyrille  ôc  contre  fes 
douze  articles  : fi  quelqu’un  les  loue  ôc  ne  les  ana- 
thémacife  pas,  qu’il  foit  anathème.  Si  quelqu’un,  dé- 
fond la  lettre  impie  que  l’on  dit  avoir  été  écrite  par 
Ibas  à Mads  Peifan  herédque  : fi  quelqu’un  la  dç-  ' 
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fend  en  tout  ou  en  pairie  &ne  l’anathématife  pas  , 
qu’il  foit  anathème.  En  chacun  de  ces  articles  font 
exprimées  les  principales  erreurs  attribuées  à Tdeo- 
dore , à Theodoret&àlbas. 

Enfuite  l’empereur  répond  à quelques  objeélions. 
Que  le  concile  de  Calcédoine  a approuvé  la  lettre  d’I- 
bas  : que  l’on  peut  condamner  les  erreurs  de  Théo- 
dore de  Mopfuefte  fansconJamner  la  perlonnc  : en- 
fin que  l’on  ne  doit  point  condamner  les  morts,  ce 
qu’il  traite  fort  au  long.  La  conclufion  eft  que  fi  quel- 
qu’un ne  le  rend  pas  à cette  doétrine  , il  en  rendra 
compte  au  jugement  de  Dieu  : ainfi  c’eft  plutôt  une^ 
inftruéUon  qu’une  loi.  Elle  eft  fans  date,maison  con-^ 
vient  qu’elle  fut  publiée  l’an/»5  46. 

On  obligea  tous  les  évêques  à y fouferire  , & 
l’empereur  leur  en  écrivit  des  lettres  crcs-prelEmtes  j" 
premièrement  Mennas  patriarche  de  C.  P.  qui  d’a- 
bord en  fit  difficulté , difan^que  c’écqjt  contrevenir 
au  concile  de  Calcédoine  : toutefois  il  fouferivit. 
Efticnne  diacre  & légat  de  l’églife  Romaine  à C.  P. 
qui  avoitfuccedéà  Pelage , fit  des  reproches  à Men- 
nas d’avoir  ainfi  varié,  apres  avoir  promis  de  ne  rien 
faire  fans  le  faint  fiege.  Mennas  lui  répondit , qu’il 
ne  s’étoit  rendu  que  parce  qu’on  lui  avo  t promis  a- 
vcc  ferment , de  lui  rendre  fa  Ibufcription , u l’éveque 
de  Rome  ne  l’approuvoit  pas.  Toutefois  le  diacre 
Efticnne  fe  retira  de  la  communion  de  Mennas  ; ôs 
ne  reçut  ceux  qui  avoici  t communiqué  avec  lui 
qu’apres  qu’ils  en  curent  fait  fatisfaétion.  Dacius  de 
Milan  & plufieurs  autres  évêques  qui  fe  trouvoient  i 
C.  P.  fe  féparcrent  de  la  communion  de  Mennaff  ; 
fie  un  ÿ:and  nombre  d’autrescatholiques.  Zoïle  pa- 
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triarche  d’Alexandrie  foufcrivit  la  condamnation- 
An’-  54^*  Jej  trois  chapitres.  Ephrem  d’Antioche  enaïant  reçu’ 
l'ordre  refula  d’abord  d’y  obéir  : mais  apres  qu’on 
l’eut  menacé  de  le  chafler , il  fe  rendit.  Pierre  de  - 
Jerufalcm  déclara  avec  ferment  devant  une  grande* 
multitude  de  moines  , qui  s’étoient  aflcmblez  au- 
près de  lui  , que  fi  quelqu’un  confentoit  à ce  nou- 
veau décret , il  faiioit  contre  le  concile  de  Calcé- 
doine ; & toutefois  il  y confentit  comme  les  autres. 

» Plufieurs  éveques  protefterent  contre  les  fouferip- 
tions  que  Mennasde  C.  P.  les  obligeoit  de  donner , 

' v.n.  tun,  M»-  comme  contraires  au  concile , & en  donnèrent  des 
libelles  au  diacre  Eftie^ne  pour  les  envoïer  au  pape. 
ui.brev.ufni.  récompenfoit  libéralement  les  éveques  qui  ap- 
prouvoient  la  condamnation  des  trois  chapitresjceux 
qui  le  refûfoient  étoient  dépofez  , ou  envoyez  en 
exil  ; plufieurs  s’enfuirent  & fe  cachèrent.  Le  fean- 
dale  fut  tel , que  Theod®re  de  Cappadoce  difbit  lui- 
' meme  depuis  : que  Pelage  & lui  meritoient  d’être 

brûlez  vifs  pour  l’avoir  excité.  Les  deux  patriarches 
d’Antioche  &de  Jerufalcm  moururent  peudetems 
apres  : Ephrem  fucceda  àDomnus , &à Pierre  Ma- 
caire , l’un  & l’autre  fécond  du  nom.ïphrem  avoir 
écrit  plufieurs  ouvrages  pour  la  défenle  du  concile  . 
de  Calcédoine  , S.  Cyrille  & de  S.  Leon  , dont 
iis-f.  photius  nous  a confervé  des  extraits.  On  y trouvoit 
les  aéles  d’un  concile  d’Antioche,  où  Syncletique 
évêque  de  Tarfe  avoir  été  aceufé  comme  fufpeÆ 
d’heréfie  , parce  qu’il  avoir  reçu  de  quelques  per- 
fonnes  des  libelles  qui  n’étoient  pas  ortnodoxes.  On 
accufoitaufli  le  moine  EfHenne  fyncelle  de  Synclc- 
tique  i 6c  ils  forent  tous  deux  convaincus  de  l’erreur 
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d’Eutychcs.'Mais  enfin  on  obligea  Syncletique  à pro-  

fefler  la  foi  catholique.  • 

Cette  meme  année  54^,  il  y eut  differens  avis  à xxiii. 

C.  P.  touchant  le  jour  de  Pâque.  Le  peuple  croyant 
que  ce  dé  voit  être  le  premier  jour  d’ Avril , fit  le  der-*  <•« 

nier  jour  gras  le  dimanche  quatrième  deFcvrier:  mais  ^ 
l’empereur  mieuxinformé  ordonna  que  l’on  vendît 
encore  de  la  chair  toute  la  femainejufqu’au  dimanche 
fuivant  onzième  de  Février  : parce  que  Pâque  ne  de- 
voir être  que  le  8.  d’Avril.  Les  bouchers  tuerent  & 
ctalerent , mais-perfonne  n’acheta  ni  ne  mangea  de' 
la  viande.  On  ne.  laifla  pas  de  celebrer  la  Pâque  com- 
me l’empereur  l’avok  ordonné  ; & il  fe  trouva  que  ‘ 

le  peuple  avoir  trop  jeûné  d’une  femaine.  Les  Grecs 
commencèrent  leur  abftincnce  apres  le  dimanche 
que  nous  nommons  de  la  Sexagefime  , & eux  Tes  A~ 
focreos  : c’eft-à-  dire  le  dim.inche  gras.  Le  lundi  /ui- 
vant  & toute  la  femaine  ils  ne  mangent  plus  de  vian- 
de , mais  feulement  des  laitages  & des  œufs  ; d’où  . ' 
vient  le  nom  du  dimanche  de  laQuinquagefimc  qu’ils- 
appellent  : c’eft-â-dire  le  dimanche  du 

fromage.  Le  lundi  luivant  ils  entrent  en  carême  & ^ 

commencent  le  jeûne  & l’enticre  abftincnce  , non- 
feulement  des  œufs  & des  laitages , mais  du  poilTo» 

& de  l’huile.  La  raifon  pourquoi  ils  commencent  plû- 
tôt  que  nous , eft  qu’ils  ne  jeûnent  point  les  fàmedis' 
non  plus  que  les  dimanches',  excepte  le  fàmedi-fàint..  < 

Cependant  le  pape  Vigile  ayant  eu  ordre  del’em-  pi.-nir 
per^r  d’aller  â C.  P.  demeura  long-temps  en  Sicile.^ 

Il  y vit  Dacius  évêque  de  Milan,,  qui  s’esoit  retiré  i • 

C.  P.  en  5 J19.  apres  que  fa  ville  eut  été  ruinée  par  les  t.  r.  j. . .. 
-Coths:  & y retourna  avec  le  pape,  de  qui  il  apprit 
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ce  qui  i'epaflbità  C.  P.  & le  fcandale  que  caufoitla 
condamnation  des  trois  chapitres.  Zoile  patriarche 
d'Alexandrie  ayant  appris  que  le  pape  venoit,envoïa  . 
au-devant  de  lui  en  Sicile  ; fe  plaignant  qu’il  avoic 
etc  contraint  de  foufcrire  à cette  condamnation. 
Pendant  ce  féjour  le  pape  envoya  de  Sicile  grand 
nombre  de  vaiflcaux  chargez  de  bled  pour  fccourir 
Rome  afliegée  par  les  Goths:  mais  les  vaifleaux  furent 

■ pris  par  les  ennemis  à Porto  , & Rome  demeura  a£ 
famée  : c’étoità  la  fin  de  l’an  54^.  onzième  de  ect- 

■ te  guerre.  Alors  le  diacre  Pelage  employa  une  gran- 
de partie  de  l’argent  qu’il  avoir  apporté  {de  C.  P.  i 
foulager  le  peuple  : ce  qui  accrut  beaucoup  fa  répu- 
tation déjà  grande. Les  Romains  preflez  de  la  famine 
le  prièrent  d’aller  trouver  Totila,  pour  obtenir  une 
treve  de  quelques  jours  : promettant  de  fe  rendre,  fl 
dans  ce  terme  il  ne  leur  venoit  du  fecours  de  C.  P. 
mais  il  n’en  pût  yen  obtenir.  Enfin  Totila  prit  Ro-  ‘ - 
me  par  intelligence  le  feiziéme  des  calendes  de  Jan- 
vier , la  fixiéme  année  après  le  confulat  de  Bafilc , in- 
diélion  dixiéme  : c’eft-à-dire  le  dix-feptiéme  de  De-  . 
cembre  54^. 

Totila  vint  faire  fes  prières  dans  l’cglife  de  fàint 
Pierre  , où  plufieurs  des  principaux  Romains  s’é- 
toient  refiigiez.  Le  diacre  Pelage  y vint  tenant  l’é- 
vangile entre  fes  mains , & dit  à Totila  : Seigneur  , 
épargnez  les  vôtres.  Totila  répondit  en  lui  inful- 
tant  : Vous  venez  donc  à prefent  en  pofture  de  fup- 
pliant  ? C’eft , djt  Pelage  , parce  que  Dieu  m’a  fournis 
a vous  : mais.  Seigneur,  épargnez  vos  fujets.  Totila 
fe  rendit  à fes  prières , & défendit  aux  Goths  de  tuer 
perfonne  & d’infulter  aux  femmes  : mais  il  per- 

• mit  , 


Digitized  by  Google 


Ll  VR  T R E NTE-^ 


E^R 

niic  le  pillage.  Ainfi  les 


An. 


54(T. 


OISIEME.  441 
irs  & les  plus  riches 
citoyens  t^ent  réduits  à l’aumône  i entr’autrcs  RuC- 
ticienne,wuve  deBocce  &:  fille  de  Symmac|lie,<jui 
avoit  toujours  été  trcs-liberale  envers  les  pauvres. 

Les  murailles  de  Rome  furent  abbatucs , quelques 
maifonnuinées,  & la  ville  réduite  en  folitude  pen- 
dant plus  de  quarante  jours  : enforte  qu’il  n’y  de- 
meura que  desbctes.Totila  fe  retira  après  ce  pillage; 

& Belilaire  qui  étoit  arrivé  en  Italie,  vint  enfuite  à 14. 
Rome, & commença  à relever  Tes  murailles.  » • 

Pelade  & un  autre  diacre  de  l’églife  Romaine  'xxv. 
nomme  Anatolius , ayant  appris  la  condamnation  itî 
des  trois  chapitres , & prenant  foin  de  l’églife , com-  '"*• 
me  il  étoit  de  leur  devoir  en  l’abfence  du  pape,  écri-  ’ 

virent  à Ferrand  diacre  de  Carthage  , de  délibérer 
férieufement  fur  cette  affaire  avec  ion  évêque  & les 
autres  qu’il  connoîtroit  les  plus  zélez  &c  les  plus  in- 
ftnjrts , & demander  leur  commune  réfolution,  D.ins 
ia  lettre  ils  nediffimuloielh  pas , que  cette  condam- 
nation avoit  été  faite  par  la  fuggeftion  des  Acépha- 
les contre  le  concile  de  Ca  Icedoine  & la  lettre  de  faint 
Leon.  Ferrand  ne  répondit  que  long-tems  apres  , &c 
toutefois  avant  que  les  égliies  d’Afwque  fe  fuffent 
déclarées  ; & dans  fit  réponfe , que  nous  avons,  il  dit, 
que  l’on  ne  peut  examiner  de  nouveau  la  lettre 
l>as , approuvée  dans  le  concile  de  Calcédoine  ; au- 
trement que  tous  les  decrets  du  concile  feront  revcx- 
qiicz  en  doute.  Il  conclut  par  ces  trois  pro'pofitions , 
aufquellesjl  veut  que  l’on  s’attache  inviolablement: 
de  n’admettre  aucune  révifion  de  ce  qui  a été  déci- 
dé au  concile  de  Calcédoine , de  ne  point  accufer 
lef  morts:  que  perfonne  ne  prétende  obliger  les  au- 
Tome  Kkk 
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me  poft-confulac  de  Bafile  ; c’eft-à-dire  le  vingt-cin- 
quicme  de  Janvier  547.  L’empereur  Juftinien  le  re- 
çut  avec  grand  honneur  : ôc  toutefois  le  pape  fufpen*  ’ 
dit  pour  quatre  mois  de  fa  communion  le  patriarche 
Mennas , parce  qu’il  avoir  foufcrit  la  condamnation 
des  trois  chapitres.  Il  publia  auffi  une  fentence  de  - . „ 
condamnation  contre  rimperatnceTheodora  ôcles 
Acéphales.  Toutefois  il  s’appaifa  enfuiteific  à lapric-  1.  t»u 
re  de  l’imperatrice  , il  reçut  Mennas  à fa  comniu  « 
nionle  19  • de  Juin,  fete  des  faints  apôtres  faint  Pierre  • 

& faint  Paul.  On  palfa  plus  avant  ; & on  le  preflà  de  ustt: 

condamner  lui-meme  les  trois  chapittfes , avec  tant 
de  violence , qu4l  s’écria  publiquement  dans  une  af- 
femblée  : Je  vous  déclaré  que  quoique  vous  me  te- 
niez captifjvous  ne  tenez  pas  faint  Pierre.Cepcndant 
il  tint  un  concile  avec  les  évêques  qui  lui  croient  unis, 
au  nombre  d’environ  foixante  ôc  dix  : mais  apres 
plufieurs  actions , il  rompit  le  concile , & pria  les  évê- 
ques qui  y aflîlloient , de  donner  chacun  leur  avis 
par  écrit.  Ayant  re^  ces  écrits , il  les  qpvoya  quel- 
ques jours  apres  au  palais , où  on  les  garda  avec  les 
loufcriptions  de  ceux  qui  avoient  condamné  les  trois 
chapitres.  Le  pape  rendit  raifon  aux  évêques  de  cette 
conduite  , en  diGint  : Pourquoi  garder-  pardevers 
nous  ces  réponfès. contraires  au  concile  de  Calcé- 
doine , afin  qu’on  les  trouve  quelque  jour  dans  les 
archives  de  l’églife  Romaine  , & qu’on  croye  que 
nous  les  avons  approuvées  ? Portons  les  au  palais,  & 
qu’ils  en  fafiçnt  ce  qu’ils  voudront.  Facundus  éve-  frtf. 
que  Africain  donna  pour  réponfe  l’extrait  de  l’ou- 
vrage pour  les  trois  chajf^res , qu’il  publia  depuis. 

Enfin  Is  pape  donna  lui-même  fon  avis  le  famedi 
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faintonzicme  d’Avril  de  cette  année  548.  Ille  nom- 
me  jugement  & il  y condamne  les  trois 

chapitres,  fans  préjudice  du  concile  de  Calcédoine; 

& à la  ^large  que  perfonne  ne  parlera  plus  de  cette  • 
queftion , ni  de  vive  voix  ni  par  écrit.  Le  pape  crut 
pouvoir  ufer  de  cette  condcfcendance  dans  une 
queftion  de  fait , où  la  foi  n’étoit  point  interaflee. 

Il  donna  fon  Judicatum  à Mennas  , à qui  il  étoit 
adrefte , &c  en  envoya  copie  à Rome  au  diacre  Pe>- 
lage. 

Toutefois  le  pape  ne  contenta  perfonne  par  cet 
écrit.  Les  ertnemis  des  trois  chapitres  étoient  cho- 
djuez  de  la  réferve  : Saûf  l’autorite  du  concile  de  Cal- 
cédoine : & les  défènfeurs  des  trois  chapitres  étoient 
indignez^,  que  le  pape  Ce  fut  laide  induire  à les  con- 
damner. Or  ces  derniers  étoient  en  grand  nombre. 
Car  c’écoit  tous  les  évêques  d’Afrique , d’Illyrie  & de 
Dalmatie  : qui  à ce  fujet  fe  retirèrent  de  la  commu- 
nion du  pape.  Il  fût  meme  abandonné  par  deux  de 
fes  diacres  igs  plus  confidens , ftuftique  & Se'baftien  ; 
qui  vers  le  commencement  de  l’an  5 49 .fo  déclarèrent 
contre  le  Judicatum  ; & mandèrent  dans  les  provin- 
ces , que  le  pape  Vigile  avoir  abandonné  le  concile 
de  Calcédoine.  Ils  écrivirent  entre  autres  à Aurelien  • 
évêque  d’Arles , qui  pour  s’éclairâr  de  la  vérité,  en- 
voya àConftantinople  un  nommé  Anaftafc  avec  des 
lettres  au  pape. 

Deux  ans  aufiaravant  Gint  Aiirelien  fonda  un 
monaftere  pour  des  hommes  dansla  vi^le  d’Arles  par 
la  libéralité  du  roi  Childebert,&  fit  confirmer  par 
le  pape  Vigile  cette  foUlation  , qui  fut  faite  le 
quinziéme  des  calendes  de  Décembre,  indi<^on  oiv 
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zicme, la  cinquième  année,ou  plutôt  la  fixiéme  après  'fr- 
ie confulat  de  Bafile  j c’eft-à-dire,  l'an  5 47.  On  mit 
dans  l’églife  des  reliques  de  la  jraye  Croix  , de  la 
fainte  Vierge , de  fàint  Jean-Baptifte,ôc  de  plufieurs 
autres  faints.  Saint  Aurelien  donna  à ces  moines  une  cur<t.  i<m  x 
réglé , où  il  leur  ordonne  une  clôture  très-  exaète  , "•  '®°- 
leur  défendant  de  fortir  de  leur  vie  du  monaftere  : i. 

&c  de  recevoir  aucun  laique  dans  la  maifbn  ni  dans 
l’églife  , mais  feulement  dans  le  parloir.  Pour  les 
femmes,  il  leur  défend  abfolument  de  les  voir, 
meme  entre  eux  ils  ne  pourront  fe'^arler  en  fccret. 

En  cas  qu’il  faille  donner  la  difeipline , il  défend  d’en  e.  3?. 
donner  plus  de  trente-neuf  coups , fuivant  la  loi  de 
Moife.  Il  veut  que  tous  apprennent  à lire  , & qu’ils 
lifent  depuis  prime  jufqucs  à tierce iqu’ilss’occupent 
de  bonnes  penftes  pendant  le  travail  qu’ils  tra- 
vaillent  meme  pendant  les  leijons  des  noélurnes , de  t*. 
peur  de  s’endormir.  Il  leur  défend  de  manger  de  la  ».  x,. 
chair,  & permet  feulement  aux  infirmes  delà  volail-  t.  51. 
le  ; fie  à la  communauté  du  poiflbn  à certains  jours. 

On  voit  ici  la  diftinéUon  entre  la  volaille  ôc  la  grolfe 
viande.  A la  fin  de  la  réglé , faint  Aurelien  preferit 
. en  détail  l’ordre  de  la  pialmodie,  aâèz  different  de 
celui  de  faint  Benoît,  il  donna  aulïi  une  réglé  à des 
religieufcs,  copiée  fur  celle  des  hommes,  prelque  * 

mot  à mot.  . ^ 

Il  aflifta  au  cinquième  concile  /l’Orléans , qui  fut  xxvm. 
tenu  lê  cinquième  des  calendes  de  Novembre  , la 
trente-huitième  année  du  roi  Childcberc , indiélion  j.  f j,», 
treiziéme* c’eft-à-dire, le  vingt-huitième  d’Oifbbre’ 
l’an  545». Cinquante  évcquess’y  trouvèrent , ôcvingi 
fit  un  y envoyèrent  leurs  députez.  Il  y avoit  neuf  me-  . 
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tropolitains.  Saint  Sacerdos  de  Lyon  qui  prcfidoitaa 
concile , (àint  Aurien  d’Arles , Hefychius  de  Vien- 
ne, laine  Nicet  de  Trêves , Défirc  de  Bourges , Afpa- 
fius  d’Eaufe,  Conftitut  de  Sens,  Urbicus  de  Befan- 
çon,  & Avolus  d'Aix.  Entre  les  autres  eveques,  les 
plus  illuftres  font , faint  Agricole  de  Châlons,  qui 
tint  ce  fiége  quarante-huit  ans , & en  vécut  quatre- 
vingt-trois.  Il  étoitde  race  de  fénateurs,  fage,poli,é- 
loquent.il  fit  des  bâtimensconfiderables  dans  la  ville, 
ii.iK/ff.t.  Zi.  entre  autres , une  églife  ornée  de  marbres , de  niofaï- 
que,  de  colonneL  Ce  faint  évêque  ne  dînoit  jamais,ôc 
ne  faifoit  qu’un  repas.  Il  mourut  l’an  580.  On  y voit 
encore  faint  Gai  de  Clermont , faint  Eleuthere  d’Au- 
xerre , Tetrique  de  Landres , faint  Lo  de  Coutances, 
faint  Lubin  de  Chartres,S.  Aubin  d’Angers,^.  Firmin 
d’Uzez.  MaTC  évêque  d’Orléans  n’yanifta  pas,parcâ 
qu’il  étoit  aceufé  & exilé  &c’étoit  pour  le  juger,que 
le  roi  Childebert  avoir  fait  alfemblcr  un  n grand 
concile , non-^feulement  de  fon  royaume , mais  des 
Gr,g.  Tur.  Fît.  dcu»  autres.  Mais  l’aceufation  fut  trouvée  vaine , 6c 
*•  Marc  rétabli  dans  fa  ville  ôc  dans  fon  fiége. 

Ce  concile  fit  vingt-quatre  canons , dont  le  pre- 
mier condamne  également  les  erreurs  d’Eutyches  6c  • 
de  Nellorius , comme  condamnées  par  le  laint  fié- 
• ge.  Ce  qui  fi.it  ordonné  fans  doute  , à caulc  de  la 
difput£  des  trois  chapitres  -,  dont  les  aceufateurs  ôc  les 
. dérenfeurs  fe  rcprochoient  mutuellement  ces  hé- 
^ réfies.^  Pour  la  difeipline  ; Pendant  la  vacance  du  fié- 
ge éjjifcopal , aucun  évêque  ne  pourrArdonner  des 
clercs,  ni  confterer  des  autels,  ou  rien  prendre  des 
biens  de  l’églife  vacante  , fous  peine  d’interdiélion 
i pour  un  an.  Il  n’efl:  poijat  permis  d’acheter  l’épifco- 
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pat  : mais  l’évcque  doit  être  confacrc  par  le  métro- 
politain , & Tes  comprovinciaux , fuivant  l’çleélion 
du  clergé  & du  peuple, avec  le  confentement  du  roi. 
On  ne  donnera  point  à un  peuple  un  évcque  qu’iUe- 
fufe , & on  n’obligera  point  le  peuple  ou  le  clergé  à 
s’y  foumettre  par  ï’oppreflion  des  perfonnespuiflan- 
tes  : autrement  l’éveque  ainfi  ordonné.par  limonic 
ou  par  violence , fera  dépofc.  Ces  canons  font  yoir 
que  la  liberté  des  éleétions  diminuoit  depuis  la  do- 
mination des  barbares. 

La  divifion  des  royaumes  troubloit  aulfi  la  dilci- 
pline  : c’eft  pourquoi  il  eft  défendu  à toute  perfon- 
ne,  évcque,  clerc  ou  laïque,  de  prendre  les  biens 
d’une  autre  églife , Ibit  dans  le  même  royaume , foit 
dans  un  autre.  Les  caufes  des  évêques  dévoient  être 
ainfi  jugées.  Celui  qui  a affaire  avec  un  évêque  doit 
premièrement  s’adreffer  à lui-même  familièrement, 
afin  que  la  clicffe  fo’it  terminée  a l’amiable.  S’il  ne  lui 
fait  pas  raifQn , il  s’adreffera  au  métropolitain  , .qui 
écrira  à l’évêqjje  de  finir  l’affaire  par  arbitrage.  S’il  ne 
fatisfait  pas  la  première  fois,  le  métropolitain  le  man- 
dera pour  venir  devant  lui,&  il  demeurera  fufpendu* 
de  fa  communion  jufqu’a  ce  qu’il  vienne.  Si  le  mé- 
tropolitain ne  fatisfait  pas  fon  comprovincial  après 
deux  admonitions , l’évêque  en  portera  fes  plaintes 
au  premier  concile.  Les  évêques  n’excommunieront 
point  légèrement  > mais  feulement  pour  les  caufes 
portées  par  les  canons.  Un  efclave  ordonné  clerc 
malgré  Ion  maître , demeure  en  fervitude , à la  char- 
ge de  n’en  exiger  que  des  fervices  honnêtes  : ou  bien 
l’évêque  qui  l’a  ordonné  le  fetirera,en  donnant dÇux 
ferfs  a Ca  place. 
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Les  églifes  foucicndront  la  liberté  de  ceux  qui  au- 
ront etc  aflranchis  dans  l’églife.  Ceux  qui  font  en 
prilon  pour  ci%ne  , feront  vifitez  tous  les  diman- 
, par  l'archidiacre  ou  le  prévôt  de  l’églife  : pour 
connoître  leurs befoins,  Scieur  fournir  la  nourriture 
& les  chofes  nécclTaires  aux  dépens  de  l’églife.  Les 
évêques  prendront  un  foin  particulier  des  pauvres 
lépreux.  Le  concile  confirma  la  fondation  d’un  hô- 
pital établi  a Lyon  par  le  roi  Childebert  & la  reine 
Ultrogothe  fon  époufe  : cous  Ml  évêques  y fbuferi- 
virent,  ôc  il  fut  défendu  à l’évêque  de  Lyon  & à fes 
fuccefléurs  de  fe  rien  attribuer , ni  à cette  églife , des 
biens  de  l’hôpital  : mais  il  lui  fut  enjoint  de  twiir  la 
main  à ce  qu’il  fût  toujours  gouverné  par  des  admi- 
niftratcurs  foigneux  : que  l’on  y entretînt  le  nombre 
de  malades  ordonné, & que  l'on  y reçût  Içs  étrangers. 

Çeu  de  tems  après  ce  concile , dix  des  mêmes  évê- 
ques s'alTemblerent  à Clermont  *en  Auvergne,  & y 
firent  feize  canons , tirez  du  concile  d’Orléans.  C’é- 
roitdans  le  royaume  du  jeune  Theobâlde, ‘qui  avoit 
^fuccedé  à fon  pere  -Theodebert , mort  en  548.  la  qua- 
torzième année  de  fon  régné , trente-fept  ans  apres  * 
k mort  de  Clovis  fon  aïeul. 

Saint  Gai  de  Clermont  ne  furvêcut  pas  long-tems. 
Aufli-tôt  apres  fa  mort,  le  clergé  commeriça  à faire 
des  complimens  au  prêtre  Caton  fur  l’épifeopat , & 
il  fe  mit  en  pofTeflion  des  biens  dé  l’églife , comme 
s’il  eût  été  déjà  évêque.  Les  évêques  qui  étoient  ve  • 
nus  pour  les  funérailles  de  faint  Gai  , apres  l’avoir 
enterré , dirent  .1  Caton  : Nous  voyons  que  la  plus 
grande  partie  du  peuple*  vous  a choifi , venez  que 
nous  vous  confacrions  évêque.  Le  roi  Thcobalde 
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cfl  jeune  : il  on  fait  quelque  plainte  contre  vous , 
nous  nous  chargeons  de  vousjuftifier  à la  cour.  En 
.effet , ils  n’auroient  pas  dû  l’ordonner  fans  le  con- 
fcntement  du  roi.  Caton  qui  ne  croyoit  pas  que  l’c- 
pifcopat  pût  lui  manquer , répondit:  Vous fçavez 
comme  j’ai  vécu  depuis  ma  jeunefTe,  je  me  fuis  ap- 
pliqué aux  jeûnes,  aux  aumônes , aux  veilles  ? j’ai 
ibuvent  employé  la  nuit  à chanter  des  pfeaumcs- 
J’ai  pafTe  par  tous  les  degrez  du  clergé, fuivant les 
canons  : j’ai  été  dix  anslefteur,  cinq  ans  fbudiacre; 
quinze  ans  diacre,  il  y a vingt  ans  que  je  fuis  prêtre  : 
il  ne  merefte  que  l’épifcopat  que  j’ai  mérité  par  mes 
(crviccs.  Retournez  chez  vous, je  veux  êtreordonnné 
canoniquement.  Ils  s’en  retournèrent  fort  fcandalifcz 
de  fa  vanité. 

Se  croyant  donc  déjà  le  maître , il  commença  à 
maltraiter  l’archidiacre  Cautin , & à le  menacer  de 
le  depofer.  Cautin  ne  lui  demandoit  que  'fcs  bonnes 
grâces;  &s’offrit  d’aller  à la  cour  obtenir  leconfen- 
tement  du  roi  pour  fon  ordination.  Mais  Caron , 
croïant  qu’il  fe  mocquoit  de  lui , ne  tint  compte  de 
fbn  offre.  Cautin  fcvoïantainfimeprifè  feignit  d’être 
malade,  & fbrtit  de  nuit  de  Clermont  pour  aller  à 
Mets  trouver  le  roi  Theobalde  , à qui  il  apprit  la 
mort  de  faint  Gai.  Le  roi  Ôcceux  qui  étoient  auprès 
de  lui  affemblerent  plufieurs  évêques,  & firent  or- 
donner Cautin  évêque  de  Clermont:  en  forte  que 
les  dépurez  de  Caron  qui  vinrent  enfuite , trouvèrent 
la  chofe  faite.  Le  roi  envoya  donc  Cautin  à Cler- 
mont avec  les  clercs  qui  en  étoient  venus,  & ce  qu’ils 
avoient  apporté  des  biens  de  l’églife:  le  faifant  en- 
core accompagner  par  des  éyêqucs  & par  de  fes 
Tome  Yll  LU 
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chambellans.  Le  clergé  & les  citoyens  le  reçurent 
volontiers.  Mais  Caton  ne  put  jamais’fe  réfoudre  à 
lui  obe"ir  : ce  qui  fit  un  fchifme  dans  cette  égli/c  : car 
il  eut  les  partifans.  Cautin  le  voyant  inflexible  lui  ôta 
& à tous  fès  amis,  tout  ce  qu’ils  pofTedoient  des  biens 
de  l’églife  : mais  il  les  rendoit  à ceux  qui  revenoienc 
àfbn  obéifiTance.  * 

Le  pape  Vigile  reçut  à C.  P.  la  lettre  d’Aurelien 
d’Arles,  le  quatorzième  de  Juillet  5451.  & lui  répon- 
dit q.u’il  n’avoit  rien  fait  contre  les  decrets  des  papes 
fès  prédecefTeurs,  ni  contre  les  quatre  concilçs.  Vous 
donc , continuc-t’il,  qui  êtes  vicaire  du  fàint  fiege  , 
averriflez  tous  les  évêques  de  ne  fc  troubler  ni  des 
fauflès  lettres  ni  des  faufTes  nouvelles  qu’ils.pourronc 
recevoir}  & d'être  aflurez  que  nous  gardons  invio- 
lablcment  la  foi  de  nos  peres.  Quand  l’empereur 
nous  aura  congédiez  , nous  vous  envoyerons  un 
homme  pour,  vous  inftruirc  exadlement  de  tout  ce 
que  nous  n’avons  pû  faire  encore,  tant  pour  la  ri- 
gueur de  l’hiver,  que  pour  l’état  où  eft  l’Italie,  & 
que  vous  n’ignorez  pas.  Il  parle  de  la  guerre  des 
Goths , & ajoute  : comme  nous  fçavons  que  le  roi 
Childebert  a une  parfaite  vénération  pour  le  fàinc 
fiege,  priez- le  inftamment  de  prendre  foin  de  l’é- 
gliie  dans  une  fi  grande  neceffité.  Et  comme  on 
dit  que  les  Goths  font  entrez  avec  leur  roi  dans  la 
ville  de  Rome  , qu’il  lui  écrive  de  ne  rien  faire  au 
préjudice  dç^  notre  églife,  fous  prétexte  qu’il  eft 
d’une  autre  religion.  Car  il  eftdigned’un  roi  Catho- 
lique , comme  le  votre  , de  défendre  de  tout  fbn 
pouvoir  la  foi  & l’cglife  , dans  laquelle  il  a été 
baptifé.  Totila  ayoit  en  effet  repris  Rome  la  quin- 
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ziémc  année  de  la  guerre  des  Goths,  qui  eftl’an  54^. 
& avoir  réfolu  de  b garder.  La  lettre  cil  du  troi- 
flénae  des  calendes  de  Mai  la  vingt-quatrième  année 
du  règne  de'Juftinicn  , qui  eft  le  vingt  - neuvième 
d’ Avril  y y O.  Le  dix-huitième  de  Mars  precedent  le 
pape  avoir  écrit  à Valentinien  évêque  de  Tomi  en 
Scy tie  fur  le  meme  fujet , pour  le  juftificr  des  calom- 
nies de  Ruftique  & de  Sebafticn  , dont  il  le  prie  de 
ne  plus  recevoir  les  lettres  , parce  qu’il  les  a déjà 
Icparezdc  fa  communion  j & il  menace  de  les  juger 
canoniquement  s’ils  ne  viennent  bien- tôt  à réfipif- 
ccnce. , 

Il  tint  parole  & condamna  Rulliquc&Seballien, 
par  une  lènrcnce  conçûc  en  forme  de  lettre , & adrcA 
lèe  à eux-mêmes.  Il  parle  d’abord  à Ruftique,  & lui 
dit  entre  autres  choies  : vous  avez  demandé  vous- 
même  la  condamnation  des  trois  chapitres,  julqu’à 
crier  en  prcfence  des  diacres  Sapatus  & Paul , & de 
Surgentius  primicicr  des  notaircs;que  non-feulement 
nous  devions  condamner  le  nom  & les  écrits  de 
Théodore  de  Mopfueftc  : mais  que  l’on  vous  feroit 
plaifir  de  décerrer  les  os  & de  les  brûler.  "Notre  Judi- 
catum  aïant  été  prononcé  de  votre  conlcntemcnr , 
comme  du  relie  de  notre  clergé  , vous  nous  avez 
preftez  dans  le  palais  de  le  donner  promptement  à 
notre  frère  Mennas , à qui  il  étoit  adrclïé.  Et  comme 
Surgentius  en  demandoit  l’original  pour  le  garder , 
félon  la  coutume  , vous  rcfulatcs  de  le  lui  donner 
pendant  pluficurs  jours,  julqu’à  ce  que  vous  en  euf- 
fiez  envoyé  des  copies  en  Afrique. 

Le  làmedi-làint,jour  auquel  nous  publiâmes  notre 
]udica(Hm  , vous  vîntes  à l’églilc  , vous  fîtes  vos 
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' fondions  ; au  retour  de  leglife  vous  dîtes  à l’é* 
5 S°*  vêque  Julien  que  l’on  n’a  voit  pû  mieux  faire.  Le  len- 
demain jour  de  Pâque  vous  fîtes  de  même, & demeu- 
râtes long-temps  dans  le  même  Icntimtnt  , exhor- 
tant les  autres  à fuivre  volontairement  notre  juge- 
ment. Comme  les  apocrifiaires  de  l’églife  d’Antioche 
^ J nous  en  demandoient  des  copies , nous  difions  qu’ils 
dévoient  plûtôt  les  demander  à Mennas , à qui  nous 
l’avions  adrelTé:  mais  vous  le  demandiez  pour  eux  à 
haute  voix , difant  que  fàint  Leon  en  avoitufe  ainlî: 
& que  n tout  le  monde  n’en  recevoir  des  copies  de 
nous-mêmes  4 vous  craigniez  que  dans  la  fuite  on  ne 
voulut  le  cacher.  Ayant  trouvé  l'occafion  de  quel- 
qu’un qui  alloit  en  Sicile,  vous  vous  preilates d’en 
envoyer  une  copie  au  diacre  Pelage  : mais  il  reçut  la 
^ nôtre  auparavant. 

Apres  tout  cela  nous  avons  appris  par  bruit  com- 
mun que  vous  étiez  changé , Qc  que  vous  traitiez  fe- 
cretement  avec  les  ennemis  de  l’églifè , qui  combat- 
roient  notre  Judicatitm,  Le  diacre  Paul  qui  vouloit 
s’en  aller  en  Italie,  ayant  appris  ce  fcandale  que  vous 
vouliez  exciter  ici  & en  Afrique , nous  preflà  de  vous 
obliger  à nous  fàtisfaire  publiquement  v ou  de  rece- 
voir la  requête  qu’il  vouloit  donner  contre  vous , & 
qu’il  avoit  entre  les  mains.  Alors  vous  nous  fîtes  fer- 
ment en  touchant  les  évangiles  ,de  ne  quitter  jamais 
notre  fervice  : ôc  nous  avons  dans  nos  archives  vos 
paroles  qui  furent  écrites  par  un  notaire.  Mais  depuis 
que  Sebaflien  eft  venu  à C.  P.  vous  avez  conjuré  fc- 
cretement,  & le  fcandale  a éclaté. 

Le  pape  s’adrefic  enfuite  à Sebaflien , ôc  apres 
quelques  autres  reproches  il  dit  : Vous  nous  avez 
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prie  inftammcnt  de  vous  envoyer  au  patrimoine  de 
Dalmatie:  mais  étant  arrivé  à Salone  vous  avez  pris  ^ 
part  aux  ordinations  illicites  qu’a  faites  l’évêque  Ho* 
norius.  Etant  de  retour  àC.P.  vous  avez  louépubli* 
quement  notre  Judicatum  en  préicnce  de  tout  le 
clergé  : diHmt  qu’il  étoit  venu  du  ciel , & que  vous  • 
aviez  trouvé  à Rome  les  écrits  de  Théodore  de  Mop- 
fuefte  remplis  de  blafphêmes. 

La  fete  de  Noël  étant  venue , nous  vous  avons  ap- 
pellé , & vous  avons  dit  que  nous  avions  appris 
votre  conduite  en  Dalmatie;  & que  fi  Dieu  nous  fait 
la  grâce  de  retourner  à notre  églife , nous  ferons  obli- 
gez de  punir  cette  faute fuivant  les  canons.  Dcs-lors 
le  reproche  de  votre  confcicnce  vous  a fait  chercher 
l’occafion  de  vous  fcparcr.  Vous  avez  toutefois  con- 
tinué de  faire  les  fondions  de  diacre,  aufîi-bien  que 
Ruflique  , ôc  vous  avez  tous  deux  mangé  à notre 
table.  Vous  avez  dit  aux  évêques  Jean  & Julien:  je 
me  conforme  au  jugement  du  pape  , pourvû  qu’il 
châtie  ceux  qui  y font  contraires.  Et  les  moines  Lam- 
pride&Fdix  qui  n’ont  pas  voulu  recevoir  notre 

étant  venus  vous  trouver, vous  leur  fîtes  dire  : 

Nous  ne  pouvons  vous  voir,  parce  que  vous  êtes  d’un 
autre  parti  que  nous.  Toutefois  enfuite  vous  avez 
communiqué  avec  eux  Sc  avec  d’autres  qui  avoient 
écrit  contre  \ç  Judicatum , & par  conléquent  étoient 
excommuniez  en  vertu  de  l’aéle  même  ; d’où  il 
s’enfuit  que  vous  êtes  vous-mêmes  excommunié  , 
fuivant  les  canons.  Déplus,  vous  vous  êtes  attribue 
l’autorité  de  prêcher  ; ce  que  les  perfonnes  de  votre 
ordre  n’ont  jamais  fait  fans  la  permiffion  de  l’évêquc» 

.Vous  avez  attaqué  le  premier  concile  d’Ephefe  & 
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laine  Cyrille,  & fouteau  des  blafphcmcs  avancez 
^ contre  Notre  Seigneur  J.  C.  Vous  avez  écrit  faufle- 
ment  par  toutes  les  provinces  que  nous  avons  com- 
battu le  concile  de  Calcédoine.  Ainll  ceux  qui  ne 
fçavoient  pas  votre  malice , & recevoient  vos  écrits 
comme  de  diacres  Romains,  y ont  fimplement  ajouté 
foi:  d’où  il  cfl: arrivé  qu’en  quelques  lieux  on  a ré- 
pandu du  fang  dans  l’églifc.  Vous  avez  même  ofé 
avancer  depuis  peu  dans  un  écrit  donné  à l’empe- 
reur, que  notre  prédeccflcurlàintLeonaautoriléles 
erreurs  de  Théodore  de  Mopfuefte. 

Nous  avons  attendu  long-temps  avec  patience, 
cfperant  que  vous  rentreriez  en  vous-mêmes.  Nous 
vous  avons  fait  avertir  deux  fois  par  les  évêques  Jean 
& Julien , le  diacre  Sapatus , le  parrice  Céthégus  & 
par  d’autres  : mais  vous  n’avez  point  voulu  nous 
écouter.  Il  faut  donc  en  venir  enfin  à la  punition 
canonique:  c’eft  pourquoi  nous  vous  déclarons,  en 
gemilTant,  par  l’autorité  de  faint  Pierre  , que  pour 
tous  CCS  excès  vous  êtes  privez  de  l’honneur  & du- 
. ff{.  minifttre  de  diacres.  A la  charge  que  fi  dé*notre  vi- 
vant vous  venez  à pénitence , nous  vo.us  accorderons, 
le  pardon  : mais  après  notre  mort  perfonne  ne  pourra 
vous  rétablir.  Nous  depofons auîü  Jean,  Geronce , 
Severin,  Importunas , un  autre  Jean  &Deufdedit  ; 
& les  privons  des  fonctions  de  foudiacrcs,  notaires  & 
défcnlcurs.  Le  moine  Africain  Félix, que  l’on  dit  avoir 
gouverné  le  monaftere  dcGillit,  & tous  vos  com- 
plices & adherans,  clcrcs,moincs,  ou  laïques , lcronr 
compris  dans  la  mêmecondamnation.Telle  cft  lalcn- 
tence  du  pape  Vigile  contre  Ruftique  & Sebaftien  , 
qui  leur  fut  envoice  par  trois  évêques  & cinq  clercs. 
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Les  défcnfcursdcs  trois  chapitres  ne  laiiToient  pas 
de  demeurer  fermes.  Cette  année  550.  neuvième 
après  le  confulap  dcBaflIe,  Us  tinrent  en  Illyrieun 
concile  qui  condamna  Benenatus  évêque  de  la  pre- 
mière Juftinienne  , ennemi  des  trois  chapitres , & écri- 
vit à l’empereur.  L’année  fuivante  5 5 1.  dixiéme  apres 
le  confulat  de  Baille,  les  évêques  d’Afrique  alTcmblez 
en  concile,  excommunièrent  le  pape  Vigile,  comme 
ayant  condamné  les  trois  chapitres , & les  foutinrent 
dans  des  lettres  qu’ils  envoyèrent  à l’empereur  par 
Olympius  magiftrien. 

Dès  devant  que  le  pape  eût  publié  {bnjudicatum, 
Facundus  évêque  Africain  qui  fe  trouvoir  à C.  P. 
compofa  Ibn'ouvragc  pour  la  défenle  des  trois  cha- 
pitrcsjadrclïé  à l’empereur  Juftinien,  qui  mérite  d’être 
rapporté  un  peu  au  long,  comme  la  meilleure  picce 
qui  ait  été  fait  pour  ce  parti.  11  cft  divifé  en  douze 
livres}  & d’abord  Facundus  approuve  la  confeflion 
de  foi  de  l’empereur  , par  laquelle  commençoit 
l’édit  contre  les  trois  chapitres.  Il  remarque  que 
l’empereur  a eu  raifon  de  reconnoîrre  qu’un  de  la 
Trinité  a été  crucifié,  que  la  fainteViergecftvraie- 
ment  & proprement  mere  de  Dieu,  & qu’il  y a deux 
natures  en  J.  C.  mais  il  foutknt  que  la  condamna- 
tion des  trois  chapitres  n’cft  venue  que  du  dépit 
qu’ont  eu  les  Origeniftes , de  ce  que  l’empereui*  a con- 
damné Origene.  Il  dit  que  Domitien  d’Ancyrc  l’a 
avoüé  lui-même  écrivant  au  pape  Vigile.  Ils  ont 
avancé , comme  vous  Içavez  très- bien, dit-il, parlant  à 
l’empereur , que  tous  les  ennemis  du  concile  de  Cal- 
cédoine communk|ueroicnt  avec  l’églifc , fl  on  con- 
damnoit  comme  Neftorienne  la  lettre  d’Ibas , en 
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niant  que  le  concile  l’eût  approuvée.  En  quoi  leur 
intention  étoit  de  furprendre  les  ignoransrafin  qu’en- 
fuitc  quand  on  montreroit,  comme  il  cft  trcs-facilc, 
que  le  concile  a reçu  cette  lcttre,nousn’euflionsplus 
rien  à répondre  aux  Eutyquiens  « qui  aceufent  le 
concile  de  Neftorianifme.  Ainfi  fous  ce  faux  pré- 
texte de  réunion,  on  leur  a accordé  non-lculcmcnt 
d’anathémarilcr  la  lettre  d’Ibas , mais  encore  les  ap- 
probateurs. Voulant  donc  m’oppolcr  à cette  entre- 
prilc,  & fçaehant  la  coutume  des  Eutyquiens, d’ac- 
eufer  de  Ncftorianilmc  tous  ceux  qui  défendent 
contre  eux  la  vérité , je  commencerai  par  expliquer 
ma  foi  touchant  l’Incarnation  de' Jelus-Chrift.  Fâ- 
cundus  employé  le  relie  du  premier  livre  à cette  ex- 
pofition  de  fafoi:oü  il  louticnt,  qu’il  faut  rccon- 
noîrrc  deux  natures  en  Jefus-Chrift,&non  pas  une 
nature  compoléc  ; il  explique  les  palTagcs  de  làint 
Cyrille,  & montre  que  la  comparaifon  de  l’amc  & 
du  corps  unis  en  chaque  homme,  ell  imparfaite: 
puifquc  CCS  deux  parties  ne  font  qu’une  nature  hu- 
maine, étant  faites  l’une  pour  l’autre. 

Dans  le  fécond  livre  Facundus  déclare  qu’cncorc 
que  la  condamnation  des  trois  chapitres  porte  le 
nom  de  l’empereur , il  n’en  rcconnoît  pour  auteurs 
que  les  ennemis  du  concile  de  Calcédoine:  puis  en- 
trant en  matière,  il  foutient  que  quand  même  le  con- 
cile n’auroit  pas  expreffement  approuve  la  lettre  d’I- 
bas, on  ne  lapourroit  condamner  làns  condamner 
le  concile,  parce  qu’il  approuve  d’ailleqrs  ceux  qui 
loüoient  Théodore  de  Mopluclle.  Il  ajoute  que  les 
Eutyquiens  ne  condamnent  cette  lettre  que  parce 
qu’elle  rcconnoît  les  deux  natures.  Ils  difènt  qu’ils  la 
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condamnent, parce  qu’elle  traite  mal  laine  Cyrille: 
mais  il  a été  plus  maltraité  par  Gcnnadc  de  . CP,  & 
par  faint  Ifidore  de  Pelufe , dont  ils  ne  fe  plaignent 
point.  Ils  difent , ajoûte-t-il , qu’ils  attendent  la  dé-  *.  c; 
cifiondu  pape  Vigile:  mais  il  ne  combattra  pas  les 
décidons  de  faine  Leon , &c  de  Tes  autres  prédécef- 
feurs , qui  ont  approuvé  le  concile  de  Calcédoine. 

‘ Ce  n’eft  pas  pour  détruire  les  fentimens  de  fes  peres, 
mais  pour  les  fôutenir  & les  défendre , qu’il  a reçu 
la  première  & la  plus  grande  puiflànce. 

L’auteur  vient  eufuite  à la  juftificaiion  de  Théo- 
dore  de  Mopfuefte  i & fbutient  premièrement,  que 
jamais  on  n’a  ufé  contre  aucun  hérétique  de  la  for- 
mule que  l’on  employoit  contre  lui  : Si  quelqu’un  '.■* 
n’anatnématife  pas  Théodore  de  fa  doéfrine , qu’il 
fbit  anathème  :•  parce  que  plufîeurs  fîdeles  peuvent 
ignorer  la  dodrine , & les  noms  memes  deplufieurs 
hérétiques.  On  aceufe  Théodore  d’avoir  été  le  mai- 
Ere  de  Neftorius  : mais  ayant  foutenu  la  foi  contre 
Paul  de  Samofate , il  la  défendue  auflî  par  avance 
/contre  Neftorius.  On  veut  que  Théodore  (bit  l’au- 
teur du  fymbole  déféré  par  le  prêtre  Carifius,  &c 
condamné  au  concile  d’Ephefe  : mais  ni  le  concile 
jü  fàint  Cyrille  ne  le  difent  point.  Facundus  répond 
.en  particulier  aux  principales  objections  tirées  des 
écrits  de  Théodore:  puis  il  vient  à l’autorité  de  faint 
Cyrille.  Quand  il  leroit  vrai , dit-il , qu’il  auroit  j ' 
blâmé  Théodore  de  Mopfuefte , on  ne  feroit  pas  * ** 
plus  obligé  de  l’approuver , qu’en  ce  qu’il  a dit  con- 
tre faintjean  Cnryfoftom'e , 5c  contre  Diodore  de 
Tarfe  ; qui  a été  loiié  par  les  peres  & par  les  prin- 
ces  catholiques,  ôc  n’a  été  condamné  que  par  les 
Tome  yil.  M m m 
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liv.  ».  r.  I.  Apollinariftes , ^ par  Julien-  l'apoftat. 

Il  vienc  à la  lettre  d’Ibas.  Premièrement , on  ire  , ' 
. peut  nier  que  le  concile  de  Calcédoine  ne  l’ait  reçue 

"■  t-  & déclarée  orthodoxe  \ & apres  la  définition  du^cour 
^ cilé , il  n’eft  plus  permis  d’y  revenir.  Saint  Leon  n’» 
pas  feulement  approuvé  la  définition  de  foi  du  con- 
cile : mais  tous -les  ades  & fes  decrêrs,  excepté  l’en- 
■ tj-gprife  d’Anatolius  deConftantinople.  Au  fond,  le 
concile  a bien  jugé,  en  déclarant  orthodoxe  la  lettre 
d’Ibas  i ôca  fuivi  l’exemple  de  l’écriture,  qui  jugeda 
tout  par  la  plus  grande  partie.  Le  concile  a déclaré  li 
lettre  catholique  ,, parce  quelle  confefle  deux  na- 
^ ^ tures  en  Jefus-Chrift  ; & il  nepouvoit  la  condam<, 
ner  , fans  condamner  faint  Cyrille , qui  teconnoît 
auffi  les  deux  natures  : quoiqu’en  écrivant  contre 
Neftorius , qui  ne  les  féparoit  que  trop  ,il  ait  moins-  . 

, infifté  fur  leur  difEindtion.  Il  eft  vrai  qu’Ibas  avoir 
mauvaife  opinion  de  faint  Cyrille  , ne  connoilTane 
pas  bien  fa  créance, qu’il  approuvoit  en  effet  : mais 
,,  cette  erreur  n’a  pas  dû  empecher  le  concile  de  dé- 
clarer Ùl  lettre  orthodoxe  ; puifqu’ün  pareil  fbupa 
çon  n’a  pas  empêché  faint  Cyrille  lui -meme , de 
^ Ui.  111,1,1.  fouferire  a la  confeflion  de  foi  des  Orientaux.  Quancfr . 

Ibas  a dit , qu’en  Jefus-Chrift  il  n’y  a qu’une  vertu  , 
il  n’a  pas  voulu  nier  qu’il  y eût  deux  natures  ^ mais  • 

^ foutenir  qu’il  n’y  a qu’une  perfonne.  Quand  il  a 
, . dit , que  Neftorius  avoir-  été  condamné  fans  examen,  . 

il  n’a  pas  défapprouvé  là  condamnation  : maisieule- 
J*  ment , que  l'on  n’eût  pas  attendu  les  Orieataux.  Aut 
refte,  Ibas  a pûfe  tromper  dans  le  jugement  de  Nef-  • 
torius , comme  Anatolius  à l’égard  de  Diofeore  , 
comme  ûint  Athanafe  à l’égard  de  Timothée  ,dif- 
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ciple  d’Apollinaire  : comme  Ift  concile  de  Palcftine 
& le  pape  Zofime , à l’égard  de  Pelage  &c  de  Celef- 
tius. 

La  lettre  d’Ibas  n’a  pas  dû  être  condamnée  , i xxxiv. 
caufe  des  loiianges  qu’elle  donne  à Théodore  de 
MopAieftejpuifqu’il  a été  loüé  par  faint  Jean  Chry- 
. foftome  & par  S.  Grégoire  de  Nazianze  Jean  d'An- 
tioche  & les  Orientaux  témoignent  que  plufieursan-  xm.  »ui.  e.t* 
■dens  peres  ont  écrit  des  propofitions  conformes  à 
celles  que  l’on  reprend  dans  Théodore.  Il  n’eft  pas  f- 
vrai  que  Proclus  l’ait  attaqué  ; il  ne  le  nomme  point  : **  *’ 

le  concile  d’Antioche  aécrit  à l’empereur Theodofc 
le  jeune , & à faint  Cyrille , qu’il  ne  falloir  point  com 
(damner  Théodore.  Ce  que  faint  Cyrille  a écrit  de-  «,  <. 
puis  contre  Théodore , ne  lui,  doit  pas  nuire  ; puif- 
cju’on  ne  le  peut  condamner,  fans  condamner  au0î 
Diodorc’de  Tarfc*,  & on  doit  s’en  rapporter  aux  pe- 
les  qui  vivoient  du  tems  de  Théodore , plutôt  qu’à 
faint  Cyrille  fcul.  Car  s’il  eût  été  fufpeél  d’hérélie  , 
ils  ne  l’culTent  pas  diflîmulé.  Au  contraire , il  paroît  “•  *•  *• 

Î>ar  fes  écrits  qu’il  étoit  CathoUque , & la  feule  expo- 
ition  du  pfeaume  quarante-feptiéme  fuffit  pour  refu- 
ser toutes  les  objeétions  que  l’on  fait  contre  fa  dqp- 
crine.  Il  a rectinnu  Jefus-Chrift , non-feulement  vrai  u 

iiomme , mais  encore  vrai  Dieu  par  nature  i & en  fes 
.deux  natures  il  a reconnu  une  feule  perfonne.Quand  *'  *•  • 
il  a employé  la  comparaifon  de  l’homme ’compofé  ' 
d’ame  & de  corps,  ce  n’^étéque  pour  montrer  l’u- 
nité de  perfoiïnes  en  Jefus-Chrift',&  non  pour  con- 
fondre les  natures.  Et  c’eft  par  fes  paflàges  clairs 
qu’il  faut  expliquer  ceux  qui  font  oblcûrs , comme 
• i’on  fait  à l’égard  des  autres  pères. 

M m m ij 
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Il  ne  faut  donc  pa  Arouvcr  mauvais , que  le  con- 
cile de  Calcédoine  n'ait  pas  condamne  Théodore 
ijuoiqu’il  y ait  quelque  chôfe  à reprendre  dans  fes 
écrits  ; puifque  le  concile  a pu  l’ignorer , ou  croire 
que  ces  paflages  avoient  été  inferez  par  fes ennemis,. 


ou  qu’ils  pouvoient  avoir  un  bon  fens.  D’autantplus, 
ni’il; 


r-  4. 


^u’il  a lui-meme  corrigé  quelques  endroits  de  fis  « 
écrits  que  l’on  reprenoit  : ce  qui  montre  que’s’il  s’eft 
quelquefois  trompé  , il  n’a  point  été  opiniâtre , ni 
par  conféquent  hérétique.'  Quand  meme  on  auroio 
aceufé  Tlieodore  dans  le  concile  de  Calcédoine , le 
concile  n’auroit  pas  dû  condamner  un  homme  mort 
dans  la  communion  de  l’églife.  Quand  fes  erreurs 
auroient  été  manifeftes , par  où  pouvoit-on  s’affurcr 
qu’il  ne  les  eût  pas  ratraâées , 8c  ne  s’éh  fut  pas  re- 
penti, du  moins  à la  mort  j-  Or  le  Seigneur  n’a  don- 
né à fon  églife  aucun  pouvoir  fur  les  morts  puifqu’ii 
Il’ J permis  de  lier  Ôc  de  délier  que  fur  la  terre.  Ainfi 
le  concile  ne  pouvoir  plus  juger  Théodore , quand 
meme  il  l’auroit  eftime  coupable.’  Il  n’appartient 
■ qu’au  juge  des  vivans  Sc  des  morts  f de  juger  ceux  qui 
font  morts  avec  honneur.  ‘ 

• Perfonne  n’a  condamné  faint'Athanafè',  pour 
avoirexeufe  faint  Denys  d’Alexandrie,  plus  difficile 
à défendre  que  Théodore , ni  faint  Bafile,pour  avoir 
exeufé  faint  Grégoire  Thaumaturge  : ni  S.  Hilaire , 
pour  avoir  défendu  les  exprelïions  dures  du  con- 
cile de  Sirmium.  ‘Plufieurs  des  anciens  ont  dit  des 
chofes  femblablcs-  à celles  que  l’oif  reprend  dans 
Théodore  ifeavoir , faint  Euftathe  d’Antioche, faint 
Athanafe  uint  Amphiloque  , faint  'Grégoire  de 
Nyffe , faint  Jean  Chryfoftome , faint  Cyrille  lui- 


e.  f. 


€.  t. 


C.  1.  J. 
t.  4.  J. 
t.  7. 


1 


Digitized  b‘y  Cookie  ^ 


Livre' •Trente-tr.oisle’me.  4^1 
meme  en  dix  endroits.Ceft  que  dans  les  peres,quand 
on  trouve  des  erreurs , on  les  exeufe  par  la  bonne 
intention , pour  ne  les  pas  croire  hérétiques.  En  ef- 
fet, on  n’eft  pas  hérétique  fimplement , pour  Vçtrc 
trompé  : ce  n’eft  pas  l’ignorance  qui  fait  l’hérétique, 
. ni  meme  l’erreur  toute  feule  , mais  l’atuchement 
opiniâtre  à l’erreur. 

Après  toutes  ces  jraifons , Facundus  en  revient  i 
/ l’autorité  du  concile  de  Calcédoine  : contre  latJucUe 

• il  foûtient,  qu’il  n’eft  point  permis  de  revenir , ni 

• d’examiner  de  nouveau  ce  qu’il  a décidé  ; & il  le 
' prouve  par  plufieurs  paflages  de  faint  Leon , 6c  par 
. l’autorité  de  l’empereur  Marcien.  D’où  il  prend  oc- 

cafton  de  montrer  â Ji(||inien,que  les  princes  dans 
les  matières  de  foi , loin  de  s’attribuer  l’autorité 
. des  évequés , ne  doivent  apporter  que  de,  la  foumif- 
fion  à leurs  déciftons.  C’eft  ainfi  qu’en  a ufé  l’empe- 
■ reur  Leon.  Au  contraire , Zenon  voulant  décider 
fur  l^P  par  fon  Henotique , n’a  fait  qu’introduire 
un  long  fchifme  dans  l’égfifc.  L’auteur  infifte  fur  cet 
exemple , & fous  le  nom  de  Zenon , inftruit  dilcrete- 
ment  Juftinien  : montrant  l’égarement  d’un  prince , 
qui , feduit  par  fes  flateurs,fe  croit  plus  fage  que  fes 
prédécefteurs  r Sc  quitte  les  affaires  d’état  & les  de- 
voirs de  juftice , dont  il  eft  accablé , pour  s’appliquer 
à desaffaircsecclefiaftiquesdonril  n’eft  point  chargé. 
C’eft  ce  que  ^ifoit  Juftinien  ; & Procope  auteur  du 
tems  le  remarque  en  ces  termes  ; 

Le  pape  Vigile  & les  Italiens  qui  étoient  en  grand 
. nombre  aCP.necefIbient  de  prefler  l’empereur  d’em- 
ploïer  toutes  fes  forces  à la  conquête  de  l’Italie.  L’em- 
pereur promettoit  bien  d’y  donner  ordreunais  il  paf- 
w Mmm  ii; 
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foie  la  plus  grande  partiede  fon  tems  à examiner  les'  * 
dogmes  des  Chrétiens , fàifanc  tous  fes  efforts  pour 
jintci  c.  it.f.  terminer  leurs  difputes.  Et  ailleurs  : Au  lieu  de  s’ap- 
iwG.'th.c.  }i.  pliquer  à la  guerre , il  s amufoit  à de  vaines  fpecuia- 
rions , & à des  cutiofitez  fur  la  nature  divine.  Le 
meme  Procope.fait  ainfi  parler  un  nommé  Arlàcc , 
qui  confpiroit  contre  l’empereur  : Il  efl  toujours  làns 
gardes , aills  en  un  cabinet  bien  avant  dans  la  nuit , 
avecles  plus  vieux  évêques,  feuilletant  les  livres  des 
Chrétiens  par  une  curiofitc  infatiable. 

XXX  V.  Le  pape  Vigile  voyoit  le  fcandalc  qu’avoit  pro» 
Projet  du  con-  JuJjcxtim  , & l'attachcment  des  évêques 

si»t.  in^Hni.  d’Occidentà  la  défenfe  des  trois  chapitres:  & d'aiL 
ififi.  icg0$.f.  leurs  Théodore  deCéfaré^les  Orientaux  le  pcef- 

foient  vivement  de  les  condamner  ab(blument,fams  ’• 
faire  mention  du  concilè  de  Calcédoine.  Comme  ils  . 
ne  lui  donnoiept  point  de  repos , il  dit  à l’empereur  : • 
Que  nos  freres  les  évêques  viennent  ici  de  c^tes  les  > 
provinces , cinq  ou  Cix  de  chacune  j & nous  nuirons  < 
paifiblcment  cette  affaire  d'un  commun  confence- 
ment.  Car  je  ne  pourrai  jamais  me  rélbudre  à faire 
feul  5c  fans  le  confentement  de  cous  i ce  qui  rend 
douteufe  l’autorité  du  concile  de  Calcédoine , 5c  qui 
feandalife  mes  freres.  Ainfi  il  tira  parole  de  l’empe- 
reur , que  fans  avoir  égard  à tout  ce  qui  avoir  été  die 
ou  écrit  par  qui  que  ce  fût , touchant  les  trois  chapi- 
tres ,*on  examineroit  ce  qu’il  falloir  faire  dans  un  con- 
cile avec  les  évêques  d’Afrique , d’Illyric , ôc  des  au- 
tres pays»  6c  que  l’on  y appelleroit  principalement' 
ceux  qui  avoienc  été  feandalifez  de  ce  qui  s’écoit  paf- 
fé  i fur-tout , que  jufques  à la  décifion  du  concile , - 
petfonne  n’entreprendroit  rien  au  fujet  des  crois  cha- 
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'{«très.  Il  fut  ainfi  convenu  entre  le  pape  & l’empe- 
reur, en  prcfence  de  Mcnnas  de  CP.  de  Decius  de- 
Milan , de  Théodore  de  Céfarée,  6c  quelques  au- 
tres évêques  Grecs  & Latins  ; en  préfence  aufli  des 
juges  , des  grands,  & de  tout  le  fënat.  ' 

Enexécudon  de  ce  projet,  l’empereur  envoya  en 
Afrique  de  en  Illyrie  pour  frire  venir  les  évêques. 

Mais,  aucun  ne  voulut  venir  d’Illyrie.Ii  en  vint  quel- 
ques-uns d’Afrique , & comme  on  apprit  qu’ils  ap- 
prochoient  de  CP-  le  pape  Vigile  dit  a l’empereur  : 

Si  vous  n’etes  pas  content  de  ce  ce  que  j’aîdcja  dé- 
cidé , il  entendoit  le  Judicutum , rendei-le-moi , & • 

nous  examinerons  l’affaire  de  nouveau  , avec  ces 
évêques  qui  viennent.  Ainh  le  pape  retira  Conjudi- 
publiquement  dans  une  aflèmblée.Il  retira  aulïi 
les  Ibuicriptions  des  évêques  Grecs , 6c  déclara , que 
ü quelqu’un  d’eux  frifoit  quelque  chofr  touchant  les  . 
crois  chapitres  jufques  au  concile  univerlcl , il  feroic 
leparé  de  la  communion  du  frint  hége. 

Cependant  pour  préparer  le  concile  général , l’em-  ^ 
pereur , c’eft-a-dire  , les  Orientaux  fous  fon  nom , fufae.'  ' 
firent  affembler  un  concile  à Mopfuefre  : afin  d’avoir 
preuve  que  le  nom  de  Théodore  n’étoic  point  dans 
les.  diptyques  de  cette  églife  , 6c  n’y  avoit  point  été 
de  mémoire  d’homme.  L‘empereur  écrivit  pour  cet 
effet  àjean  évêque  deJuftinianopole , métropolitain 
de  la  fcconde  Ciiicie , & à Cofme  évêque  de  Mop- 
fueffe.  tn  exécution  de  fbn  ordre  y le  concile  s’af- 
fembla  la  neuvième  année  apres  le  confulat  de  Ba- 
file  jindiélion  treiziéme-,  c’cft-à-dire4’an  5 50.  ledix- 
fepdéme  de  Juin.  Jean  y préfîdoit , afllfté  de  huit 
évêques  de  la  même  province.  Marthanius  comte 
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des  domeftiques  y écoit  préfent,  comme  chargé 
des  ordres  de  l’empereur  : tout  le  clergé  de  Mop- 
fuelle , deux  comtes , deux  tribuns , quelques  autres 
officiers, & pluHeurs  habitans  de  la  ville.  Onjnitau 
milieu  de  l'affiemblée  les  laints  évangiles , ôc  on  lut 
les  lettres  de  l’empcreur:puisonfît  avancer  ceux  qui 
avoient  été  produits  pour  témoin  du  fait  en  queffiion, 
qui  dirent  leurs  noms  & leurs  qualitez.  Il  y avoir 
onze  prêtres, (ix  diacres,  & dix  fepr  laitues,  dont  les 
deux  premiers  étoient  comtes.  Paul  defenfeur  de  la 
ville  ceAiha  que  c’étoit  les  plus  anciens  U les  plus 
honnêtes  ^cns  qu'il  eût  pu  trouy er. 

Les  évcques  ordonnèrent  au  trélbrier  de  l’églilè, 
de  reprefcnter  les  diptyques,  ^ui  étoient  gardez  avec 
les  vafes  facrez  » cetqui  fut  exécuté,  & on  les  lut  pu> 
bliquement  en  cette  forte  : Pour  les  évêques  défunts , 
Protogene , Zofime , Oly mpius , Cyrille  , Thomas , 
Baffien,Jean,4uxence,  Palatin,  Jacques,  Zofime, 
Théodore , Simeon.  Dans  un  autre  tout  de  même , 
& dans  un  aiure  feulement  jufques  à Jacques.  Les 
évêques  fe  firent  apporter  les  diptyques , pour  les 
voir  eux-mêmes , & firent  jurer  le  rréforier  fur  les 
évangiles , qu’il  n’ên  avoir  point  d’autres. 

Énfuite  ils  firent  promettre  aux  témoins  fur  le  mê- 
me ferment , de  dire  la  vérité , & le  ptcmier,qui  étoic 
un  prêtre  nommé  Martyrius , parla  ainfi  : J’ai  quatre- 
vingts  ans , plus  ou  moins,  il  y en  a plus  de  foixantc 
que  je  fuis  aans  le  clergé , & je  n’ai  jamais  vu  ni  oüi 
dire  , que  Théodore,  jadis  évêque  de  cette  ville,  aie 
été  nommé  dans  les  facrez  diptyques  ; mais  j’ai  oüi 
dire  que  le  faint  évêque  Cyrille  d’Alexandrie,  y a 
> été  mis  au  lieu  de  Théodore  : car  je  n’ai  point  de, 
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connoifTance  qu’il  y ait  eu  dans  notre  ville  d’evêque 
nommé  Cyrille.  Quant  au  Théodore  qui  eft  dans 
les  diptyques  il  y a trois  ans  qu’il  eft  mort , 6c  il 
ctoit  dcGaiatie.  Les  autres  prêtres  dont  le  plus  jeune 
avoir  cinquante-deux  ans , dépoftrent  de  même  : 
puis  l’archidiacre  Paregoire  âgé  de  fbixantc  & ftx 
ans  & les  autres  diacres  : enruire  les  .deux  comtes  : 

Eumolpius  & Théodore , & les  autres  laïques.  Sur 
quoi  les  évêques  prononcèrent  que  par  ces  témoi- 
gnages  6c  par  l’infpeiftion  des  diptyques  , il  pa- 
roiflbit  que  l’ancien  Théodore  en  avoir  étéôté^^ 
en  écrivirent  à l’empereur  une  lettre  fynodique,âc 
une  autre  au  pape  Vigile.  Ceft  tout  ce  qui  fut  fait 
en  ce  concile  de  Mopfuefte , où  l’on  voit  claire- 
ment ce  que  c’étoit  que  les  diptyques  ecclcfiafti- 
ques.  ' 

Au  préjudice  de  la  furfeance  accordée  iufqu’ati  xxxvii. 
concile  general,  on  recommença  à C.P.  à preflèrle 
pape  de  condamner  les  trois  chapitres  avec  les  Grecs, 
n les  évêques  d’Afrique  , d’illyrie  & de  Dalmatie 
n’en  vouloient  rien  faire.  Et  comme  il  le  rcfufà , si^unThu  ' 
Théodore  de  Cefàrée  fit  en  forte  que  l’édit  de  la  t 
condamnation  des  trois  chapitres  fut  rélû  dans  le 
palais' en  fà  préfence,  & de  quelques  évêques  Grecs 
fes  partifàns.  Le  pape  s’en  étant  plaint  ils  l’appai-; 
ferenr  par  des  foumiffions  feintes:  mais  enfuiteTheo- 
dore  fit  venir  chez  lui  des  écrivains  pour  faire  des 
copies  de  l’tdit,  qu’il  fit  publier  & aincher  dans  l’é- 
gliic  de  C.  P.  & en  divers  lieux.  Comme  on  vint  dans 
la  maifon  de  Placidieoùdemcuroit  lepape,  & où  fè  ‘ 
trouvèrent  auffi  plufieurs  évêques  Grecs  & Latins , 

■ avec  les  prêtres  Ôc  les  diacres  de  C.P.  le  pape&Da-  / 
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dus  de  Milan  leur  dirent  à haute  voix:  Priez  l’empe- 
reur qu’il  faHê  ôter  les  ^dits  qu’il  a fait  atheher , & 
qu’il  attende  > ainil  qu’il  a été  convenu  , que  les 
évêques  de  la  Langue  latine  qui  ont  été  icandalifez, 
viennent  au  concile,  ou  que  du  moins  ils  déclarent 
leurs  avis  par  écrit  fans  aucune  violence.  Que  s’il  n’é- 
coute pas  nos  prières,  ne  confentez  à rien  qui  tende 
à la  divifîon  de  l’cglife , & ne  faites  rien  contre  la 
convention.  Autrement  fçaehez  que  des-à-préfent 
vous  êtes  fufpendus  de  la  communion  du  llege  de 
faint  Pierre  par  le  miniifere  de  ma  voix,  comme  pré- 
varicateurs. Dacius  évêque  de  Milan  ajouta:  je  pro- 
tefle,  tant  pour  moi  que  pour  tous  les  évêques  entre 
lefquels  mon  églife  eft  fîtuée:  c’efl-à- dire  ceux  de 
Gaule,  de  Bourgogne,  d'Efpagne,dc  Ligurie, d’E- 
milie & de  Venetie,  que  quiconque  confènt  à ces 
édits  ne  pourra  communiquer  avec  les  évêques  de  ces 
provinces.  Parce  que  je  fuis  perfuadé  que  ces  édits 
renverfènt  le  concile  de  Calcédoine  & la  foi  Catho- 
lique. Cecife  paflbit  vers  la  mi- Juillet.  . 

Nonobftantces  proteftations , Théodore  avec  les 
évêques  de  fon  parti  alla  à l'églifè  où  les  édits  étoient 
affichez , y célébra  la  mefle , ôta  des  diptyques,  le 
nom  de  Zoïle  patriarche  d’Alexandrie , Ôc  mit  à là 
place  le  nom  d’Apollinaire,  intrus  dans  ce ..iiege. 
Alors  le  pape  ne  voulut  plus  communiquer  avec  les 
Orientaux , ni  même  les, voir } & l’empereur  fut  tel- 
lement irrité  contre  lui  & contre  Dacius  de  Milan, 
que  pour  mettre  leur  vie  en  fureté,  ils  furent  obligez 
de  fc  réfugier  dans  des  églifes.  Le  pape  fe  retira  à 
faint  Pierre  dans  le  palais  d’Hormifda  , dont  on 
voulut  le  tirer  de  force } & on  envoya  pour  cet  effet 
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le  prêteur  deftiné  à rechercher  les  voleurs  & les 
meurtriers.  Il  entra  avec  quantité  de  fbldats  les  épées 
nues  à la  main,  les  arcs  bandez:  le  pape  le  mit  fous 
TaUtel , 6c  embralfa  les  pilliers  qui  le  fbutenoient. 
Le  prêteur  en  furie  fit  prendre  par  les  cheveux  les 
diacres  8c  les  autres  clercs  pour  les  éloigner  de  l’aucel: 
puis  pour  en  arracher  le  pape,  il  le  fit  tirer  par  les 
pieds,  par  la  barbe  & par  les  cheveux.  Le  pape  tint 
ferme , 8c  comme  il  étoit  grand  & puiflànt , il  rompit 
quelques  pilliers  de  l’autel  : en  Ibrte  que  la  fàinte 
table  pen^  tomber  fur  lui , mais  les  clercs  la  fou^^ 
tinrent.  Alors  le  peuple  qui  étoit  açcouru  au  bruit, 
& quelques-uns  même  des  fbldats,  touchez  de  corn- 
paflion , commencèrent  à crier , & le  prêteur  fut  con- 
traint de  fc  retirer. 

Il  cft  vrai-femblable  que  ce  fut  enfuite  de  cette 
violence  que  le  pape  dreffa  une  fcntence  contre 
Théodore  , oü  il  lui  reproche  premièrement , que 
depuis  qu’il  eft  évêque  de  Cefàrée , il  n’a  pas  réndé 
un  an  dans  fon  églife , mais  qu’il  n’a  ccfCé  d’exciter 
des  troubles  par  fon  crédit , & après  avoir  raconté 
toutes  fès  entreprifes  , 8c  marqué  qu'il  a attendu 
trente  j^rs  depuis  qu’il  l’a  feparé  de  la  communion 
du  faint  nege  : il  le  prive  de  l’épifeopat  8c  de  la  com- 
munion Catholique,  lui  ordonnant  de  ne  plus  va- 
quer qu’à  faire  penitence.  A l’égard  de  Mennas  de 
C.  P.  8c  des  autres  évêques  complices  de  Théodore, 
le  pape  les  fufpend  feulement  de  fà  communion , juf- 
qu’à  ce  qu’ils  fàtisfafTent.  Cette  fcntence  fut  écrite 
le  dix  - neuvième  des  calendes  de  Septembre  , la 
vingt-cinquième  année  de  Juftinicn  , 8c  l'onzième 
apres  le  confulac  de  Bafile  : c'elt- à-dire  le  quator- 
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ziémc  d’Août  5 y i . Le  pape  y parle  , tant  en  fon  nom 
qu’en  celui  de  treize  évêques  qui  l’accompagnoicnr, 
dont  les  principaux  (ont  Daciusde  Milan  ôc  Primafe 
d'Adrumet , les  autres  font  d’Italie.  Mais  le  pape  ne 
voulut  pas  encore  publier  cette  fcntcnce,  pour  don- 
ner le  tems  à l’empereur  de  révoquer  ce  qu’il  avoir 
fait,  ôc  aux  évêques  condamnez  de  le  repentir.  Seu- 
lement il  dépolà  cette  fcntence  entre  les  mains  d’une 
perfonne  fidelle  , afin  que  li  on  lui  faifoit  quelque 
violence,  ou  qu’il  vînt  à mourir , ilia  publiât auîü- 
tôt  dans  les  lieux  les  plus  fréquentez  , & qu’elle  vînt 
à la  connoilfancede  tout  le  monde. 

Enfuiteon  dit  au  pape  que  s’il  ne  vouloit  recevoir 
les  fermens  qu’on  lui  offroit , on  le  tireroit  par  force 
de  l’églifc  de  fàlnt  Pierre  : ce  qui  l’obligea  à donner 
un  mémoire  de  ce  qu’il  defiroit  qu’on  lui  promît. 
On  ne  lui  accorda  pas  tout:  mais  enfin  les  officiers 
que  l’empereur  envoya  ayant  mis  la  formule  du  fer- 
ment fur  l’autel  & lur  le  baluftre  qui  environnoit 
les  reliques  de  faint  Pierre , & ayant  juré  fur  la  vraie 
croix  & fur  les  clefs  de  fàint  Pierre  : après  un  tel  fer- 
ment le  pape  retourna  au  palais  de  Placidie.  On  ' 
promit  de  même  à Dacius  de  Milan  & à|pus  ceux 
qui  s’étoient  retirez  aux  lieux  fàints , qu’on  ne  leur 
feroit  aucune  violence.  Maisces  fermens  furent  mal 
obfervcz  , & le  pape  entre  autres  reçut  plufîeurs 
mauvais  traitemens.  Il  s’en  plaignit  aux  officiers  que 
l’empereur  lui  envoyoit  fbuvent , & les  interpella 
non-feulement  de  vive  voix,  mais  par  écrit,  jufqu’à 
trois  fois,  d’obferver  les  fermens  qu’ils  lui  avoient 
faits.  Mais  il  étoit  plus  maltraité  de  joue  en  jour. 
Enfin  deux  jours  avant  Noél  il  s’apperçut  que  l’on 
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gardoit  toutes  les  entrées  du  palais  de  Placidieoüil 
oemeuroit  : en  forte  qu’il  entendoit  de  (à  chambre 
les  cris  de  Tes  gardes.  Dans  cette  extrémité  il  s’enfuie 
de  nuit  avec  beaucoup  de  peine  & de  péril  par-delfus 
une  petite  muraille  que  l’on  bâcilfoir  : fl  fortit  de  C. 
P.  & fe  réfugia  dans  l’églife  de  ftintc  Euphemie  de 
Calcédoine. 

Comme  il  étoit  grièvement  malade  , l’empereur 
lui  envoya  le  dimanche  vingt-buiticme  de  Janvier  % 
5 5 Z.  les  patricesBelifaire,  Céthégus  & Pierre,  Juftin 
curopalate  & Marcellin  quefteur , les  mêmes  qu’il 
lui  avoir  déjà  envoyez  pluHeurs  fois , pour  lui  dire 
qu’il  reçût  leurs  fermens , & fortît  de  faint  Euphe- 
mie pour  revenir  à C.  P.  Le  pape  répondit  : je  ne 
me  fuis  réfugié  ici  pour  aucune  affaire  particulière  : 
mais  feulement  pour  le  foandale  qui  régné  dans 
l’églife.  C’eft  pourquoi  fi  l’empereur  veut  rétablir 
la  paix  , comme  il  a fait  du  rems  de  fon  oncle,  je 
n’ai  que  faire  de  fermens,  je  fortirai  tout  à l’heure. 
Et  fi  la  cauiè  de'  l’églife  n’eft  pas  finie  , je  n’ai  que 
faire  non  plus  de  fermens  : car  je  fuis  réfolu  de  ne 
point  fortirde  faint  Euphemie.  Là-deffus  il  reprit  ce 

2uis’étoit  palïê  depuis  que  l’empereur  avoir  fait  af- 
cher  fes  édits  contre  les  trois  chapitres,  & conclut 
en  conjurant  ces  magiftrats  par  le  jugement  de  Dieu , 
de  dire  de  fà  part  à l’empereur:  vous  vous  chargez 
d’un  grand  péché,  fi  vous  communiquez  avec  ceux 
que  j’ai  excommuniez,  particulièrement  avec  Théo- 
dore de  Cefàrée. 

Enfin  le  dimanche  quatrième  de  Février  le  réfé- 
rendaire Pierre  vint  avec  des  ordres  du  prince  , en 
diâht:  quand  voulez-vous  que  les  juges  viennent 
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vous  prêter  ferment , afin  que  vous  forciez  de  cette 
églife  , & que  vous  retourniez  en  fôreté  à C.  P.  Le 
pape  le  chargea  de  dire  à l’empereur:  je  fuis  forti  de 
Rome  il  y afept  ans  pour  venir  trouver  votre  pieté 
fiins  avoir  aucune  affaire  particulière.  Je  vous  prie 
feulement  de  ne  point  fouffrir  que  la  paix  de  l’églife 
foit  troublée  par  Théodore:  il  y a fix  mois  qu’il  a 
été  excommunié  & depofë  , mais  j’ai  différé  de  pu- 
blier la  fentenceparre^ceff  pour  vous,  & par  l’elpe- 
rance  de  fa  converfion.  Le  pape  offrit  encore  d’en- 
voyer à l'empereur  fous  fàuf-conduitDacius  deMilati 
& quelques  autres  , pour  traiter  l’affaire  de  l’églifc  : 
proteftant  que  fi  l’on  differoit  il  lcroit  obligé  de 
décider.  Car,  dit-H,  il  n’y  a ni  parens  ni  biens  que 
nous  préferions  à notre  ame  & à la  réputation  du 
prince.  Il  publia  tout  cela  dans  unéciitdatré  du  len- 
demain cinquième  de  Février  îp.  & adrcfléàtout 
le  peuple  de  Dieu,  où  il  raconte  toutes  les  vexations 
quMl  a fouffertes , & infère  fà  confeflion  de  foi  pour 
fa  juffification. 

L’empereur  Juftinien  avoit  envoyé  un  ambaffa- 
deur  nommé  Leonce  à Theobalde  roi  des  Francs , 
pour  l’exciter  à joindre  fes  armes  à celles  des  Ro- 
mains contre  les  Goths.  Theobalde  renvoya  avec 
Leonce,  Leudard  François  de  nation,  & trois  autres 
ambaflâdeurs  , à qui  le  clergé  d'Italie  écrivit  une 
ample  inftruéWon  de  tout  ce  que  l’onfaifbit  fouf- 
frrràO.P.  au  pape  & aux  évêques  Catholiques.  Ils 
comptent  fix  ans  depuis  que  le  pape  eft  à C.  P.  ce 
qui  montre  qu’ils  écrivent  en  531.  Après  avoir  rap- 
porté tout  ce  qui  avoit  été  fait  contre  le  pape  & les 
autres  Occidentaux  , jufqu’au  tems  qu’il  Ibrtit  de 
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l’églifè  de  iàint  Pierre  , ils  ajoutent  : on  a auflî  en- 
voyé des  gens  dans  les  provinces  d’Italie , pour  tâcher 
de  rendre  odieux  le  pape  & Tévêque  Dacius , & faire 
ordonner  à leur  place  d’autres  évêques  qui  confentenc 
à ces  nouveau tez:jufques-là  que  les  Grecs  ont  fait 
écrire  de  faufics  lettres  au  nom  du  pape,  & les  ont 
envoyées  en  Italie  par  un  nommé  Eftienne  , afin 
d’aigrir  les  eiprits  contre  le  pape.Cell  pourquoi  nous 
vous  conjurons  de  faire  fçavoir  promptement  tout 
ceci  à vos  provinces , de  peur  que  quelqu’un  n’y  foit 
furprispar  cesémilTaires,  oupar  un  nommé  Anafliafè 
que  le  iaint  évêque  d’Arles  Aurclien  a envoyé  au  pape 
il  y a deux  ans.  Car  ne  pouvant  autrement  Ibrtir  de 
C.  P.  & gagné  par  préiens,ila  promis  avec  ferment 
de  perfuader  à tous  les  évêques  Gaulois  de  condam- 
ner les  trois  chapitres;  & on  n’a  pas  permis  au  pape 
d’écrire  par  lui  aux  évêques  de  Gaule  ce  qui  fepa^. 
Avertiflez  donc  les  évêques  de  vos  quartiers  d’écrire 
au  pape  & à l’évêque  Dacius,  pour  les  confbler  Ôc  les 
encourager  à ne  recevoir  aucune  nouveauté  ; & à 
C.  P.  même  : fecourez-lcs  comme  vous  le  pouvez , 
& principalement  Dacius  ; & demandez  qu’on  lui 
permette  de  revenir  à fbn  églifè  apres  quinze  ou 
feize  ans.  Car  prefque  tous  les  évêques  qu’il  a accou- 
tumé d’ordonner  font  morts , comme  vous  fçavcz , 
en  forte  qu’une  multitude  innombrable  de  peuple 
meust  fans  baptême. 

Saint  Aurelien  d’Arles  mourut  peu  de  tems  après, 
& Sapaudus  fbn  fucceffeur  préfida  au  fécond  concile 
de  Paris  tenu  vers  l’an  5^1.  Vingt- fept  évêques  y af- 
fiftcrent , dont  il  y avoit  fix  métropolitains  ; fçavoir, 
Sapaudus  d’Arles , Hefychius  de  Vienne,  Nicct  de 
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Trcvcs,  Probicn  de  Bourges  fucceflTeur  de  faintDe- 
fire',  Conftitut  de  Sens , Lconce  de  Bourdeaux.  Ce 
concile  s'aBcmbla  dans  la  maifon  de  Téglife , fur  l’in- 
vitation du  roi  Childcbert,pour  I# cau/è de Saffarac 
évêque  de  Paris, convaincu  d'un  crime  confiderable. 
Le  concile  fe  fît  reprefenter  les  a6tcs  par  lefquels 
il  paroifloit  qu’il  avoit  confeflTé  fbn  crime  devant 
Medoüée  évêque  de  Meaux  & faint  Lubin  évêque 
• de  Chartres,  Leubacaire abbé, Hiculfe  prêtre, Etcr- 

nus  archidiacre  & Caflricius  diacre,  tous  préfensau 
concile,  auquel  ils  rejidirent  témoignage,  aufli-bien 
qu’Ardaricou  Aridius  évêque  de  Nevers.  Le  concile 
trouva  la  preuve  complété  , & que  ces  trois  évêques 
avoient  bien  fait  de  mettre  Saffarac  dans  un  monaA 
.tere.On  chargea  le  métropolitain  qui  étoit  Conftitut 
de  Sens , de  le  dépofer  fuivant  les  canons  : ce  qui  fut 
fait,  & on  ordonna  à fa  place  Eufebe  évêque  de 
s«fxTxtt.H.u  Paris.  Ce  fut  lui  qui  ordonna  prêtre  fàint  Cloud, 
ainfi  qu’il  a etc  dit. 

XL.  Comme  on  fe  préparoit  en  Orient  au  concile  uni- 
vcrfcl , les  moines  de  Paleftine  envoyèrent  des  dé-  ’ 
ongemftcs.  putezà  C.  P.  contte  les  Origeniftes.  Ceux-ci  depuis 
la  mort  de  Nonnus  s’étoient  divilcz  en  deux  fcébes. 
nommoit  les  uns  Protoébiftes  ou  Tetradites  : les 
nus-s^.n.  autres  Ifochriftes.  Théodore  de  Cappadoce  fi  puif- 
r-  i7h  ^ jg  (icmicr  parti , & en  fît  plu- 

ficurs  évêques  & abbez  en  PalefUne.  Le  chef  des 
Protoéliftes  ctoit  Ifidore,  qui  voyant  qu’il  nepou- 
voit  refifter  à Théodore , lè  joignit  à Conon  abbe 
. de  la  grande  laure  de  faint  Sabas  & Catholique  ; ôc 
, apres  lui  avoir  promis  dans  l’cglifc  de  Sion  qu’il 
ne  défendroic  point  la  précxiftcnce,  & qu’il  corn* 

battroit 


Digitized  by  Google 


4 


«•  t(K 


Livre  Trent  f.-trois i e'me.  47J 
battroic  avec  lui  de  toutes  fes  forces  les  erreurs  d’O- 
rigene , il  le  fuivit  à CP'où Conon  fut  députée 
Y étant  arrivez , ils  eurent  beaucoup  à fouffrir  de 
U part  de  Théodore  de  Cappadoce  : mais  ils  vain- 
quirent les  difficultez  par  leur  patience  : car  peu  de 
jours  après  Pierre  patriarche  de  Jerufalem  étant 
mort , les  moines  de  la  nouvelle  laure , qui  étoient  ' 

Origenilles  6c  Ifochriftes , firent  élire  Macaire  par  ir.  ii/t 
leurs  brigues , ce  qui  caufa  une  fédition.  L’empe- 
rcur  en  rut  fisrt  irrité  contrç  Théodore  ôc  contre  les 
Origeniftes , 6c  fit  chafler  Macaire  du  fiége  de  Je- 
rufalem. L’abbé  Conoh  profitant  de  l’occafion , fit  >.  374^ 
connortre  à l’empereur  tous  les  crimes  des  Orige- 
niftes , par  une  requête  qu’il  lui  préfenta.  Ayant  ac- 
quis par-là  de  l’autorité  ,il  propofa  pour  patriarche 
de  Jerufalem  Euftochius,  œconome  de  l’eglife  d’A- 
lexandrie , qui  étoit  à Conllantinople , 6c  l’empereur 
approuva  ce  choix.  A fon  départ  Conon  prenant 
congé  de  lui , le  pria  d’envoyer  Euloge  abbé  du  mo- 
naftere  de  faint  Theodofe , pour  aflïfter  au  concile 
univerfel  qui  s’y  alloit  tenir.  Le  patriarche  Euftochius 
n’y  manqua  pas  : car  il  envoya  pour  tenir  fa  place 
dans  le  concile,  trois  évêques  Ôc  trois  abbez,  dont 
Euloge  fut  un. 

- En  ce  tems  - là  vivoit  en  Paleftine  près  de  Gaze 
faint  Barfanuph  Egyptien.  Il  fe  renferma  dans  une 
cellule,  où  l’on  croyoit  qu’il  vivoit  encore  cinquan- 
te ans  depuis  que  perfonne  ne  l’avoit  vu.  Thomas 
d'Apamée  fut  encore  célébré  pour  fa  fainteté  : mais 
le  plus  extraordinaire,  c’eft  faint  Simeon  Salus , qui' 
vivoit  près  d’Emefi: , ôc  par  humilité  contrefailoit 
l’infenlé.  Il  ne  laifta  pas  de  convertir  grand  nombre 
Tome  Fîl.  O 0 o 
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de  pécheurs , &c  de  refifter  puiflamment  àux  Aceplia-i 
jtf.str.  I.  JmI.  Ics.Sa  vie  a etc  écrite  par  Eeonce  évêque  de  Naj^les  en 
Chypre , qui  vivoit  environ  cinquante  ans  apres. 

Théodore  de  Qippadoce  Ôc  ceux  de  fon  parti 
donfiesent  enfin  fatisfaéUoa  au  pape  Vigile , qui 
étoit  toujours  réfugié  à fainee  Euphemie  de  Calee^ 
doine.  Ils  lui  adreflerent  une  profeffion  defoi,oi!l  il» 
déclarent , que  pour  conferver  l'unité  eedefiafiique  y 
ils  reçoivent  les  quatre  conciles  généraux  de  Nicéc  , 
de  Confiantinople  > d’Ephefe  ic  de  Calcédoine»  6e 
. ^ promettent  de  fuivre  inviolablement  tout  ce  qui  y a 

■ été  décidé , du  confentement  des  légats  6c  des  vicaire» 
du  faint  fiége»  par  lelquels  les- papes  y ont  préfidé  , 
chacun  en  leturtems.  Ainfi  iesOrientaux  ne  dôutoien» 
pas  alors , que  les  papes  eufienc  préfidé  par  leurs  vi- 
utMv.txrtii.  caires  à tous  les  conciles  généraux.  Ils  font  mention 
exprefle  du  confentement  des  légats:  a caufe  du  ca- 
non de  Calcédoine  pour  le  fiége  de  CP.  contre  lequel 
les  légats  avoient  protefté.  Cette  profeflion  de  foi 
fiit  donnée  en  meme  forme  par  Menaas  de  CP.-  pat 
Théodore  de  Céfarée  , par  André  d’Ephefc  par 
Théodore  d’Antioche  de  Pifidic»  pax  Pierre  de  Tar- 
fe  » 6c  plufieurs  autres  évêquesw 

Mennas  de  CP.  mourut  peu  de  tems  apres , ayant 
enfin”]u'i/  "*  tenu  le  fiége  pendant  feiie  ans  ^ Ôc  l’ég^fe  honore 
suf  là  mémoire  le  viogt-cinquiétne  d’Août.  Onrappor- 

te  à fon  tems  ce  miracle  arrivé  à CP.  C’étoit  une 
xwxr.iv.f.j,.  coutume  dans  cette  cglife,  que  quand  il 

reftoit  beaucoup  de  particules  du  corps  de  Jefus- 
Chrifl , on  envoyoit  quérir  des  enfans  innocens , de 
■ ' ceux  qui  étudioient  aux  petites  écoles , pour  le  leur 
‘ ^ faire  confommer . Il  arriva  que  l’on  fit  venir  entre  le» 


■■ 


XLI, 


Digitized  by  Google 


'■  Livre  Trente-troisie’m e.'  • '47^ 
autres  le  fils  d’un  verrier  Juif.  Comme  fes  parcns  lui 
demandèrent  pourquoi  il  revenoit  fi  tard,  il  leur  dit 
ce  qui  s’étoit  pafle,  ôc  ce  qu’il  avoit  mangé  aVfec  les 
autres.  Le  pere  en  fureur  lia  Ton  fils  6c  le  jetta  dans  Ql 
fournaife  : la  mere  affligée  le  cherchoit  par  toute  U 
ville  : enfin  au  bout  de  trois  jours  elle  vint  à la  porte 
<le  la  verrerie,  appellant  l’enfànt  par  fbn  nom.  Ilré>; 
pondit  du  fourneau , 6c  la  mere  ayant  rompu  les  por- 
tes , le  trouva  debout  au  milieu  des  charbons , fans 
aucun  mal.  On  lui  demanda  comment  il  avoit  été 
garanti  du  feu  ; 6c  il  dit  qu’une  femme  vetuë  de 
pourpre  venoitfouvent  jetter  de  L’eau  pour  éteindre 
les  charbons  autour  da4ui  , 6c  lui  donnoit  à man- 
ger quand  il  avoit  faim.  L’empereur  ayant  appris  ce 
miracle , fit  baptifer  la  mere  6c  l’enfant , 6c  les  mit 
- dans  Je  clergé  > c’eft-à-dire , que  l’enfant  fut  leéteur, 
le  la  mereduconefle.  Mais  le  pere  ne  voulant  point 
fe  faire  Chrétien,  l’empereur  le  fit  empaler,  comme 
meurtrier  de  Ton  fils.  L'hiftorien'Nicephore  Callif- 
te , qui  vivoit  dans  le  quatorzième  fiecle , témoi- 
gne que  cette  coutume  de  donner  aux  enfans  les 
relies  de  l’euchariftie , duroit  encore  de  fbn  tems  à 
Conllantinople  6c  que  lui-meme  l’avoit  fouvent 
ainfi  reçue. 

Jufliilien  entroit  aufli  en  connoill&nce  des  diffé- 
rends que  les  Juifs  avoient  pour  leur  religion  ,com- 
'•  me  il  paroît  par  une  loi  du  huitième  Février  5 51. 
par  laquelle  il  leur  permet  de  lire  l’écriture-faintc 
dans  leurs  fynagogues , en  Grec  , en  Latin  , ou  en 
telle  langue  qu’ils  voudront  : pourvu  qu’on  ne  la 
Life  en  Grec , que  félon  les  Septante  ou  Aquila  ; mais 
il  défend  ce  qu’ils  appelloient  la  fécondé  édition  : 
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— T“  c’eft-à-dire , la  Mifna,  qui  ne  contient  que  des  tra- 
5 5^’  dirions  humaines.  On  voit  par-là  qu’il  y avoir  des 
Juifs  qui  ne  vouloient  point  qu’on  lut  publiquefmenc 
l’écriture  fur  des  verfions  : & ce  parti  a prévalu  : car 
ifs  ne  la  lifent  qu’en  Hebreu  dans  leurs  fynagO*. 
gués. 

Lefiicceflur  de  faint Mennas dans  lefiégedeCP. 
fut  làint  Eutychius.  Il  étoit  né  en  Phrygie  vers  l’as 
5 II.  Son  pere  Alexandre  étoit  homme  de  guerre, 6c 
a*fr.te.5  p.;jo.  clieri  de  Belifaire  : la  mere  nommé  Synelia , étoit 
fille  d’un  éveque , célébré  par  fes  miracles , qui  bap- 
tifa  le  jeune  Eutychius  fon  petit-fils  dès  l’entance,& 
l’éleva  auprès  de  lui  à Augiî^opolis.  A douze  ans  oii 
l’envoya  étudier  à CP.  ou  il  forma  le  deflèiq \d’em- 
brafler  la  vie  monaftique.  Mais  il  en  fût  détourné 
par  l’éveque  d’Amafée , qui  le  deftinoit  à ctrç  évê- 
que. Pour  cet  effet  il  l’ordonna  ledeur , puis  diacre  ; 
enfin  prêtre  à l’àge  de  trente  ans , gardant  les  inter- 
ftiecs  des  canons;  Mais  l’évêque  d’Arftafée  ayant 
changé  de  volonté, Eutychius  fuivit  fon  premier  def^ 
fein , ôc  fe  retira  dans  un  grand  monaÛere  à Amafée. 
Peu  de  tems  après  il  fut  fait  général  de  l’ordre  mo- 
naftique  dans  la  provinced’i^lenopontydont  Araa- 
fée  étoit  la  métropole.,  ,ip 

Dix  ans  après  Ion  entrée  dans  le  moi»ftere,c’cft- 
à-dirc  , en  5^^!.  l’évêque  d’ Amafée  étant  malade, 

. l’envoya  à CP.  pour  tenir  fa  place  dans  le  concile  , 
général.  Il  alla  loger  chez  le  patriarche  Mennas , 
i-jmfr  iT.  lifi.  qui  le  retint  auprès  de  lui  , ôc  tut  à fon  clergé  : Ce 
*'  moine  fera  mon  fucceffeur.  Dans  une  conférence > 

qui  fe  tenoit  en  prcfence  de  l’empereur , on  agita  la 
qucflion  fi  célébré  en  ce  tems-la , fi  on  peut  coür 
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ïîàmner  les  morts.  Eutychius  foutint  qu’oüi,  & allé- 
gua l’exemple  du  roi  Jofias , qui  fit  déterrer  & brûler 
les  os  des  Idolâtres.Cette  répoiife  ^lut  extrêmement 
aux  afliftans , & particulièrement  a l’empereur  ; & le 
patriarche  Mennas  étant  mort  quelques  jours  âpres , 
l’empereur  donna  charge  au  référendaire  Pierre  de 
chercher  Eutychius  ; & le  garder  avec,  honneur.  Il 
fit  agréer  au  clergé  & au  fénat , de  le  choifir  pour 
évéque , & il  fut  ordonné  patriarche  de  CP.  à l’âge 
de  quarante  ans. 

. Incontinent  apres  il  donna  au  pape  Vigile  fa  pro- 
felfion  de  foi , à peu  près  femblable  à celle  de  Meiv 
nas.  Il  y déclare  de  même,  pour  le  bien  de  lapaix^ 

3u’il  reçoit  les  quatre  conciles  généraux,&  les  lettres 
es  papes , particulièrement  de  faint  Leon,& il  ajou- 
te ; Puifque*  nous  femmes  d’aceord  de  tout  ce  que 
deflus  , nous  demandons  que  votre  fàinteté , nous 
préfidant  > & en  préfence  des  faints  évangiles , les 
trois  chapitres  Ibient  examinez , & laqueftion  termi- 
née,pour  confirmer  la  paix  des  églifes.  Cette  profd- 
(îonde  foi  fut  donnée  au  pape  Vigile  le  jour  de  l’E- 
piphanie fixicme  de  Janvier  5 5 3 . par  le  nouveau  pa- 
triarche de  Conftantinopje  Eutychius”,  par  Apolli- 
naire d’Alexandrie , Domnin  d’Antioene , Elie  de 
ThelTalonique  , & les  autres  qui  n’avoieiit  pas  fait  la 
profdfion  précédente.  Ils  fouicrivirent  celle-ci ,ou  la, 
donnèrent  féparément.  A infi  Apollinaire  fut  recon- 
nu pourlégitimepatriarche  d’Alexarrdriepar  le  pape, 
qui  étoit  Torti  de  faint  Euphemie  & revenu  a CP. 
des  qu’on  l’eut  fatisfait  par  la  première  profeflion 
de  foi.  Il  répondit  à celle-ci  le  lendemain  feptiéme 
de  Janvier , l’approuvant , & convenant  de  s’aflèm- 
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hier  pour  décider  la  <^ueftion  des  trois  chapitres:maîs 
An.  553.  il  demanda  a l’empereur , que  le  concile  fût 
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empereur , que 
tenu  en  Italie , ou  du  moins  en  Sicile  ; & que  les  eve-: 
ques  d’Afrique  & des  autres  provinces  de  la  langue 
Latine  y ftifl'ent  appeliez.  Il  ne  put  l’obtenir , & on 
convint  feulement , que  le  pape  donneroit  à l’empe- 
reur les  noms  des  éveques  des  provinces  Latines , 
qui  délibereroient  avec  lui.  Enfuite  quelques  jours 
avant  Pâques>qui  cette  année  553.  étoit  le  vingtième 
d’ Avril , on  convint  que  les  évêques , tant  Grecs  que 
Latins  qui  fe  trouvoient  àCP.conlereroient  en  nom- 
bre égal  fur  les  trois  chapitres. 

• Nonobftant  toutes  ces  conventions  , les  Orien- 
taux commencèrent  à tenir  le  concile  la  vingt-lep- 
tiéme  année  de  Juûinien , douzième  apres  le  conlu- 
lat  de  Baille , indiftion  première  , le  quatrième  des 
Nomes  de  Mai rc’eft-à- dire,  le  <^uatriéme  de  Mai 
553.  dans  la  falle  fecrette  de  la’cathedrale  à CP.  Les 
féances  de  ce  concile  font  nommées  conférences  ; 6t 
à la  première  afllftoient  trois  patriarches,Eutychius 
de  Conftantinople , Apollinaire  d’Alexandrie , 6c 
Domnin  d’Antioche,  trois  évêques  députez  d’Eufto- 
chius  patriarche  de  Jerufalem.  Benigne  évêque  d’He- 
raclée  en  Pelagonie  pour  Elie  de  Theflaionique  : 
Théodore  Afeidas  évêque  de  Céfarée  en  Cappadoce, 
le  principal  auteur  de  tout  ce  trouble:  André  évêque 
d’Ephefe  : SextiÜen  évêque  de  Tunis , pour  Primalè 
de  Carthage.  Enfuite  font  Megethius  d’Heraclée  en 
Thrace,  Anaftafe  deTabie,  pour  Dorothée  d’An- 
* cyre  : plufieurs  métropolitains  i & en  tout  jufques  û 
cent  cinquante  & un  évêques  5 entre  lefquels  il  y a 
cinq  Africains. 
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' Dès  l’année  précédente  5 5 1.  Reparat  archevêque 
de  Carthage , Firmus  primat  de  Numidie,Primafe  & 
Verccundus  évêques  de  la  province  de  Byzaccne , 
étoieut  venus  à Conftantinople  pour  (àsis&irc  à l’or- 
dre de  l’empereur.  On  les  prcfla  par  careflbs  & par 
ménaces , de  conTentir  à la  condamnation  des  trois 
chapitres  ; & comme  on  ne  put  les  y obliger , on  ac- 
cufa  l’archevêque  Reparat  d’avoir  fait  tuer  Areo- 
bindc  maître  de  la  milice , par  le  tyran  Gontarit  ; & 
fifr  cttte  calomnie  , il  fût  dépofc  , dépsüillé  de  ce 
qu’il  avoir  apporté  pour  fa  fiibfiftancc , & envoyé  en 
exil  à Eucaïte,  dans  le  Pont.  Le  diacre  Primafe  Ton 
apocrifîaire , ayant  condamné  les  trois  chapitres, fut 
ordonne  évêque  de  Carthage,  malgré  le  clergé  & le 
peuple  , te  incronifé  avec  grande  effufion  de  fang. 
Le  gouverneur  d’Afiique  envoya  à CP.  pouf  foute- 
nirlc  parti  de  la  cour,  les  évêques  les  plus  intereflèz, 
& les  plus  ignorant  qu’il  put  ramafler  ; dont  l’un  fîx 
açs  auparavant  avoir  été  convaincu  d’adultere  àCon- 
ftantinople.Tels  étoient  donc  les  évêques  d’Afrique, 
qui  fëuls  dé  tout  l’Occident  aflifrerenc  au  concile  de 
Confrantinople. 

Les  évêques  étant  affis,on< fit  entrer  Théodore 
fileqtiaire , porteur  d’un  édit  del’empereur,que  l’on 
£t  lire  d’abord.  Il  y rapporte  les  exemples  des  empe- 
reurs fes  prédécefl'eurs , gui  ont  fait  tenir  les  quatre 
conciles',  la  conduite  deTempereur  Leon , qui  con- 
fulta  les  évêques  fur  l’autorite  du  concile  de  Calcé- 
doine , le  fchifme  arrivé  enfuite , & la  réünion  des 
églifes , dont  il  fe  donne  le  mérité , fans  parler  de  JuC- 
tin.  Les  Neftoriens , ajoûte-t-il,  n’ofant  plus  parler 
de  Neftorius, ont  introduit  Théodore  de  Mopfuef- 
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. te  fon  maître , qui  a avancé  des  blasphèmes  encore 

pires  : les  écrits  impies  de  Theodoret  contre  faint. 
Cyrille  i ôc  la  lettre  déteftable  d'Ibas  : dilànt  qu’elle 
’ . a été  approuvée  par  le  concile  de  Calcédoine.  Ce 
qu’ils  difent , non  pour  défendre  le  concile:  mais  pour 
autorifer  fous  fon  nom  leur  impiété.  Pour  nous  op- 
pofer  à leurs  defleins,nous  vous  avons  premièrement 
confultez , tandis  que  vous  étiez  dans  voséglifes , Sc 
vous  avez  déclaré  votre  fentiment  en  condamnant 
l’impieré.  Mais  parce  qu’il  y en  a qui  perfiftent  eft- 
core  à Ibutenir  ces  trois  chapitres  impies , nous  vous 
avons  appeliez  en  cette  ville  : vous  exhortant  à dé- 
clarer enfemble  votre  volonté  fur  ce  fujet.  Vigile  , 
pape  de  l’ancienne  Ropae,  étant  venu.nous  lui  avons 
tout  expliqué  > &:  il  a ‘condamné  pluficurs  fois  par 
écrit  les  trois  chapitres.  Il  a meme  condamné  les 
diacres  Ruftique  & Sebaftien , qui  ont  voulu  les  fou- 
tenir , après  avoir  reçu  fa  décifion.  Il  en  a écrit  à 
Valentinien  de  Scythie , & à Aurelien  d’Arles , qui 
eft  la  première  é^life  des  Gaules  : en  un  mot,  il  eft 
toujours  demeure  dans  la  même  volonté.  Depuis  que 
vous  êtes  arrivez  en  cette  ville , il  y a eu  des  écrits  ré- 
ciproques entre  vous  & lui , pour  porter  enfemble  un 
jugement  fur  cette  affaire.  Nous  lui  avons  mandé  de_ 

• * venir  avec  vous  ; mais  il  nous  a répondu , qu’il  don- 

nera fon  avis  féparément.  Nous  vous  exhortons  donc 
à examiner  de  votre  côté  les -frois  chapitres.il  conclut 
/•  4M-  c.  ainfi  : Quand  celui  qui  eft  interrogé  fur  fa  foi , différé  • 
long-tems  de  répondre:  c’eft  renoncer  à la  con^cf-- 
fion  de  la  vérité.  Car  il  n’y  a en  ces  matières  ni  pre- 
mier ni  fécond , mais  le  plus  prêt  à répondre , eft  le , 

• . plus  agréable  à Dieu-  Ce  qui  regarde  le  pape  Vigile,.- 
N * Apres  . 
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Apres  cette  leâureon  fit  retirer  Théodore  le  Si-  ’ ■ ■ 
lentiaire  , & on  lut  la  profellion  de  foi  donnée  à 5 S 3 
Vigile  par  Eutychius  le  fixiéme  de  Janvier , avec  la  4.  Mai, 
réponfe  du  pape.  Enfuite  le  concile  dit  : Quoicjue 
les  juges  1 &c  tpielques-uns  d'entre  nous  ayent  four 
vent  exhonc  le  pape  Vigile  à venir  avec  nous , pour 
convenir  touchant  la  quefiion  des  trois  chapitres , 
nous  croyons  raifonnable  de  l’y  inviter  encore  mahi> 
tenant.  Alors  à lapiere  du  concile , les  trois  patriar- 
ches, Eutychius  de  CP.  Apollinaired’Alexandrie,ôc 
Domnin  d’Antioche  , plufieurs  métropolitains»  5c 
d’autres  évêques , jufqu’au  nombre  de  dix-huit , al- 
lèrent trouver  le  pape,5c  étant  de  retour  » ils  dirent  : 

Le  pape  a dit , qu’il  ne  pouvoir  nous  répondre  à 
préient  » à caufe  d’une  indifpofition , 5c  a promis  de 
nous  faire  fçavoir  demain  fa  réfolucion.  Ainfi  finit 
la  première  conférence. 

La  fécondé  fût  tenue  quatre  jours  apres»  içavoir 
le  huitième  de  Mai.On  y lut  les  aétes  de  la  première» 
puis  les  patriarches  » 5c  les  autres  quiavoient  été  dé- 

I)Utez  vers  le  pape» dirent  : Suivant  la  promeiléque 
e pape  Vigile  nous  avoit  faite , nous  allâmes  chez 
lui  il  y a deux  jours»  le  fixiéme  de  ce  mois.  Il  répon- 
dit » qu’il  ne  pouvoir  venir  à notre  allèmblée  » parce 
qu’il  y a ici  beaucoup  d’éveques  Orientaux  » 5c  peu 
des  fiens  : mais  qu’il  mettroit  fon  avis  par  écrit»  & le 
donneroit  â l’empereur.  Nous  lui  dîmes  : Vous  fça- 
vez  que  dans  les  écrits  qui  ont  été  faits  entre  nous  » 
vous  avez  promis  de  venir  à l’all'emblée  des  évêques 
qui  font  de  notre  communion:  nous  fommes  de  la  vô- 
tre, 5c  il  n’efi:  pas  â propos  de  diiferer  à caufe  des 
Occidentaux.  Dans  les  quatre  conciles,  ilnes’en  cft 
Tome  y II.  P PP 
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481  Histoire  Ecclesi asti q.u e. 
jamais  trouve  un  grand  nombre  ; mais  feulement 
deux  ou  trois  évêques  & quelques  clercs.  Mainte-. 

8»  Mai.,  YQUs  £tçs  prefens , & plufieurs  autres  évêques 
d’Italie  : il  y en  a auflî  d’Afrique  & d’Illyrie , & rien 
n’empêche  de  nous  aflembler  fie  de  terminer  cette 
affaire  avec  charité.  Que  fi  vous  ne  voulez  pas  venir, 
nous  ne  laifferons  pas  de  nous  affemblcr  : car  il  n’cft 
pas  jufte  que  l’empereur  fie  le  peuple  fidele  foient 
îcandalifezde  ce  delai.  Nous  avons  ajouté  que  noiis' 
rapporterions  tout  à l’empereur  y nous  l’avons  fait, 
fit  l’empereur  nous  a promis  d’envoyer  au  pape  des 
magiftracs  avec  des  évêques, pour  l’exhorter  encore  à 
venir. 

Lesmagiftrats  croient  prefens  :Tça voir , Libéré , 

/.  4)1.  D.  Pierre , Patrice  Ôc  Conftanrin.  Ce  dernier  qui  étoit 
le  quefteur,  dit  au  nom  de  tous  : Dès  le  premier  jour 
de  ce  mois,  par  ordre  de  l’empereur',  nous  allâmes 
trouver  le  pape  Vigile  , avec  les  patriees  Belifaire  y 
Céthégus  fie  Ruftique  i fie  nous  y allâmes  encore  le 
feptiéme  de  ce  mois  avec  Théodore  de  Céfarée,  Bé- 
nigne d’Heraclée , fit  les  autres  évêques  qu’il  nomme 
au  nombre  de  douze.  A chaque  fois  nous  lui  dîmes 
de  la  part  de  l’empereur,  qu’on  ponvoit  venir  à l’afe- 
femblée  avec  liberté , de  que  ceux  qui  voudroienc 
foutenir  les  trois  chapitres  le  fiffent  hardiment.  Apres 
plufieurs  difeours,  il  demanda  un  délai  pour  donner 
leul  fa  réponfe.  Nous  lui  dîmes  : Vous  avez  con- 
damné feul  plufieurs  fois  les  trois  chapitres  par  écrie 
& de  vive  voix  : mais  l’empereur  veut  que  vous  en 
4)1.  traitiez  avec  les  autres.-  Quant  àu  délai , l’empereur 
vous  a déjà  fait  dire,  que  fi  vous  convenez  de  venir  à' 
l’affemblée,il  vous  le  donnera  tel  que  vous  deman»- 
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dez , & même  ^lus  long  : mais  fi  vous  voulez  don-  j 

ner  votre  avis  a part , il  faut  aufll  que  les  évêques  ^ ] 

qui  ont  etc  appeliez  pour  ce  fujet , &c  font  ici  depuis  MaL  j 

ifi  iong-tems,  donnent  leur  décifion  fynodale..Car  j 

nous  ne  pouvons  laifTer  l’églife  plus  lon^-tcms  en  ! 

confufion , vu  principalement  que  les  hérétiques  ca- 
lomnient  lestvêques,&  les  traitent  dc  Neftoriens. 

Les  évêques  députez  au  pape  , firent  auifi  leur  rap- 
port , conforme  à celui  des  magid rats , qui  fè  retire  • 
rent  > après  avoir  exhorté  les  évêques  à terminer 
promptement  cette  affaire , conformement  à la  do- 
éfrine  des  quatre  conciles. 

Enfuite  le  concile  députa  trois  évêques  ôc  trois 

Îjrctres  j pour  inviter  Primafe  évêque  d’ Adrumet  en 
& province  Byzaccnc , & trois  évêques  d’Illyrie,Sa- 
binien,  Projedus  ôc  Paul, de  fe  trouver  au  concile. 

Primafe  répondit  : Je  n’irai  point  fi  le  pape  n’y.cfl 
prefent.  Les  trois  évêques  d’Illyrie  déclarèrent  qu’ils 
n’avoient  à répondre  qu’.à  leur  archevêque  Benc- 
natus , &c  qu’ils  fe  joindroient  à lui.  Sur  quoi  le  con- 
cile dit  ; Quant  à Primafe , il  en  fera  ordonné  en 
fon  tems  félon  les  canons  : quant  aux  trois  évêques 
d’Illyrie , ils  fe  joindront  comme  ils  l’ont  demandé 
^ Benenatus , qui  eff  d’accord  avec  nous  i comme  il 
paroît  en  ce  que  l’éycque  Phocas  fon  fuffragant  ôc 
îbn  vicaire , eft  prefent  au  concile.  Au  refte  , pour 
ne  pas  différer  plus  long  - tems  de  rendre  réponfe 
à l’empereur  , nous  ferons  demain  ce  qui  con- 
vient. 


En  effet , le  lendemain  neuvième  de  Mai  ils  tinrent  x l v. 

I ./-  / /-  \ .1  Il  Troificme  5c 

-la  troiliem€  conrerence,ou  ils  ne  nient  que  déclarer  quatrième  coa- 
qu’ils  tenoient  la  foi  des  quatre  conciles  généraux, 
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& condamnoicnt  tout  ce  qui  pourroit  leur  être  corr- 
traire  ou  injurieux  : & qu’ils  fuivoient  aufli  tous  les 
peres  orthodoxes , nommément  faint  Athanafe,lainc 
Hilaire  , faint  Bafile,  faint  Grégoire  de  Nazianze , 
faint  Grégoire  de  Nyflc , faint  Ambroife , lâint  Au- 
guftin  , Théophile,  faint  Jean  Chryfoftome,  faine 
Cyrille , faint  Leon  Sc  Proclus.  Quam*aux  trois  cha- 
pitres , ils  en  mirent  l’examen  à un  autre  jour. 

Ce  fut  le  douzième  de  Mai  à la  quatrième  con' 
ference , où  ils  commencèrent  l’examen  de  la  doc- 
trine de  Théodore  de  Mopfuefte.  On  fit  lire  divers 
extraits  de  fes  écrits, réduits  à foixante  &c  onze  arti- 
cles , marquant  l’ouvrage  d’où  chacun  étoit  tiré.  Il 
y dit  que  ce  n’eft  pas  Dieu,  le  Verbe  confubftantiel 
au  Pere , qui  eft  né  de  la  Vierge,  mais  fon  temple: 
encore  doute-t-il  s’il  y habitoit  desqu’ilaété  formé: 
mais  il  croit  que  le  Verbe  le  perlcélionnoit  peu  à 
peu , ôc  qu’on  l’adore  à caufe  de  fon  union  avec  la 
nature  divine.  Que  quand  S.  Thomas  s’écria:  Mon 
Seigneur  & mon  Dieu  : ces  paroles  ne  s’adrelToient 
pas  à Jefus-Chrift  , mais  à Dieu , qu’il  loüoit  de  l’a- 
voir reflùfcité.  Que  l’on  eft  baptifé  au  nom  de  Jefus- 
Chrift,  comme  faint  Paul  dit, que  les  Ifraëlites  ont 
été  baptifez  en  Moïfe  i & que  les  Chrétiens  ont  pris 
fon  nom , comme  les  Platoniciens  & les  Epicurien^ 
les  Marcionites  & les  Manichéens  ont  pris  leur  nom 
des  auteurs  de  leurs  feéles. 

Que  Jefus-Chrift  eft  l’image  de  Dieu  , & qu’on 
l’honore  comme  on  honore  l’image  du  prince. 
Que  jefus-Chrift  eft  fils  adoptif  comme  les  autres  , 
& montre  celui  qui  eft  le  vrai  Fils , c’eft-à-dire  , le 
Verbe.  Que  le  Verbe  eft  un  autre  que  l’homme 
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qu’il  a pris,&  il  prétendoic  en  prouver  la  différence, 
fl  foutenoit  que  l’on  dccournoit  le  fens  des  prophé- 
ties , en  appliquant  à Jefus-Çhrift  ce  qui  étoit  dit 
du  peuple  ou  de  David  > Sc  il  expliquoit  ainfi,  meme 
k pfeaume  vingt-uniéme , Sc  le  foixante-huitiéme. 

Il  difoic , que  les  anges  fervoient  Jefus-Chrift  com- 
me anfl  de  Dieu.  Que  Jefus-Chrift  avoir  encore 
plus  combattu  contre  les  pallions  de  l’ame  , que 
contre  ks  fouffrances  du  corps  ; & qu’il  s’exerçoit  à 
les  vaincre  par  l’operation  de  la  divinité  qui  habi- 
toit  en  lui.  En  cet  endredt  de  la  le£ture,le  concile 
s’écria  : Nous  avons  déjà  condamné  cela.  Anathème 
à Théodore  de  Mopfuefteianathcme  à Théodore  & 

3 fes  écrits.  Cda  eft  contraire  à l’églife , contraire 
aux  peres  , plein  d’impicté.  Un  Théodore  , un 
Judat. 

On  continua  de  lire  des  paflages  touchant  l’In- 
carnation , où  il  difoit  : Il  n’eft  pas  plus  merveilleux 
que  le  foleil  fe  fbit  obfcurci  jpour  k temple  du  Verbe 
crucifié , que  de  s’etre  arreté  pour  Jofué  &:  pour 
Tzechias.  Ht  encore  : Quand  nous  diftinguons  les 
natures , nous  difons  qu’il  y a une  nature  parfaite  du 
Verbe  Sc  une  perfonne  parfaite.  Caron  né  peut  dire 
qu’il  y ait  une  fubfiftance  parfaite  fans  perfonne. 

Nous  admettons  aufliune  nature  parfaite  de  l’hom- 
me , Sc  une  perfonne.  Ma’ s quand  nous  regardons 
l’union , nous  difons  qu’il  y n’y  a'qu’une  perfonne.  Et 
encore:  On  ne  peut  dire  que  l’habitation  du  Verbe, 
foit  par  la  fubftance  ou  par  l’operation  : c’eft  feule- 
ment par  la  bonne  volonté.  Et  encore  : Jefus  a reçu  » ji.  5». 
l’onéfion  du  Saint-Efprit , comme  une  jufte  récom- 
penfe  de  fon  mérité  Sc  de  fa  pureté.  II  a été  juftifié 
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^ purifié  par  la  vertu  <Ju  Saint-Efprit , & transféré  à 
l’immortalitc  &:  à l’incorruptibilité. 

Il  difoit  encore  : Quand  on  demande  û Marie  eft 
mere  d’un  homme  ou  d’un  Dieu , il  faut  dire , elle 
ell  l’uneSc  l’autre.Mere  de  l’homme  par  nature,mcre 
de  Dieu  par  relation , parce  que  Dieuécoit  enl’hom^ 
me , qui  eft  né  d’elle.  Et  encore  ; L’homme  né  de 
Marie,  eft  Fils  de  Dieu  par  grâce,  le. "Verbe  l’eftpar 
nature.  Le  fils  de  Marie  n’eûpas  le  Verbe,ôc  le  Ver- 
be n’a  pas  deux  nailFances , une  éternelle , une  tem- 
porelle. Et  encore  : Le  Verbe  connoiflant  par  fil 
prefcience  la  vertu  de  Notre-Seigneur , a voulu  ha- 
biter en  lui , dès  le  commencement  de  La  formation, 
de  l’uniHant  à foi  par  la  volonté , lui  a donné  une  plus 
grande  grâce , parce  qu’elle  devoir  fe  répandre  fur 
tous  les  hommes. 

On  prodtifoit  encore  quelques  paflàges  ,,pour 
montrer  que  Théodore  failoit  Dieu  auteur  du  mal 
comme  du  bien,  ôc  foutenoit  qu’il  avoit  permis  le 

f)cc hé,  comme  nous  étant  plus  expédient,  ^fin  on 
ût  des  paflages,  où  il  parloit  avec  mépris  du  livre 
de  Job  ôc  du  Caifoquc.  On  lût  enfin  le  fymbole 
de  Théodore , condamné  au  concile  d’Ephefo , fur 
quoi  le  concile  de ' .CP.  s’écria  : C’eft  fatan  qui  a 
compofé  ce  fymbole.  Anathème  à qui  l’a  compolé. 
Le  concile  û’Ephefe  l’a  condamné  avec  fon  auteur. 
Nous  necounoiftons  que  le  fymbole  de  Nicée.  Ana- 
thème à Théodore  de  Mopîiiefte , anathème  à quÎN, 
ne  l’anathématife  pas.  Ses  défeinfeurs  font  des  Juifs?;' 
& des  Payens.  Longues  années  à l’empereur.  Vous 
avez  purgé  l’églife.  Nous  anath.ématifons  Théodore 
ôc  fes  écrits.  On  remit  à un  autre  jour  l’examen  de  t 
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ce  que  les  peres , les  loix  & les  hiftoires  avoientîdit 
contre  lui. 

Cependant  le  pape  Vigile  voulant  exécuter  Ta 
promellè  de  donner  (on  avis  féparémentTur  les  trois 
chapitres , drefla  ifn  grand  decret,  que  l’on  nomme 
Conjiitutum , à la  différence  du  premier  nommé  Judi- 
catum  ; quoique  ces  noms  fe  trouvent  quelquefois 
confondus,comme  en  efl'ct,ils  fignifient  dans  le  fonds 
kl  meme  chofe.  Le  ConjHtutum  efl:  adrefle  àl’empe- 
pereur,  & commence  par  les  deux  profeflions  de  roi, 
quiavoient  été  données  aitpape  par  Mennas  &■  par 
Eutychius  fon  fiicceffeur.  Enfuîte  il  dit, que  comme 
on  ne  lui  a point  tenu  parole  pour  faire  affembler 
en  nombre  égal  les  évêques  des  deux  partis  d’Orient 
& d’Occident , & qii’au  contraire  on  l’a  prefle  de 
donner  fa  réponfe  fur  les  trois  chapitres  : il  a de- 
mandé un  délai  de  vingt  joun , à caufe  de  fon  indif 
pofitionrpriant  les  évêques  d’attendre  ce  termepour’ 
’ obTerver  l’ancienne  réglé  , en  ne  prononçant  rien 
avant  que  le  faint  fiége  eût  publié  fon  jugement, 

' Nous  avons  donc , continuc-t-il , examiné  les  a£fes 
des  conciles , les  decrets  des  papes  nos  prédéceffeurs, 
& les  autres  pièces  néceffaires.  Nous  avons  aufli  vil 
un  volume  en  papier,  qui  nous  a été  préfenté  de  votre 
part  par  Benigne  évêque  d’Heraclce,  plein  de  blaf- 
phêmes  exécrables , & de  dogmes  contraires  à la  foi 
catholique,  que  nous  avorts  condamnez  comme  il 
s'enfuit.  Il  rapporte  foixante  articles  tirez  des  écrits 
de  Théodore  de  Mopfuefte  : mais  fans  coter  les  ou- 
vrages , & ce  font  à peu  près  les  mêmes  que  les  foi- 
xante & un  premiers  qui  furent  propofez  dans  le 
concile.  Sur  ‘chacun  de  c'es  articles  le  pape  en  ex-  ■ 
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plique  le  mauvais  fens , ôc  le  condamne  avec  ana- 
thêiiie. 

Apres  avoir  ainfi  rejette  les  erreurs  attribuées  à 
Théodore  , il  défend  fous  peine  d’anatheme , d’en 
prendre  occafion  d’injurier  les  peies  & -les  doéteurs 
de  l’cglife.  Et  parce  que  ces  anicles , ajoûce-c~il,por< 
tent  le  nom  de  Théodore  de  Mopfueûe , nous  avons 
examine  ce  que  fes  peres  ont  dit  de  lui , & nous  avons 
trouvé  que  faint  Cyrille  écrit  à Jean  d’Antioche  , 
que  le  concile  d’Ephelè  condamnant  le  fymboleat- 
Kv.  xxai.  tribué  à Théodore , n’a  point  fait  mention  de  lui  par 
"■  diferetion  ; ce  que  nous  avons  vérifié  dans  le  concile 

meme.  Sur  quoi  faipt  Cyrille  ajoute , qu’il  ne  faut 
point  infulter  aux  morts.  Proclus  de  Condantinople 
a parlé  de  meme  au  fujet  de  Théodore , & a condam» 
ne  les  erreurs  qui  lui  étoient  attribuées  fans  le  noin- 
mer.  Nous  ne  trouvons  rien  non  plus  dans  le  coa» 
cile  de  Calcédoine  contre  la  mémoire  de  Théodore 
de  Mopfuefte  ; quoique  ce  concile  fafle  mention  flç  • 
la  lettre  de  Jean  d’Antioche  à l’empereur  Theodo- 
fè , où  il  dit , qu’il  ne  faut  point  condamner  Théo-,  • 
dore  apres  fa  mort. 

Enfuite  nous  avons  examiné  fi  nos  prédécefleurs 
ont  ordonné  quelque  chofe  contre  les  mons , qui 
n’ont  point  été  condamné  de  leur  vivant  •,  Sc  nous 
f.  j«.  avons  trouvé  des  autoritez  contraires  de  Leon  Çc  de 
Gelafe.  On  a aufli  obfetvé  la  meme  réglé  à l’égard 
de  Jean  & de  Flavien  de  CP.  qui  bien  que  chaffez 
de  leur  vivant , n’ont  point  été  tenus  pour  condam- 
E./viiJi/r.'.t4  nez.  Eufebe  rapporte  dans  fon  hiftoire , que  Denys 
^’j^iexandrie  ne  voulut  point  condamner  Népos  , 
bien  que  Millénaire,  parce  qu’il  étoit  mort.  Tout 

cela 
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cela  confidcré,  nous ‘n’olons  condamner  Théodore 
de  Mopfucfte  , & ne  permettons  à perfonne  de  le  î ^ ^ 

' condamner.  "î‘ 

Quant  aux  prétendus  écrits  dcTheodoret , nous  p,  ,,7, 
nous  étonnons  que  l’on  puillè  avancer  quelque  re- 
proche contre  un  évêque  qui  s’étant  prefenté  il  y a 
plus  do  cent  ans  au  jugement  du  concile  de  Calcé- 
doine, y foulcrivic  fans  hcHrer,  & aux  lettres  de  S. 

Leon.  Quoique  ^iofeore  & les  Egyptiens  difent 
alors  qu’il  étoitheretique,  nosperes  toutefois  apres 
l’avoir  foignculcmcnt  examiné  , n’exigerent  -autre 
choie  de  lui , finon  qu’il  anathématisât  Nedorius  & 
la  doctrine  : ce  qu’il  fie  tout  haut  en  prelcnce  de  tout 
le  concile.  Apres  quoi  on  ne  peut  condamner  fous  5^  txxxm 
fon  nom,  des  dogmes  Ncftoçiens,  fans  aceufer  de  » 
menfonge  qu  de  dilfimulation  les  pères  de  Calcédoi- 
ne. Et  il  ne  faut  pas  croire  qu’ils  ayent  ignoré  l’inju- 
re qu’il  avoit  faite  à fàint  Cyrille  , en  attaquant  les 
douze  chapitres  : mais  ils  ontfuivi  l’exemple  de  fàint 
Cyrille  même , qui  pour  l’amour  de  la  paix,  pafTa 
fous  fllence  tout  ce  que  les  Orientaux  avoient  écrit 
contre  lui.  Vû  principalement  que  Theodoretaïant 
reconnu  les  vrais  fentimens  de  faint  Cyrille  , par  les 
lettres , lûës  dans  le  concile  de  Calcédoine , loUa  U 
doclrine  de  celui  qu’il  avoit  fauilèment  fbupçonné 
de  fc  tromper.  C’eft  pourquoi  nous  deffendonsàqui  ^ ' 

que  ce  foit , de  rien  avancé  au  préjudice  de  la  mé- 
moire de  Theodoret  : mais  en  confervant  le  refpcél 
dûàfà  perfonne  , nous  condamnons  tous  les  écrits 
qui  portent  fon  nom , & de  qui  que  ce  foit , & qui 
4.  font  conformes  aux  erreurs  de  Neftorius  ou  de  quel- 
que autre  hérétique.  Enfuite  le  pape  Vigile  met 
WVII.  * Qqq 
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cinq  anathèmes,  contre  les  erfeurs  que  l’on  rclevoir 
dans  les  écrits  de  Theodoret  ; puis  il  continue. 

Quanta  la  lettre  d’Ibas,nous  voyons  par  les  ailes 
du  concile  de  Calcédoine  , que  fur  la  leilure  des  " 
pièces,  & particulièrement  de  cette  lettre , Ibas  fut 
déclare  innocent  & orthodoxe.  La  lettre  meme  fut 
déclaré  orthodoxe  , parce  qu’elle  embraflê  la  foi 
fur  laquelle  faint  Cyrille  fc  réconcilia  avec  Jean 
d’Antioche,  &les  Orientaux.  M^slesperes  du  con- 
cile n’approuverent  pas  pour  cela  ce  que  cette  lettre 
contient  d’injurieux  à iàint  Cyrille.  Ibas  lui- même 
le  retraila , ayant  mieux  compris  le  fèns  des  chapi- 
tres de  faint  Cyrille;  & c’eft  mr  cette  retrailation 
qu’il  fut  jugé  orthodoxe.  Car  il  déclara  nettement, 
qu’il  recevoit  la  déciHon  du  concile  d’Ephefe.  Il 
a voit  rejetté  les  douze  chapitres  de  faint  Cyrille,  par. 
ce  que  les  entendant  mal , il  croyoit  qu’ils  ôtoient 
la  didinélion  des  natures  : quand  il  en  a compris  l’ex- 
plication,illesareçûs.Diofcore&  Eurychés  louoienc 
làint  Cyrille,  parce  qu’en  le  prenant  mal , ils  croïoient 
y trouver  leur  herefie:  au  contraire  Ibas  le  blâmoit 
eh  croyant  y voir  la  même  erreur;  en  cela  il  étoit  ca- 
tholique; & c’eftpour  cela  qu’il  fut  dépo/épar  DioA 
cote  aufaux'concile  d’Ephelè , & rétabli  au  concile 
de  Calcédoine.  C’eft  pourquoi  nous  ordonnons, que 
le  jugement  de  ce  ftint  concile  demeure  en  fon  entier  - 
à l’égard  de  la  lettre  d’Ilfcs , comme  à l’égard  de  tout 
le  relW.  • , . ' • 

• ••  Enfin  pour  montrer  en  general,  combien  doit  être 
inviolable  l’autorité  du  concile  de  Calcédoine  , le 
pape  Vigile  rapporte  plufieurs  cxti;aits  des  lettres  de 
ïàint  Lcoa  fie  de  SimpKcius;même  de  (qn  judtcatim 
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qu’il  a voit  retiré,  & qu’il  révoque  aurcfte,ca  ce  qui 
regarde  les  trois  chapitres.  Il  conclud  en  défendant 
à qui  que  ce  (bit , en  quelque  dignité  ecclcHaftiquc 
qu’il  (bit  conftitué  , de  rien  décider  au  contraire. 
Tel  cft  le  Conftitutum  du  pape  Vigile.  Seize  évêques 
y (buferivirent  avec  lui , & trois  diacres  de  l’^lilc 
Romaine  , entre  lefquels  e(t  Pelage  (bn  fucceficur. 
L’ade  eft  dattédu  quatorzième  jour  de  Mai  de  cette 
année  y y 3 . Mais  il  ne  fut  envoyé  à l’empereur  qu’onze 
jours  après  : c’eft-à-dire , le  vingt-cinquième  de  Mai  ; 
&il  n’eut  aucun  effet,  quelque  (âge  queparoiHcle 
tempérament  que  le  pape  y avoit  pris,  de  condam- 
ner les  erreurs  en  épargnant  les  per(bnnes. 

Le  concile  de  C.  P.  continuoit  toujours , & dans 
la  cinquième  conférence  tenue  le  diR-feptiéme  de 
Mai  , on  lut  d’abord  pludeurs  extraits  des  livres 
de  (àint  Cyrille  contre  Tlieodore,  où  il  mettoit  fes 
paroles, & les  rcfutoitenfuite:montrant qu’il anéan- 
tiffoit  le  myftere  de  l’Incarnation , & par  conféquent 
la  rédemption.  On  lut  erifuiteia  requête  prefentée  à 
. Proclus  évêque  de  C.  P.  par  les  clercs  & les  moines 
d’Armenie  contre  Théodore,  &une  partie  de  la  ré- 
pon(è  de  Proclus.  On  lut  quatre  lettres  de  (àint  Cy- 
rille, &‘cellc  que  Rabbula  d’Edcffe  lui  adrelTa.  On 
lut  un  padàge  de  l’hidoire  ccclcdaffique  d’Hefy- 
chius  prêtre  de  Jeru(àlem,  que  nous  n’avons  plus, 
où  il  dit,  que  Théodore  de Mopfuefte,  fuivant  les 
principes  des  Juifs,  écrivit  fur  les  pieaumes , & re- 
jetra  toutes  les  prophéties  de  Jefus-Chrift.  Qu’en 
ayant  été  repris , il  dédit  malgré  lui , & ayant  pro- 
mis de  brûler  fon  livre , il  le  cacha.  Qu’il  demeura 
long-tems  inconnu  à caufe  de  la  petiteffe  de  (bn 
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'■  ficgc,  infb'uifànt  quelque  peu  de  difciples  qu’il  in- 
fes  erreurs.  Qu’cofiii  dans  i(à  demi ere  vieil- 
1 y,  MAU  ^ j|  compofades  livres  contre  l’incarnation.  On 
lut enluite  deux  loix  de  Theodole  le  jeune,  contre 
Diodore  de  Tarie,  Théodore  de  Mopfuefte  & Nef-, 
torius:  puis  une  lettre  de  Théophile  d’Alexandrie  à' 
Porphire  d’Antioche  , & une  de  Taint  Grégoire  de 
Nazianze  à Théophile  , touchant  ceux  quirenou- 
vclloient  les  erreurs  de  Paul  de  Samoiàte  : puis  plu- 
Ceurs  pa liages  de  Theodoret,  où  il  reconnoilToit  que 
• ronacculbitThcodore,&prctendoitledéfendre.  . 
f-*7s-  On  lut  enfuite  d’autres  pièces , pour  détruire  ce 
que  l’on  difoit  pour  la  dcfenle  de  Théodore.  On 
produiHt  des  lettres  de  faint  Grégoire  de  Nazianze, 
a un  évêque  nommé  Théodore,  avec  lequel  il  pa- 
sf^.Ti.ts.%.  roilToit  être  en  grande  union.  Surquoi  Euphrantas 
/.47*.  évêque  de  Tyane  le  leva  , '&  dit  : Ceux-là  fe  trom- 
pent , qui  croycntqueGrcgoired’hcureufe  mémoire 
a écrit  ces  lettres  à Théodore  de  Mopfuefte.  Moi,  ^ 
qui  luis  évêque  de  Tyane  , & natif  de  la  province, 
je  vous  dirai  la  vérité.  Il  y a eu  dans  ma  ville  un  évê- 
que nommé  Théodore , du  tems  de  làint  Gregoiret 
on  lit  encore  Ibn  nom  dans  les  diptyques..  En.  ce 
tems-là  Dohare  & Nazianze  dependoient  de  Tp- 
ne  : c’ell  nôtre  pieux  empereur  qui  lesalbumi&s  a la 
ville,  qui s’appelioit  autrefois  Mucifle,  & à prelènt 
Jullinianopolis , en  lafailànr  métropole.  De  là  vient 
que  faint  Grégoire  parle  à Théodore  de  Tyane,  de 
Bofphore  évêque  de  Dohare,  qui  éroit  accule;  Sc  le 
prie  de  mettre  un  évêque  à là  place  à Nazianze. 
Quant  à la  lèconde  Cilicie  où  Mopfuefte  eft  lîtuée, 
elle  n’a  rien  de  commua  avec  la  fécondé  Cappado- 
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cc , puifquc  la  prcmicrc  Cilicic  cft  entre  deux  -,  & S.  '■■■  

Grégoire  ne  pouvoir  pasécrire  du  gouvernement  de*  An.  yyj. 
églilesde  la  féconde  Cappadoce  , & de  l’ordination  . 

d’un  evêque , à l’évêque  d’une  petite  ville  dépendant 
d’un  autre  métropolitain.  Theodole  évêque  de  Mu- 
eiflfe  ou  Juflinianopolis , fe  leva  aufli  ôc  confirma  b 
déclaration  d’Euphrantas.  . 

On  traira  enfuitela  fameufe  queflion , s’il  cft  per- 
mis  de  condamner  les  morts.  On  lut  premièrement 
deux  pafTages  de  fàint  Cyrille  pour  l’afiîrmativc» 
puis  Sextilicn  évêque  d’Afrique  le  leva  , & dit  : Je 
f uis  obligé  de  déclarer  au  concile,  que  dans  nôtre 
province  pluficurs  évêques  aflTemblcz , ont  ordonné 
que  les  évêques  qui  auroient  laifte  leurs  biens  à des 
hcretiques , fèroient  anathémarilèz  après  la  mort } &c 
nous  avons  des  lettres d’Auguftin  de  faintememoi-  • 
rc,  qui  portent  que  ceux  qui  ontcû  de  mauvais  fen; 
timens , doivent  être  anathematife  z apres  leur  mort, 
quand  on  découvre  leurs  erreurs.  On  lut  pluficurs 
pafTages  de  faint.  Auguftin , où  il  dilbit  aux  Dona- 
tiftes;  Si  vous  pouviez  nous  prouver  que  Ceàlien 
ou  les  autres  que  vous  aceufez  d’être  traditeurs,fufi 
lent  efîedlivement  coupables,,  nous  les  anathemati- 
ferions  tout  morts  qu’ils  font.  Bénigne  d’Hcraclée  t-  4»». 
ajoura  : C’eft  ainfi  que  l’églife  anathematife  Valen- 
tin, Marcion & Bafilide après  leur  mort:  quoiqu’ils 
n’aient  été  condamnez  par  aucun  concile.  On  a ainfi 
■ traité  Eunomius  & Apollinaire  : même  l’égtife  Ro- 
maine,. il  y a peu  d’années,  a anathpmatife  après  la 
mort  Diofcorc,  qui  avoit  été  pape  de  la  même  égli- 
fe.  il  parle  de  l’antipape  DioTcore , fous  Boniface  IL  ”* 

Qq  q iii 
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On  alleguoit  pour  Théodore  de  Mopfucftc,  les 
lettres  de  faint  Cyrille  à Jean  d’Antioche  & à Pro- 
clus  de  Conftantinoplc,  où  il  difoit,  qu’cncorcquc 
Théodore  de  Moplueftecût  cnlèigné  de  grandes  er- 
reurs , il  ne  falloir  point  le  condamner  nommément , 
par  dilcretion,  pour  ne  pas  irriter  les  Orientaux  & 
rallumer  le  feu  qui  venoit  d’être  éteint  par  fa  ré- 
conciliation avec  Jean  d’Antioche.  A cela  Théo- 
dore de  Ce/àréc  répondoit  au  nom  du  concile: 
Saint  Cyrille  lui-même  a écrit  depuis  contre  les 
erreurs  de  Théodore , voyant  les  progrès  qu’elles 
faifoient  : Proclus  les  a condamnées  , & par  con- 
iequent  l’auteur.  Enfin  les  défenleurs  de  Theodo-r 
rc  ayant  abufé  de  cette  diferetion  de  nos  peres,  il 
n’eft  plus  tems  de  les  ménager.  JPour  juftifier  cette 
conduite  , il  allégua  l’exemple  de  faint  Paul  tou- 
chant lesobfervances  legales  tolérées  pour  un  tems  : 
l’exemple  de  fàint  Bafilc  & de  iàint  Athanafe,  qui 
après  avoir  été  en  communion  avec  Apollinaire,  l’a- 
voient  condamné;  & du  pape  laine  Leon  , qui  d’a- 
bord avoir  témoigne  approuver  la  conduite  d’Eu- 
tichés. 

- Pour  montrer  qu’oj;^  peut  condamner  les  morts,  il 
allégué  l’exemple  d’Origene, condamné  parTheophi- 
le  d’Alexandrie , & ajoute  : Vous  venez  encore  de  le 
faire,  vous  & le  pape  Vigile.  Ce  n’eft  pas  à dire  que 
le  concile  de  Conftantinople  eût  dès-lors  prononcé 
la  condamnation  contre  Origenc.il  cft  plus  vrai- fem- 
blabl»qu‘il  ne  fit  qu’après  avoir  condamné  les  trois 
chapitres  : mais  la  plupart  des  évêques , & même  le 
pape , avoient  déjà  condamné  Origene  chacun  en 
particulier , en  Ibulcriyant  à l’édit  de  l’empereur.- 
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Les  ciéfcnfcurs  de  Théodore  infiftoient  fur  ce  qu’il 
croit  mort  dans  la  communion  de  l’églifc.  Ceft  ce 
qui  obligea  à lire  les  a£les  du  concile  de  Mopfuefte , 
adcmblé  trois  ans  auparavant  par  ordre  de  Tempe* 
reur;&,  comme  il  c(l  vrai-fcmblablc)  àla  pourfuite 
de  Théodore  de  Ceiàrée.  Par  ces  a£l:cs  il  paroiiïbit 
que  le  nom  de  Théodore  de  Mopfucfte  n’etoit  point 
dans  les  diptyques  de  fon  églifc,  & ù’y  avoir  point 
été  de  mémoire  d’homme. 

On  vint  enfuite  au  fécond  des  trois  chapitres  tou- 
chant Theodoret,  &on  lut  pluHeurs  extraits  de  fes 
ouvrages , pour  montrer  qu’il  avoir  combattu  fàint 
Cyrille,  & défendu  Théodore  &Ncftorius.  On  lut 
premièrement  des  paflàges  de  fon  traité  contre  les 
douze  anathèmes  de  faint  Cyrille,  où  il  difoit  : que 
nous  appelions  la  fainte  Vierge  mere  de  Dieu , par- 
ce qu’elle  eft  mere  d’un  homme  uni  à Dieu  : que 
nous  ne  reconnoiffons  point  en  Jefus-Chrift  Tunitc 
de  fubftancc  : que  la  forme  d’efclave  en  Jefus- 
Chrift  ignoroit  quelque  chofe.  On  lut  encore  une 
lettre  aux  monafteres,  où  il  aceufbit  faint  Cyrille  de 
confondre  les  natures  en  Jefus-Chrift,  fuivant  Ter- 
reur d’Apollinaire;  quelques  fragmens  de  fermons 
contre  lui  ; des  lettres  à André  de  Samofate , à Nefto- 
rius  & à Jean  d'Antioche,  oü  il  fbutenoit  toujours, 
meme  après  la  réunion , que  les  douze  chapitres  de 
faint  Cyrille  étoient  pleins  d’erreurs.  On  lut  une  der- 
nière lettre  à ‘Jean  d’Antioche,  fur  la  mort  de  faint 
Cyrille;  mais  elle  n’eftpas  de  Theodoret,  ou  elle  eft 
fur  la  mort  de  quelque  autre  évêque  dépendant  du 
fiege  d’Antioche.  Apres  ces  leftures  le  concile  dit  : 
Les  impietez  que  Theodoret  à écrites , nous  font  ad- 


An.  553. 
17.  Mai. 

4»i. 

S»f,n, 


f.  JO}.  ï. 


Suf.  Txr.  n.  i>. 


p.so-.îy. 

xi.U,  J.  cent.f. 
6i }. 


An.  55?. 
17.  Mai. 


XLVIII. 
Sisicme  con- 
fcicnce. 

Su/>.liv.xxTtt. 

n.  II. 


f.SU.D. 


Suf.  XXVII.  K, 
If.  XQ.  &e. 


f-  IM* 


Slip,  xxvin.  V. 
.XJ. 


• Histoire  Ecclésiastiq.ueJ 
mirer  l’exaftitude  du  concile  de  Calcédoine.  Car  ■ 
étant  informé  de  fes  blafphêmes , il  a premièrement 
ufé  de  plufieurs  exclamations  contre  lui  : enfuite  il 
ne  l’a  reçû  qu’apres  avoir  anathématifè  Neftorius 
& fes  blafphcmes , pour  la  defenfe  defquels  il  avoit 
écrit  auparavant.  L’examen  du  troifiéme  chapi- 
tre , qui  étoit  la  lettre  d’Ibas , fut  remis  à un  autre 
jour. 

Ce  fut  dans  la  fixicme  conférence,  tenue  le  qua-  vv 
torziéme  des  calendes  de  Juin  : c’eft- à-dire  , le  d»x- 
neuviéme  de  Mai.  On  lut  d’abord  la  lettre  d’Ibas  : 
c’eft-à-dire , la  traduction  grecque,  qui  en  avoit  été 
faite  fur  l’original  lyriaque  : telle  qu’elle  avoit  été  lûë 
au  concile  de  Calcédoine.  On  lut  enfuite  une  lettre 
de  ProclusdeConftantinopleà  Jeand’Antiche  , par 
laquelle  il  l’avertilToit  des  plaintes  que  l’on  failoit 
contre  Ibas,  comme  foutenant  la  doCtrine  de  Nefto- 
rius , & ajoutoit  : Je  vous  prie  de  l’obliger  à fouferire 
ma  lettre  aux  Arméniens , & à condamner  les  articles 
qu’ils  m’ont  envoyez.  Or  la  lettre  d'ibas  étoit  contrai- 
re à cet  avertiftement. 

Enfuite  Theodocc  de  Cappadoce  raconta  ce  qui 
s’étoit  pafte  en  l’affaire  d’Ijsas.  Comme  il  avoit  été 
accule  par  des  clercs  de  fon  églilè  d’Edcffc  devant 
Proclus , & enfuite  devant  Flavien  de  C.  P.  Ce  qui  s’é- 
toit palTé  au  concile  de  Tyr;  & comme  enfuite  Ibas 
avoit  été  dépofé , & Nonnus  ordonné  à là  place: 
làns  toutefois  dire  que  c’étoit  au  faux  concile  d’E- 
phefe.  Comme  fa  caulc  avoit  été  traité  au  concile 
de  Calcédoine , où  là  lettre  avoit  été  lûë , & où  pour 
la  juftifïcarion  de  fa  foi , il  avoit  fait  lire  le  témoi- 
gnage des  clercs  de  fon  églilè.  Après  ce  récit  Théo- 
dore 
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dore  ajouu  ; Il  y a donc  fujct  de  s’étonner  , que  . * ■ ^ 

quelques-uns  veulent  défendre  la  lettre  d’ibas  , au  ^ 
nom  du  concile  de  Calcédoine  : prenant  avantage 
des  difeours  d’un  ou  de  deux  évêques  qui  femblenc 
approuver  cette  lettre.  Car  il  eil  certain  que  dans 
les  conciles  on  ne  doit  pas  s’arrêter  à ce  qui  a été  die 

{>ar  une  ou  deux  perfonnes  : mais  à ce  que  tous  ou 
a plupart  ont  cfécidé.  Encore  , fi  on  l’examine 
bien  , ce  que  ces  particuliers  femblent  avoir  dit  pour 
la  lettre  , tend  manifeftement  à la  rejetter.  Car  ils  - 
ont  approuvé  eux-mêmes  le  jugement  de  Photius 
& d’Euftache , qui  ont  obligé  Ibas  à recevoir  le  con- 
cile d’Ephefe , rejetté  par  fa  lettre , Sc  à anathémaci- 
1èr  Neftorius , que  fa  lettre  défendok.  Tous  les  évê- 
ques ontfuivi  ce  jugement»  Sc  Ibas  n*a  été  reçu  que 
comme  penitent , Sc  par  compalfion  pour  (à  vieil- 
lelTe. 

Apres  que  Théodore  eut  ainfi  parlé  , le  concile 
ordonna  pour  un  plus  grand  éclaircilTement  > , que 
l’on  lût  dans  les  aéles  du  concile  d’Ephefe , l’en' 
droit  où  les  lettres  de  faint  Cyrille  avoient  été  ap- 
prouvées i & dans  les  actes  du  concile  de  Calcédoi- 
ne f l’approbation  de  la  lettre  de  faint  Leon  : ce  qui 
fat  fait.  On  lut  dans  le  concile  d’Ephefe  les  deux 
premières^  lettres  de  fairitCyrilic  à Neftorius , la  let- 
cre  du  p;u>e  i^t  Celeftin  , la  troifiéme  de  faint  C'y- 
rille  où  font  les  douze  anathèmes»  Sc  le  jugement  ^ 
du  concile  fur  ces  lettres.  Dans  le  concile  de  Cal- 
cédoine on  lut  la  lettre  de  faint  Leon  à Flavien  , Sc  " 

* lé  jugement  que  le  concile  en  avoit  fait.  Apres  quoi 
le  concile  de  C.  P.  parla  ainfi  : On  a vu  clairement 
par  ce  qui  vient  d’être  lu  ^ comment  les  conciles  ont 
Tom  VU.  Rrr 
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- accoutume  d’approuver  cc  qui  leur  efl;  propofc.  Car 

nonobftant  la  réputation  des  grands  nommes  qui 
ip.  Mai.  j^YQient  écrit  ces  lettres , ils  ne  les  ont  pas  approu- 
vées fimplement , & fans  examen  : mais  apres  avoir 
reconnu  qu’elles  s’accordoient  en  tout  avec  la  doc- 
trine des  pères , avec  laquelle  on  en  a fait  la  compa- 
raifon.  D’où  vient  que  tous  ceux  qui  alliftoient  au 
concile  fefont  trouvez  du  même  avis.  Suivant  donc 
cette  réglé , nous  ordonnons  qu’on  life  la  définition 
kf.nTin.it.  de  foi  du  concile  de  Calcédoine.  On  la  lut , ôc  le 
“■  concile  de  Conftantinople  ajouta  : Maintenant  il 

fnr.f  h4*  femble  necellairc  de  comparer  la  prétendue  let- 

tre d’Ibas  avec  cette  définition , 6c  avec  les  écrits  des 
peres;  & de  confiderer  aufli  ce  que  les  hérétiques 
Théodore  & Neftorius  ont  dit  de  conformeà  cette 
lettre. 

On  lut  les  mémoires  qui  étoient  tous  préparez 
\ pour  cette  comparaifon  , ôc  où  on  relevoit  entre  au- 

; très  cette  propofition  dans  la  lettre  d’Ibas  : Ceux 

qui  difent  ^ue  le  verbe  s’eftincarné  ôcs’eft  fait  hom- 
me , font  heretiques  6c  Apollinariftes.  Le  verbe  n’eft 
point  le  temple  né  de  Marie.  De  plus  la  lettre  blâ- 
î me  le  concile  d’Ephefe,  ôc  défend  Neftorius  : -au 

• contraire  elle  traite  fàint  Cyrille  d’heretique , ôc  fes 
" dbùze  chapitres  d’impies.  Elle  loue  Théodore  de 
Mopftiefte  , dont  le  (ymbole  a été  condfcnné  au  con- 
cile d’Ephefe.  Elle  dit  qu’il  &ut  reconnoître  le  tem- 
ple ôc  celui  qui  y habite  :•  en  quoi  elle  admet  deux 
f-tt**^*  pcrfbnnes.  Après  cette  leéhire  le  concile  dit  ; La’ 
comparaifon  qui  vient  d’etre  Élite  montre  manifèl-  * 
■ ' tement  que  la  prétendue  lettre  d’Ibas  , eft  contrai- 
re en  tout  à la  définition  du  concile  de  Calcedoi- 

•:  i . ». 
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ne.  C ’eft  pourquoi  on  l’a  oblige  à anathematifer 
Neftorius  , & à fouferire  à la  définition  du  concile. 
Tous  les  évêques  s’écrièrent:  Nous  dilbns  tous  ainfi, 
la  lettre  eft  neretique.  Nous  la  condamnons  tout. 
Qui  ne  l’anathématifc  pas  eft  hérétique.  Anathème 
à Théodore  & à Neftorius.  Qui  reçoit  cette  lettre 
rejette  Cyrille  , il  rejette  les  peres  de  Calcédoine. 
Ainfi  fut  terminé  au  concile  l’examen  des  trois  cha- 
pitres. 

La  feptiéme  conférence  fut  tenue  le  feptiéme  des 
calendes  de  Juin  : c’eft-i-dire,  le  vingt-fixiérae  de 
Mai.  Le  quefteur  Conftantin  , envoyé  par  l’empe- 
reur y entra  , &dit  : Vous  fçavez  quelle  a toujours 
été  l’application  de  l’empereur  à finir  la  difpute  des 
trois  chapitres  , & à délivrer  l’églife  de  la  calom- 
nie qu’elle  fouftre  fur  ce  fu  jet.ll  a exbotté^le  cres-pieuz 
Vigile  à venir  à vôtre  aflcmblée.  Se  Vigilea  déclaré 
plufieurs  fois  Ton  intention  , en  condamnant  les 
ti  ois  chapitres  par  écrit  & de  vive  voix,  devant  l’em- 
pereur en  prefence  des  magiftrats  & de  plufieurs  de 
vous.  Mais  étant  invité  à f^re  cette  condamnation 
avec  le  concile , il  a différé  julques  à prefent  de  ve- 
nir. Hier  il  envoya  Servufdei  foudiacre  de  téglilc 
Romaine,  inviter  l?s  patriccs  Belifaire  & Céthégus, 
lesconfulafres  Juftin&  Conftahtkn.i  Ôç  les  évêques 
Théodore,  Benigne  Sc  Phocas , de  le  venir  trouves. 
Quand  ils  furent  venus  il  leur  dit , qu’il  avoit  fait 
touchant  lestrois  chapitres , un  écrit  adrefleà  l’em- 
pereur , & les  pria  de  le  lire  & le  lui  porter.  Ils  ré- 
pondirent : Nous  ne  pouvons  le  recevoir  fansordre 
de  l’empereur.  Vous  avez  vos  diacres , par  qui  vous 
pouvez  l’envoyer.  Les  évêques  ajoutèrent  : Si  vous 
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(budiacre  de  Rome  y avoit  travaillé. 

Et  parce  que  Vigile  & fon  clergé  ont  fouvent  dit  à 
l’empereur  , qu’il  doit  maintenir  l’églife  au  memeé- 
clat  où  elle  étoit  fous  fon  pere  d’heureufe  mémoire  : 
pqur  montrer  qu’il  fuit  les  intentions  & la  conduite 
de  l’empereur  (on  pere  , il  vous  envoyé  la  lettre  de 
Juftin  écrite  à Hypace , alors  maître  de  la  milice  d’O- 
rient  : fur  l’avis  qu’il  avoit  reçu  que  quelques  clercs  de 
l’églife  deCyravoient  honoré  l’image  de  Theodo- 
ret , 6c  la  mémoire  de  Théodore  , de  Diodore , ôc  de 
Neftorius  comme  d’un  martyr. 

On  lut  toutes  ces  pièces  : {ça voir  les  déclarations' 
que  le  pape  Vigile  avoit  données  à l’empereur  6c  2 
l’imperatrice , où  il  anathématifoit  les  trois  chapitres 
ipecifiez  en  particulier  : puis  la  fentence  contre  Ruf- 
tique  6c  ScbalHen , 6c  les  lettres  à Valentinien  6c  à 
Aurelien.  On  lut  enfuite  le  ferment  fait  par  le  pape,’ 
en  prefencc  de  Théodore  de  Cefarée  6c  dupatrice 
Céthégus , par  les  doux  de  Nôtre-Seigneur , 6c  les 
quatre  évangiles , où  il  promettoit 'à  l’empereur  de 
concourir  avec  lui  de  tout  fon  pouvoir  , pour  faire 
anathématifer  les  trois  chapitres , & de  ne  rien  faire 
pour  les  foutenîr , par  lui  ou  par  autrui , mais  de  trai- 
ter en  commun  cette  aifairedl  ell  yrai  que  ce^rment 
devoir  être  fecret/uivant  la  protheflè  de  l’empereur. 
Il  étoit  datté  du  quinziéme  d’Août  : indiéfion  trei- 
ziéme , l’an  5 5 O.  Ces  pièces  tendoient  à montrer  aux 
éveques  du  concile,  que  l’abfence  du  pape  ne  devoir 
pas  les  empêcher  de  condamner  les  trois  chapitres  ; 
puifqu’il  les  avoit  déjà  condamnez. 

■ On  lut  enfin  la  lettre  de  l’em|>ereur  Juftin  a Hy- 
pacc  , dattéc  du  feptiéme  d’Aout  , fous  le  confulat 
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de  Ruftique  en  5 10.  par  laquelle  , fur  la  Icdure  des 
adtes  de  ce  qui  s’étoit  palTé  à Cyr , l’empereur  ordon- 
noir  à Hypace  d’en  informer. 

Enfuite  le  quefteur  Conftantin  fit  lire  un  ordre  de 
l’empereur,  pour  faire  ôter  des  dyptiques  le  nom  du 
pape  Vigile  , comme  refufant  d’affifter  au  concile  , 

&:  ioutenant  les  trois  chapitres.  Mais , ajoute  l’empe- 
reur, nous  confervons  l’unité  avec  le  S.  fiege  apollo- 
lique  , & nous  fommes  afllirez  que  vous  la  conferve- 
rez.  Cette  diftinéHon  entre  le  faint  fiege  & la  perfon- 
ne  du  pape , cfl;  remarquable.  Le  concile  reçut  & ap- 
prouva cet  ordre  de  l’empereur , & remit  à un  autre 
jour  de  prononcer  fur  les  trois  chapitres.En  quelques 
exemplaires  on  a retranché  de  cette  feptiéme  confé- 
rence , ce  qui  étoit  le  plus  defavantageux  au  pape  Vi- 
gile  : ce  ^uia  été  fait  apparemment  depuis  qu’il  eue 
approuve  le  concile. 

On  tint  la  huitième  conférence  le  fécond  jour  de 
Juin , & fans  prendre  les  voix  des  évêques  en  parti- 
culier on  y lut  la  fentence  qui  étoit  toute  dreflee , Sc 
qui  porte  en  fubftance  : Voyant  que  les  fcéfateurs  de 
Nelrorius  s’cffofçoient  d’attribuer  à l’^life  leur  im- 

fiieté  par  Théodore  de  Mopfucftc  & (es  écrits  , par 
es  cerks  impies  de  Theodoret , & parla  déteftable 
lettre  que  l’on  dit  avoir  été  écrite  par  Ibas  à Maris 
Perfan  : nous  nous  fommes  aflémblez  pour  reprimer 
cet  abus , par  la  volonté  de  Dieu , ô:  le  commande- 
ment de  l’empereur. 

Le  tres-pieux  Vigile  fe  trouvant  en  cette  ville , a 
afîifté  à tout  ce  qui  a été  agité  touchant  les  trois 
chapitres,  & les  a condamnez  plufieurs  fois  de  vive  / 

voix  ôc  par  écrit.  Enfuite  il  cft  convenu  par  écrit  de 
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venir  au  concile  , & les  y examiner  avec  nous , afin 
d’en  faire  une  définition  commune.  L’empereur, fui- 
vant  nos  conventions , nous  ayant  exhortez  à nous 
aflembler  , nous  avons  etc  obligez  de  prier  Vigile 
d'accomplir  là  prornefle  : lui  reprefcntant  les  exem, 
pies  des  apôtres , qui  bien  que  remplis  du  faint-Et 
prit  chacun  en  particulier  , enfortc  qu’ils  n’avoient 

fiasbefoindeconfeil,  ne  voulurent  toutefois  définir 
a queftion  , s’il  falloir  circoncire  les  Gentils  ^ qu’a- 
press’etre  affemblez  & avoir  autorifé  leurs  avis  par 
des  palTagesdc  l’écriture.  Lesperes,  qui  ont  tenu  en 
leur  tems  les  quatre  conciles , ont  fuivi  les  anciens 
exemples , & ont  décidé  en  commun  les  queftions 
des  herctiques.  Car  il  n’y  a pas  d’autre  moyen  de  con- 
noître  la  vérité  dans  les  queftions  de  foi.  Chacun  a 
befoin  du  fecours  de  fbn  frere  , fuivant  l’écriture  i & 
quand  deux  ou  trois  font  affemblez  au  nom  de  Je- 
lus-Chrift , il  cft  au  milieu  d’eux.  Apres  donc  que 
nous  avons  fbuvent  invité  le  pape  Vigile , & que 
l’empereur  lui  a envoyé  des  magiftrats  , il  a promis 
de  donner  en  particulier  Ton  jugement  fur  les  trois 
chapitres.  Ayant  oüi  cette  réponfe,  nous  avons  con- 
jfideré  ce  que  dit  l’apôtre  : que  chacun  rendra  compte 
a Dieu  pour  foi  i & d’ailleurs , nous  avons  craint  le 
jugement  dont  font  menacez  ceux  qui  fcandalifcnt 
leurs  freres.  Ce  drfeours  du  concile  eft  remarqua- 
ble , pour  montrer  combien  on  étoit  perfuadé  d’u« 
côté  de  l’autorité  du  pape , & de  l’autre  de  la  necef- 
ftté  du  commun  confentement  pour  les  décifions  de 
l’églife. 

Le  concile  rapporte  enfùite  ce  qu’il  a fait  pour  l’e- 
xamen des  trois  enapitres,  & réfuté  fommairement 
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■ ce  que  l’on  difoit  pour  les  foutenir  : puis  il  conclut 

S 5 3 • en  ces  termes  ; Nous  recevons  les  quatre  conciles , de 
Z.  Juin.  Nicée,  deConftantinople,d’Ephcfe  ficdeCalccdoi- 
f.  j«7.  E.  . nous  enfeignons  ce  qu’ils  ont  defini  fur  la  foi , qui 

eftlamcmeentouslesquatre  ;&  nous  jugeons  fëpa- 
rez  de  l’églifi^catholique  , ceux  qui  ne  les  reçoivent 
pas.Mais  nous  condamnons  Théodore  de  Mopfucfte 
& fes  écrits  impies  : & les  impictez  écrites  par  Theo- 
doret'contre  la vraye  foi,  contre  les  douze  chapi- 
tres defaintCyrille , contre  le  concile  d’Ephefe  , & 
pour  la  défenle  de  Théodore  & de  Neftorius.  Nous 
anathématifons  auflila  lettre  impie  que  l’on  dit  a- 
voir  été  écrite  par  Ibas  à Maris  Perfan  : qui  nie  que 
le  verbe  fe  Ibit  incarné  ôcfiiit  homme  de  la  Vierge 
Marie;  qui  aceufe  fiiint' Cyrille  d’etre  hcrctique  & 
Apollinarifte  : qui  blâme  le  concile  d’Ephefe  d’avoir 
depofé  Neftorius  fans  examen , & défend  Théodore 
& Neftorius  avec  leurs  écrits  impies.  Nous  anathé- 
matifbns  donc  ces  trois  chapitres,&  leurs  défenfeurs, 

nrécendent  les  foutenir  par  l’autorité  des  peres 
U concile  de  Calcédoine.  A cette  fentence  le 
concile  ajoute  quatorze  anathèmes  qui  renferment 
fommairement  & théologiquement  toute  la  doélri- 
ne  de  l’incarnation,  par  rapport  aux  erreurs  de  Théo- 
dore de  Mopfucfte  & de  Neftorius.  Eofuite  font  les 
fouferiptions  des  évêques  au  nombre  de  cent  foixante 
& cinq.La  première  eft  celle  d’Eutychius  de  C.  P.  qui 
) contient  le  fommaire  de  la  fentence.  Ainfi  finit  le 

cinquième  concile  general,  qui  eft  le  fécond  de  Con- 
ftantinople. 

On  peut  dire  qu’il  jugea  par  dé&ut  : car  les  dé- 
fenfeurs  des  trois  chapitres  nt  VQulweni  ou  n’ofèrenc 
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y affifter  : il  n'y  paroît  perlbnnc  qui  ait  contredit 
Théodore  de  Cappadocc  : on  ne  voit  pas  même  que 
l’on  ait  demande  les  avis  en  particulier , fuivant  la 
coutume  des  autres  conciles.  Mais  quoi  qu’il  en  ibit 
de  la  procedure,  le  jugement  de  ce  concile  cft  lain 
& catholique  dans  le  rond , & il  n’y  paroît  rien  de 
ce  que  craignoient  les  défenlèursdes  trois  chapitres; 
que  leur  condamnation  fût  un  prétexte  de  donner 
atteinte  au  concile  de  Calcédoine  ,&  d’établir  l’hcrér 
/le  d’Eutychés.  Si  quelques  particuliers  avoienteettt 
intention,  Dieu  ne  permit  pas  qu’elle  prévalut:  ce 
concile  confirma  folemnellement  le  concile  de  Cal- 
cédoine, le  mettant  au  rang  des  trois  précedens , & 
condamna!  précifément-rherefie  d’Eutyches  , & la 
confufion  des  natures  en  Jefus-Chrift  en  quelques- 
uns  de  fes  anathèmes.  Nous  n’avons  point  Toriginal 
Orec  des  adbes  de  ce  concile  ; mais  feulement  une  an- 
cienne verfion  latine  ; & peut-être  la  meme  qui  fut 
faite  fur  le  champ  pour  les  communiquer  au  pape 
-Vigile.  Car  il  rcconnoît  lui-même  qu’il  n’entendoit 
point  le  Grec. 

■ ■ Dans  cesaftes  nous  ne  voyons  rien  de  la  condam- 
nation d’Origene;  & toutefois  il  cft  certain  qu’il  fut 
condamné  dans  le  cinquiénae  concile:  mais  la  diver- 
fîré  qui  fe  trouve  entre  les  anciens  exemplaires  de  ces 
a£fes, montre  que  l’onn'avoit  pas  mis  en  chacun  tout 
ce  qu’ils  contenoicnr.  heodore  de  Cappadoce  ad- 
roit bien  empêché,  s’il  eût  pûdacondamnationd’O- 
rigene:  mais  il  avoit  beaucoup  perdu  de  fbn  crédit 
depuis  la  mort  de  l'impératrice  Theodora  , arrivée 
dès  l’an  548.  L'empereur  donc  prefliè  par  lesinftances 
des  abbez  Conon  6c  Euloge,  Sc  des  autres  députez 
Tomf  yu.  S s s ». 
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' du  patriarche  de  Jerufalcm,  envoya  au  concile  de» 

553.  o{j  il  jjjt . Nous  avons  appris  qu’il  y a des 
suf  n 4g  * Jerufalem  qui  ftiivcnt  les  erreun  de  Pytha- 

hus!s«*.»!,ô.  gore , de  Platon  & a Origenc.  Enfuitc  il  rapporte 
« lommaircment  leur  doiSb-ine , & conclut  ainfî : Nous 
ctâr.  -vous  exhortons  de  vous  aflcmbler  & lire  foigneuft- 
ment  l’cxpofirion  jointe  à cette  lettre  , & d’en  con- 
damner chaque  article  avec  l’impie  Origene , & tous 
ceux  qui  font  ou  feront  dans  les  mêmes  fentimens. 
Cette  ezpofîtion  eft  la  requête  des  abbez  Euloge , 
Conon , Cyriaque  & Pancrace , avec  laquelle  l’em- 
percurenvoïaaufliauconcilelegrand  éditqu’il  avoit 
fait  contre  Origene  environ  quinze  ans  auparavant  « 
t^***^"*‘  & apparemment  l’exemplaire  auquel  le  pape  Vigile 
avoit  fbulcrir,  afin  que  cette  foulcription  le  rendît 
en  quelque  façon  préfent  au  concile. 

Le  concile  ayant  reçû  la  lettre  de  l’empereur  ac- 
compagnée de  CCS  pièces , condamna  tout  d’une  voix 
Origenc  avec  Didy  me  & Evagrç  les  feékateun , apres 
avoir  prononcé  contre  eux  pluficurs  acclamations  y 
& en  envoya  une  relation  à l’empereur.  On  y joignit 
les  articles  enfeignez  par  les  feébreurs  d’Origene, 

3ui  faifoient  voir  en  quoi  ils  s’accordoient , en  quoi 
I differoient , & hi  variété  de  leurs  lè<Sl:cs.  Ou  y 
voyoit  entre  autres  ces  paroles  de  Théodore  de  Cap- 
padocc  : Si  les  apôtres  font  à prclènt  des  miracles 
de  font  en  fi  grand  honneur  , quel  avantage  rece- 
vront-ils dans'  la  réfurrcélion  s’ils  ne  font  e'gaux  à 
J.  C.  Voilà  pourquoi  on  appelloit  cette  feétc  les  Ifo- 
chriftes  Nous  avons auffi  quinze  canons  en  Grec, qui 
condamnent  les  principales  erreur»  d’Origene  , & 
potrenr  lc  ritre  desemt  Ibtxante  peres  du  cinquième 
concile  tenu  à C.  P. 
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Le  pape- Vigile  ic  rendit  enfin  à l’avis  du  concile , ' 

& fix  mois  apres  il  écrivit  une  lettre  au  patriarche  Ëu< 
tychius^  où  il  avoue  qu’il  a manqué  à la  charité»  en  CoDremement 
ifcdivifàntdc  fesfreres.  Ilajoute  qu’on  ne  doit  point 
avoir  honte  de  fç  rerraâer  quand  on  reconnoît  la  ** 
vérité , 6c  apporte  l’exemple  de  iàint  Augultin:  11 
dit  qu’ayant  mieux  examiné  l’afFaire  des  trois  cha- 
pitres il  les  trouve  condamnables.  11  rapporte  les  prin- 
cipales erreurs  de  Théodore  de  Mopfiiefte , de  Théo-  ^ 

doret&d’lbas,  & conclut  en  difànt  ; Nous  faifbns 
lavoir  à toute  réglilècatholtque,que  nous  condam- 
nons 6c  anaihématifbns  comme  tous  les  autres  héré- 
tiques , Théodore  de  Mopfucfte  6c  fis  écrits  impies  : 
les  écrits  de  Theodoret  contre  faine  Cyrille  & contre 
le  concile  d’Ephefe , &pour  Théodore  & Nefiorius  t 
, la  lettre  à Maris  Perian  que  l^on  dit  être  d’ibas. 

Nous  (bumettons  au  meme  anathème  quiconque 
croira  que  l'on  doit  défendre- ou  iburenir  ces  trms 
chapitres,  ou  entreprendre  de  le  faire.  Nous  recon- 
noilTons  pour  nos  freresâc  nos  collègues  tous  ceux 
qui  les  ont  condamnez,  6c  nous  calTons  par  cet  écrit 
tout  ce  qui  a été  fait  par  nous  ou  par  d'autres  pour  la  ^ 
défenfe  de  troischapitres.  Cette  lettre  du  pape  Vi^c 
clé  danéc  du  haniiéaK  sic  Décembre  de  la  même  an- 
née f 5 ^ & ne  fi  trouve  plus  qu’en  Grec.  > r 

Mais  nous  avons  en  latin  une  conftitution  beau- 
coup  plus  ample, où  il  condamne  les  trois  chapitres  y 
donnée  environ  trois  mois  après  à C.  P.  lefiptiéme 
des  calendes  de  Mars  , la  vingt-^ptiéme  année*  de 
Juflinkn , & la  treiziéme  aprb  le  confulacdcBafile, 
c’eft-à-dire  , le  vingt-troifiéme  de  Février  A la 
tête  de  cette  coçâiturion , font  la  définition  de  foi  da> 
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■ concile  de  Calcédoine , & la  lettre  de  faint  Leon  à 

5 5 3**  Flavien.  Enlüitc  le  pape  Vigile  examine  fort  au  long 
l’affaire  d’ibas , & prétend  prouver  qu’il  n’a  jamais 
reconnu  la  lettreàMaris  qui  porte  (on  nom  : qu’en 
eff^r,  elle  n’eff  point  de  lui , mais  fabriquée  par  les 
Neftoriens  pour  le  calomnier  : que  cette  lettre  à Ma- 
ris a été  condamnée  par  le  concile  de  Calcédoine , 6c 
que  celle  qui  a été  déclarée  catholique , & fur  ia- 
n.ts.  quelle  Ibas  a été  ablbus  & rétabli,  eff  la  lettre  du 
clergé  d’Edcflfc  en  (a  faveur,  il  conclut  en  pronon»> 
çant  anathème  contre  la  lettre  à Maris  Per(àn,fau(Tc- 
met  attribuée  à Ibas , & contre  ceux  qui  difenc 
qu’elle  a été  déclarée  orthodoxe  au  concile  de  Calcé- 
doine. Il  vient  eniùite  à Théodore  de  Mopfueftej 
» & après  avoir  rapporté  foigneulèmcnt  fes  erreurs,  il 

anathématife  fa  peribnne  & (es  écrits.  Il  condamne  . 
aufli  ce  que  Theodorct  a écrit  contre  (aint  Cyrille, & 

^ contre  le  concile  d’Ephefe , comme  condamné  par 
‘ Theodorct  lui-même.  Enfin  il  condamne  tous  les 
trois  chapitres  de  leurs  défcnfèurs , & reconnoît  pour 
(es  frères  & fes  collègues  dans  le  (àcerdoce  ceux  qui 
«.  14. 15.  les  ont  condamnez:  cafiànt  touteeque  lui  ou  d’au- 
tres peuvent  avoir  fait  pout  la  défentlè  des. trois  cha- 
pitres. Dans  cette  conuitution  le  pape  Vigile  recon- 
noît , comme  le  cinquième  concile , que  la  lettre  de 
làint  Leon  n'a  été  approuvée  au  concile  de  Calce- 
• doine , qu’après  avoir  été  examinée  & trouvée  con- 
forme à la  foi  des  trois  conciles  précedens  ^ & cet 
aveu  eft  plus  impornant  en  la  bouche  d’un  pape.  Son 
conlèmemcnt  fi  exprêsàla  definition  dtf: concile  <ie 
C P.  ne  laillbit  plus  de  prétexte  pour  la  combattre , 
de  pou»  révoquer  en  doute  hee  cooçile  eft  occume-; 
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nique.  Auffî  fut-il  reconnu  pour  tel  par  cous  les 
papes  les  fuccelTeurs } & ils  traiterenede  fchiltnariqucs 
ceux  qui  voulurent  encore  Ibutenir  les  trois  cha- 
pitres. Vigile  ayant  ainfi  làtisfait  l’empereur  Jufti- 
nicn , obtint  de  lui  une  grande  conditution  en  fa- 
veur de  l'Italie:  portant  entre  aurrft  choies  confir- 
mation de  toutes  les  donations  faites  aux  Romains 
par  Athaleric,  Amalafonte  ou  Theodat,  & révoca- 
tion de  celles  de  Totila.  Elle  déclare  aulli  nuis  les 
mariages  faits  avec  les  vierges  confacrées  à Dieu. 
Cette  conftitution  eft  dattee  de  la  vingt-huitième 
année  de  Judinien,  6c  du  treiziéme  podconfùlat  de 
Baille , qui  ed  l’an  5 ^4. 6c  adredle  à Narlès  8c  à An- 
tiochus  préfet  du  prétoire  d’Italie.  Enfuite  le  pape 
Vigile  partit  de  C.  P.  p3ur  revenir  à Rome  ? mais  il 
demeura  en  chemin,  6c  mourut  de  la  pierre  àSyra- 
culc  en  Sicile,  le  dixiéme  de  Janvier  de  l’année  fui- 
vante  5 y 5.  ayant  tenu  le  faint  fiege  dix-huit  ans  & 
demi  ; 6c  ordonné  en  deux  ordinations  au  mois  de 
Décembre  quarante-llx  prêtres,  feize  diacres,  6c  en 
divers  tems  quatre-vingt-un  évêques.  Son  corps  fut 
rapporté  à Rome  , 6c  enterré  à làint  Marcel , 6c  le 
fiege  vacqua  trois  mois. 

• L’empereur  Judinien  ayant  envoyé  à Jerufalcm 
les  aé^es  du  cinquième  concile  , tous  les  évêques  de 
Palcdine  adèmblez  en  concile  les  approuvèrent  & 
les  confirmèrent  de  vive  voix  &.  par  écrit  : excepté 
Alexandre  évêque  d’Abyle  , qui  pour  ce  fujet  fut 
dépofé  de  l’épilcopat  , 6c  mourut  quelques  années 
après  à C.  P.  accablé. d’un  tremblement  de  terre, 
apparemment  celui  de.  l’année  > 5:5  7.  Alors  les 
moincs.de  la  nouvelle  laure  de  faint  Sabas'^  ne 
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pouvant  fouffrir  la  condamnation  d’Origene,fe  fcpa>i 
rcrcnt  de  la  communion  de  1 eglilc  Catholique.  Le 
patriarche  Euftoquius  ht  divers  efforts  pendanthuic 
mois  pour  les  ramener  par  Tes  inffrudfions  & les 
exhortations*,  mais  enfin  il  employa  les  ordres  de  l’em- 
pereur par  le  nflniflcrc  du  duc  Àthanaiè  , & les  fie 
chafTer  oon-fealemencdc  la  nouvelle  iaure,  maisde 
toute  la  province.  A leur  place  il  mit  fix- vingt  moines 
Catholiques,  qui  prirent  pofTefiion  de  la  nouvelle 
laure  la  viom-troifiéme  année  après  la  mort  de  îàinc 
Sabas  j c’e«-à-dire  l’an  5 54.  De  ce  nombre  étoie 
Cyrille  de  Scythopolis,  qui  a écrit  cette  hiftoirc  à 
la  fin  de  la  vie  de  uint  Sal^s.  Il  fut  envoyé  à ce  mo- 
naftere  de  l’avis  de  fàint  Jean  le  Silencieux  , qui  vi- 
voit  encore  trois  ans  après,  lorfque  ce  même  Cyrille 
écrivoît  fà  vie  : c'eft-à-dirc  en  5J7.  & étoit  âgé  de 
cent  quatre  ans.  L’cglifc  honore  fa  mémoire  le  trei- 
' ziéme  de  Mai. 

En  Occident  piufleurs  églifès  re)ettercnc  le  cin- 
quième concile , croyant  que  la  condamnation  des 
trois  chapitres  donnoit  atteinte  au  concile  de  Calcé- 
doine. Les  Latins  ignorant  la  bngue  Grecque,  ne 
connoifibient  pas  les  erreurs  de  Théodore  de  Mop- 
fuefle;  & ladiffancedeslieux  les  empêchoit  de  voir 
le  fcandale  que  ces  écrits  & ceux  de  Theodoret  pro^ 
duhbicnt  en  Orient , & l’avantage  qu’en  prenoient 
lesNcfioricns  ,ifur  tpur  dans  la  haute  Syrie.  Car  ils 
y étoient  il  puiffiins,  qu’après  tant  de  fieclcs  il  y en 
reiVe  encore  un  grand  nombre.  Les  Occidentaux 
cratgnoient  de  donner  prifè  aux  Eutyquieos  contre 
le  ccmcile  de  Calcédoine  ^ de  les  variarions  du  pape 
Vigile  aâbibliiToienc  beaucoupr  ibo  autotsté.  Enfin 
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cette  diverfité  de  fentimens  touchant  le  cinquième 
concile , produifit  un  (chifîne  qui  dura  environ  cent 
ans. 

Le  diacre  Ruftique  contre  lequel  le  pape  Vigile  «v  -p* 
avoit  donné  fa  icntence  trois  ans  avant  le  concile, 


perfifta  opiniâtrement  à foutenir  les  trois  chapitres  , 
& écrivit  même  contre  le  concile.  C’eft  pourquoi  il 
fut  envoie  en  exil  cnThebaïdc  -,  & ce  fut  apparem- 
ment dans  ce  loihr  qu’il  écrivit  le  dialogue  contre 
les  Acéphales  que  nous  avons,  & où  il  fait  men- 
tion  des  conférences  qu’il  avoit  eues  à C.  P.  à Ale- 
xandrie , & à Antinoüs  de  Thebaïde.  Nous  n’avons 


pas  Ton  ouvrage  entier,  & on  croit  que  ce  qui  rc- 
gardoit  les  trois  chapitres  en  acté  retranché.  Avec 
Ruftique,  quelques  autres  furent  envoyez  en  The- 
baïde , entre  lefquels  étoit  Félix  abbé  de  Guille  en 
Afrique  : car  il  y eut  beaucoup  de  fehifmariques  en 
cette  province.  Toutefois  Firmus  primat  de  Nu- 
midic , con/èntit  à la  condamnation  des  trois  cha- 


pitres : mais  il  mourut  fur  mer  comme  il  revenoit 
en  Afrique.  Primalè  d’Adrumet  fut  d’abord  relé- 
gué dans  ùn  monaftcrc;.  mais  ayant  abandonné  les 
trois  chapitres , il  fuccoda  à Boëcc  primat  de  la 
Byzacene  là  province  , & fut  enluitc  depofè  par  les 
Icfiifmatiques  de  la  même  province.  Vcrecundus 
autre  évêque  Africain  , demeurant  obfriné  à dé- 
fendre les  trois  chapitres  , mourut  à Calcédoine 
daais  rafylc  de  faintc  Euphemic  où  il  s’ étoit  ré- 
fugié. 

Nous  avons  quelques  écrits  de  Piimafc  d'Adru- 
met , Içavoir , un  commentaire  iur  L’apôcalypfc  & * 

fur  les  épitres  de  iàint  Paul.  Mais  nous  n’avons  plus 
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damnez.  Il  fut  envoyé  en  exil , & y écrivit  le  traké 
contre  Mocicn  ouMuticn , qui  le  preflbit  par  les  pa£. 

*fages  de  faint  Auguftin  contre  les  Donatiftes , pour 
montrer  qu’il  ne  fiiut  jamais  fe  féparer  de  l’églife 
univerfelle.  Nous  avons  eiKore  une  lettre  de  lui  fur 
le  meme  fujet. 

n y avoit  auffi  des  fehifmatiques  en  Illyrie.  Il’y  a.  tf.  jr. 
en  avoit  en  Gaule,  & jufques  en  Hibernie  ; l’éloi- 
gnement des  lieux  faifant  que  l’on  connoiflbit  moins 
ce  qui  s’étoit  pafle  au  cinquième  concile.  En  Illyrie  m.  «m.  jsst 
Frontin  éveque  de  Salooe , ayant  été  appellé  à Con- 
' ftantinople,refufa  de  condamner  les  trois  chapitresj 
auffi  fiit-il  envoyé  en  exil  à Antinoüs  en  Thebaïde , 

Pierre  ordonné  à fa  place  évêque  de  Salone.  Huit 
ans  apres  Frontin  fiit  transféré  d’ Antinoüs  à Ancyrc  li.snn.fS^ 
en  Galatie. 

Le  faint  ficge  ayant  vacqué  trois  mois  apres  la 
mort  de  Vigile , on  élut  Pelade , Romain  de  naiffan- 
ce  jfils  de  Jean, qui  avoit  été  vicaire  du  préfet  du 
prétoire.  Pelage  étoit  archidiacre  de  l’églife  Romai- 
ne,&  avoit  accompagné  Vigile  àConftantinople  & 
au  retour.  Mais  il  étoit  foup^onné  d’avoir  eu  part 
.aux  mauvais  tràitemensque  ce  pape  avoit  fouffercs , 

& d’être  complice  de  fa  mort.  Ceft  pourquoi  il  ne 
fe  trouva  point  d’évêques  quivouluffent  l’ordonner, 
excepté  Jean  de  Peroufe  ôc  Bonus  de  Ferentin,avec 
André  prêtre  d’Oftie.  Ils  l’ordonnerent  évêque  le 
feiziémed*  Avril  la  même  ariftée  555.  mais  plufieurs 
des  plus  gens  de  bien , des  plus  fages  & des  plus  no- 
bles, s’éfoient  féparez  de  fa  communion  pour  le  fou- 
pçon  de  la  mort  de  Vigile.  Pelage  pour  s’en  purger, 
prit  confeil  du  patrice  Narfes , qui  commandoit  pour; 
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^eoient  tout.  Nonobftant  ces  hoftilitez  , vous  ne 
fouffrîtes  point  que  l’on  ordonnât  l’cvêque  de  Mi- 
lan , jufqu’i  ce  que  vous  en  eufliez  écrit  à l’empe- 
reur , & reçu  Tes  ordres  ; & au  milieu  des  ennemis , 
vous  fîtes  conduire  à Ravenne  l’évequeélu,  & celui 
qui  devoir  l’ordonner.  Que  dirai-je  des  évêques  de 
Liturgie,  de  Venetie  & d’Iftrie  que  vous  pouvez  re-k 
primer,  ôc  que  vous  laiflez  glorifier  de  leur  rufticitc, 
au  mépris  des  fiéges  apoftouques  ? S’ils  avoient  quel- 
que difficulté  touchant  le  jugement  du  concile  uni- 
'verfelqui  acté  tenu  âConflantinople,ils  dévoient , 
fuivant  l’ufage,  choifir  quelques-uns  d’entre  euxea-^ 
pablcs  de  propofer  leurs  railons , & d’entendre  les 
nôtres , & les  envoyer  au  fiége  apoftolique , & non 
pas  fermer  les  yeux  pour  déchirer  l’églife , qui  eft  le 
<orps  de  Jefûs-Chrift.  Ne  craignez  donc  rien  i il  y 
a mille  exemples  & mille  conflitutions , qui  mon- 
trent que  les  poiâànces  publiques  doivent  punir  les 
Ichifmatiques  : non-feulement  par  l’exil , mais  par 
la  confifeation  des  biens  & par  de  rudes  prifons.  ^r»!. 
Une  grande  partie  de  cette  lettre  fe  trouve  répétée 
dans  une  au  patrice  Valerien , écrite  par  confequent 
dans  le  même  tems. 

Les  fehifmatiques  ayant  excommunié  Narfes , le 
pape  le  félicita  de  ce  que  la  providence  l’avoit  per- 
mis , afin  de  le  preferver  de  leur  fchifme  ; mais  il  . 
l’excita  en  même  tems  à punir  cet  attentat , & en- 
voyer les  coupables  à l’empereur,  particulièrement 
Paulin  évêque  d’Aquilée , qu’il  traite  d’ufurpateur , 

& dit  qu’étant  dans  le  fehiune , il  ne  peut  demeurer 
évêque.  Il  parle  dans  la  même  lettre  d’un  autre  éve- 
que  Lchdmatique  nommé  Euphrafius , coupable  d’un 
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homicide  & d’un  adultéré,  inceftueux.  Et  dans  une’ 
autre  lettre  il  fe  plaint  à Narfes  de  Tracius  & Ma- 
limilien , autres  cvcque&fchiûnatic^ues,accufez  d'ap- 
pliquer à leur  profit  les  biens  de  l’cglife.  Outre  Te- 
vcque  d’Aquilée , le  pape  prefla  encore  Narfes  d’en- 
voyer à Conflarwinople  l’cvcquede  Milan,qui  avcûc 
ordonné  celui  d’Aquilée  contre  les  canons.;  non-feu- 
lement à caufe  qu’il  étoit  lchifmatique,,mai$  parce 
qu’il  devoir  être  ordonné  dans,  là  propre  églile,com- 
me  il  dit  dans  une  autre  lettre.  Car,ajoûte-t- il,  parce 
qu’il  eût  été  incommode  à l’évcque  de  Milan  à 
celui  d’Aquilée  de  fe  fiiire  ordonner  par  le  pape-,  à 
caufe  de  la  longueur  duchemin  ; l’ancienne  coutume 
a établi  qu’ils  s’ordonnalfent  mutuellement:  mais  à 
condition  que  le  confecrateur  vint  dans  la  ville  du 
confàcré  : tant  afin  qu'il  fur  plus  alTuré  du  confente- 
ment  de  l’églife  vacante, que  pour  montrer  que  l’é- 
vêque qu’il  oedonnoit me  lui  feroit  pas  fournis.  Le 
pape  Pelage  dit  encore  dans  ces  lettres  , qu’il  n’a 
jamais  été  permis  d’alTembler  un  concile  particulier, . 
pour  examiner  un- concile  général  : . mais  que  Ci  l’on 
a fur  ce  fu  jet  quelque  difficulté,  il  faut  confulter  le 
fiége  apoftolique.  Il  écrivicfiir  le  même  fujçt  à Via- 
tor  ôt  à Pancrace  hommes  illuftres , pour  les  éloi- 
gper  de  la  communion  des  fchilînatiques , dont  l’o- 
piniâtreté ne  venoit  que  d’ignorance  & d’une  crainte  ‘ 
mal  fondée  de  contrevenir  au  concile  deCalcedoine. 
En  ces  lettres  le  pape  allégué  fouven  s l’aiutorité  de 
lâint  Auguftin. 

Les  évêques  de  Tr^ane  écrivirent  au  pape , pré- 
tendant lui  faire  ajpprouver  leur  fchifme  à lui-même; 
Jur  quoi  il  leur  répond  ; Comment  ne  croyez-vous 
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]>as  ctre  ftparcz  de  la  communion  de  tout  le  monde, 

1j  vous  ne  recitez  pas  mon"nom  fuivant  la  coûtumCj^ 
dans  les  faints  myfteres?  puilque  tout  indigne  que  ‘‘ 
j’en  fuis,  c’eft  en  moi  que  mbfiltel  prcfcnt  la  ferme- 
té dufiégeapollolique,par  lafuccclfion  de  l’épilco- 
pat.  Mais  de  peur  qu’il  ne  vous  refte , à vous  ou  à vos 
peuples  quelq.ue  fbupçon  touchant  notre  foi , tenez 
pour  afliiré  que  je  conferve  la  foi  du  concile  de  Ni- 
cce  , de  ceux  de  CP.  d’Ephefe  & de  Calcédoine , &c 
que  j’anathématife  quiconque  veut  affoiblir  en  par- 
tie , ou  révoquer  en  doute  la  foi  de  ces  quatre  conci- 
les , ou  le  tome  du  bienheureux  pape  Leon,  conhr- 
mé  dans  le  concile  de  Calcédoine.  Cette  lettre  eft  da- 
tée du  quinziéme  des  calendes  de  Mars,  la  quinziéme 
année  apres'  le  confulat  de  Bafile  j c’eft- à-dirc,du  fei- 
ziéme  de  Février  5 5^.  Le  pape  Pelage-fit  une  pareille  » 

profeftion  de  foi  adreflee  à tout  le  peuple  de  Dieu  ; Xfi/i'n 
où  il  ajoûte , qu’il  reçoit  avec  refpeél  les  canons  reçus 
par  le  faine  ftége,  & les  lettres  des  papes  fësprédéccf- 
leurs  >qu’il  nomme  depuis  Celeftin  jufques  à Agapit 
inclufivement  ; enfin-,  qu’il  honore  comme  catholi^ 
ques  ^les vénérables  évêques  Theodorct  & Ibas. 

Il  renvoya  une  autre  confeffion  de  foi  plus  ample 
dChildebert  roi  des  François  , qui  ayant  reçu  une  en  Gaule* 
lettre  de  liii  avec  quelques  reliques  par  des  moines  xfiji.  10. 
de  Lérins».lui  envoya  des  ambafladeurs , & lui  de- 
manda encore  des  reliques  de  faint  Pierre  ôc  de 
faine  Paul,  & d*autres  martyrs.  Le  chef  de  cette  am- 
b.aPade  nommé  Rufin  , dit  au  pape  , qu’en  Gaule 
quelques-uns  fe  plaignoicnt  qu’on  avoir  donné  at- 
teinte à la  foi  catholique  j & le  pria  de  témoigner  W-  «/• 
qp’il  recevoic  en  tout  la  lettre  de  faint  Leon , ou 
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d’cHvoyer  lui-mcmc  fa  confeflion  de  foi.  Ces  me- 
mes ambaflàdcurs  demandèrent  pour  Sapaudus  cvc- 
que  d’Arles , la  qualité  de  vicaire  du  pape  dans  les 
Gaules , ôc  le  pallium.  'Le  pape  Pelage  fatisfit  aufli-tôt 
à la  première  demande  de  Rufin , touchant  la  lettre 
de  faint  Leon,  & écrivit  au  roi  Childebert  en  ces 
termes  : 

Depuis  la  mort  de  l’inmeracrice  Thcodora,iln’y 
a plus  de  difputes  fur  la  foi  en  Orient  ; on  a feule- 
ment examiné  quelques  articles  hors  la  foi,dont  l'ex- 
plication  feroit  trop  longue  pour  être  renfermée 
dans  une  lettre.  Mais  pour  vous  mettre  l’efprit  eç 
repos , à vous  & à tous  nos  confrères  les  évêques  de 
Gaule,  nous  déclarons  que  nous  anathématifons  quii 
conque  s’écarte  le  moins  du  monde  de  la  foi  que  le 
pape  Leon  a enfeignée  en  fes  lettrcs,&  que  le  concile 
de  Calcédoine  a luivic  dans  fa  définition.  N’ayez 
donc  point  d’égard  aux  vains  difeours  des  gens  oui 
aiment  lesfcandales.  L’empereur  a détruit  toutesles 
héréfies , qui  juf^ues  à fon  régné  avoient  à Conftan.i 
tinople  leurs  évoques  & leurs  églifes , avec  de  grands 
revenus , 6c  quantité  de  vafes  précieux , ôc  il  a donné 
leurs  biens  aux  Catholiques.  Ceux  qui  font  demeu- 
rez dans  leurs  erreurs  s’unifient  entre  eux , ôc  font  de 
grands  efforts  pour  troubler  ôedivifer  l'égUfe.  Tant 
que  nous  avons  été  à Conftantinople , ils  envoyoient 
ici  en  Italie  des  lettres  fous  notre  nom , prétendant 
que  nous  difions  que  l’on  avoit  altéré  la  roi  catholi» 
que.ùls  apportent  encore  ici  à préfent  contre  nous  des 
lettres  fans  nom.  Ce  font  principalement  lesNcfto-  ' 
riens , qui  prétendent  n’etre  pas  éloignez  du  fenti- 
ment  du  concile  de  Calcédoine'  ôe  du  pape  Leon.; 
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quoiqu’il  ait  condamne  Neftorius,  en  ce  qu’il  (ou- 
tenoit  deux  natures  féparces.  Ici  meme  ils  ont  allar- 
me  quelques  évêques  (impies,  qui  ne  fçavoicnt  pas 
les  premiers  clcmens  de  la  foi , qui  n’entendent  pas 
la  queftion , & ne  comprennent  pas  quel  grand  bien 
c’eu  de  ne  pas  s’écarter  de  la  foi  catholique.  Ce 
qui  nous  a fait  long-tems  fouffrir  des  perfecutions  a 
Conftantinople , c’eft  ce  que  nous  avons  marqué , 
que  du  vivant  de  l’imperatrice , tout  ce  que  l’on  agi- 
toit  dans  les  affaires  de  l’églife  nous  étoit  rufpeéf. 

Cette  lettre  qui  fut  envoyée  par  Kuhn , efl  datée  du 
onzième  de  Décembre  55^. 

Le  pape  ayant  reçu  les  lettres  du  roi  & de  Sapau- 
dus,  le  déclara  vicaire  du  faint  fiége  par  toute  la  Gau- 
le, & lui  atcorda  l’ufage  du  pallium , par  une  lettre 
du  croifiéme  de  Février  557.  En  même  tems  il  en- 
voya au  roi  Childebert  une  confeflion  de  foi  très- 
ample  y où  il  explique  les  myfteres  de  la  Trinité  & de 
l’Incarnation, par  rmportauxdernieres  héréfies -,  ôc 
la  doârine  de  la  refurredion  des  morts , apparem- 
ment à caulè  des  Origenifles. 

Enfuite  le  pape  écrivit  encore  à Sapaudus , pour  Sfiji.  if: 
lavoir  n le  roi  & les  évêques  de  Gaule  étoient  con- 
cens  de  fà  confèlTion  de  foi.  Il  lui  recommande  &a  . , 

Ibn  pere  Placide  les  Romains  qui  s’étoient  réfugiez 
en  Gaule  par  la  crainte  des  ennemis , qui  ravageoient 
TltaHe.  Il  le  fait  fbuvenir  d’envoyer  les  habits  dont  il 
avoit  déjà  parlé.  Car , dit-il . la  pauvreté  & la  nudité 
Ibnt  telles  en  cette  ville , que  nous  ne  pouvons  regar- 
der des  gens  de  naiflance  honnête,  qui  avoient  autre- 
fois du  bien, fans  avoir  le  cœur  ferré  de  douleur.  Cette 
ieoreeft  du  treiziéme  d’ Avril  de  la  même  année  557. 
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510  Histoire  Ecclesiastique. 

Quelques  années  auparavant  Sapaudus  avoit  pre- 
fidé  au  cinquième  concile  d’Arles , tenu  le  troifiemc 
des  calendes  de  Juillet,  la  quarante-troificme  année 
de  Childebcrt  ; c’eft-à-dire  le  vingt-neuvième  de 
Juin  5 54.  Ily  aflifta  onze  évêques,  & huit  députez 
des  abfens , fçavoir  quatre  pretres , deux  ardiidia- 
cres  & deux  diacres.  Ils  étoient  de  la  province  d’Ar- 
les & des  deux  provinces  voifines,  la  fécondé  Nar- 
honnoife  &les  Alpes  maritimes.  On  fk  en  ce  conci- 
le fept  canons , dont  le  premier  porte,  que  les  évê- 
ques comprovinciaux  le  conformeront  à l’églife 
d’Arles , touchant  la  forme  des  pains  que  l’on  offre 
fur  l’autel.  Les  monafteres  tant  d’hommes  que  de 
filles , font  fournis  à la  jurifdiétion  de  l’évcque  dio- 
céfain.  Les  clercs  ne  dégraderont  point  les  fonds 
dont  l’évcque  leur  a accordé  l’ulàge  , fous  peine  de 
difcipline  > c’eft-à-dire  de  punition  corporelle,  pour 
les  jeunes  clercs.  On  nommoit  ainfi  ceux  qui  étoienç 
au-deftbus  des  foudiacres. 

Le  troifiéme  concile  de  Paris  fut  tenu , comme 
l’on  croit,  en  5 57.  & on  y fit  dix  canons,qui  tendent 
principalenient  à empêcher  l’ufurpatipndubiendes 
églifes.  Car  quelques-uns  leur  donnoient  libérale- 
ment , d’autres  les  pilloient.  Entre  ceux  qui  Çxiibient 
du  bien  aux  églifes , le  duc  Crodin  eft  remarqua, 
ble.  Souvent  il  fondoit  de  nouvelles  métairies,  fai- 
foit  cultiver  des  terres , planter  des  vignes , bâtir  des 
maifons  : puis  il  appplloit  les  évêques  qui  n’étoient 
pas  riches , leur  donnait  un  repas , èc  ertfuite  la  mail 
fon  meme , avec  la  vaiffelle  d’argent , les  tapifferies , 
les  meubles , les  domeftiques , les  terres  ôc  les  hom- 
mes qui  les  cultivoient.  U mourut  l’an  jSt.  âgé  de 

foixante 


Digitized  by  G--  -1 


Livre  t rente-tro  is  ie’me.  511 
foixante&dix  ans.  Le  concile  de  Paris  prononce  ex- 
communication contre  ceux  qui  retiendront  les  biens 
donnez  à leglife  jufqu’à  ce  qu’ils  les  reftituent  ; & on 
déclare  qu’ils  font  meurtriers  des  pauvres.  On  défend' 
de  fe  mettre  en  polTeflion  des  biens  de  l’églife,  fous 

F rétexte  de  les  conferver  pendant  les  interrègnes.  Si 
ufurpateur  demeure  dans  un  autre  diocefe , l’évêque 
de  l’églife  pillée  en  écrira  à fon  confrère  qui  avertira 
' l’ufurpateur , ic  s’il  eft  befoin  employera  les  cenfures 
contre  lui.  Enfin  , difent  les  évêques , il  n’eft  pas 
jufte  que  nous  foyons  les  fimples  gardiens  des  char-  • 
tresdes  églifes,  plutôt  que  les  defenfeurs  de  fes  biens. 

On  défend  fous  les  mêmes  peines  l’invafion  des  1. 1. 
biens  propres  des  évêques , comme  appartenans  aufli 
aux  églifes;  ôc  en  general  toute  ufurpation  du  bien 
d’autrui , principalement  (bus  prétexte  de  conceffion 
du  roi. 

On  abufoit  aufll  de  l’autorité  du  prince  , pour 
époufer  des  veuves,  ou  des  filles  maigre  elles  & leurs 
parens  : le  concile  le  défend  fouspeine  d’excommu- 
nication , & renouvelle  les  défenles  de  toutes  les  con- 
jonéUons  illicites , (bit  entre  parens  & alliez , foit  y. 
avec  les  perlbunes  confacrées  a Dieu.  Mais  il  y avoir 
un  abus  plus  important  de  l’autorité  des  rois:  c’étoit 

f)our  forcer  les  eleélionsdes  évêques.  C’eft  pourquoi 
e concile  ordonne  que  les  canons  feront  obfervez. 

Que  l’on  n’ordonnera  point  d’évêque  malgré  les 
citoyens , mais  celui  que  le  clergé  & le  peuple  auroit 
choifi  avec  une  pleine  liberté.  Qu’il  ne  lera  point 
intrus  par  le  commandement  du  prince , ou  par 
quelque  paétion  que  ce  foit , contre  la  volonté  du 
métropolitain  & des  évêques  comprovinciaux.  Que 
TomeFTl.  V uu 
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il  quelqu’un  aufurpe  l’épifcopat  par  ordre  du  roi  ,, 
aucun  des  évêques  de  la  province  ne  le  recevra,  fous . 
peine  d’être  retranché  de  la  communion  des  autres. 
Quant  aux  ordinations  déjà  faites , le  métropolitain 
en  jugera  avec  fes  com provinciaux  ôc  avec  les  évê- 
ques voifins  qu’il  choifira. . 

A ces  canons  fouferivirent  quinze  évêques,  dont: 
les  plus  connus  font  ..  Probien  archevêque  de  Bour- 
ges luccelTeur  de  faint  Defiré , faint  Prétextât  arche- 
vêque deRoüen,  faint  Leonce  de  Bourdeaux,  faint 
Germain  évêque  de  Paris,. faint  Euphronede  Tours 
élu  l’armée  précédente  5 s 6.  du  confentement  du  roi 
Clotaire , faint  Félix  de  Nantes , Domitien  d’Angers 
fuccefl'eur  d’Eutrope  , faint  Paterne  d’Avranches , 
S.Chaletric  de  Chartres  fuccefl'eur  de  faint  Lubin  , 
mort aulfi l’année  précédente  5 <^6.  faint  Samfon pre- 
mier évêque  de  Dol  en  Bretagne.  Saint  Paterne  evê- 
que  d’Avranches , nommé  autrement  faint  Patier  ou 
laint  Pair  , naquit  à Poitiers  & cmbraflli  la  vie  mo- 
naftique  dans  l’abbaye  de  Anfion  , connue  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  faint  Joiiin  de  Marnes.  Pour 
mener  une  vie  plus  auftare  , il  pafl'a  dans  le  diocefe 
de  Coutances  , donc  l’évêque  Lconcien  l’ordonna 
prêtre  quelques  années  apres.  Il  avoit  un  talent  par- 
liculier  pour  gagner  des  âmes  : ainfi  il  convertit 
plulleurs  idolâtres,  car  il  y en  avoit  encore  en  ces 
quartiers  reculez , & porta  tant  de  perfonnes  à quit- 
ter le  monde, qu’il  fonda  plufieurs  monafteres , non- 
feulement  dans  le  Cotentin,  mais  dans  le  Maine  & la  . 
Bretagne.  L’églife  honore  (à  mémoire  le  feiziéme 
d’Avril.  « 

Mais  le  plus  illuftre  de  ces  évêques  eft  faint  Ger; 
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unain  de  Paris.  Il  naquit  à Aucun  de  parens  nobles , Paris, 
.fon  pere  le  nommoit  Eleuthere  , fa  mere  Eufebie,  &•  ».  1.4/1.  j. 
il  flitclevé  dans  la  pieté  parundcfes  parens  nommé  ^ 
Scopilion.  Agrippin  évcquc  d’Autun  l’ordonna 
diacre,  & trois  ans  apres  il  l’ordonna  prctrc.NeéHare 
fuccelTcur  d’Agrippin  le  6c  abbé  de  faint  Sympho- 
rien  ; & dcs-lors  il  eut  le  don  des  miracles.  Apres  la 
mort  d’Eufcbe  il  fût  élu  évêque  de  Paris  vers  l’an  555. 

& continua  de  pratiquer  la  vie 'monaftique.  Le  roi 
Childebert  lui  aïant  un  jour  envoyé  fix'ûiille  fous- 
d’or  pour  les  pàuvaes , il  en  diftribua  «rnis  mille,  & 
quand  il  revint  au  palais  le  roi  lui  demanda  s’il  en 
avoit  encore.'  Il  répondit  qu’il  en  avoit  la  moitié  , 
parco  qti’il  n’avoit  pas  trouvéalTei  de  pauvres.  Don- 
nez le, refte,  dit  le  roi,  nousne  manquerons  pas, Dieu* 
aidam/de  quoi  donner  ; & fàiifant  rontpreià  vaiffellc 
d’or  & & d’argent  il  la  donna  à l’évêque. 

• Quelque  tcms  après  ce  concile  , faint  Germain- 
dédia  l'églife  de  ifaim  :V<incent  , aujourd’hui  /aint- 
Gcrmâin-des-Prez  , que  le  roi  Childebert  avoit  fait 
bâtir  à cette  occafton.  Enl’année54i.  Childebert  & 
fon  frere  Clotaire  hrent  la  guerre  enEfpagne,&:  afiîie-  cr,[.  m. y/i. 
gerehtSaragofle.'Les  htibitansfe  revêtirent  decilicesr  »>• 

& s’impoferent  des  jeûnes , les  femmes  étoient  vêtüêd 
de'nôi#  , fic  metioient  de  la  cendieYiifsktits  cheveux 
cparts^Èn  ce 
murailles  la  ti 
pfeâtimés.tLè 
alTiegazî-failê^eifA  quelque  itialeHceiMai^  ayant  apd 
pris  que‘l’<w»*pô^tdit  la  tûnique'dé  ifeifit- Vintjent ,‘  * * ' \ 

ils  forent  faifis  de  crainte  <}  de  • roi  Childebert  de.* 
cia'ndadîévêqüe  qui  vim  avec  des  prérefis.‘;^ii9  !♦  ^ ^ ‘ 

. Vuuij 
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514  Histoire  Ecclesiastique. 
roi  le  pria  de  lui  donner  des  reliques  de  S.  Vincent  ^ 
& l’évêque  lui  donna  l’étole  du  faint , gardant  la  tu- 
nique. Ainli  les  François  levèrent  le  liege  j & Chil- 
debert  étant  de  retour  à Paris  > fit  bâtir  une  églife  ea 
l’honneur  de  faint  Vincent , où  il  mitfon  étole  avec 
quantité  de  valcs  précieux,  de  calices,  de  croix,  de 
couvertures  d’évangiles  qu’il  avoir  apportées  de  To- 
lède : entre  autres  une  croix  d’or  ornée  de  pierreries ,. 
à caufe  de  laquelle  il  fit  bâtir  cette  églife  en  forme- 
de  croix.  Elle  étoitfoutenuc  de  colonnes  de  marhre  , 
la  voûte  ornée  de  lambris  dorez ,.  les  murailles  de. 

{>eintures  à fond  d’or , le  pavé  de^ieces  de  rapport,, 
etoitétoit  couvert  de  cuivre  dore,  ce  qui  fit  que  le 
peuple  la.  nomma  faint  Germain  doié-  Il  y avoit 
quatre  autels  lux  quatre  extrémitez:  le  principal  au 
levant , lut  dedic  en  l’honneur  de  la  lainte  croix 
& de  faint  Vincent ,.  dont  l’ctole  y fût  enfermée  , 
l’autel  qui  ctoit  au  feptentrion  , fut  dédié  aux  faints 
martyrs  Ferreol  & Ferrution  : celui  du  midi  à faint 
Julien  de.  Brioude  : celui  du  couchant, à làint  Ger- 
vais,  S.  Protais , faint  Celfe  enfant  & faint  George. 
Il  y avoir  au  midi  un  autre  oratoire  dédié  à faint 
Symphorien  > un  autre  au.  feptentrion  à faint 
Pierre. .... ... 

Le  roi  donna  à cette  églife  quantité  d’ornemens; 
précieux  ,&  de  grands  revenus  en  fonds  de  terre  , ôc 
pria  faint  Germain  d’y  établir  une  communauté  de 
moine&>  ceque.le;faint  évêque  exécuta, &, donna 
lui- meme  plufieurs  terrestle  fon  patrimoine , dans 
’ l’Auxerrois  & le  Nivernois  ,afin  de  fouenk  abon- 
damment del’huile&delacire  pour  le  luminaire  de 
cette  églife.  U, y mit  pour  abbé  faint  Droébovée  > 

. I.  i r 
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qui  avoir  été  fondifcipleà  faine  Symphorien  d’Au-  — •*"  ■ 

tun  & qu’il  avo  c inftruit  félon  la  re^Ie  de  fàint  S 5 
Antoine  & de  faim  Bafile.  L’cglife  n’e;  oit  pas  en- 
core dedice  quand  le  roi  Childeocrtfe  trouva  mala- 
de à l’extremité.  C'étoit  vers  la  fin  du  mois  de  Dé- 
cembre, & iliétoitvenu  à Paris  plufieurs  évoques  & 

{)lufieurs  grands  pour  célébrer  la  fête  de  Noël  avec 
e roi.  Saine  Germain  profita  de  l'occafion , & fie  la 
dédicace  avec  fix  évêques , le  dixiéme  des  calendes 
de  J.  nvier , conûcrant  tous  les  autels  en  l' honneur 
des  faints  que  j’ai  marquez.  Le  roi  CKildebert  mou- 
rut le  memejourvin^-troifiéme de  Décembre,  fan 
J 5 8.  quarante- troificme  de  fon  régné  : il  fut  enterré 
dans  la  même  églifè  de  faint  Vincent,  & la  céré- 
monie de  fes  funérailles  fuivit  immédiatement  celle 
de  la  dédicace.  Outre  ce  monaftercdeiàint  Vincent,  ^ ^ 

le  roi  Childebert  avoir  fondé  un  hôpital  à Lion , un  15.  f 
monaftere  d’hommes  à Arles,  & donné  une  terre  à 
faint  Calais , pour  la  fondation  de  celui  qui  porte 
fon  nom. 

Saint  Calais  ou  Carilefe  ctoitnatifd’ Auvergne , Sc 
ayant  été  élevé  dans  le  monaftere  de  Menât , il  en-  *cauie. 
Imtit  aveclaintAvit,^our  (émettre  fous  la  conduire 
de  faint  Maximien  près  d’Orléans.  Enfuite  ils  fe  re-  «a.t. 
tirèrent  dans  une  folitude  du  Perche,  où  par  la  libé- 
ralité du  roi  Childebert , ils  bâtirent  un  monaftere 
qui  porte  encore  le  nom  de  (àint  A vit  i mais  il'  eft  â: 
préient  habité  par  des  reUgieufes.  Saint  Calais  paflài 
dans  le  Maine  , & des  bienfaits  du  même  roi  fonda 
un  monaftere  près  la  riviere  d’Anifole  aujourd’hui 
Amlle  dont  il  prit  le  nom  j mais  par  la  fuite  vil  a 
pris  le  nom  de  faint  Calais , qui  mourut  vers  l’an. 

Vuv’viij 
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540.  Les  femmes  n’entroient  point  dans  ce  monafte- 
re,  mcmejdansl’églife: pratique  aflez  ordinaire  en  cc 
tems-là.  L’églife  de  France  honore  plulîeurs  autres 
v.hifl.  s.  bm.  faints  qui  habitoient  alors  les  folitudes  du  Perche  & 

/(..  i.  f.  }o.  Maine , entre  autres  faint  Lomer  ou  Launomar  , ‘ 

faint  Aimer  , faint  Frambauld  & d’autres  moins  > 
connus. 

Le  roi  Childebert  pendant  les  dernières  années  de  • 
fa  vie,  avoir  retenu  a Paris  faint  Ferreol  évêque^ 
d’Uzés , qu’on  lui  avoir  rendu  fufpeét  : parce  que* 
vuM.Kt.Ant.  voulant  gagner  les  Juifsà  Jefus-Chrift,  il  raangeoit- 
fouvent  avec  eux  ,& leur  faifoit  des  préfens.  Saint- 
Ferreol  croit  fils  du  fenatcur  Ansbert , & defcendir 
d’un  autre  Ferreol , prefet  du  prétoire  des  Gaules. 

En  5 5 3 . il  fucceda  à faint  Firmin  fon  oncle , évertué 
al’Uzés,  & deux  ans  après  il  fut  relégué  à Paris  ou  il- 
.demeura  trois  ans.  Le  roi  qui  l’y  retenoit  ne  laiflbir 
pas  de  le  refpeéler , & enfin  ayant  reconnu  fa  fainte-  • 
té , il  le  renvoya  avec  honneur  & chargé  de  préfens.'  . 
Saint  Ferreol  étant  de  retour, chaffa  de  la  ville  d’Uzés  - 
, • & de  toutle  diocefe  les  Juifs  qui  ne  voulurent  pas  fe 

convertir- 

ll  fonda  un  monaftere  qui  portoit  fon  nom  , 
c>iret»i  tt.  ü lui  donna  une  réglé  cju’il  adrefla  à Lucrèce  évêque  de* 

' Die , la  foumettant  a fon  jugement.  Lucrèce  avoir 
été  moine  à Bodane  & difciple  du  faint  abbé  Ma-' 

. tins.  Ce  monaftere  fitué  dans  le  diocefe  de  Sifte-' 

Vita  Mar,  4p*  n » 1 • ' f -n  i ' 

ron  rfettplus  qu’un  prieure  nomme  Beuvôn , de-l  . 
tcn. ^^05'  pendant  de  l’Ifle-Barbe. Saint  Ferreol  ordonne  dans 
l'a  réglé , que  tous  les  moines  fçaehent  lire,  ôcappren-^ 

*•  "•  nent  les  pleaüines  par  cœur,  même  ceux  qui  gdrdene 
‘ les  troupeaux  : qu’ils  foient  toujours  occupez  de  la{ 
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le<îlure  ou  du  travail  des  mains.  Que  ceux  qui  ne 
peuvent  labourer  écrivent  ^fafTent  des  filets  pour  la 
pêche , ou  desfouliers.  Il  leur  défend  la  chafle.  Ils  ne 
porteront  point  de  chemifes  de  toile.L'abbé  ne  pour- 
ra affranchir  un  efclave  du  monallere  , que  du  con- 
fentement  de  tous  les  freres.  Ce  qui  montre  qu’ils  a- 
voicnt  de  ferfs.  On  ne  baptifera  point  dans  le  mona- 
ftere.  Ceft  ce  qui  m’a  paru  de  plus  remarquable  dans 
la  réglé  de  faint  Ferreol.  Il  compofa  aufïî  quel<^ues 
livres  de  lettres  à l’imiution  de  Sidonius , & vécut 
jufqu’à  l’an  581. 

Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  apres  le  roi 
Childebert , fçavoir  le  fécond  jour  de  Mars  5 59  aïant 
tenu  le  faint  fiege  trois  ans  & dix  mois.  En  deux  ordi- 
nations au  mois  de  Décembre,  il  avoir  fait  vingt- 
fix  prêtres , neuf  diacres  , & quarante-neuf  évêques. 
Son  fucceffeur  fut  Jean  III.  furnommé  Catcllin  fils 
d’.Anaftafe  , qui  portoit  le  titre  d’illuftre.  Il  tint  le 
fiege  près  de  treize  ans  Quand  le  pape  Pelage  mou- 
rut , ilcommençoit  à bâtir  l’églife  des  apôtres  faint 
Philippe  & faint  Jacques  : le  pape  Jean  l’acheva  , &c 
y fit  peindre  plufieurs  hiftoires , partie  en  mofaïque , 

f)artie  avec  des  couleurs.  Il  en  fit  la  dédicace  , d’où 
'on  croit  qu’eft  venue  la  fête  de  ces  deux  apôtres,  le 
premier  jour  de  Mai.  Le  pape  Jean  augmenta  & ré’- 
tablit  les  cimetières  des  martyrs;& ordonna  que  tous 
les  dimanches  l’églife  de  Latran  y fourniroit  le  pain  , 
le  vin  & le  luminaire. 

De  fon  tems  le  fameux- Cafïiodore  mourut  dans 
une  extrême  vieilleffe  II  étoit  de  la  plus  illuftre  no- 
bleffe  Romaine  , né  à Squillace  en  Calabre  vers  l’an 
47°-  Il  fut  le  principal  miniflre  du  roi  Theodoric  : 
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V , 5tS  Histoire  Ecclesiastique: 

conful  en  514.  prefec  du  prétoire  fous  Athalaric  J 
Theodat  & Vitige.  Apres  la  chute  de  ce  prince  , Sc 
vers  l’an  540.  il  quitta  le  monde  âge  d’environ  foi- 
zante  & dix  ans , & fe  retira  au  monafterc  de  Viviers, 
qu’il  bâtit  dans  une  de  Tes  terres  près  du^lieu  de  fa  naiH 
Oiuu,. Lj  petite  rivière  de  Pelene  qui  y paflbit  arro- 
■ foit  les  jardins , & faifoit  tourner  les  moulins.  La 
mer  étoit  Ci  proche  que  les  moines  y pouvoientailc- 
ment  pêcher  ; & on  avoir  pratiqué  clans  la  monta- 
gne des  réfervoirs  pour  conferver  le  poiflbn.  Il  y a- 
voit  des  fontaines  qui  fournilToient  de  l’eau  pour 
boire  & pour  les  bains , à l’ufage  des  malades.  Les 
moines  trouvoitnt  toutes  fortes  de  commoditez  fans 
fortir  du  monafterc.  Il  y avoir  des  lampes  compofées 
avec  tel  artifice  , qu’elles  brûloient  long-tems  làns 
qu’on  y touchât , des  horloges  au  foleil  & des  cle[>- 
lydres  ou  horloges  d’eauimais  fur-tout  il  y avoir  une 
riche  bibliothèque.  Dans  le  monafterc  de  Viviers  é- 
toient  descœnobites  i &tout  proche  fur  la  monta- 
gne croit  le  monafterc  de  Caftel  pour  les  anachore- 
tes,  qui  apres  avoir  été  éprouvez  dans  la  communau- 
té étoient  jugez  capables  d’une  plus  parfaite  folitude. 
Ainfi  ce  monafterc  étoit  double  ; & c’eft  apparem- 
ment par  cette  raifon  qu’il  avoir  deux  abbez , Calce- 
donius  & Geronce. 

Dans  cette  retraite , Caffiodore  compofa  plufieurs 
ouvrages.  Premièrement  un  commentaire  fur  les 
pfeaumes.  Car  ayant  commencé  a les  goûter , il  s’y 
appliqua  entièrement  *,  mais  y trouvant  beaucoup 
d’obfcurité , il  eut  recours  au  commentaire  de  faint 
Auguftin,&enfitun  lui-même , tiré  non-feulement 
de  ce  pere , mais  de  plulieurs  autres.  Enfuite  il  com- 
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pofa  l’iiiftitution  des  divines  écritures , qui  eft  une 
inftruébton  à fes  moines,  fur  la  maniéré  de  les  étu- 
dier , & il  la  commence  ainfi  ; Voïant  avec  quelle 
ardeur  on  étudioit  lés  lettres  humaines,  j’ai  été  fenfi- 
.blement  affligé  , de  voir  qu’il  n’y  avoir  point  de  pro- 
fefleurs  publics  des  écritures  divines.  Je  m’efforçai  de 
faire  avec  le  pape  Agapit , que  l’on  en  établît  a Rot 
me  à frais  communs;  comme  on  dit  qu’il  y en  a eu  • 
long-tems  à Alexandrie,  & que  les  Juife  en  ont  en- 
core à Nifibe  : mais  les  guerres  & les  troubles  de  l’I- 
talie aïant  rendu  entièrement  impoffiblel’accomplif- 
Icment  de  mon  defir , j’efpere  y fuppléer  en  quelque 
façon  par  cet  ouvrage. 

Il  veut  que  l’on  entende  l’écriture  fuivant  les  ex- 
plications approuvées  des  peres  que  d’abord  on  ap- 
prenne le  pleautier  par  cœur  , puis  qu’on  life  tout  le 
refte  du  texte  dans  des  exemplaires  correéts , jufques 
a fe  le  rendre  très-familier:  eftimant  heureux  ceux  * 
qui  peuvent  le  fçavoir  par  cœur.  Il  exhorte  à étudier 
par  ordre  , & donue  le  plan  de  fon  ouvrage,  divife 
en  deux  livres:  le  premier  de  l’écriture  fainte , le  fé- 
cond des  arts  liberaux.  Entrant  en  matière  il  marque  ». 

en  particulier  les  écrits  des  peres  fur  chaque  livre  de 
l’écriture , quHl  confeille  de  lire , & qu’il  avoir  dans 
fa  bibliothèque.  Ce  n’étoit  pas  feulement  des  peres 
Latins , mais  des  Grecs , qu’il  avoir  pris  foin  de  faire 
traduire.  En  parlant  d’Origene , il  marque  que  plu- 
fleurs  peres  l’ont  noté  comme  heretique , & qu’il 
vient  d’étre  condamné  par  le  pape  Vigile.  Ce  qui 
peut  faire  croire  qu’il  écrivoit  cet  ouvrage  peu  de 
tems  après  lecinquiéme  concile., Toutefois  en  j^r- 
bnt  desconcilesgcneraux,immediattm:ntaprèsl’é- 
Tome  Fil  * . Xxx 
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* criture , il  ne  nomme  que  les  quatre  premiers  : foie 
que  le  cinquième  ne  fût  pas  encore  fini,  foit  que  Caf- 
uodore  doutât  de  fon  autorité , votant  que  pluficurs 
évêques  ne  le  recevoient  pas,  particulièrement  en 
Italie. 

''  il  indique  les  principaux  auteurs  de  la  fcience  ec- 
clefiafiique , foit  théologiens , foit  hiftoriens , Ibic 
moraux  , entre  Icfquels  iln’oublie  pas  Cafiien : mais 
il  avertit  de  le  lire  avec  précaution , & fuivam  la 
«.  1,.  correélion  de  Viélor  éveque  de  Mai  ty rit  en  Afirique. 
Entre  les  hiftoriens,  il  fait  mention  de  l'hiftoireTri- 
partite  qu’il  avoitfaitcompoferpar  fonamiEpipha-  . 
ne.  Ceft  une  traduéhon  des  trois  hiftoriens  Grecs , 
Socrate,  Sozomene  &Theodoret,  recueillis  en  un 
feul  corps, divife  en  douze  livres i & elle  fervoirdc 
continuation  â celle  de  Rufin , qui  avoit  traduit  les 
dix  livres  d’Eufebe , & y en  avoit  ajouté  un  onzième. 

• Aufli  depuis  ce  tems-là , les  Latins  n’ont  gueres  con- 
nu d’autre  hiftoire  de  l’églife.  Cafliodore  finit  le  dé- 
nombrement des  auteurs  ecclefiaftiques , par  deux 
làintsabbez  qu’il  avoit  connus  particulièrement,  fça* 
voir , Eugippius  & Denis  le  Petit.. 

Comme  Cafliodore  étoit  homme  de  lettres,  ilpro- 
■pofe  âfes moines  pour  principale  occupation,  l’étude 
de  l’écriturelàinte,  & de  tout  ce  qui  peut  y fervir, 
ce  qu’il  étend  aflez  loin.  Pour  travail  corporel , il  ex- 
■ hone  fur  tout  âtranferire  des  livres  ; & recommande 
*■  'J*"  avec  grand  foin  l’ortographe,  dont  il  donne  plufieurs 
réglés  : particulièrement  pour  la  correéUon  des  an- 
ciens exemplaires  de  l’écriture  fainte , que  l’on  alte- 
roit  fouvent  par  des  correélions  téméraires.  Ifavoit 

• cette  matière,  tellement  à coeur,  qu’à  l’âge  de  quatre- 
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vingt-treize  ans  il  fit  un  traité  particulier  de  l’orto- 
graphe , extrait  de  douze  auteurs , dont  le  dernief 
ctoit  Prifcien.  Quant  aux  moines  moins  propres  aux 
lettres  , Cafliodore  approuve  qu’ils  s’appliquent  à l’a- 
griculture&  au  jardinage,  pour  le  fixuagement  des  ' 
Ilotes  ôc  des  malades  : il  leur  indique  les  livres  qui 
traitent  de  cette  matière  , & les  livres  des  médecins  à , 

ceux  qui  prenoient  loin  des  malades.  Le  fécond  livre 
de  l’mftitution . de  Cafliodore  comprend  les  traitez 
abrégez  des  quatre  ans  liberaux:  fçavoirla  grammai- 
re, larethorique,la  logique,  la  mathématique , qui 
en  comprend  quatre  autres;  f^avoir,  l’arithmetique, 
la  geometrie , la  mufique  & l’aftronomie  , ce  qui  fait 
fept  en  tout  i &c  ce  font  les  fept  arts  liberaux , fi  fa- 
ineux  depuis  dans  les  écoles  chrétiennes.  C’efl  ainfi 
que  Cafliodore  finit  fàintement  fa  vie  vêts  l’an  3<»  5^ 

On  lui  attribue  un  petit  traité  du  compute  pafcal , 
compofé  en  56a.  - 
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um. 

*7- 


^ c*W.  f- 


Crtf.  TvJiifl.  f. 

SO.M«rt.  tbr. 


Llf^RE  TRENTE-êiV  ATRIEME. 

; 

CHildebert  étant  mort , Clotaire  Ton  frere  qui 
regnoit  avec  lui  depuis  quarante-neuf  ans , (è 
trouva  feul  roi  des  François  pendant  deux  ans  qu’il 
vécut  encore  ; & c’eft  à ces  derniers  tenas  de  foa 
régné  que  l’on  rapporte  une  ordonnance  generale 
adreflee  à tous  fes  agens , pour  l’obfervation  de  la 
juftice.  Elle  porte  entr’autres  chofes  que  l’on  juge- 
ra fuivant  les  loix  Romaines , les  affaires  entre  les 
Romains  : ainfi  nommoit-on  les  anciens  habitans 
des  Gaules , pour  lesdiftingucr  cl  es  barbares.  Francs, 
Bourguignons  &^Goths,  entrez  depuis  cent  cin- 
quante ans.  L’ordonnance  ajoute  : Si  le  juge  a con- 
damne quelqu’un  injufteraient  contre  la  loi , il  fera 
corrigé  en  nôtre  abfence  par  les  évêques.  Perfonne 
n’abufera  de  nôtre  autorité  pour  époufer  une  veuve 
ou  une  fille  ma^rc  elles  , ou  pour  les  enlever.  Per- 
fonne ne  fera  allez  bardi  pour  époufer  des  religieu- 
fes,  ou  ôter  aux  églifeseequileur  a été  donné  par 
lés  défunts.  Nous  remettons  à l’églife  les  droitsfur 
les  terres  & fur  les  troupeaux.  Cette  ordonnance  a 
un  rapport  manifeffe  aux  canons  dutroifiéme  conci- 
le de  Paris. 

Le  roi  Clotaire  la  derniere  année  de  fbn  régné  vint 
à fàint  Martin  de  Tours  avec  de  grands  prelens.  Il  y 
repaffa  tous  fes  pecher,  & pria  avec  beaucoup  de  ge- 
miffemens  le  faint  confefleur  d’implorer  pour  lui  la 
mifericotde  de  Dieu.  Il  mourut  peu  de  tems  apres,, 
la  vingtième  année  depuis  le  conlulat  de  Bafile , in- 
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diûion  neuvième  :c’eft-à-dire,r<tii  561.  Il  en  avoir 
régné  cinquante  depuis  la  nrîort  de  fon  pere  Clovis. 
Il  voulut  être  enterre  comme  lui',  &:  comme  fon  fre- 
re  Childeberten  une  églife  de  fa  fondation  : fçavoir, 
celle  de  S.Medard  presde  Soilfons  qu’il  avoit  com- 
mencée , & qui  fut  achevée  par  fon  fils  Sigebert.' 
D’abord  Clotaire  avoir  fait  couvrir  le  tombeau  de 
faint  Medard  d’une  cabane  de  menues  branches , ens 
attendant  que  l’églife  fût  bâtie  ; & les  fideles  prel 
noient  des  brins  de  ce  bois  pour  guérir  diverfes  ma- 
ladies. Ce  roi  difoit  en  mourant:  (^'en  penfez-vous  ? 
quel  eft  ce  rôi  celcfte , qui  fait  ainfi  mourir  de  fi 
grands  rois?  Ses  quatre, fils  partagèrent  le  roïaume 
comme  avoient  fait  ceux  de  Clovis.  Charibert  fit  fa 
refidence  à Paris , Contran  â Cballon  ou  à Lion  , Si- 
gebert à Mets,  Chilperic  à Soilfons. 

La  ville  de  Tours  étoit  dans  le  partage  deChari- 
bert  , qui  aïant  reçu  lefermentdes  habitans , leur  ju- 
ra de  fon  côté  qu’il  les  lailferoiten  l’ctatoùilsavoieot 
vécu  fous  fon  pere , fins  les  charger  d'aucune  nou- 
velle impofition.  Mais  le  çomtc  Gaifon  prenant  un 
ancien  état  des  tributs , l’envoya  au  roi  qui  le  mit  au. 
feu,  en  gemilfant  & craignant  la  puilfance  de  S.  Mar- 
tin.-Il  ht  rendre  à,fon  églife  l’argent  qni  avoit  été 
exigé:  déclarant  que  perfonne  du  peuple  de  Tours  ne 
païeroit  aucun  tribut. 

La  ville  de  Saintes  ctoit  aufli  du  royaume  de  Cha- 
ribert , & Leonce  archevêque  de  Bourdeaux  y af- 
fembla  un  concile  des  évêques  de  fa  province , où 
il  dépolà  Emerius  évêque  de  Saintes , comme  n’é- 
tant pas  ordonné  canoniquement  ; car  il  avoit  eu 
undecretdu  roi  Clouire , pour  être  facré  fans  le  con- 
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fencemenc  du  métropolitain,  qui  ctoit  abfent.  Le 
concile  aiant  dépolé  Emerius , élut  en  ù.  place  He- 
raclius  prêtre  de  l'éiglife  de  Bourdeaux;  &c  les  évê- 
ques envoyèrent  au  roi  Charibert , le  decret  de  Té- 
Icélion , fouferit  de  leur  main.  Le  prêtre  qui  le  per- 
çoit étant  arrivé  à Tours,  raconta  à l’archevêque 
Eufronius  la  chofe  comme  elle  s’étoit . palTce , le 
priant  de  fouferire  auflile  decret  : mais  Eufronius  le 
refufa  ouvertement  : prévoiant  fans  doute  le  fean-* 
dale  que  cauferoit  cette  éleélion.  Quand  le  prêtre 
fut  à Paris , & en  prefencedu  roi,  il  dit  : Seigneur, 
le  fiege  apoftolique  vous  faluc.  Cétoit  le  ftyle  du 
rems,  de  nommer  apoftoliques  tous  les  fiegesépif' 
copaux , principalement  les  métropolitains , ôc  tous 
les  évêques  papes.  le  roi  feignant  de  ne  pas 
l’entendre  , dit  au  prêtre  ? Avez-Vous  été  à Rome, 
pourmefalucr  de  la  part  du  pape  > Il  répondit  : C’eft 
vôtre  pere  Laonce  qui  vous  faluc  avec  les  évêques 
,dç  fa  province,  vous  fàifant  fçavoir  qu’Emerius  a 
£té  dépofé  de  l’évêché  de  Saintes  qu'il  avoit  obte<- 
nu  par  brigue  contre  les  çanons.  C’eft  pourquoi , ils 
.vous  ont  envoyé  leur  decret,  pour  e»  mettre  un  aur 
jtre  à fà  place  : afin  que  le  châtiment  de  ceux  qui 
violent  les  canons  attire  la  benediélion  fur  vôtre 
fcgne.  A ces  mots  le  roi  fremiflant  de  colere  com- 
manda qu’on  l’ôtât  de  fa  prefence,  qu’on  le  mit  Sans 
une  chaaette  pleine  d’épines , qu’on  l’ en voïât  en 

exil , 6c  ajouta  ; Pçnfes-tu  qu’il  ne  refte  plus  de  fils 
hu  roi  Clotaire,  qui  maintienne  fes  aétions,  pour 
jehaffer  ain fi  fans  nôtre  ordre  un  évêque  qu’il  achoi- 
ifi>  Il  envoïa  aufli-tôt  des  ecclefiaftiques  pour  ré- 
^fablir  Emerius  dai)s  le  Siégé  de  Saintes , ôc  des  oiE- 
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ciers  de  fa  chambre , qui  firent  payer  à l’archevêque 
Leonce  mille  fous  d’or,  & aux  autres  évêques  du  con- 
cile  à proportion  de  leurs  facultez.  Emerius  demeura 
donc  évêque  de  Saintes  > & il  y a apparence  qu’il  fe 
réconcilia  avec  Léonce , puilque  Leonce  à là  priere 
acheva  l’églife  de  S.  Bibien  , commencée  par  Eufebe 
prédecelTeur  d’Emerius.  Placidine  femme  de  l’arche- 
vêque Leonce  contribua  à fournir  l’argent  pour  l’or- 
nement du  fepulchre  de  ce  faint  ; ôc  prit  part  avec 
fon  époux  à la  décoration  de  plulîeurs  autres  églifes. 
Elle  étoit  d’une  grande  vertu  & d’une  grande  noblct 
fc  defeenduë  de  l’empereur  Avitus.  • 

Vers  ce  tèms  arriva  la  converfiion  des  Sueves, 
qui  étoient  Ariens,  & établis  en  Galice  depuis  plus 
de  1 50.  ans.  Le  roi  Charraric  ou  Theodomir  avoit 
un  fils  malade  , & réduit  à une  telle,  extrémité,  qu’il 
ne  refpiroit  que  foiblcmcnt.  Alors  le  roi  dit  aux 
fiens  : Ce  Martin  que  l’on  dit  qui  fait  tant  de  mira- 
cles en  Gatfle,  dites-moi,  je  vous  prie,  de  quelle  re- 
hgion  il  étoit.  On  lui  répondit  ril  étoit  evêque  , 6c 
enfeignoit  à peuple  que  le  Fils  doit  être  honoré 

également  avec  le  Perc  & le  faint- Efprit,  comme 
étant  égal  en  fubftance.  S’il  eftainli,  reprit  le  roi , 
que,quelques-un»demes  fideles  amis  aillent  jufques 
à fon  temple,  portant  de  grands  prefens;  & s’ils  ob- 
tiennent la  guerifon  de  mon  fils,  je  croirai  ce  que 
ce  faint  a,  cru  , après  m’être  informé  de  la  foi  catho- 
lique. Il  fit  donc  pefer  de  l’or  & de  l’argent  autant 

ncfoit  fon  fils,  6c  l’envoya  àTours  au  fépulchre 
int  Martin,  Les  envoyez  étant  revenus  rappot-» 
lerentau  roi  qu’ils  y avoiçnt  vu  faire  plufieurs  mira- 
cles, ôc  ajoutèrent:  Nous  ne  fçavons  pourquoi  vôtro" 
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fils  n’a  pas  été  gucri.  Le  roi  comprit  que  fon  fils  ne 
gueriroit  point , qu’il  ne  crût  Jefus-Chrift  égal  à fbn 
Pere  : c’eft  pourquoi  il  commença ’a  bâtir  une  églife 
magnifique  en  l’honneur  ûe  faint  Martin  , & quand 
elle  fiit  achevée , il  dit  : Si  je  fuis  aflez  heureux  pour 
recevoir  des  reliques  de  ce  faint,  je  croirai  tout  ce 
qu’enfeignent  les  évêques.  » 

Il  envoya  donc  eiacore  les  ficns  avec  un  plus  grand 
prefent.  Etant  arrivez  à Tours  ils  demandèrent  des 
rehques.  On  offrit  de  leur  en  donner  fuivant  la  cou- 
tume : c’eft-à-dire , des  linges  ou  d’autres  draps,  qui  . 
eurent  été  quelque  tems  fur  le  tombeauvmais  ils  di- 
rent : Permettez-nous  de  mettre  nous-meme  ce  que 
nous  emporterons.  Alors  ils  mirent  fur  Je  fepulchre 
du  faint , une  picce  d’un  drap  de  foye  apres  l’avoir 
pefée  , & dirent  : Si  nous  trouvons  grâce  devant  nô- 
tre faint  patron , ce  que  nous  avons  mis  pefera  de- 
main davantage  , & nous  le  garderons  comme  une 
Benediélion.  Apres  donc  avoir ‘veillé  une  nuit,  le 
lendemain  matin  ils  peferent  le  drap  de  foye  : mais 
le' poids  s’éleva  autant  que  la  b.alance  put  monter; 
Comme  ils  emportoient  cette  relique  avec  grande 
folemnité , les  prifonniers  de  la  ville  les  entendirent 
chanter  i ils  demandèrent  ce  que  c’ét  oit,  fie  on  leur 
dit  ; Ce  foiLt  des  reliques  de  faint  Martin  , que  l’on 
envoyé  en  Galice,  Les  prifonniers  invoquèrent  le 
faint , furent  délivrez  , vinrent  jufques  au^  reliques 
remercier  leur  libérateur  , & l’éveque  obtint  du  ju^ 
ge  leur  grâce.  Les  envoyez  de  Galice  en  eurent  une 
grande  joye  , ne  doutant  point  que  le  faint  ne  leur 
fût  favorable , & après  une  heureufe  navigation  ils 
triiver.ent  chez  eux.  Les  reliques  furent  reçues  avec 
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tmc  extrême  vénération  ; le  fils  du  roi  parfaitement 
guéri  vint  au-devant  > le  roi  reconnut  l’unité  du  Pere, 

& du  Fils , & du  Saitît-Efprit , & fut  oint  du  faine 
olircme  avec  toute  fii  maifon  i &c  les  lépreux  (jui 
étoient  en  grand  nombre  dans  fbn  peuple , fiireftt 
tous  guéris.  Il  fe  fit  quantité  de  miracles  en  la  nou- 
velle églife  de  faint  Martin , & le  peuple  étoit  fi  zéle 
çour  la  religion  catholique , qu’il  eût  fouffert  le  mar- 
tyre , s’il  en  eût  eu  l’occafion.  C’eft  ainfi  que  cette 
hiftoire  eft  rapportée  par  Grégoire , qui  fut  évêque 
tle  Tours  environ  douze  ans  après. 

Cette  converfion  fe  fit  principalement  par  les  tra- 
vaux d’un  autre  faint  Martin,  que  la  providence  fit  de  Dume” 
arriver  en  Galice,  en  même  tems  que  les  reliques  y m.  v. 
arrivoiént.  Il  étoit  de  Pannonie , aufli-bien  que  faint 
Martin  de  Tours  i & étant  allé  en  Orient  vifiter  les 
faints  lieux , il  fe  rendit  un  des  plus  fçavans  hommes  * 

de  fon  tems.  Ce  fut  donc  lui  qui  donna  aux  Sueves 
de  Galice  la  règle*  de  la  foi , qui  affermit  les  églifes , 
fonda  des  monafteres , compofa  des  livres  de  pieté  , 

& écrivit  grand  nombre  de  lettres , pour  exhorter 
les  nouveaux  convertis  à la  pratique  de  toutes 
les  vertus.  Saint  Martin  fonda  entre  autres  le  mo- 
naftere  de  Dume  , dont  il  porta  depuis  le  nom  ; 
c’efl  un  lieu  proche  de  Brague , où*par  le  fecours 
du  roi , il  établit  une  communauté  fous  la  réglé  de  - • 
faint  Benoit  , qu’il  introduifit  par  conféquent  en  v.Aaé,ss.i„t 
Efpagne.  ^ 

Peu  de  tems  apres  fous  l’Frc  tfoo.  le  feptiéme  des 
calendes  de  Janvier  j c’eft-à-dire  le  vingt-fixiéme  de 
Décembre  561.  le  roi  Theodomir  fit  tenir  un  con- 
cile dans  la  ville  de  Lugo , pour  confirpier  la  foi 
Tome  FIL  ^ y X 
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catholique , & pour  les  diverfes  aftaires  de  l’cglifc.- 
Apres  que  les  évêques  eurent  achevé  ce  qu’ils  avoient 
à rcgler , le  roi  leur  envoya  une  lettre , par  la<|uelle 
il  leur  reprefentoic  qu’il  y avoit  trop  peu  d’eveques- 
dans  la  Galice  : enforte  qu’il  y avoit  des  cglifes  que 
kur  eveque  ne  pouvoic  vifiter  chaque  année  i & 
qu’il  ctoit  difiicile,  n’y  ayant  qu’un  métropoliuin 
que  le  concUe  pût  s’alTembler  tous  les  ans.  Pour 
remédier , les  évêques  érigcrenc  Lugo  en  métropo- 
le , comme  Brague  1 étoic  déjà ,,  & firent  de  nou- 
veaux évcchez  , l’un  defquels  fut  le  monaflre  de* 
Dume , dont  faint  Martin  qui  en  étoit  ahhé  fut  le 
premier  évêque.  Ils  déterminèrent  auITi  les  paroifTes 
de  chaque  diocefe , pour  éviter  ks^dilputes entre  les. 
évêques  voifins.. 

L’année  fuivanœ  5(1 3 . troifiéme  du  régné  d’Aria- 
mir,que  l’on  croit  être  le  même  Theodomir,  il  le 
tint  un  concile  à Brague  le  premier  jour  de  Mai , où- 
alfifierent  huit  évêques , entre  autres  Martin  y que* 
l’on  croit  être  l’évêque  de  Dume.  Lucretius  arche- 
vêque de  Brague  y préfidoit  •,  & d’abord  il  propola 
d’aflurer  la  foi , particulièrement  contre  les  reftes 
des  Prifcillianiftes.  Il  fit  lire  la  lettre  de  fiûnt  Leon  y 
envoyée  à.faint  Turibius  & aux  évêques  de  Galice, 
& celle  du  concile  des  quatre  provinces  à Balconius  : 
puis  on  propofa  dix-fept  articles  contre  les  mêmes 
erreurs , qui  furent  approuvez  par  le  concile.  Enfuite 
on  lut  les  canons  de  difeipline  „tant  desconciles  g&> 
néraux  que  des  particuliers  ; & on  en  publia  vingt- 
deux  nouveaux  dans  ce  concile,  dont  la  plupart  rp- 
gardent  les  cérémonies. 

En  général  il  eft  ordonné  d’obferver  par  tout  le 
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TOcme  ordr«  dans  la  pfalmodie , fans  y mclcr  les  coû- 
tûmes  des  monaftcrcs  : de  dire  les  memes  lcçons,& 
de  fiiivrc  dans  la  mcfl'e  & le  bapteme  la  forme  éta-  ^7,. 
blie  par  Profuturus  évêque  de  Braguc.  Il  eft  défondft 
de  enanter  dans  l’eglife  aucune  poefie  hors  les  pfeau- 
mes  àc  les  écritures  faintes  ; ce  qui  femble  retrancher 
Jes  hymnes.  Les  évêques  doivent  Ciluer  le  peuple  par 
Dommts  vobi/cum , comme  les  prêtres , fans  fo  diftin-  *’ 

^er.  Toutefois  la  diflindlion  a prévalu , & les  évê- 
ques difent  ; Fax  vobn.  Il  n’y  a que  les  foudiacres  qui  *' 
puilfent  toucher  les  vafos  facrez.  Les  leâeurs  ne  por-  ,1. 
teront  point  en  chantant  dans  l’églife  d’habit  lécu- 
Jier , ni  de  grands  cheveux  commç  les  Gentils.  Les 
diacres  ne  cacheront  point  l’orarium  i c’eft  à-dire 
l’étolc , mais  le  porteront  fur  l’épaule , pour  fe  diftin- 
gucr  des  foudiacres.  Les  clercs  qui  ne  mangent  point  '' 
de  chair,mangeront  au  moins  des  herbes  cuites  avec 
de  la  chair,pour  ôter  tout  foup^on  de  Prifoillianifme. 

On  fera  crois  partions  des  biens  de  l'églife  pour 
l’éveque , pour  le  clergé,  pour  les  réparations.  Ce  '-7- 

3ui  eft  oftert  pour  les  morts , ou  pour  quelqu’autrc  *' 
évotfon , fora  partage  entre  tout  1^ clergé  une  fois 
ou  deux  l’année  , fans  que  chacun  fo  puifle  appro- 
prier les  otfrandes  de  la  femaine.  On  ne  donnera  c.  i«> 
point  de  fépulture  ecclefiaftiquc  à ceux  qui  fe  font 
tuez  eux-mêmes , ou  qui  auront  été  punis  pour  leurs 
crimes.  On  ne  priera  point  pour  eux , ni  pour  les 
•catéchumènes  ntorts  fans  baptême.  On  n’enterrera  • 

perfonne  dans  les  églil'es  des  faints,mais  tout  au  plus  r.  it, 
autour  de  leurs 'murailles  en  dehors,  puifoue  les 
villes  ont  encore  le  privilège  de  ne  point  foufuir  que 
l’on  enterre  dans  f enceinte  de  leurs  murs.  • 
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VI.  Dans  le  meme  tems  vivoit  en  Efpagne  un  fameur 
nommé  Emilien,  Sc  fumommé  Cucullat ,, 
jio.s%.Bu.u.t.  apparemment  à caulè  de  fon  habit.  Il  ctoit  de  baflè 
t-  »«>;•  naiflaqcc , & après  avoir  quelque  tems  gardé  les  bre- 
bis , il  Te  mit  fous  la  difcipline  d’un  hermitc  nommé  • 

Félix,  puis  il  retourna  à Vergege,  petite  ville  d’Ar- 
ragon , alors  du  diocèfe  de  Tarafone  ou  Turifone  , 
aujourd’hui  Calahorre.  Enfuite  il  fe  retira  dans  le 
fond  des  montagnes  voifines , appellcesDifterces  , 8c 
y pratiqua  la  vie  monaftique  pendant  quarante  ans. 
Didyme  évêque  de  Taraîone  le  tira  de  fa  folitud* 

Î>our  l’ordonner  prêtre , & lui  donna  la  conduite  de 
’églife  de  Vergege  i mais  fes  grandes  aumônes  doni- 
nerentiprétexee  a quelques  clercs  de  l’accufeBjCom'i 
me  un  diflîpateur  des  oitns  de  l’églifcvôc  l’évêque 
jaloux  de  la  vertu  d’Emilien.,  écouta  leurs  plaintes  ^ 

& le  renvoya  dans  là  folitude.  Il  y vécut  encore  long^ 

. tems , failànt  un  grand  nombre  de  miracles  , édi- 

fiant par  fes  difeours  tous  ceux  qui  le  venoient  voir. 

Il  vécut  cent  ans , 8c  mourut  comme  l’on  croit  l’an 
574.  Sa  vie  fût  écrite  dans  le  fiécle  fiiivant  par  faint- 
BrauUon  évcqift  de  Saragoce,  fur  le  rapport  de  ceux  • 
M*rtyr.  ju  n.  quî  cu  avoicnt  été  témoins.  L’églife  honore  là  me^ 
s moire  le  douzième  de  Novembre.  Ses  reliques  font 
gardées  dans  le  monaftere  appellé  de  fon  nom  faint 
Milan  de  la  Cogella,fitué  à trois  lieues  de  Nazare. 
u.MvirMhtji.  Dans  Une  autre  partie  d’Efpagnc  ôc  vers  la  mer 
Mediterranée , vivoit  aulTi  S.  Donat, qui  paflbit  dans 
le  fiécle  luivant  pour  avoir  apporté  le  premier  en  tf- 
pagnel’obfervance  8c  la  réglé  monaftique.il  fut  dilci-  . 
pie  d’un  hermite  en  Afrique, 8c  y gouverna  Uii-^mcme 
« une  grandecotnmunaute.Mais  votant  le  pars  menacé  ' 
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Jê  la  violence  des  barbares, (bit  des  V andales  Ariens, 
foit  des  Maures  Payens , il  craignit  que  fon  troupeau 
ne  fût  didîpé  -,  s’embarqua  & pa(Ta  en  Efpagne  avec 
environ  foixante  & dix  moines , & grand  nombre  de 
livres.  Il  y fût  ailiflé  par  une  femme  illuftre  &ver- 
tucufe,nomméeMincecouMinchée,  & fonda  le  mo- 
nafterc  de  Servit  près  deChative  au  royaume  de  Va- 
Icnce.Il  étoit  fameux  par  fes  miracles  fous  l’empereur 
Juftin  le  jeune , & eut  pour  fucceffeur  Eutropc , qui 
étoit  en  grande  reputauon  dès  la  fécondé  année  de 
Maïuice.  Il  fut  depuis  évoque  de  Valence, & on  avoir  wri.cy: 

<ieux  lettres  de  luiyl'unc  à Licinien  eveque  de  Cartha- 
çene,où  il  lui demandoit  pourquoi  on  donnoitl’onc- 
ti®n  du  chrême  aux  enfans  baptifez  *,  l’autre  à Pierre 
évêque  d’iturbique,  touchant  la  difeipline  mona(li>- 
que.  Nous  avons  cette  derniere , où  il  répond  à ceux  m.um  f. 
qui  l’accufoieru  de  trop  de  rigueur,  en  difant  qu’il 
ne  fait  que  maintenir  l’ufàge  qu’il  a trouvé  dans  fon 
monaftere,&  qu’un  petit  nombre  de  moines  fèrvens,  • 
vaut  mieux  qu’un  grand  nombre  de  relâchez. 

En  Gaule  le  roi  Sigebert  incontinent  apres  (bn  ave-  v i r. 

. nement  àlacouronne,rappellafaintNicctévêqucde 
Trêves,  que  le  roi  Clouite  fon  pere  avoir  envoyé  c,,g.  r,t.pp 
en  exil,  parce  qu’d  l’avoit  excommunié  plufieurs 
ibis  pour  fes  injufticcs.  Mais  Sigebert  ne  'voulut 
prendre  polTeflîon  de  fon  royaume  qu’avec  les  bon- 
nes grâces  d’un  fi  grand  évêque, comme  il  lui  en  écri- 
vit lui-même.  Quelque  tems  après  S.  Nicet  écrivit  à 
Clodofinde,  fœur  des  rois  François,  & époufed’Al- 
boin  roi  des  Lombards , à l’oecafion  des  ambaffa- 
deurs  qu’elle  avoir  envoyez  aux  rois  fes  freres.  Il 
L’exhorte  à^travailler  à la  converfion  du  roi.  fbn 
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541  Histoire  Ecclesiast 
qui  étoic  Arien , &:  met  dans  fa  lettre  plufieurs  pa0à« 
ees  de  l'écriture  , Sc  plufieurs  railbns  contre  cette 
héréfie  , conjurant  la  reine  de  bien  lire  cette  lettre, 
ôc  de  l’expliquer  fouvent  au  roi.  Il  finit  par  un  ar- 
gument plus  proportionné  à refprit  des  barbares , 
tiré  des  miracles  qui  fe  faifoient  dafis  les  églüès  des 
Catholiques  , & non  dans  celles  des  Ariens.  Il  les 
renvoyé  à l’églife  de  faint  Martin , à faint  Germain 
d’Auxerre , à Ciint  Hilaire , à faint  Loup  de  Troyes', 
ôc  ajoute  : Que  dirai-je  de  faint  Remy  & de  laine 
Mçdard,  que  vous  avez  vus,  comme  je  croi.  Vous 
avez  oui  dire  à votre  aïeule  Clotildc  d’heureufe  me. 
moire , comme  elle  vint  en  France , & comme  elle 
convertit  le  ‘ roi  Clovis  à la  religion  catholique. 
Comme  il  ctoit  fort  habile , il  ne  voulut  point  fe 
rendre  qu’il  ne  connût  la  vérité.  Mais  ayant  vû  les 
preuves  de  ce  que  je  viens  de  dire  , ü'k  profterna 
humblement  à la  porte  de  faint  Martin , ôc  fe  fie 
* baptifer  fans  délai.  Vous  fçavez  les  avantages  qu’il 
eut  depuisfon  baptême  contre  les  rois  Alaric  ôc  Gon., 
debaud , hérétiques. 

Quelque  cems  après  laine  Nicec  écrivit  à l'empe-  . 
reur  Jultinien , par  unprctre  nomnié  Laélance , qui 
étoit  venu  en  Gaule  viuter  les  lieux  laints.  Dans  cette 
lettre  le  faint  évêque  exhorte  fortement  l'empereur, 
avec  toute  l’autorité  que  lui  donnoient  fes  vertus , 
ôc  près  de  quarante  ans  d’épifeopat , à renoncer  à 
l’erreur  qu’il  avoit’embralTée  fur  la  fin  de  fon  règne, 
ôc  pour  laquelle  il  avoit  perfecuté  de  faints  évêques. 

Il  lui  déclare  nettement  que  toute  l’Iulie  , l’A- 
frique , l’Efpagne  ôc  la  Gaule  anathematifoient  fon 
nom.  ^ 
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Saint  Nicct  mourut  peu  de  tems  après , & eut 
pour  fuccefleur  dans  le  liège  de  Trêves,  faint  Ma- 
gneric  fon  dj^iple,qui  fonda  un  monaftere  en  l’hon- 
neur de  faint  Martin  de  Tours, au  mcmedicu  où  ce 
Saint  avoir  établi  une  églife  h & ce  monaftere  fubftfte 
encore.  Saint  Magneiic  éleva  dans  fon  clergé  faine 
Gaugeric , depuis  éveque  de  Cambray. 

• L’erreur  de  l’empereur  Juftinien , mr  laquelle  fainr 
Nicet  lui  écrivit , étoit  celle  des  Incorruptibles  , re* 
jettons  des  Eutyquiens , qui  lui  fut  infpirée  par  quel- 
ques Origeniftes , ôc  principalement  comme  l’on 
croit  par  Théodore  de  Cappadoce.  C’eft  où  abou- 
ùt  ennn  l’inquiétude  de  l’empereur , & la  curiofité 
lùr  la  religion.  Il  drelTar  donc  un  édit,  où  il  difoit , 
que  le  corps  de  Jefus-Chrift  étoit  incorruptible  : 
c’eft-à-dire , que  des  qu’il  fut  formé  dans  le  lein  de 
ù.  fainte  mere,  il  n’étoit  fufceptible  d’aucun  chan- 
gement ni  d’aucun  alteration,  pas  meme  par  les 
pallions  naturelles  & innocentes,  comme lAlaimà; 
la  foif.  Enforre  qu’avant  là  mort  il  mangeoit  fans 
befoin,  comme  après  fa  réfurreétion.  Juftinien  vou- 
lut que  tous  les  évêques  approuvalTent  cette  doélri- 
ae , s’efforça  meme  d’y  attirer  fix  évêques  Afri- 
cains ^ qu’il  avoir  lait  venir  à CP.  l’an  5^4.  trente- 
huitième  de  fon  régné.  Ils  étoient  tous  grands  dé- 
fcnfeurs  des  trois  chapitres , entre  autres  Viélor  de 
Tunone.  Mais  ils  lui  rélifterent  en  face , aulfr-bien 
qu’au  patriarche  Eutyquius,qu’ils  regardoient  com- 
me hérétique , parce  qu’il  avoit  prélidé  à la  condam- 
nation des  trois  chapitres.  Aulfî  furent-ils  leparez 
les  uns  des  autres,&:  enferinezen  divers monalleres 
de  Conftantinople.  • • ' . 
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Histoire  Ecclesiastique. 
reftc , le  faine  patriarche  Eutyquius  réfifta  for- 
tement a l’erreur  de  l’empereur  : car  quand  il  lui  pré- 
fenta  Ton  édit  pour  le  fouforire,  il  le^efufa , en  lui 
remontrant  que  ce  n’etoit  point  la  doârine  des 
Apôtres.  De  cette  opinion, diioit-il,  s’enfuit  néceflài- 
rement  que  l’Incarnation  n’a  etc  qu’imaginaire.  Car 
comment  un  corps  incorruptible  a-t-il  etc  circoncis 
ou  nourri  du  lait  de  fà  mere  i Comment  a-t-il  pu  fur 
la  croix  être  percé  par  les  doux  & par  la  lance  > On 
ne  peut  le  nommer  incorruptible , <^u’en  ce  qu’il  n’e- 
toit fouillé  d’aucune  tache  du  peche , & ne  mt  point 
corrompu  dans  le  fepulcre. 

Saint  Eutyquius  ayant  fait  tous  fes  efforts  pour 
défabufer  l’empereur  : ceux  qid  lui  infpiroient  cette 
erreur , lui  perfuaderent  auffi  de-  le  chaffer  de  fon  fié- 
ge.  Donc  le  jour  de  faint  Timothée  vingt-deuxieme 
de  Janvier  l’an  565.  comme  le  patriarene  célebroit 
le  faint  facrifiee  dans  le  palais  d’Hormifdas,'un  tri- 
bun vint  avec  des  foldats  fe  faifir  de  la  maifon  pa- 
triarchale.  On  prit  fes  domeftique^,  & on  les  fépara 
les  uns  des  autres , pour  les  obliger  à depofer  contre 
lui , afin  de  le  condamner  avec  quelque  vrai-fem- 
blance.  Après  qu'il  eut  achevé  le  facrifiee , il  demeura 
dans  le  fanétuaire , étant  averti  que  s’il  en  fortoit  il 
feroit  en  danger  de  fa  vie:  il  fe  tint  devant  l’autel 
en  fes  habits  ordinaires,  & pria  pour  l’églifc , jufqu’à 
la  troifiéme  heure  de  la  nuit.  Puis  il  prit  un  peu 
de  nourriture  6c  de  repos  ; 6c  un  officier  nommé 
Etberius , vint  avec  une  troupe  de  gens  armez , &c 
l’emniena  dans  le  monaftere  nomme  Choracudis,- 
dépouillé  de  tout , excepté  de  fon  pallium , qu’il 
(portoit  toujours , ôc  qu’Etherius  ne  voulut  point 
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lui  ôter , quoique  quelques  clercs  l'en  follicitaflent. 
Mais  comme  il  étoit  fort  mal  à caufe  de  la  pauvreté 
de  ce  monaftere  , ou  le  transfera  le  lendemain  à ce- 
lui d’Hofias. 

Cependant  on  ordonna  à fa  place  patriache  de 
C. P. Jean leScholaftique  Syrien,  apocrifiaire d’An- 
tioche ; & huit  jours  après  ayant  aflcmblc  quelques 
c vcques , on  cita  devant  eux  faim  Eutyquius , pour  fe 
défendre  furies  requêtes  prcfentées  contre  lui , où  il 
étoit  accufé  de  fe  fervir  d’onétions,  de  manger  des 
viandes  délicates , & de  prier  long-tems  à genoux , 
peut-être  les  dimanches,  & d’autres  crimes  fembla- 
bles.  Il  fut  cité  trois  fois  pour  garder  les  réglés , & ré- 
pondit toujours  : Si  on  me  juge  canoniquement,fi  on 
me  rend  mon  clergé  & ma  dignité,  j’irai  ,je  prendrai 
mes  accufateurs  mêmes  pour  témoins.  Ils  le  condam- 
nèrent par  défaut;  & lui  de  fon  côté  les  prévint , en 
déclarant  qu’ils  avoient  encouru  les  peines  canoni- 
ques. Enfuite  on  le  transfera  à l’ifle  nommée  Princi- 
pe dans  la  Propontide , puis  on  le  conduiht  à Ama^- 
lée  métropole  du  Pont , dans  le  monaftere  qu’il  avoit 
autrefois  gouverné.  Il  y demeura  douze  ans , & yfît 
plufieurs  miracles. 

Tous  les  patriarches  & plufieurs  évêques  refùferent 
de  Ibufcrire  à l’édit  de  l’empereur  , & lui  refifterent 
dans  les  conciles  & par  des  écrits  particuliers.  Quant 
aux  évêques  d’Orient , lôrfque  l’empereur  demanda 
leur  fouicription  , ils  s’en  défendirent , en  difiint 
qu’ils  fuivoient  l’exemple  d’Anaftafe  évêque  d’An- 
tioche. Il  avoit  fuccedé  peu  de  tems  auparavant  à 
Domnin  , & n’étoit*pas  moins  eftimable  par  fa 
vertu  que  par  fa  doétrine.  Il  étoit  très-ferme  dans 
Tome  VU>  Z Z Z 


An.  565. 


Httf.Mii.  |t. 
S,VMgr.iy.t.]i, 


VitMS.Eatyei, 
e.  j.M.Mi, 


X. 

Saint  AnaJlaC: 
d'Anciechc. 

SMXf.iv.r.  J}. 


c.^•: 


Digitized  by  Google 


54<?  Histoire  Ecclesi astiqVe. 

— les  ehofes  eflènticlles  de  la  religion  làns  négliger  lej 

An.  56^.  pjyg  petites:  affable  fans  foiblefle  pour  ceux  qui  ne 
lui  cortvenoient  pas,  ôcfevere  fans  être  inaccelfible. 

U écoutoit  & parloit  volontiers  dans  les  matières  im- 
portantes , pour  refoudre  les  queftions  qu’on  luipro- 
pofoit  : mais  il  n’avoit  point  d’oreilles  ni  de  langue 
pour  les  difeours  inutiles.  L’empereur  Juftinien  fit 
tous  fes  efforts  pou  r le  gagner , croyant  qu’il  attireroit 
tous  les  autres  : mais  Anaftafe  lui  refifta  avec  ferme- 
té , & lui  envoya  uneréponfeioùil  montroit  dode- 
ment,  que  fuivant  ladoefrinedesapôtresfiedes  pe- 
res , le  corps  de  Nôtre-Seigneur  etoit  corruptible- 
quant  aux  paflions  naturelles  & innocentes.  Il  fit  la 
meme  réponfe  aux  moines  de  la  première  & de  la  fé- 
condé Syrie , qui  l’avoient  confulté  : les  confirmant 
dans  la  foi , & les  préparant  à la  défendre.  Comme 
il  fçût  que  Juftinien  le  vouloir  envoyer  en  exil  : ilc* 
cri\  it  un  difeours  pour  prendre  congé  de  fbn  peuple:- 
mais  il  ne  le  publia  pas,  parce  que  l’empereur  fût  pré- 
venu par  la  mort.  • 

XI  En  eftet  l’empereur  Juftinien  mourut  la  tjuaran- 

ni  ticme  année  de  fbn  régné , indiélion  quinzième , la 

pcrcur.  vingt-cinquième  année  apres  le  confulac  de  Bafile  ^ 
c*cft-a-dire , l’an  ^66.  le  quatorzième  de  Novembre 
fs/ch.f.  37J.  jg  quatre-vingt-quatre  ans^  Quoiqu’il  eût  fait 
beaucoup  de  maux  à l’églife  & à l’état  par  fon  in- 
quiétude ,fa  legereté , fbn  avarice , il  ne  laiflè  pas  d’ê- 
tre illuftre  à caufe  des  grands  évenemens  arrivez  fous 
fbn  régné } & les  Grecs  en  font  mémoire  en  leur  Me- 
nologe , le  fécond  jour  d’ Août. 

Il  fit  bâtir  par  tout  l’empiré  un  très-grand  nom- 
fece  d’églifes,  dont  Procope  nous  a confervé  le  détail- 
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A.  C.  P.  feule  il  en  compte  trente  Scune  , foit  bâties 
de  nouveau , foit  reparées , dont  la  plus  confiderable 
eft  fainte  Sophie  , qui  fubfiftc  encore  aujourd'hui. 
Dans  l’Afie  mineure,la  Syrie  & la  Pale  ftine, il  compte 
vingt  & une  eglife , & onze  dans  l'Afrique  : ce  font 
en  tout  foixante  & trois.  Il  compte  encore  dix  hôpi- 
taux , & vingt-trois  monafteres  : la  plupart  en  Palef- 
tine.  Sans  parler  des  cglifes  qu’il  ne  marque  qu’en  ge- 
neral , & de  celles  qu'il  n’a  pas  connues. 

Le  fucceffeur  de  Juftinien  fût  Juftin  fon  neveu  , 
üls  de  fa  foeur  Vigiiantia,  qui  étoitCuropaiace , com- 
me qui  diroit  grand  maître  du  palais.  On  le  nomme 
Juftin  le  jeune,  à la  différence  du  premier.  L’impera- 
trice  Sophie  fon  époufe  ctoic  aufli  niece  de  Theo- 
dora.L’empereur  Juftin  fut  couronné  par  le  patriar- 
che jean , ôc  commença  fon  régné  par  payer  les  det- 
tes de  Juftinien  , êc  parrappeller  les  éveques  qu’il 
avoit  exilez,  à la  réferve  toutefois  de  faint  Eutyquius 
deConftantlnople.  Il  htun  édit  fur  la  foi,  adirelfé 
à tous  les  chrétiens , où  il  les  exhorte  â fe  réunir  à 
l’églife , & déclare  fa  creance , expliquant  au  long  les 
myfteres  de  la  Trinité  6c  d;  l’Incarnation  , contre 
les  dernieres  herefîes.  Tous  les  catholiques  l’apptou- 
veretit  comme  contenant  une  doétrine  orthodoxe  : 
mais  ceux  qui  s’étoiencfe parez  de  l'églife  ne  s’^  réu- 
nirent point , voyant  que  l’édit  portoit  expreflèment 
que  toutes  chofes  demeuraffent  en  mémeétat  : ainfi 
il  ne  fut  d’aucune  utilité.  Juftin  témoigna  encore 
de  la  pieté,  en  ornant  les  églifesque  Juftinien  avoit 
bâties,  entre  autres  la  grande  églifedeC.  P.  & celle 
des  apôtres  : 6c  leur  donnant  des  vafes  facrez , & des 
revenus.  Il  envoya  en  Egypte  l’abbé  Photin  beau-fils 
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de  Belifaire  , avec  plein  pouvoir  de  pacifier  les  égliu 
fes;  car  les  Theodofiens  ôc  les  Gayanites  commen- 
çoient  à bâtir  à Alexandrie  des  lieux  d’aflemblce  v ' 

&c  les  Gayanites  le  trouvant  allez  forts , avoient  élu 

f)our  éveque  leur  archidiacre  Elpide  : l’empereur 
e fit  prendre  & emmener  en  exil  , mais  il  mou- 
rut en  chemin.  Les  Theodofiens  ordonnèrent  de 
» nuit  en  cachette  pour  leur  éveque  un  nommé  Doro-  ^ 

thée. 

TvjÊir.y.t.h  Mais  les  mœurs  de  l’empereur  Juftîn  ne  s’accor- 
doient  pas  avec  cet  extérieur  de  pieté.  Il  étoit  aban*- 
donné  aux  voluptez  les  plus  extravagantes.  Son  ava- 
rice était  infatiable  , & il  vendait  tout jufques  aux 
évêchez  , publiquement  11  étoit  lâche  & toutefois  té- 
merairc.  Il  avoir  un  parent  nommé  Juftin , comme 
lui,  grand  capitaine  & homme  de  mérité , avec  qui  ■.  « 
il  étoit  convenu  , que  celui  des  deux  qui  parviens- 
droit  à l’empire  j.donneroit  à.l’autre  le  fécond  rang. 

*■  Il  lui  témoigna  d’abord  beaucoup  d’amitié  : mais  ea. 
fuite  il  lui  ôta  fes  gardes , ôc  l’envoya  à Alexandrie  , 
où  il  le  fit  tuer  la  nuit  dans  Ton  lit,  ôc  s’en  fit  appor-- 
ter  la  tête,  que  lui &l’imperatrice  Sophie  confidere,- 
rent , ôc  frappèrent  à coups  de  pied.  A^rès  cela  il  n’y' 
a pas  lieu  de  s’étonner , que  Juftin  des  la  première- 
--  année  de  fon  régné  ait  fiiit  une  loi  pour  rétablir  l’anr 
w.  Hn.  Qenne  liberté  du  divorce  entre  mari  ôc  femme  > abro- 
gée  par  Juftinien  ^ ôcqu’ilaitremis.aux  habiuns  de 
la  Mefopotamie , de  l’Ofroene  ôc  de  la  province  de 
l’Eufrate , les  peines  pécuniaires , eiKourucs  pour  les . 
mariages  illicites. 

x,,_  En  Gauleilfe  tint  deux  conciles  la  meme  année.,, 

* nouveaux  rois  ; un  àTours  pour  le  roïa»- 
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me  de  Cherebert , & par  fa  permiflion  : un  à Lion  ""  ■ 
pour  le  royaume  de  Contran.  Celui-ci  fut  de  qua-  5^^* 
torze  éveques  , huit  prefèns  , fix  par  leurs  députez. 

Saint  Nifier  archevêque  de  Lion  y préfida  , & on  y j.;.  *47.,.}. 
fit  fix  canons  qui  ne  contiennent  rien  de  confide-  ‘.i  f ‘n- 
table , que  l’excommunication  contre  ceux  qui  veu- 
lent réduire  en  fervitude  les  perfonnes  libres.  L’ar- 
' cheveque  Euphronius  préfida  au  concile  de  Tours  , 
qui  fut  tenu  le  dix-fepticme  de  Novembre  ^66.  Les 
autres  éveques  qui  y afliftcrent  furent  faint  Prétextât- 
de  Rouen , faint  Germain  de  Paris , Félix  de  Nantes,  ^ 

Chaletric  de  Chartres , Domitien.  d’Angers , Viéfo- 
riusde  Rennes , faint  Domnole  du  Mans  , Lcude. 
baude  de  Secs,  neuf  en  tout.  Saint  Domnole  avoir 
été  du  tems  du  roi  Clotaire  abbé  du  monaftere  de 
faim  Laurent  près  de  Paris,  qui  depuis  eft  devenu 
uneéglifc  paroiflialc.  Et  comme  il  avoir  toujours  ><»«/»«.»».  3./- 
ctc  dans  les  interets  de  ce  roi , il  voulut  lui  donner 
l’évcché  d’Avignon  : mais  Domnole  pria  le  roi  de 
ne  l’envoyer  pas  fi  loin  i comme  en  exil , avec  des 
fenateurs  fophifliques  & des  juges  philofophiqiibes. 

G’cft  ainfi  que  Grégoire  de  Tours  le  feit  parler.  Le 
roi  lui  donna  donc  l’cvcché  .du  Mans.aprcs  la  mort 
de  faint  Innocent.  Saint  Domnole  fe  rendit  célébré 
par  fa  vertu  & par  fes  miracles , & guérit  un  boiteux 
nommé.  Rainier , & un  aveugle  nomme  Syagrius. 

Il  mourut. apres  vingtrdeux  ansd’épifeopat  en  581.. 
fit  fut. enterré  à l’abbaye  de  faint  Vincent  , qu’il; 
avoit  fondée.  L’églife  honore  fa  mémoire  le  feizieme . 
de  Mai.  ^ 

Le  concile  de  Tours  fit  vingt-fept  canons , dont 
le  premier  renouvelle  l’oi  donnante  de  tenir  les  con-  ' 

Zzz  iij. 
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■ — ■ ■ — elles  deux  fois  l’année,  ou  tout  au  moins  une  , fans 
An.  56^.  g perfonne  s’en  |)uifle  exeufer , fous  pretexte  d'or.. 

dre  du  roi.  Si  des  eveques  ont  un  difterend  , ils  doi- 
vent  prendre  pour  arbitres  des  prêtres,  en  attendant 

e.  7.  la  dccifion  ; un  évêque  ne  doit  depofer  un  abbé  ni  un 

archiprctre , que  parle  confeil  de  tous  les  prcties  ôc 
les  abber.  Il  eft  défendu  d’ordonner  dans  la  provin- 
ce Armorique  un  évêque , foit  Romain  , (bit  Breton, 
fans  leconlentementdu  métropolitain  & des  com- 
provinciaux. 

«.  Il-  L’évêque  marie  doit  toujours  être  accompagné  de 
clercs  , même  dans  fa  chambre;  & tellement  féparé 
d’avec  fa  femme , que  celles  qui  la  fervent  n’aycnt 
aucune  communication  avec  ceux  qui  fervent  les 

^ clercs.  Mais  il  ne  doit  pas  y avoir  de  femmes  à la  fui- 

te  de  l’évéque  qui  n’eft  point  marié.  Il  eft  défendu 
aux  clercs  ou  aux  moines  de  coucher  deux  en  même 
lit.  Mais  l’archiprêtre  étant  à la  campagne  doit  avoir 
tin  clerc  qui  couche  dans  fa  chambre;  & pour  fe  rele- 
ver ils  feront  fept  ,quifervitontparfcmaine.  Lepre- 
tre , le  diacre  ou  le  foudiacic  , qui  aura  été  trou- 
vé avec  fa  femme , fera  interdit  pendant  un  an  ; & 
l’archiprêtre  qui  aura  négligé  «le  veiller  fur  fes  in- 
ferieurs , fera  enferme  un  mois  pour  jeûner  au  pain 
& à l’eau. 

*■  «<•  Les  femmes  n’entreront  point  dans  les  monaftcrcs 

»•  IJ-  d’hommes.Les  moines  n’en  fortirontpoint;&  fl  quel- 
qu’un fc  marie , il  fera  excommunié  ôc  féparé  de  fa 
prétendue  femme:  même  par  le  fecours  du  juge,  qui 
fera  excommunié  s’il  le  refufe,  aufli-bien  que  ceux 

f.  10.  qui  donneront  protedion  â un  tel  moine.  Les  ma- 

riages des  rcligieules  font  défendus  de  même  , foit 
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qu’elles  ayent  reçu  le  voile  de  la  main  de  l’évcque  , 

- ou  feulement  changé  d’habit  ; & parce  que  quelques- 
unes  prétendoient  n’avoir  pris  cet  habit  que  pour  n’c- 
cre  pas  expofées  à des  mariages  indignes  d’elles  : on 
leuroppoie  les  ordonnances  des  rois  Childeberc  & 
Clotaire  , confirmées  par  Cherebert  portant  défenfe 
d’époufer  des  filles  fans  la  volonté  de  leurs  parens.Puis 
le  concile  ajoute  : Celle  donc  qui  craint  la  violence  , 
doit  fe  réfugier  à l’cglife , jufques  à ce  que  fes  parens 
la  délivrent  par  le  commandement  du  prince  ou  le 
lêcours  de  l’evcque.  Il  eû  aufli  remarqué, que  les  veu- 
ves ne  recevoient  point  de  bcnediétion  pour  fe  con- 
facrer  à Dieu.  En  ce  canon  on  cite  plufieurs  autoritez 
du  rape  faint  Innocent,des  conciles  d’Arlcs,de  Milan 
& d’Epaonne , £c  de  la  loi  Romaine  c’eR-à-dire , duf 
Code  Theodofien. 

il  ell  cité  auiHdans  le  canon  qui  fuit , contre  les 
mariages  inceftueux.  Mais  on  y rapporte  première- 
ment tout  au  long  , les  autoritez  de  la  loi  de  Dieu 
contre  ces  crimes , pour  être  lues  publiquement  au 
peuple  , afin  que  perfonne  ne  prétende  les  ignorer- 
Il  femble  que  ce  canon  du  concile  de  Tours  regarde 
particulièrement  le  roi  Cherebert.  La  reine  Ingo- 
berde  (à  femme  , avoir  à fdn  fervice  deux  filles  , 

' dont  le  pcre  étoit  un  ouvrier  en  laine  : la  premier© 
nommée  Marcoucfe  , portoit  l’habit  de  religieufe: 
la  fécondé  fe  nommoit  Meroflede  : le  roi  étoit  fort 
amoureux  de  l’une  & de  l’autre.  Pour  l’en  détourner 
la  reine  Ingoberde  fit  venir  fccretcment  le  pere  de  ces  . 
filles,  de  appellale  roi,  afin  qu’il  le  vît  travailler  - 
le  roi  irrité  quitta  Ingoberde  , quoiqu’il  en  eût  une 
fille , & prit  Meroflede.  Il  eut  encore  unautre  cpnc» 


An. 
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tentoic  de  Ce  lever  fort  matin,  comme  font  encore  la 
plupart  des  chapitres.  Quant  à l’office  du  matin  que 
nous  appelions  laudes , il  parole  par  l’exemplede  faine 
Gai , que  l’on  y difoit  même  les  dimanches  le  pfeaume 
cinquantie'me  , le  cantique  Benediate,  &les  trois  der- 
niers pfèaumes  qui  ont  pour  titre  Alleluin,  & enfuite 
un  capitule. 

Le  concile  continue  : Pendant  tout  le  mois  d’Août 
on  fe  bvera  du  matin  , parce  qu’il  y a des  fêtes  & des 
melTcs  des  fàints.  Ce  que  l’on  explique  ainfi  : que 
comme*  le  mois  d’Août  eft  prefque  rempli  d’offices 
de  fàints , on  en  difoit  la  melfe  dès  le  matin , afin  que 
le  peuple  pût  enfuite  travailler  à la  moiflbn.  Au  mois 
de  Septembre  on  dira  fept  antiennes  à deux  pfeaumes  5 
au  mois  d’Oefobre  huit  à trois  pfeaumes  : c’eft-à- 
dire  , vingt-quatre  pfeaumes  ; en  Novembre  vingt- 
fepr  j en  Décembre  trente  avec  dix  antiennes  j & ainfi 
en  Janvier  & Février  , & jufqu’à  Pâques.  Ce  qui 
femble  montrer  que  l’année  comraençoit  à cette  fê- 
te, Ainfi  on  ne  devoit  jamais  dire  à matines  moins  de 
douze  pfeaumes.  Et  on  en  difoit  toujours  douze  à 
vêpres  & fix  à fèxte,  Ceft  ainfi  quê  l’entend  Aimoin , 
qui  dit  que  cet  ordre  dc  pfalmodie  venoit  du  monafi 
tere  d’Agaume , & qu’il  fur  depuis  établi  à S.  Marcel 
de  Challon  & à faint  Denis  en  France.  Ce  qui  peur 
faire  croire  que  c’étoit  le  plus  communément  reçu 
dans  les  Gaules. 

Outre  les  hymnes  de  fàint  Arabroife  que  l’ufàgc 
avoir  autorifecs , on  permet  encore  de  chanter  celles 
qui  le  méritent , pourvû  qu’elles  portent  le  nom  de 
leurs  auteurs.  Ce  canon  femble  être  fait  en  faveur  du 
prêtre  Fortunat , pocte  célébré  de  ce  tems-là.  Oq 
Tome  VII.  • Aaaa 


An.  ^66. 
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règle  les  jeûnes  des  moines  pour  toute  l’année  , oü 
l’on  voit  que  l’onjcûnoit  les  Rogations,  quoiqu’on 
tems  pafcal,  & le  mois  de  Dccemorc  jufqu’à  Noël  : 
c’eft-à-dircl’Avent.Onnc  jeûnoit point  les  fêtes,  ni 
par  confequent  le  mois  d’Août , qui  dcs-lors  en  avoic 
tous  les  jours.  Mais  on  jeûnoit  trois  jours  au  com- 
mencement de  Janvier,  à caufe  dcsfuperftitionsdcs 
payens,mêmele  propre  jourdelaCirconcifion  : on 
ne  cclcbroitla  melTe  qu’à  la  huitième  heure , c’eft-à- 
dire  , à deux  heures  après  midi. 

Auffi  le  concile  le  plaint  que  les  fuperftifions  re- 
gnoient  encore.  Il  y enavoit  qui  celebroient  encore 
le  premier  jour  de  Janvier  en  l’honneur  de  Janus , 
qui  à la  fête  de  la  chaire  de  làint  Pierre  offroient  des 
viandes  aux  morts;  & revenant  chez  eux  après  la 
melTc , mangeoient  de  ces  viandes  confacrées  aux 
de'mons:  qui  honoroient  des  pierres,  des  arbres  ou 
des  fontaines;  & avec  toutes  ces  Tuperllitions  ils  ne 
prc'tendoient  pas  moins  être  chrétiens.  Il  eft  or- 
donné aux  pafteurs  & aux  prêtres  de  les  chalïcr  de 
l’églife  , & ne  pas  permettre  qu’ils  participent  au 
làint  autel.  La  feft  de  làint  Pierre,  dont  parle  ce 
canon , fut  inftitucc  le  huitième  des  calendes  de  Mars, 
c’eft-à-dirc  le  vingt-deuxième  de  Février,  à la  place 
de  la  fete  que  les  payens  celebroient  en  l’honneur 
des  morts,  qu’ils  nommoient  Feralia , & qui  duroit 
depuis  le  vingtième  de  ce  moisjufqu’àla  fin.  En  ces 
jours  ils  portoient  des  viandes  fur  les  tombeaux , 
s’imaginant  que  les  âmes  errant  à l’entour  venoient 
la  nuit  les  manger.Ce  jour  les  Chrétiens  célébrèrent 
premièrement  le  martyre  de  làint  Pierre  & de  làint 
Paul  : puis  cette  fête  ayant  été  transférée  au  vingt- 
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neuvième  de. Juin,  on  fit  le  vingt-deuxième  de 
Fe'vrier  la  fete  de  la  chaire  de  faint  Pierre , (ànsdif- 
tinèlion  de*  Rome  & d'Antioche.  Depuis  on  a mis 
au  dix-huitiéme  de  Janvier  celle  de  Rome»  & celle 
d'Antioche  eft  demeurée  en  l’ancien  jour.  La  fu- 
perftition  dont  fc  plaint  le  concile  , confiftoitdonc 
àconferver  la  ceremonie  payenne  avec  la  fete  chré- 
tienne inftituc'e  pour  l’abolir.  On  trouve  que  le  même 
jour  vingt  - deuxieme  de  Février  les  payens  celc- 
broienc  la  fete  nommée  Teminalia  en  l’honneur  du 
Dieu  Terminus,  ce  qui  fait  croire  que  les  pierres, 
dont  le  culte  eft  marquée  en  ce  canon , étoient  les 
bornes  des  champs. 

Chaque  cité  doit  avoir  foin  de  nourrir  fes  pauvres  -, 
en  forte  que  chaque  prêtre  de  la  campagne , & chaque 
citoicn  fè  charge  du  fien  ^ & qu’ils  ne  foient  pas  va- 
gabonds dans  les  autres  citez.  On  regarde  comme 
meurtriers  des  pauvres  les  ' ufurpateurs  des  biens  des 
églilcs,  on  renouvelle  contre  eux  les  canons  des  con- 
ciles précedens  ; & le  concile  ajoute  : S’ils  perfiftent 
dans  leur  ufurpation  après  trois  admonitions,  il  faut 
nousalTembler  tous  de  concert  avec  nos  abbez,  nos 
prêtres  & notre  clergé  ; & puifquc  nous  n’avons 
point  d’autres  armes , prononcer  dans  le  choeur  de 
l’églife  le  plèaume  cent  huitième  contre  le  meurtrier 
des  pauvres,  pour  attirer  fur  lui  la  malediébion  de 
Judas  f en  forte  qü’il  meure  non-feulement  excom- 
munié,mais  anathematilé.  Nous  avons  expliqué  ci- 
deffus  la  différence  de  l’anachême  , fie  de  la  flmple 
excommunication. 

' *L-e  canon  de  ce  concile  qui  marque  la  différence 
dés  évêques  Romains  6c  Bretons- dans  la  province 

Aaaa  ij 
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Armorique,  mérite  d’être  expliqué.  .On  comptoit  ' 
encore  pour  Romains  les  anciens  habitans  de  laGaulc: 
mais  dans  l’Armorique  ÿ c’e(l-à-dire,  la  côte  mari- 
time de  l’Occan , il  y en  avoit  alors  de  nouveaux. 
C’étoit  les  Bretons  chaflTez  de  leur  ille  par  les  An- 
glois- Saxons , qui  y entreront  fous  la  conduite  dé  . 
Hengift  en  44<î.  Depuis  ce  tems  rifle  que  l’on  nom- 
moit  Bretagne , prit  pour  la  plus  grande  partie  le 
nom  d’Angleterre , & l’on  nomma  Bretagne  la  partie 
de  laGaule  Armorique, où  un  grand  nombre  de  Bre- 
tons s’étoient réfugiez.  Or  ils  avoient des  évêques  de* 
leur  nation, diilinguez  de  langues  &*  de  mœurs  des 
Gaulois  Romains. 

Tel  fut  S.  Samfon , qui  aflifta , comme  nous  avons 
vû,au  troifiéme  concile  de  Paris.  Il  étoitné  dans  le  . 
. pays  de  Difed  en  la  province  de  Galles , & embraflà 
la  vie  monaftique  fous  la  conduite  de  S.  Heltut,  que 
. l’on  dit  avoir  été  difciple  de  S.  Germain  d’Auxerre: 
car' on  lui  rapporte  l’établiflcmcnt  de  la  vie  mbnaf- 
tique  dans  la  grande  Bretagne.  On  prétend  qu’à  fon 
lècond  voyage  il  y laiflTa  quelques  difciples  qui  en 
formèrent  d’autres  : les  deux  plus  fameux  qui  for- 
cirent de  cette  école  , furent  S.  Dubrit  & S.  Heltut. 
Saint  Dubtit  fut  évêque  de  Caërleon , métropole  de 
, la  Cambrie  ou  pais  de  Galles.  Il  gouverna  auflî  le  dio- 
cefe  de  Landaf en  Glamorgan , & eut  pour  fucceflTeurs 
à Caërleon  faint  David  fondateur  du  monafterc  de 
Meneue,  à Landaf  làint  Teliau,  dont  le  fucccflTcur 
làint  Oudocée  tint  deux  fynodes  vers  l’an  560.  oîi 
des  princes  du  pays  furent  mis  en  penitence.  Saint 
Heltutétoittrcs-fçavant  dans  les  Iciences  divines  & 
humaines.  Saint- Germain  l’ordonna  prêtre  , & il 
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gouverna  un  monaftcrc  dans  le  mçnie  pays  de  Gla- 
• morgan.  11  reçut  S.  Samfon  de  la  main  de  les  parcns , 

& l’inftcuifiravec  foin. 

Samfon  ayant  fait  de  grands  progrès  dans  les  let- 
tres & dans  la  vertu  , fut  ordonné  prêtre  par  fàinc 
Dubrit,  puis  il  mena  quelque  tems  la  vie  ércmi- 
tiqac  dans  une  ifle,{ous  la  conduite  d’un  fàint  prêtre, 
&futcnfuite  abbé  d’un monaftere  qu’on  dilbit  avoir 
été  fondé  par  S.  Germain.  Il  y fut  ordonné  évêque, 
après  quoi  il  palTa  la  mer  & vint  dans  la  Gaule  Armo- 
rique, où  il  fonda  le  monaftere  de  Dol  & plufieurs 
autres.  Il  établit  à Dol  une  chaire  épiftopale , & 
apres  avoir-gouverné  quelques  années  cette  églife,  il 
mourut  vers  l’an  ^6^.  On  raconte  de  lui  un  grand 
nombre  de  miraclçs , & l’églife  honore  là  memohe  umijr.  s.  it. 
le  vingt  huitième  de  JuHlct.  Il  fajfoit  porter  une 
croix  devant  lui,  comme  font  aujourd’hui  les  arche-  «ij. 
Ycques. 

Saint  Malo  ou  Maclou,  nommé  aufti  Machut, 
mourut  vers  le  meme  tems.  Il  étoit  parent  de  faint 
Samfon , & fut  élevé  par  le  faint  abbé  Brendan , fa# 
meux  par  fa  fcience  SI  fa  vertu.  On  l’ordonna  malgré  _ au.  ss. 
lui  évêque  de  Guiccaftel,  depuis  nommé  Vincheftre, 
dont  fon  pcrc  avoit  été  comte  : mais  pour  éviter 
l’épilcopat  il  palTà  la  mer,  & ft'retira  auprès  d’im 
làint  homme  nommé  Âaron , dans  une  l’ille  près  de  la 
côte  Armorique.  Près  de-là  dans  une  autre  ifle  étoic 
la  ville  d’Aleth,  déjà  fort  habitée  & frequentée  par 
le  commerce  , mais  dont  la  plupart  des  habitans 
étoient  encore  payens.  Le  peu  qu’il  y avoit  de  chré-  . 
tiens  prièrent  faint  Malo  de  travailler  à la  conver- 
fion  des  autres:  ce  quMI  fît  avec  tant  de  fuccès,  fa 
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prédication  étant  fburenuë  par  les  miracles , que  la 
plupart  fe  convertirent , & l’obligèrent  d’être  leur 
évêque.  Telle  fut  l’origine  du  fiege  épifcopald’Aleth 
en  Bretagne,  qui  depuis  a pris  le  nom  de  làint  Malo. 
Il  mourut  vers  l’an  56^5.  & l’églifc  honore  fa  mé- 
moire le  quinziéme  de  Novembre.  Le  fucceflTcur  de 
faint  Samlbn  dans  le  fiege  de  Dol,  fur  /àint  Magltiire 
fon  coufin  germain,  élevé  comme  lui  fous  h di/ci- 
plincdc  faint  Helrut.  Saint  Samfon  l’ayant  ordonné 
diacre , l’emmena  avec  lui  en  Gaule , & en  mourant 
le  défigna  pour  fucceflèur  5 mais  apres  deux  ou  trois 
ans  il  renonça  à l’épifcopat , laiflant  à ià  place  Budoc 
fon  difciple , fe  retira  dans  la  folirude , & fonda  un 
monaftcrc  où  il  gouverna  Ibixante  moines.  Il -fit 
quantité  de  miracles , & mourur  vers  l’an  ^7 y.  le 
vingt-quatrième  d’Odobte,  jour  auquel l’eglilc cé- 
lébré fa  mémoire. 

Saint  Bricuc  naquit  dans  la  même  partie  de  la 
grande  Bretagne,  & après  avoir  été  ordonné  évêque 
&fait  plufieurs  miracles,  palTa  dans  la  Gaule  & y 
#bnda  un  premier  monalterc,  puis  un  autre  lieu  qui 
porte  Ibn  nom,  & qui  fut  depuis  érigé  en  fiege  épH- 
copal.  On  ne  fçait  pas  précifément  le  rems  qu’il  a 
vécu,  mais  c’étoit  en  ce  mêmefiecle;  &l’églifcrho- 
norele  premier  jour  dcMai.Trcguicréroir  auiïi  d’a- 
bord un  monaftcrc  fondé  par  faint  Tudval,  venu  de 
, la  grande  Bretagne.  Il  futélu  évêque  de  Lexobie  vers 
l’an  5 î 2.  & eut  pour  fhccefteur  faint  Ruellin  fon  difi 
ciple,  qui  mourut  en  574.  Le  fiege  de  Lexobie  qui 
étoit  ancien,  fut  depuis  transfère  à Treguier  qui  a 
fait  oublier  fon  nom. 

Mais  l’évêché  de  Leon  dans  la  même  côte  fut 
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érigé  de  nouveau  par  faim  Paul , ruraommé  Au- 
relicn.  Il  naquit  dans  la  province  nommée  alors  Pen- 
nohen,  que  l’on  croit  être  en  Cornoüaille , & fut 
difciplc  de  laine  Helrur,  avec  làint  Samlbn  & faine 
Gildas.  La  crainte  de  l’épilcopat  le  fit  aulîi  paflèr  en 
Gaule}  & il  s’erablit  premièrement  dans  l’iflcd’Ouef- 
fant,  puis  dans  une  autre,  & enfin  en  terre  ferme 
dans  la  ville  de  Leon.  Lecomte  Virhur  admirant  la 
vertu  & les  miracles , le  fit  ordonner  évêque  par  l’au- 
torité du  roi  Clrildcbert  en  jzg.  mais  Ic-fèntant  aft- 
foiblidc  vieillelTè  , il  quitta  la  gouvernement  de  fon 
cglifc  en  55}.  & mit  à là  place  làint  Jaoüa,  puis  làint 
Tiernomaïl  fes  dilciples,  qui  n’ayant  tenu  le  liège 
qu’un  an  chacun,  faint  Paul  le  reprit  en  5 j y.  & le 
quitta  cncorq  onze  ans  après  en  ^c6.  le  lailTànt  à un 
de  les  difciples  nommé  Cetomerin.  Saint  Paul  le  re- 
tira dans  l’illc  de  Bas , où  il  gouverna  un  monafterc 
nombreux  ,&  vécut  encore  long-tems. 

Saint  Gildas,  furnommé  le  fage  , autre  dilciplc 
de  faint  Heltut , naquit  à Dumbritton  en  Ecolîc , granjcBrctapnc 

Il  ^ Il  r « « A I 1 I BoU.if.yanu.i. 

vers  1311484.  Il  ne  rut  que  pretre,& prêcha  dans  la 
province  Icptentrionaledela  grande  Bretagne,  puis 
en  Irlande,  où  il  rétablit  la  pureté  de  la  foi  & de  la 
difeipline.  Enfin  il  palTa  en  Gaule,  6c  s’établit  dans 
la  côte  méridionale  de  la  petite  Bretagne  près  de 
Vennes,  oüilbâtit  le  monaftere  de  Buis,  qui  porte 
encore  fon  nom,  & y mourut  en  ^6  y.  Il  relie  de  lui 
quelques  canons  de  difeipline , & deux  dllcoursfur 
la  ruine  de  la  grande  Bretagne.  Il  déplore  dans  le . 
premier  la  défolation  de  fa  patrie  par  la  conquête 
des  Anglois-Saxons  , arrivée  de  Ion  tems , & en 
attribue  la  caulc  à la  corruption  extrême  des 
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mœurs.  Il  s’adrcfle  en  particulier  à cinq  princes  qui 
rcçnoient  alors  chez  les  Bretons,  Conftantin , Au- 
rclius , Conan , V ortipor , Cuneglas  & Maglocun^ôc " 

• leur  reproche  à chacun  leurs  crimes  avec  une  liberté 
& une  véhémence , étonnante , les  exhortant  à péni- 
tence. Le  fécond  difeours  eft  urte  exhortation  au 

. clergé  de  la  grande  Bretagne,  quin’eft  pas  moins  vi- 
goureufe.  Il  leur  reproche  leur  ignorance,  leur  né- 
gligence , leur  avarice  , & les  aceufe  même  de  li- 
monic. 

Saint  Gildas  fut  lié  d’amitié  avec  faintc  Brigide 
fi4«j  'Vierge  & abbefle,  la  plus  fameufe  des  laintes  d’Ir- 
lande. Elle  fonda  plufieurs  monafteres , principale- 

• ment  celui  de  Kildar  à fept  lieues  de  Dublin  , qui 
depuis  efl:  devenu  une  ville  cpifcopale.  On  raconte 
d’elle  un  grand-  nombre  de  miracles , & on  croit 

sunjr.R.1.  qu’elle  mourut  en  523.  L’églife  honore  là  mémoire 
K*,.  |ç  premier  de  Février. 

Dans  le  meme  tcmsvivoitlàint  Columbaou  Co- 
lomban  l’ancien,  prêtre  & abbé  , qui  au  commence- 
ra™*^ ment  du  règne  de  Juftin  le  jeune  , pafla  d’Irlande 
dans  la  grande  Bretagne  , pour  prêcher  la  foi  aux 
PiéVes  feptentrionaux,  lèparez  des  méridionaux  par 
des  montagnes  affreufes.  Quant  aux  Piéles  meriodio- 
naux,  ils  avoientreçula  foi  long-tems  auparavant , 
.par  les  inftruélions  de  fàint  Ninias  évêque  delà  na-  • 
tion  des  Bretons,  qui  avoit  été  lui-même  inftruit  à 
Rome.  Il  mourut  l’an  43  i.àOüithern  enEcolLe  où 
Matiyr.  R.  K.  \[  avoit  établi  Ibn  fiege  j & l’églife  honore  la  mémoire 
le  feizi. 'me  de  Septembre.  Saint  Columba  avant  que 
de  palfcr  en  Bretagne  avoit  fait  en  Irlande  un  mo- 
naftere  célébré  nommé  Dcrmach  , & depuis  fon 
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pafllige  il  en  fit  encore  un  autre  plus  fameux  dans 
une  petite  ille  nommée  Hy  ou  Hu  au  nord  cl’Irlan- 
de , fk  au  couchant  de  l’Ecofle.  De  ces  monafteres 
il  en  fortit  plufieurs  autres  en  Irlande  Sc  en  Breta- 
gne j mais  ccl4|Me  Hy  ou  Ycolmkil  en  fut  toujours 
le  chef.  Il  étoit  gouverné  par  un  prêtre  qui  eii  étoit 
abbé,  ôcàqui  étoit  foumife  toute  la  province,  mê- 
me les  évêques,  par  un  ufage  extraordinaire;  & 
cela  à l’exemple  de  fon  fondateur  faint  Colomba , 
qui  n’avoit  point  été  évêque,  mais  fimple  prêtre. 

Ses  fuccefleurs  gardèrent  une  grande  abfîinence,& 
fe  diftinguoientpar  la  régularité  & l’amour  de  Dieu. 

Seulement  ils  n’étoient  pas  conformes  aux  autres  • 
eglifes  pour  l’obfervation  de  la  pâque , parce  qu’é- 
tant h éloignez  du  refte  du  monde , perfonne  ne 
leur  avoir  porté  les  decrets  des  conciles  fqr  cette  ma- 
tière. Saint  Colomba  vécut  trente-quatre  ans  de-  nMn.it  t$.i. 

f)uis  fon  paffage  en  Bretagne , & mourut  en  5 9 S.  le 
undi  neuvième  de  Juin,  jour  auquel  l’eglife  honore 
fa  mémoire. 


Le  fécond  concile  de  Tours  écrivit  à fâinte  Rade-  xvi. 

gonde  une  lettre  dont  il  faut  dire  l’ocafion.  Rade-  Commence- 
gonde  hile  de  Qerthairc  roide  Turmge,  ayantetc  RiJegoade. 
prife  captive  par  les  François  dans  fon  enfance , vint  nuftrnrtun. 
au  lot  du  roi  Clotaire,  qui  la  fit  élever,  & l’épo'ufâ 
quand  elle  fut  en  âge.  Des  lors  elle  pratiquoit  de 
grandes  vertus , des  aumônes  très-abondantes , de 
longues  prières  , de  grandsjeûnes,&portoit  le  cili- 
ce  tout  le  carême  fous  fes  habits  précieux  : le  roi 
difoit  qu’il  avoit  époufé  une  religieufe  plutôt  qu’u- 
ne reine  , & lui  faifoit  fouvent  des  reproches  de  fes 
dévotions.  Mais  ce  prince  ayant  fait  tuer  injufte- 
Tomf^U.  Bbbb 
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5^1  Histoire  Ecclesiastique. 
ment  le  Frere  de  Radegonde  , elle  profita  de  cette 
occafion  pour  le  quitter,  & il  l’envoiaUui-mêmei. 
Noyon  pour  recevoir  l’habit  de  religiedfe  de  la  main  • 
de  laintMedard.  Le  faint jirélat en  taifoic  difficulté, 
à caiife  qu’elle  étoitmarice,  & le^ij^andss’y  oppo- 
foient  i mais  elle  fe  revêtit  elle-mcme  du  laint  lia-  “ 
bit,  ôc  prcfla  tant  faint  Medard,  qu’il  lui  impofàles 
mains  & la  confacra  diaconefle. 

Elle  fe  retira  premièrement  à une  terre  que  le  roi 
lui  avoir  donnée  en  Poitou , & commença  à y me- 
ner une  vie  tres-auftere , ne  vivant  que  de  pain  de 
feigle  & d’orge , d’herbes  & de  legumes , & ne  bu- 
vant point  de  vin  : fon  lit  étoit  un  cilicc  fur  de  la 
cendre.  Cependant  elle  fervoit  les  pauvres  de  Tes 
mains , Ôc  failoit  des  aumônes  immenfes.  Elle  por-  • 
toit  fur  la  chair  une  chaîne  que  lui  avoir  donnée 
faint  Junien  abbé  ôc  prêtre  dans  le  même  pays,  6c 
elle  lui  donna  des  haoits  faits  de  fa  main.  Ce  faint 


fonda  par  la  libéralité  du  roi  Clotaire,  le  monafte- 
rc  de  Maire  depuis  réduit  en  prieuré , & enfin  en  pa- 
roiffe.  Quelque  temps  apres  la  retraite  de  faintc  Ra- 
degondc,  il  courut  un  bruit  que  leroivouloit  la  re- 
prendre , fe  repentant  d’avoir  cot^entiifa  retraite. 
Elle  redoubla  les  aufteritez,  & confulta  un  reclus 
nommé  Jean  , qui  demeuroit  àChiaon,  qui  lui  dit 
que  le  roi  avoir  véritablement  ce  deffein  , mais  que 
Dieu  ne  le'permettroit  pas.  Enfuite  elle  vint  à Poi- 
tiers où  elle  bâtit  un  monafterc  par  les  ordres  du  roi 
Clotaire  , qui  furent  promptement  exécutez  parl’é- 
veque  Pientius  6c  le  duc  Auftrapius.  Sainte  Rade- 
gonde y affembla  une  grande  communauté,  &y  fit 
élire  abbeffe  une  fille  nommée  Agnes  qu’elle  avoir 
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élevée  , qui  reçut  la  bénédiction  de  faint  Germain 
de  Paris.  Sainte  Radegonde  fe  fournit  entièrement  à 
cette  abbefle  , fans  fe  referver  la  difpofiiion  de  rien. 
Quelque  temps  après  le  roi  Clotaire  vint  à Tours 
avec  ion  fils  Sigebert , fous  prétexte  de  dévotion  , 
mais  à defléin  de  pafler  à Poitiers,  & reprend  refain- 
te  Radegonde , qui  l’ayant  appris  écrivit  à iàint  Ger- 
main qui  accompagnoit  le  roi,  pour  le  prier  de  dé- 
tourner ce  malheur!  Saint  Germain  ayant  lu  la  lettre, 
fe  profterna  aut  pieds  du  roi , en  pleurant  devant  le 
tombeau  de  faint  Martin,  & le  conjura  de  la  part  de 
Dieu  de  ne  point  aller  à Poitieps.  Le  roi  de  ion  côté 
fe  profterna  devant  faint  Germain,  le  priant  que  Ra- 
degoftde  obtînt fde  Dieu  le  pardon  de  ce  qu’il  avoit 
entrepris  par  mauvais  confeil.  S.  Germain  alla  pour 
cet  eflet  à Poitiers , & obtint  facilement  ce  que  le  roi 
defiroit. 

Ce  fut  donc  pour  la  confervation  de  ce  monafte- 
re  de  Poitiers,  que  fainte  Radegonde  écrivit  au* 
évêques  du  concile  de  Tours.  Leur  réponfene  por- 
te les  noms  quedefept:  Kuphrone  , Prétextât,  Ger- 
main , Félix,  Domitien,  Viéforius  & Domnole.  Après 
avoir  loué  le  zele  de  fainte  Radegonde  , ils  lui  accor- 
dent ce  qu’elle  demandoit,  ôc  ordonnent  que  les  filles 
de  leurs  diocefes  qui  fe  feront  retirées  dans  fon 
monafterc , ne  pourront  plus  en  fortir  ,fuivant  la  ré- 
gie de  faint  Cel'aire  d’Arles  -,  que  fi  quelqu’une  cft 
aflez  malheureufe  de  le  faire , elle  fera  excommu- 
niée & anathematifée  i 5c  que  fi  elle  pafle  jufquesà 
fe  vouloir  marier,  tant  elle  que  le  mari , facrileges,  ôc 
les  complices  feront  fu  jets  a la  meme  peine  , jufques 
à ce  qu’ils  fe  feparent  pour  taire  penitence.  llsobli- 
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5^4  Histoire  Ecclesiastique. 
gent  leurs  fuccefleurs  à maintenir  cette  difeipline  ^ 
fous  peine  de  leur  en  répondre  au  jugement  de 
Dieu. 

Quatre  de  ces  mêmes  évêques,  Euphronc  , Félix, 
Domitien  & Domnole , écrivirent  à leurs  peuples  a 
l’occafion , comme  l’on  croit , de  la  guerre  civile  qui 
arriva  après  la  mort  de  Cherebert , entre  Sigebert  & 
Chilperic  pour  la  Touraine  ôde  Poitou.  Cette  lettre 
contient  une  exhortation  aux  peuples  de  détourner 
par  des  bonnes  oeuvre*  les  maux  dortt  ils  font  mena- 
cez. Premièrement , de  ne  point  célébrer  de  maria- 
ges , mais  de  les  différer  julques  à ce  que  la  calamité 
loit  paffée  : à plus  forte  raiion  de  rompre  les  con- 
jondionsinceftueufes.Enfuite  de  payer  les  dixrries  de 
tous  leurs  biens , même  des  fetffi  fie  pour  ceux  qui 
n’ont  point  de  ferfs , de  payer  le  tiers  d’un  fou  d’or 
pour  cnacun  de  leurs  enfans  : enfin  de  fe  reconcilier 
avec  leurs  ennemis. 

Sainte  Radegonde  avoit  déjà  dans  fon  églife  des 
reliques  de  plufieurs  faints  : mais  elle  defiroit  ardem- 
ment d’en  avoir  de  Jefus-Chriftmême,  c’eft-à-dire, 
de  la  vraie  croix.  Elle  réfolut  donc  d’en  demander 
à l’empereur  J uftin  : ma  s comme  elle  ne  fai foit  rien 
fans  confeil,  elle  écrivit  au  roi  Sigebert,  dans  le 
royaume  duquel  elle  étoit,  pour  avoir  fa  permiflion; 
& l’ayant  obtenue , elle  envoya  des  clercs  en  Orient, 
à qui  l’empereur  donna  du  bois  de  la  croix , orné  d’or 
le  de  pierreries , avec  plufieurs  reliques  des  faints , 
& des  évangiles  ornez  de  même.  Les  reliques  étant 
venues  à Poitiers , fainte  Radegonde  pria  l’évcquc 
Merouée  fücceffeur  de  Pientius , de  les  placer  dans 
fon  monaftere,  avec  le  chant  des  pfeaumes  6c  les 
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' honneurs  convenables.  L’éveque  fans  avoir  egard  à 
fa  priere  monta  à cheval  pour  aller  à fa  mailon  de 
campagne.  Sainte  Radegonde fort  affligée,  envoya 
au  roi  Sigebert , le  priant  d’ordonner  que  le  premier . 
éveque  qui  fetrouveroit,  transférât  ces  reliques.  Ce- 
pendant elle  redoubloit  fes  jeûnes , fes  veilles  & fes 
prières  avec  toute  fa  communauté.  Le  roi  envoya  le 
comte  Juftin  àEuphrone  archevêque  de  Tours,  pour 
le  charger  de  cette  commiflion.  Euphrone  vint  à 
Poitiers , & en  Tahfence  de  l’cvcque  il  porta  les  reli- 
ques dans  le  monaftere  avec  un  grand  appareil  de 
cierges , d’encens  ôc  de  pTalmodie.  Il  y eut  depuis  un 
grand  concours  de  peuple  â cette  églife , ôc  il  s’y  tic 
plutieurs  mirades. 

Ce  fut  à cette  occafion  que  le  prêtre  Fortunat 
compofa  l’hymne  célébré  en  l’honneur  de  la  croix, 

Sui  commence  par  ces  mots;  l^exilU  Regis prodemt. 

étoit  né  en  Italie  près  de  Trevife  , ôc  avoit  fait  fes 
études  â Ravenne , où  il  s’étoic  rendu  fçavant  dans 
la  grammaire , la  rethorique  ôc  la  poétique.  Ayant  un 
grand  mal  aux  yeux , il  fut  guéri  par  l’huile  d’une 
lampe  qui  brûloir  près  d’un  autel  de  faint  Martin, 
& pour  reconnoitfance  il  quitu  fon  pays , ôc  vint  à 
Tours  vifiter  les  reliques  du  Saint.  Il  fut  bien  reçû 
par  le  roi  Sigebert,  ôc  chéri  de plufieuts grands  ôc  de 
plufieurs  faints  évêques.  De  Tours  il  vint  à Poitiers 
auprès  de  fainte  Radegonde , ôc  y paflà  le  relie  de 
la  vie,  compolànt  plutieurs  poëfies  a la  louange  des 
évêques  ôc  de  fes  autres  amis , ôc  à l’occatlon  des 
nouvelles  églifes  qu’ils  bâtitfoient  : il  écrivit  aulïi 
en  profe  les  vies  de  plufieurs  faints.  Ses  vers  font  atléz 
harmonieux , ôc  valent  mieux  que  fa  profe  , pleine 
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■ — de  rimes  & d’antithefes  affectées  fuivant  le  mauvais' 

An-  57*”  goûcdu  fiecle.  Sainte  Radegonde  ayant  elTayé  plu- 
arn.tx.hift.r.  fieurs  fois  inutilement  de  regagner  les  bonnes  graees 
de  l’cvêque  Merouce,  alla  avec  Ton  abbefle  Agnes  à 
Arles , pour  y prendre  la  réglé  de  faint  Cefaire , & 
étant  revenu  à Poitiers  fe  mit  fous  la  protedion  du 
roi , ne  pouvant  avoir  celle  de  l’évêque. 

XIX.  En  Elpagne  faint  Martin  de  Dume  devenu  arche- 
cfuce.'  *'  vcque  de  Brague , tint  un  concile  des  deux  provin- 
ces de  Galice  ic’eft-à- dire , de  Braglie&  de  Lugo, 
j.^f^.(-onde  année  du  roiMironou  Ariamir, 
que  l’on  croit  être  le  fils  de  î'heodemir  jc’eft-à-dire, 
l’an  571.  le  premier  jour  de  Juin.  Le  concile  fetinc 
dans  l’églife  métropole  de  Brague,-  & il  y aflifta 
*»/•  »•  J-  (iouze  évêques,  fix  de  chaque  province.  Saint  Martin 
y fit  lire  ce  qui  avoit  été  réglé  au  premier  concile , 
où  il  témoigne  avoir  aflifté  avec  eux,  & prdpofe 
d’achever  ce  qu’on  n’avoit  pû  faire  alors.  Puis  il 
ajoute  : Par  la  grâce  de  Jefus-Chrift  il  n’y  a point , 
en  cette  province  de  difficulté  touchant  la  foi  -,  ilne 
refte  qu’à  regler  la  dilcipline  fuivant  l’écriture  &c 
« les  canons.  Lifons  donc  premièrement  les  préceptes 
de  faint  Pierre.  On  lut  le  partage  de  fa  première  épi- 
tre  , où  il  marque  les  devoirs  des  pafteurs,  que  tous 
les  évêques  promirent  d’obferver:  puis  on  drefla  dix 
canons. 

. Le  premier  porte , que  les  évêques  en  vifitanc 

leurs  églifes  jCxan.ineront  premièrement  les  clercs , 
pour  fçavoir  comment  ilsadminiftrent  le  baptême, 
comment  ils  celebrent  la  mefle  & les  autres  offi- 
ces de  l’églife.  Ils  leur  ordonneront  fur-tout  de  faire 
/1 30.  venir  les  catecii mènes  à l’exorcifmc  vingt  jours 
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avant  leur  baptême , c’eft-à-dire  , le  quatrième  di- 
manche de  carême,  &deleurapprenclre  particuliè- 
rement le  (ymbolc  pendant  ce  temps- là.  L’évêque 
ayant  examiné  fes  clercs , aflcmblera  le  peuple  un 
autre  jour  pour  l’inftruire  de  fuir  l’idolâtrie  , l’ho- 
micide , l’adulterc , le  parjure , le  faux  témoignage  & 
les  autres  pechez  mortels  ; de  croire  la  refurreélion 
& le  jour  du  jugement  : puis  il  paflèra  à une  autre 
églife.  L’évêque  en  fa  vifitcne  prendra  que  le  droit 
nommé cathedratique  i c’elLà-dire,  deux  fols  d’or, 
non  pas  latroiiiéme  partie  des  offrandes , qu’il  doit 
laifl'cr  pour  le  luminaire  & les  réparations.  Il  n’em- 
ployera  point  les  clercs  des  paroiffes  à des  œuvres 
ferviles. 

Toute  fimonie  eft  défendue.  Les  prêtres  pour- 
ront prendre  ce  qui  fera  offert  volontairement  pour 
le  baptême , mais  ils  n’exigeront  rien , de  peur  de 
détourner  les  pauvres  de  faire  baptifer  leur  enfans. 
Les  évêques  ne  prendront  plus  le  tiers  du  fou  que 
l’on  exigeoit  pour  le  faim  chrême , fous  prétexte  du 
peu  de  baume  qui  y entre.  Ils  ne  prendront  rien 
non  plus  pour  l’ordination  des  clercs , & ne  les  or- 
donneront qu’apres  un  foigneux  examen  , & fur  le 
témoignage  de  plufieurs.  Ils  n’exigeront  rien  des 
fondateurs  pour  la  confecration  des  églifes  : feule- 
ment ils  prendront  garde  qu’elles  foient  fuffifam- 
ment  dottées , & par  écrit.  Si  quelqu’unprétend  fon- 
der une  églife , à la  charge  de  partager  les  oblations 
avec  les  clercs,  aucun  évequene  la  confacrera , com- 
me étant  fondée  plâtot  par  interet  que  par  dévotion. 
Le  métropolitain  dénoncera  aux  évêques  le  jour  de 
la  pâque  à la  fin  du  concile , ôc  chaque  évêque  le 
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dénoncera  au  peuple  le  jour  de  Noël  apres  l’évan- 
gile. On  commencera  le  Carcme  par  des  procédions 
de  trois  jours  aux  églifes  des  faints  : le  troifiéme  jour 
on  célébrera  la  meüe  à trois  ou  quatre  heures  apres 
midi,  & on  avertira  d’obferver  le  jeûne,  & d’ame- 
ner au  milieu  du  Carême  les  enfans  qui  doivent  être 
baptilez , pour  être  purifiez  par  les  exorcifmcs.  Les 
prêtres  ne  doivent  confacrer  qu’à  jeun , &il  n’eftpas 
permis  de  s’en  dirpenfer,  même  fous  prétexte  de  mef^ 
les  pour  les  morts. 

La  même  année  571.  les  évêques  de  la  province  de 
Lugo  y tinrent  un  concile,  où  le  roi  confirma  la  di- 
vilion  des  diocefes  , établie  de  nouveau.  Nitigius 
évêque  de  Lugo  préfidoit  à-  ce  concile , & il  y avoit 
des  légats  du  faint  fiege.  C’eft  le  même  Nitigius  à 
qui  faint  Martin  de  Brague  adrelTa  fa  collection  de 
canons.  Il  marque  dans  la  préface  qu’ayant  été  d’a- 
bord écrits  en  Grec,  ils  ont  été  altérez,  tant  parle 
défaut  des  traduétions , que  par  l’ignorance  ou  la  né- 
gligence des  copiftes  ; c’efl:  pourquoi  il  a travaillé  à 
les  rendre  plus  correéls.Ce  recueil  eft  divifé  en  deux 
parties,  dont 'la  première  regarde  le  clergé  la  fé- 
condé les  laïques ,'  & il  comprend  en  tout  quatre- 
vingt-quatre  canons.  On  marque  à chacun  d’où  il  a 
été  tire , c’eft-à-dire , des  conciles  compris  dans  l’an- 
cien code  de  l’églife  univerfelle , & des  conciles  d’Ef- 
pagne  tenus  julqucs  alors.  Cette  colleétion  de  faint 
Martin  de  Brague  a été  depuis  tres-fameufe.  Il  mou- 
rut vers  l’an  580. 

Le  pape  Jean  III.  mourut  en  5.7a.  & fut  enterré  à 
faint  Pierre  le  treiziéme  de  Juillet  : il  avoit  tenu  le 
faint  fiege  près  de  treize  ans.  En  deux  ordinations 
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AU  mois  de  Décembre  il  fit  trentre-huit  prêtres  & 
treize  diacres , & foixante  & un  évêques.  De  fon 
tems  les  Lombards  encrèrent  en  Italie  fous  la  Aon- 
<luite  d’i'lboin  leur  roi.  Ils  étoient  Germains  d'ori- 
gine : mais  ils  avoienc  demeuré  quatre  cens  ans  en 
Pannonie  > de  ils  en  Ibrtirent  en  la  première  indic- 
^ion , le  lendemain  de  Pâques  > c'ell-â-dire , le  fécond 
jour  d’ Avril  5^8.  Ils  entrèrent  en  Italie  par  la  Vene-  rmtJiéc.n.  u 
, Jtic  i & Paul  patriarche  d’ Aquilée , qui  en  étoic  ia  ca- 
pitale , craignant  leur  fureur , quitta  la  ville  de  fe  re- 
tira à l’ifle  de  Grade , emportant  avec  lui  tout  le  cré-  ■ 1.  w 
for  de  fbn  églife.  Il  mourut  l’année  fuivante , de  eut 
pour  fuccefleur  Probin.  Alboin  étant  arrivé  à la  ri- 
■viere  de  Piave , Félix  évêque  de  T révife , vint  au-de- 
vant de  lui  -y  de  le  roi  accorda  à fa  priere  tous  les  biens 
de  fon  églife^  -de  en  confirma  la  donation  par  lettres. 

•Ce  Félix  ctoitami  de  Forcunat  de  Poitiers , &:  avoir  n- 
été  guéri  avec  lui  du  mal  des  yeuse,  par  l’huile  de  la  " 
lampe  de  faint  Martin.  Alboin  prit  Vicence  , Vero-  *"'*  '*' 
jie,  de  toutes  les  autres  villes  de  la  Venetie  > excepté 
Padouc,  Mont  Silice  de  Maatouë.  Puis  il  palTa  dans 
la  Ligurie , de  le  troifiéme  de  Septembre  de  la  troi- 
fîémc  indiéHon,  c’eft  à-dire  l’an  5 <>9.  il  entra  à ' 

J^Lilan.  Honorât  qui  en  étoic  évêque , s’enfuit  à Ge- 
nes  : car  Alboin  conquit  toute  la  Li^rie , à la  te- 
ierve  des  villes  maritimes.  Honorât  étant  mort  peu 
>de  tems  apres , on  élut  en  même  tems  à Milan  Froa- 
;ton , de  à Genes  Laurent  pour  la  même  églife.  Mais  *■  • 

ce  dernier  demeura  évêque  de  Milan  , apres  qu’il 
.eut  donné  au  pape  un  écrit , par  lequel  il  conlcn- 
.toit  à la  condamnation  de$  trois  chapitres.  Cet  éerje 
iut  certifié  par  les  perfpnnçs  les  plus  nobles,  en- 
Tomc  rU.  ‘ Cccc 
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tre  autres  par  faint  Grégoire  , alors  préteur  de 

Rome. 

Pavic  foutint  le  fiége  pendant  trois  ans , Sc  ce- 
pendant Alboin  fe  rendit  maître  de  tout , jufques 
en  Tofeane , exceptéRomeôd  Ravenne.  A Ra ven- 
ue rcfidoit  le  gouverneur  d’Italie  pour  l’empereur  , 
<jue  l’on  commença  alors  à nommer  Exarque,  & lé 
premier  fût  Longin.  Les  Romains  n’étoient  pas  en 
état  de  réfifter  aux  Lombards  : tant  à caufe  de  la 
pelle , qui  peu  auparavant  avoit  ravagé  la  Ligurie 
& la  Venetie,qu’à  caufe  de  la  famine  qui  étoit alors 
trcs-violente  par  toute  l’Italie,  Avec  les  Lombards', 
Alboin  avoit  amené  plufieurs  autres  barbares  : Gepi- 
des.  Bulgares,  Pannoniens,  Sueves  ,Noriques  & 
autres  : entre  lefquels  il  y avoit  grand  nomisre  dé 
Payens,&  les  Lombards  étoient  Ariens.Pavie  fe  ren- 
dit enfin , & Alboin  l’épargna,  quoiqu'il  eût  fait  vomi 
de  paflêr  tout  au  fil  de  l’epée,a  caufe  de  fà  longue 
rélîllancc.Il  futtué  lui-même  par  l’artifice  de  fa  fem- 
me Rofemonde  en  571.  après  avoir  régné  en  Italie 
trois  ans  & demi. 

On  attribue  aux  ravages  des  Lombards,  la  longue 
vacance  du  fàint  fiége'aprcs  la  more  de  Jean  III.  caàr 
elle  dura  dix  mois.  Enfin  on  élût  Benoît,furn6mmé 
Bonofe , Romain  de  naiflânce , & fils  de  Bonifàce.  E 
lut  ordonné  la  feptiéme  année  de  l’empereur  JufHnV 
x’eft-à-dire  en  573.  le  feiziéme  de  Mai , & tint  le 
faint  fiége  quatre  ans,au  milieu  de  la  perfècution  dei 
Lombards.  Romeauroit  péri  de  faim  en  fon  tems, 
fi  l’empereur  Juftin  n’y  eût  envoyé  d’Egypte  des 
vailTeaux  chargez  de  bled.  Apres  Alboin  les  Lom- 
bards élurent  Ckph  pouf  leur  roi  > mais  il  fut  tué 
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<3ix-hu‘c  mois  apres  par  un  de  Tes  donieftiques  > Se  les 
Lombards  penaanc  dix  ans  n’eurent  point  de  roi , ,,  j»; 
mais  feulement  des  ducs , dont  chacun  tenoit  la 
ville , & qui  étoient  au  nombre  de  trente.  Cétoit  la 
fepticme  année  apres  l’entrée  d’Alboin;  c’eft-à-dire, 
l’an  575.  Pendant  cette  efpece  d’anarchie,  les  égliles 
furent  dépouillées , les  évêques  tuez , les  villes  rui* 
nées,  les  peuples «xterminez.  . 

Saint  Cerbone  évêque  de  Populonium  en  Tôt 
cane , fe  retira  dans  l’ifle  d’Elve  en  la  mer  voifinejôc 
fe  voyant  près  de  la  mort , il  dit  à Tes  clercs  de  l’en> 
terrer  en  Ion  fepulcre,  qu’il  avoit  préparé  dans  la 
ville.  Comment  pourrons-nous , dirent-ils , y porter 
votre  corps?  Les  Lombards  en  font  les  maîtres.  Ne 
craignez  rien , leur  dit-il , ayez  foin  feulement  de 
vous  retirer  en  diligence,  li-tôt  que  vous  m'aurez 
enterré.  Ils  le  firent  ainfi  > & à peine  étoient-ils  ren- 
trez dans  leur  barque, que  Gommer,l’un des  trente 
ducs  arriva.  L’églile  honore  la  mémoire  de  Sî  Cer- 
bone  le  dixiéme  d’Oétobre. 

Les  Lombards  avoient  pris  un  diacre  qu’ils  te- 
noient  lié,  & le  vouloient  tuer.  Saint  Sanélule  prê- 
tre  de  Nocera  , les  pria  de  lui  donner  la  vie  , 6c 
fi'ayant  pu  l'obtenir , il  demanda  au  moins  qu’ils  le 
lui  donnaifent  en  garde,  6c  promit  d’en  répondre 
fur  fl  tête.  A minuit  voyant  les  Lombards  endor- 
mis,il  révcilla,fc  l’exhorta  à s’enfuir.  Le  diacre  ne  le 
vouloir  point  , fçaehant  à quel  péril  il  expofoit  fiint 
Sandule  : mais  enfin  il  le  prefla  tant , qu’il  fe  fauva. 

Le  lendemain  faint  Sandule  ayant  confefle  la  fiiite 
du  di.icre , les  Lombards  lui  dirent  : Tu  es  bon  hom- 
.mc,nous  ne  voulons  poste  faire  mpurir  dans  les  tour-' 
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mens  : choifis  le  genre  de  mort  que  tu  voudras.  Ü 
répondit:Faites-moi  mourir  de  la  maniéré  que  Dieu 
le  permettra.  Ils  rcfoliuenc  de  lui;  couper  la  tête. 
Comme  il  étoit  en  grande  vénération  pour  la  fain> 
teté,tous  les  Lombards  qui  étoient  en  ce  lieu -là  s’af^ 
femblerent  pour  voit  fa  mort.  Il  demanda  permillîoii 
de  prier , ôc  l’obtint>  Il  fe  proltcrna  par  terre  : mais 
celui  qui  étoit  choiH  pour  l'execution,trouvant  qu-il  - 
prioit  trop  long-tems , le  pouHà  du  pied  & le  fit  le- 
ver. Eunt  àgcnouz.&  voyant  l’épée  tirée,  il  dit  tout 
haut:  Saint  Jean , arrêtez- la.  Alors l’execureur  de- 
meura le.bras  levé , fans  pouvoir  l'abaifTcr.  Tous  le* 
Lombards  commencèrent  à témoigner  leur  admiraa 
cion  pour  le  Saint.  On  le  pria  de  guérir  le  bras  de 
l’exécuteur  : mais  il  l’obligea  auparavant  à jurer  que 
jjimais  il  ne  s’en^  ferviroit  pour  tuer  un  Chrétien/ 
Apres  qu’il  l’eut,  promis.,  le  Saint  lui  fit  abaifler  le 
bras , éc  remettre  Ton  épée  au  fourreau.  Ils  lui  of- 
fr oient  tous  en  reconnoiflànce  de  fa  vertu,  les  bœufr  ^ 

' & les  chevaux  qu’ils  avaient  pillez  ; mais  il  leur  dit 

Si  vous  me  voulez  donner  quelque  chofe , donnez- 
moi  tous  les  captifs  que  vous  avez.pri&,afin  que  j’aïe 
fujet  de  prier  pour  vousiib  les  renvoyèrent  tous  avec 
lui.  Dans  la  province  de  Valérie , Jes  Lombards  penr 
dirent  à un  arbre.deux  moines qu’eux-memes  cru-  • 
*•  il.  rent  entendre  chanter  apres  leur  mort.  En  un  autre 
quartier , l’abbé  Soran  avoir. donné  aux  captifs  qui 
s’éroient.  fauvez  des  Lombards,  tout  ce  qu’il  avoi& 
d’habits  £(  de  vivres',  pour  la  provifion  de  Ton  mo-  . 
naflere , Sc  jufques  aux  herbes  de  fon  jardin.  Alors 
les  Lombards  vinrent  lui  demander  fon  argent  i ôc 
comme  il  leur  dit  qu’il  n’avoit  rien , ils  le  tuerent. 
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Tandis  que  l’Italie  étoit  alnfi  ravagée  parles  Lom- 
bards , l’empereur  Jiiftin  ne  fongeoit  qu’à  (es  plai- 
firs , & s’abandoimoit  fans  referve  à fes  paflions.  Il 
chaflTa  d’Antioche  le  patriarche  Anaftalc , fous  pré- 
texte qu’il  diflipoit  les  biens  de  l’églilè  ; mais  en  ef- 
fet , parce  qu’il  le  haïflbit.  Quand  Anaftafe  fut  élu 
‘ patriarche , il  refufa  à Juftin  l’argent  qu’il  deman- 
doit  , pour  lui  procurer  tagrémenc  de  l’empereur 
Juflinien.  Etant  devenu  empereur,  il  apprit  que  corn.- 
me  on  demandoit  à Anaftaie  pourquoi  il  prodiguoit 
les  biens  de  l’églifè,  il  avoit- répondu  ; De  peur  que 
Jnftinylapefte  du  genre  humain,  ne  les  enleve.  En- 
fin Anaftafe  répondant  à la  lettre  fynodique  de  Jean 
nouveau  patriarche  d’Alexandrie , avoittaxé  dans  fa 
lettre  Jean  d’Alexandrie  de  Jean  de  Conftantinople 
6>n  confécrateur , qui  ayant  grand  crédit  à la  cour , 
poulTa  fans  doute  la  dépofitiou  d’Anaftafe.  Apolli- 
naire patriarthe  d’Alexandrie  étoit  mort  vers  l’an 
570.  après  dix-neuf  ans  de  pontificat  , & Jean  lui 
avoit  aiccedé:' 

A la' place  d’Anaftafe,  Grégoire  fut  patriarche 
d’Antioche.  Il  pratiqua  la  vie  monaftique  des  fà 
première  jeunefle  ,dans  le  monaftere  des  Byzantin» 
aux  environs  de  Jerufalem  , ôc  s’y  diftingua  telle- 
ment, qu’ayant  à peine  de  la  barbe,  il  en  fut  fupc-- 
rieur.  Il  gouverna  enluite  le  monaftere  de  Pharan 
puis  il  fut  abbé  du  Mont  Sina  ,■  par  ordre  de  l’em-' 
pereur  Juftin  vôc  y fut  expofé  à de  grands  périls  , 
jofquesàfoutenirunfiége  des  Arabes  du  défert:mais> 
il  fit  fi  bien,  qu’il  procura  à ce  monaftere  une  paix- 
profonde.  Il  en  fut  tiré  pour  être  mis  fur  le  nége- 
d’Antioche.  Il  avoit  une  grande  force  d’efprit  ,.1’a-- 
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nie  très-ferme , & une  induftrie  finguiiere  pour  rétif- 
AN.  571.  toutes  fcs  cntreprifes.  Ses-  liberalitez  étoienc  (j 
grandes , que  toutes  les  fois  qu’il  fortoic  il  étoic  fuivi 
d’une  grande  multitude,  il  avoir  tout  ce  qui  fait  ai» 
mer  , ôc  fàifoit  plaifir  à voir  à entendre.  Quoique 
d’un  naturel  ardent , il  ne  lailToit  pas  d’avoir  beau» 
rr4t.sfir.e.n9  coup  de  douceur  & de  modelHe.  Il  oublioit  aifémeni 
les  injures  » avoir  grande  compal&on  pour  les  pé». 
cheurs , & le  don  des  larmes. 

La  première  année  de  fon  pontificat , les  habitans 
tvtjr.  r.  e-  7-  de  la  grandeArmenie,nommcz  alors  Perfarmeniens, 
fécoiierent  le  joug  des  Perfes , donc  ils  ctoient  fujets  ; 
depuis  qu’ils  furent  cedez  à Sapor  par  l’empereur 
Philippe.  Comme  ils  éeoienc  Chrétiens , & que  les 
Perfes  les  maltraitoienc , principalement  au  fujec  de 
la  religion , ils  députèrent  fecretement  à l’empereur 
Jufiin  ^ le  fupplianc  de  les  recevoir  pour  fujets, afia 
quils  pufiènt  lèrvir  Dieu  librement.  Jultin  Payant 
accepté  &c  traité  avec  eux  par  écrit,  ils  tuerenc  leur; 
gouverneurs , & fe  déclarèrent  pour  les  Romains.  Lq 
roi  de  Perle  Cofrocs  s’en  plaignit  : mais  juftin  lui  en- 
voya dire  que  la  trêve  étoic  expirée  i 6c  qu’il  n’écoic 
pas  raifonnable  d’abandonner  des  Chrétiens  qui 
avoient  recours  à des  Chrétiens  en  tems  de  guerre. 
f.  lot.  Ainfi  la  paix  fut  rompue  la  feptiéme  année  de  Juf- 
tin,  57Z.  de  Jelus-Chrift.  Mais  au  lieu  de  fc  prépa- 
rer à la  guerre , il  continua  de  s’abandonner  à fcs 
plaifirs.  Il  ne  fçavoit  pas  même  ce  qui  fe  pafl'oit  en 
ibn  armée  , & ce  fut  par  le  patriarche  Grégoire  qu’il 
apprit  le  mauvais  état  du  fiege  de  Nifibe , Formé  pat 
les  troupes  Romaines.  L’ évêque  de  Nifibe  étoit  ami 
de  Grégoire  * dont  il  avoit  re<ju  de  grandes  UberaU- 
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tel,  & d’ailleurs  il  voïoit  avec  indignation  l*inrolence 
des  Perfes , dont  il  étoit  fujet,  envers  les  Chrétiens, 
il  défiroit  donc  de  voir  fa  ville  fous  l’obciïTance  des 
Romains , & avertiflbit  ponâuellement  Grégoire  de 
tout  ce  qui  fe  paflbit  chez  les  ennemis.  Mais  l’empe- 
reur Juftin  ne  vcmloit  point  croire  ces  nouvelles  dé- 
fagréables  y & en  profita  fi  mal , que  les  Perfes  rava- 
gèrent impunément  les  terres  des  Romains,  brûlant 
& tuant  par  tout  fans  réfiftance.  Ils  s’avancèrent  juf 
ques  à Antioche , qui  fut  abandonnée  prefque  de 
tous  les  habitans , & demeura  fans  dcfènfe.-Le  pa- 
triarche s’enfuit  , emportant  le  tréfbr  de  l’eglife  : 
l’empereur  Juftin  ayant  enfin  appris  ces  fècheufes 
nouvelles,  fans  en  pouvoir  douter,  en' fut  tellement 
confterné  , qu’il  en  perdit  l’efprit. 

Après  Grégoire  , faint  Jean  Climaqucfiit  abbe 
du  Mont  Sina , foit  immédiatement  ou  quelque  au- 
tre d’eux  : car  on  n’en  fçait  pas  précifément  le  tems. 
Il  étoit  entré  dans  ce  monaftere  des  l’âge  de  feize 
ans  : mais  il  ne  re<^ut  la  tonfure  monaftique  , 6c  ne 
s’engagea  que  quatre  ans  apres.  Il  eut  premièrement 
pour  maître  un  moine  nommé  Martyrius  : apres  la 
mort  duquel  il  fe  retira  feul  au  bas  de  la  montagne, 
en  tttermitage  nAmmé  Tôle , & y mena  la  vie  (Pana- 
corete.  Dans  la  fuite  il  reçut  auprès  de  lui  un  moine 
nommé  Moïfe.  Quelques  envieux  ayant  publié  que 
Jean  n’étoit  qu’un  caufeur,  &ne  s’appliquoit  qu’â 
des  chofesvaines:  il  répondit  â cette  calomnie  par  le 
filence,  fie  fut  un  an  fans  parler  â perfonne.  Après 
quarante  ans  de‘folitude,il  fut  élu  malgré  lui  abbé  du 
Mont  Sina. 

Jean  abbé  de  Raïthe  l’ayant  prié  d’écrire  quel- 
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que  traité  fpirituel  pour  les  moines , il  compofa  foa 
echelle  du  ciel , trcs-fitmcufe  entre  les  ouvrages  de' 
pieté , qui  lui  a £aic  donner  lefurnom  deClimaques 
car  climax  en  grec  lignifie  lécheUe-  Elle  efl;  compo- 
l'ée  de  trente  degrez , qui  contiennent  tout  le  pro- 
grès de  la  vie  intérieure  , depuis  la  fiiite  du  monde 
lufiques  à l’oraifon  la  plus  lüblime',  & la  plus  par- 
faite tranquillité  de  i’ame.  En  parlant  de  l’o  béiïZ 
Tance  , il  raconte  les  exemples  qu’il  avok  admirez 
dans  un  monaftere  d’Egypte  près  d’Alexandrie , ha. 
bité  de  trois  .cens  trente  moines , Ibus  la  conduite 
' d’un  fuperieur  d’une  Tageflèconfommée^On  y voïoic 

des  vieillards  apres  quarante  ou  cinquante  ans  de 
profeflion  4 obéir  avec  une  fimplkité  d’enfans  : le« 
railleries , les  conteftations , les  diTcours  inutiles  en 
. croient  bannis  : chacun  s’étudioit  à édifier  Ton  frere. 

L’abbé  maltraitok  Ibuvent  les  plus  parfiiits , Tans  au- 
cun autre  Tujet  que  de  les  exercer , les  fiiire  avan- 
cer dans  la  yertu  ^ fc  infiruire  les  autres  par  leur 
çxetnplc.  ' 

^ X X I V.  A un  mille  de  ce  monaftere , il  y en  avoir  un  pc. 

CI  pe-  nommé,  la  Prilbn , où  s’enfermoient  volontaire- 
ment ceux  du  grand  monaftere,  qui  depuis  leur  pro- 
feflion  étoient  tombez  dans  quelque  péché  confi- 
« derable.  C’étoit  un  lieu  a,fTreux , ténébreux , Taie , in- 

Tq^  : tout  .y  inlpirok  la  penitence  & la  triftefle.  On 
n’y  allumoit  jamais  de  feu,  on  n’y  uToit  ni  de  vin , ni 
d’n^ile , ni  d’aucune  autre  nourriture  que  de  pain  & 
de  quelques  herbçs.  Depuis  qu!ds  y étoient  renfer- 
mez, ils  n’en  Tortoient  plus  jufques  à ce  que  Dieu  fit 
connoître  à l’abbé  qu’il  leur  avoir  pardonné  : onexL 
geoit  d’eux  imeoraUbn  preTque  continuelle  ; toute. 

fois 
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fois  pour  éviter  l’ennui,  onlcurdonnoU  quantité  de 
feüillcs  de  palmes  à mettre  en  œuvre.  Ils  étoient  fe- 
parez  un  à un  , ou  tout  au  plus  deux  à deux , & a- 
voicnt  pour  fupe  rieur  particulier  un  homme  de  vertu 
hnguliere nommé  Ilaac.  Sr  JeanClimaque  ayant  prie 
l’abbé  de  lui  faire  voir  cetee  prifon  y demeura  un 
mois , & voici  comme  il  en  parle. 

J’en  vis  qui  galToient  la  nuit  à l’air  tout  de  bout , 
formant  la  nature , pours’empccher  de  dormir , & fe 
reprochant  leur  lâcheté  , quand  le  fommeil  les  pref- 
foit.  D’autres  les  yeux  tournez  triftement  vers  le  ciel, 
demandoient  du  fecours , avec  des  gemifl'emens  & 
des  foupirs.  D’autres  les  mains  liées  derrière  le  dos , 
& le  vifage  panché  vers  la  terre,  crioient  qu’ils  n’é- 
toierit  ^as  dignes  de  regarder  le  ciel , & n’ofoient 

fiarler  a Dieu  dans,  leurs  prières , tant  ils  fentoient 
eur  confcience  troublée.  Quelques-uns  affis  à terre 
fur  un  cihee  ôc  de  la  cendre,  cachoient  leurs  vifages 
entre  leurs  genoux,ôc  frapoient  la  terre  de  leur  front , 
ou  fe  battoientla  poitrine , avec  des  foupirs  quifem- 
bloient  leur  arracher  l’ame.  Les  uns  trempoient  le 
pavé  de  leurs  larmes , les  autres  fe  reprochoient  de 
n’en  répandre  pas  affez.  Les  uns  crioient , comme  on 
^t  à la  moct  des  perfonnes  cheres  : les  autres  rete- 
noient  au-dedans  leurs  gemifl'emens.  J’en  vis  qui 

{aroUToient  hors  d’eux-memes , endurcis  par  la  dou- 
eur,  ôc  comme  infenfibles.  D’autres  aflis  trifrement, 
les  regards  arrêtez  â terre , branlant  continuellement 
la  tête , ôc  pouflànt  du  fond  du  cœur  des  rugiflemens 
de  lions. 

Les  uns  pleins  d’eCperance,  demandoient  ardem- 
ment la  rémiffion  de  leurs  pechez  : les  autres  par  un 
^ Tome  VU.  D d d d 
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excès  d’humilité  , s’en  croyoient  indignes:  d’autres 
demandoient  d’être  tourmentez  en  cette  vie , pour 
obtenir  mifericorde  en  l’autre.  La  plûpan  accablez 
de  remors , difoient  qu’ils  leroient  contens  d’être 
privez  du  royaume  celefte , pourvu  qu’ils  fulTent  e- 
xemprs  des  peines  éternelles.  Je  leur  ai  oui  tenir  des 
dilcours  capables  d’exciter  à componétion  les  pierres 
mêmes.  Nous  fçavons,difoient*ils  »qu’il  n’y  a point 
delupplicesdont  nous  ne  foyons  très-dignes  i&  que 
nous  ne  pouvons  fatisfàire  à la  multitude  de  nos  det- 
tes , quand  nous  aflemblerions  toute  la  terre  pour 
pleurer  avec  nous.  Nous  vous  fupplions  feulement. 
Seigneur  , de  ne  nous  pas  punir  dans  toute  la  rigueur 
de  vos  Jugemens  , mais  avec  mifericorde  : car  nous 
ti*bfons  demander  d’être  entièrement  délivrez  des 
peines.  De  quel  front  le  pourrions-nous  faire  apres 
avoir  manqué  à nos  promefles,  & abufé  du  premier 
pardon. 

t Là  on  voyoit  accompli  au  pied  de  la  lettre,  ce 
101.  jjj  David.  Des  hommescourbez  & abattus  de 
triftefle  , dont  lescorps  étoient  déjà  pleins  de  cor- 
» ruption  , & qui  n’en  prenant  plus  aucun  loin  , ou- 

blioient  la  nourriture , mêloient  de  leurs  larmes  l’eait 
qu’ils  buvoient , & mangeoient  la  cendre  avec  leur 
pain  : leur  peau  étoit  attachée  aux  os  , & fechée- 
comme  l’herbe.  Vous  n’y  entendiez  que  ces  paroles: 
Malheur  , malheur  à moi.  Pardon,  pardon  , Sei- 
gneur , mifericorde.  Faites-nous  grâce  s’il  eft  pof- 
hble.  Vous  en  auriez  vû  la  langue  brûlante  hors  delà 
bouche  : les  uns  qui  s’expofoient  au  foleil  le  plus  ar- 
dent , les  autres  au  plus  grand  froid  de  la  nuit.  Apres 
avcûr  goûté  un  peu  d'eau  „pour  ne  pas  périr  de  foif  ,, 
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ils  s’arrctoient.  Après  avoir  pris  un  peu  de  pain,  ils  jet- 
toien  t bien  loin  le  reftc,fe  jugeant  indignes  de  la  nour- 
riture des  hommes , puifqu’ils  avoicntagi  contre  la 
raifon.  Comment  y auroit-il  place  chez  eux  pour 
les  ris  ou  les  paroles  oifeufes , ou  la  colere  , ou  la 
contradiâion , ou  la  conhance , ou  la  joie , ou  la  vat- 
ne gloire?  Ils  nes’avifoient  pas  de  juger  perlbnnc  ; 
& n’ctoient  occupez  ni  du  foin  de  leur  corps  ni  d’au- 
cune chofe  de  cette  vie  : on  n’y  entendoic  que  des 
prières. 

Ils  avoient  toujours  la  mort  devant  les  yeux , & di- 
foient;  Que  deviendrons-nous?  Quelle  fera  la  fenten- 
ce  ? Quelle  fera  notre  fin  ? Y a-t-il  encore  quelque  ef* 
pcrance  de  pardon?  Notre  prière  a-t-elle  pûctre  adi 
mife  devant  Dieu , ou  a-t-elle  été  rejettée  comme  elle 
te  mérité?  Quelle  force  peut- elle  avoir  en  fartant  de 
levres  fi  impures!  Nos  anges  gardiens  fe  font-ils  rap-^ 
prochez  de  nous  pour  prelènter  nos  prières  ? Puis  ils 
lè  demandoient  l’un  d l’autre  :Mes  fircces,  avançons- 
nous  quelque  chofe?  Obtiendrons-nous  ce  que  nous 
demandons?  Que  fçavonsnous  fiDieune  felailTera 
point  fléchir?  Faifons toujours  notre  devoir,  &fi:ap- 
pons  à la  porte , jufqu’à  la  fin  de  notre  vie.  Courons  , 
mes  itérés , il  Émt  courir  & de  grande  force  : n’épar- 
gnons point  cette  malheureufe  chair,  de  peur  qu’ek 
■le  ne  nous  donne  la  mort.  Ainfi  parloient  ces  faints 
penitens.  ’ 

Ils  avoient  les  genoux  endurcis,  les  yeux  creux  , 
les  joues  enflamméês  de  leurs  larmes , & toutefois  les 
vifages  pâles , la  poitrine  meunrie  de  coups , & quel- 
^efois  ils  en  crachoient  du  (àng.  Ils  ne  connoif- 
loient  ni  l’ufage  des  lits , ni  la  propreté  dans  leur 
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habits  : ils  ne  portoient  que  des  haillons  déchirez  j 
fales , pleins  de  vermines.  Ils  reflembloicntàdescrir 
ininels  dansles  cachots  ^ ou  à des  poffedez.  Quelque- 
fois ils  prioieni  l’abbé  de  leur  mettre  des  fers  au  col 
&C  aux  mains  & des  entraves  aux  pieds-,  & ne  les 
en  tirer  qu’à  la  mort.  Quand  ils  fe  croïoient  prêts  de 
mourir  , ils  Icconjuroient  de  ne  leur  point  donner 
de  fèpulture , mais  de  les  jetter  comme  des  betes.  Ce 

3u’iHeur  accordoic  quelquefois , les  privant  meme 
U chant  des  pfeaumes  0c  de  tout  honneur  funebre. 
Ce  récit  defainrjean  Climaque  nous  apprend  com- 
bien la  difeipline  monaftit^ue  0c  l’efpric.  de  penitence 
croient  encore  en  vigueur  a la  fin  au  fixiéme  fiecle. 
Saint  . Grégoire  écanepape , lui  écrivit  pour  fe  reconv 
mander  à.  les  prières , 0c  lui  envoïa  des  garnitures  de 
lits  pour  un  hôpital  voifin.  La  lettre  eft  au  plutôt  de 
l’an  £oo.  0c  Jean  étoit.encore alors  abbé,  Il  quitta  cet;, 
te  charge  fur  la  fin  de  fes  jours , 0c  ayant  mis  à fa  pkr 
ce  George  fon  &ere,  il  fe  retira  dans  la  folitude  où  il 
mourut. 

Les  Lombards  étant- établis  en  Italie,  entrèrent 
aullîdans  lesGaules  fous  trois  de  leurs  ducs.,  Amo.v 
Zaban  6c  Rodan.  Amô  prit  le.  chemin  d'Embrun  , 
Zaban  vintpar  Die  jufqu’à  Valence,  Rodan  campa 
près  de  Grenoble.  Ils  furent  long-tems  logez,  dans 
le  monaftere  d’Agaune  ou  de  faint  Maurice  » 0c  ils 
firent  cette  irruption  la  huitième  année  apres  le  con- 
fulat  del’empereur  lufiin , indiftion  feptiéme  : c’eft- 
à-dire  l’an  547.  mais,  ils  fuAnt  vigoureufemeni 
repoulïêz  par  les  François.  Amo  fit  le  dégât  dans 
toute  la  province  d’Arles , que  nous  appelions  Pto^ 
venec.. 
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SaintHofpice  y demeuroit  près  de  Nice  , reclus 
depuis  plufieurs  années  dans  une  tour  où  il  n’yavoic 
point  de  porte , mais  feulement  une  fenêtre  par  la- 
quelle il  le  montroit.  Il  portoit  des  chaînes  de  fer 
la  chair,  &uncilicepar-de(fous,  & nefe  nourriflbit 
quede  pain  & de  quelques  dattes.  Le  Carême  il  ne 
vivoit  que  de  racines  d’Egypte  que  les  marchands  lui 
apportoient.  Il  prédit  la  venue  des  Lombardsen  Gau- 
le , pour  punir  les  péchez  du  peuple;  Se  confcillaaux 
babitans  de  mettre  leurs  biens  à couvert  dans  les  vil- 
les fermées,  &fe  fortifier  dans  les  lieux  les  plus  sûrs. 

Puis  il  dit  aux  moines:Retirez-vous  auifi,Scemportez 
avec  vous  ce  que  vous  avez,car  la  nation  que  j’ai  dite 
approche.  Ils  répondirent  : Très-faint  pere , nous  ne 
vous  lailferons  point.  Ne  craignez  point  pour  moi , 
lépondit-il  : ils  me  maltraiteront , mais  ils  ne  me^  * 
ront  pas  mourir. 

Les  moines  fe  retirèrent , les  Lombards  vinrent, 
ic  faifant  le  dégât  de  tous  cotez , ils  trouvèrent  lade^ 
meure  duSaint.il fe  montra  par  fa  fenêtre,&  comme  ' 
en  tournoïantjilsne  trouvèrent  point  d’entrée  à la 
tour,  deux  montèrent  fur  le  toit  6c  le  découvrirent. 
Voiant  cet  homme  chargé  de  chaîncs,ils  direntiC’eft 

Suelque  meumier.»  Payant  appelle  leur  interprète  , 
s lui  firent  demander  quel  crime  il  avoit  commi&  • 

Il  confcfià  qu’il  étoit  homicide , Stcoupable  de  toutes 
fortes  de  crimes.  Un  des  Lombards  tira  fon  épée 
pour  lui  en  fendre  la  tête  : mais  le  bras  demeura  é- 
cendu  fans  w’ille  put  ramener  : fon  épée  lui  échapa, . 
fes  camarades  firent  un  grand  cris,  & demandèrent 
ili  fitint  Hofpice  ce  qu’ils  dévoient  faire.  Il  guérit 
avec  le  figne  de  la  croix  le  bras  du  Lombard  qui  l’a-  - 

Dddd  iij . 
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> voit  voulu  tuer  -,  & qui  fe  convertit  fi  bien , qu’il  Ce  fit 

An.  573.  couper  les  chcveuxjôclè  rendit  moine  au  meme  lieu. 

Saint  Hofpice  fit  beaucoup  d’autres  miracles  : il  gué- 
rit un  aveugle  né , êc  un  fourd  & muet  nommé  Pir  ; 
Angevin  denation,  dequi  Grégoire  deToursavoit 
appris  ce  (^u’il  en  raconte.  S.  Hofpice  mourut  quel- 
ques années  apres  ^ &l’égUfe  honore  fa  mémoire  le 
M4(.  .yiugt_uniéme  de  Mai. 

XXVI.  Grégoire étoit  depuis  peu  éveque  de  Tours,  da 
qwSTouu  irruption  des  Lombards.  Euphrone  fon 

Vit, mit., Ht.  prédecelTcur  mourut  la  douzième  année  du  roi  Sige- 
!<»!>•  bert  573.deJefus-Chrifl:,lequatriéme  Août,jourau- 
* xiir  ^ quel  l’églife  honore  fa  mémoire.  Le  peuple  de  T ours 

s’étant  alfemblé  pour  élire  un  éveque  , Grégoire  fut 
préféré  à tous  les  autres , d'un  commun  confente- 
* ment.  On  l’avoit  vû  fouvent  en  cette  ville , où  il  étoit 

venu  vifiter  les  reliques  de  faint  Martin  -,  & on  avoit 
appris  pluficurs  belles  aétions  qu’il  avoit  laites.  On 
connoilToit  la  nobleflc  de  fa  race , fa  Icicnce , fa  vertu, 
, & qu’il  étoit  connu  des  princes.  Tous  s’accordèrent 

donc  à le  demander  ï le  clergé , les  nobles , le  peuple 
de  la  ville  fie  de  la  campagne.  On  envoya  une  dépu- 
tation au  roi  Sigebert , à qui  étoit  la  ville  de  Tours  i 
& heureufement  Grégoire  fe  trouva  auprès  de  lui. 
Il  fit  ce  qu’il  put  pour  éviter  l’épifeopat , mais  enfin 
il  céda  auxpreffantesinftances  du  roi  & de  la  reine 
Brunechilde  fon  époufe.  De  peur  qu’il  ne  s’enfuît  , 
on  le  fit  facrer  aidfi-tôt  par  Gilles  archevêque  de 
Reims  ;&  il  fut  reçuà  Tours  avecune  extrême  jo'ie, 
le  dix-huitiéme  jour  apres  la  mort  de  S.  Euphrone  , 
>•  c’eft-à- dire  le  vingt^deuxiéme  d’Août  573.  Grégoire 
avoit  environ  trente  ans , ôc  pai  conféqucnt  il  étoit 
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r«  vers  l'an  544.  Son  pays  étoitl’ Auvergne,  fonpere 
Florentius  étoic  firere  de  faine  Gai  eveque  de  Cler- 
mont , fa  mere  Armentaria  croit  petite  fille  de  faint 
Grégoire  évêque  de  Langres.  Son  frere  Pierre  fut 
diacre , fa  niccc  Juftine  fut  difci|)le  de  faintc  Rade- 
gonde,  Grégoire  fut  élevé  auprès  de  faint  Gai  fon 
oncle.  Il  fè  fit  tonfurerâc  entra  dans  la  clericaturë  , 
pour  accomplir  un  vau  qu’il  avoir  fait  étant  malade , 
au  tombeau  de  faint  Alire.  Apres  la  mort  de  fàinc 
Gai,  Avit  évêque  de  Clermont,  fucceffeur  deCautin , 

!>rit  foin  de  l’indruâion  du  jeune  Grégoire,  & dans 
e tems  réglé  il  fut  ordonné  diacre.  Il  fréquentoit  les 
perfonnesdepietc,pourprofiterde  leurs  exemples , 
& vilicoit  les  églifes  des  uints , particulièrement  de 
faint  Martin , où  il  recouvra  la  famé  dans  une  grande 
maladie. 

Peu  de  tems  après-  que  Grégoire  fût  évêque  de 
Tours , faint  Senoch  reclus  le  vint  vifiter.  Il  étoit  de- 
là nation  des Teïfales  peuple  barbare.,qui  était  entré 
dans  les  Gaules  avec  les  autres  , & dont  le  nom 
refte  à Tifàuge  en  Poicou:  il  s’étoit  établi  près  de 
Tours  en  un  oratoire  qu’il  répara  , de  où  l’on  difoic 
que  faint  Martin  avoir  fiih  fes  prières.  Senoch  pria 
^fu  Eufrone  aUws  évêque  de  Tours , d’en  venir  faire 
Li  benediéhon  v rnais  faint  Eufrone  apres  avoir  con- 
fàcrc  l’autef,.  l’ordonna  diacre  lui-même,  & il  fut 

Erêtre  enfmte.  Il  fèrvit  Oieu  quelque  tems  en  ce 
eu  avec  trois  moines,  vivant  dans  une  grande  abftl. 
nence:  en  force  que  pendant  le  Carême  il  ne  pre  / 
nok  par  jour  qu’une  livre  de  pain  & une  livre- 
d’eau.  Ilalloitnuds  pieds,  même  l’hiver , & portoit 
une  chaîne  de  fer  aux  pieds , aux  mains  & an  cou- 
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JEnfuite  il  fe  retira  feul  dans  une  cellule  où  il  prioit 
continuellement  : lesfideleslui  apportoient  del’ar- 
• gent  qu’il diftnbuoit  aux  pauvres , ôc  l’on  comptoir 
plus  de  deux  cens  perfonnes  qu’il  avoit  rachetées,  ou 
dont  il  avoit  payé  les  dettes,  il  fortit  donc  de  la  cel- 
lule pour  venir  voir  l’éveque  Grégoire.  Mais  quelque 
tehis  apres  il  fut  tente  de  vanité,  & alla  viliter  fes  pa- 
ïens en  Poitou , d’où  il  revint  plein  de  complaifan- 
ce  pour  lui-même.  Grégoire  l’en  ayant  repris , ilfe 
corrigea  entièrement.  Comme  il  fàifoit  plulieurs 
miracles  fur  les  malades , il  réfolut  de  ne  voir  jamais 
pérfonne.  Mais  Grégoire  lui  confeilla  de  ne  s’enfer- 
mer cjue  depuis  lafaint  Martin  jufqu’à  Noël , & pen- 
le  carcme,  cequ’ilobferva  J c’étoit l’ufage  de 
^ plulieurslblitaireede  s'enfermer  pendant  le  carême. 

i>.  Saint  Marius  abbé  de  Beuvon,  faine  Dubrit  &.faint 

Samfon  évêques  le  pratiquoient  ainfi.  Saint  Senoch 
guérit  entr’autres  plufieurs  aveugles.  Il  mourut  âge 
d’environ  quarante  ans , & comme  le  trentième  jour 
.on  celebroitla  mclTe  fur  fan  tombeau  , un  mandiant 
.qui  avoit  les  membres  retirez , lut  guéri  ayant  baifé 
le  drap  mortuaire , & il  s’y  fit  depuis  plufieurs  mira- 
cles. L’églife  Gallicane  honore  la  mémoire  de  feint 
jw«r9r.*-i4.  Senoch  le  vingt-quatrième  d’Oclobrc  i & près  de 
l oches  il  y a un  village  qui  la  conferve  lôusie.nora 
S.  Senou. 

crtg.  W4  ff.  J J y jyQ  jt  ^ y QUfj  autre  foütaire  nomme  Leo- 

• Bard  , qui  demeuroit  dans  une  cellule  proche  de 
Marmoutier.  Un  des  moines  qui  vivoient  avec  lui 
ayant  eu  quelque  différend  avec  les  voifins , il  vint 
en  penfée  à ce  feint  homme  de  changer  de  de«» 
meure.  L’evêque  Grégoire  ctanr  venu  à Marmoutier, 

fuivant 
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fui vant  fa  coutume  pour  prier  : Leobard  lui  décou- 
vrit fou  deffein.  Grégoire  f’aflura  que  c’étoic  un  arti- 
fice du  démon  ; & lui  enydia  des  livres  de  la  vie  des 
peres  & de  l’infiieution  des  moines,  apparemment 
de  Cafilen,  dont  la  leéhire  le  délivra  entièrement  de 
fa  tentation.  Il  étoit  natif  d’Auvergne  , il  vécue 
vingt-deux  ans  dans  là  retraite  : s'occupant  à tailler 
des  pierres  dans  la  montagne , à faire  du  parchemin, 

& quelquefois  à écrire , pour  chaifer  les  mauvailès 
penl'ées. 

Grégoire  nous  a laifle  les  vies  de  plufieurs  au- 
tres folitaires  de  fon  tems , illufires  par  leurs  vertus 
& par  leurs  miracles:  mais  je  me  contenterai  défai- 
re mention  de  ceux  qui  font  aujourd’hui  les  plus 
connus , ou  dont  les  monafteres  fubfiftent  encore. 

Car  plufieurs  qu’il  étoient  alors  célébrés , font  telle- 
ment abolis , qui  n’en  refte  plus  aucune  trace  j d’au- 
tres font  devenus  des  é^lifes  collegiales  i d’autres  de  ■„ 

fimples  paroifles.  Ainfi  a Tours  meme  le  chapitre  de 
faint  Venant,  étoit  du  tems  de  Grégoire  un  monafte- 
re,  dont Sil vain  étoit  abbé;  lorfque  Venantius  natif 
deBerri,  quittant  fa  femme  quoiqu’il  fiât  encore. 
jeune,  embraffa  la  viemonafHque , ôc  y fit  tant  de 
progrès , qu’apres  la  mort  de  l’abbé  il  fut  mis  à fa  pla- 
ce. Dieu  fit  éclater  fon  mérité  par  plufieurs  révéla- 
tions, & plufieurs  miracles;  6c  il  s’en  fit  un  grand 
nombre  à fon  tombeau , que  l’on  montre  encore  à 
Tours:  mais  ces  reliques  font  à Paris  à S.  Germain  des 
Prcs.Cibar,en  latin  Éparchius  natifde  Perigueux  s’en- 
ferma près  d’ Angoulcme,où  eft  encore  un  monaftere 
qui  porte  fon  nom.  Il  fit  grand  nombre  de  miracles  ; t»  f 
& à fes  funérailles  vint  une  grande  multitude  de  cap-  «r- 
Tome  Vil.  Eecc 
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tifs,  qu’il  avoit  rachetez.Il  mourut  l’an  5 8 i.le  premier 
de  juilletific  l’églife  honore  fa  mémoire  le  meme  jour. 

La  meme  année  que  Grégoire  fut  ordonné  évêque 
de  Tours,  c’eft-à-direen  573.1e  roi  Contran aflem- 
bk  à Paris  tous  les  évêques  de  Ton  royaume,  pour  cer> 
miner  un  diiterend  entre  les  rois  fesireres , Chilperic 
& Sigebert:  mais  ils  ne  voulurent  point  iûivre  leur» 
avis.  En  ce  concile  que  l’on  compte  le  quatrième  de 
Paris , il  y avoit  trente  deux  évêques , dont  les  prin-  ' . 
cipaux  étoient  Philippe  archevêque  de  Vienne,  Sa- 
paudusd’Arles,Prifcus  de  Lion  qui  avoit  depuis  peu 
iuccede  à faïnt  Niher , ConlUtut  des  Sens , Laban 
d’Eaufe  ou  Auch  , & Félix  de  Bourges.  Après  ces  Hx 
metropolkains y pn voit làint  Germain  de  Paris,rainc 
Eelix  de  Nantes , (àint  Syagrius  d’ Autun  Sagittaire 
de  Gap , kinc  Aunacaire  d’Auxerre , faint  Quinispu 
Qpinidius  de  Vaifon , honoré  le  quinziéme  de  Fé- 
vner.illss’aflemblerent  dansl'églile  de  faint  Pierre, 
ç’çft-à-dire,  de, kinte  Geneviève. 

Papolus  évêque  de  Chartres  prclênta  une  requête 
à ce  concile,  où  il  difoit;  Quoique  j’ayc  été  étU  évê- 
.que  par  le  clergé  & les  citoyens,  avec  le  confente- 
meat  du  métropolitain,  toutefois  quelques  jours 
apres  ,un  prêtre  de  mpndiocefe  nommé  Promotus , 
qui  avoir  quitté  k demeure  fans  lettres  de  mon  pré- 
deceficur , s’efl  emparé  d’une  de  mes  églifes  nommée 
Dun  , fous  un  prétendu  titre  d’évêché  \ & s’eft  mis 
en  polTelfion  des  biens  ecclefiailiques  , qui  font  au 
même  territoire  : je  ne  f^ai  de  quelle  autorité.  Je  vous 
conjure  de  reprimer  une  telle  entreprïfe,comme  vous 
ne  voudriez  pas  que  l’on  vous  en  rît  autant.  C’étoic 
Gilles  archevêque  de  Reims  qui  avoit  confacréPto- 
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motus  cvcque  deChâteau-Dun,par 
bat,  à qui  cette  ville  appartenott,au 
ctoit  àChilperic.Ceâ;  pourquoi  le  concile  alant  égard 
àla  requête  de  Papolus , en  écrivit  à l’un  fie  à l’autre. 

Dans  la  lettre  i l’archevêque  de  Reims,  lesérc- 
queslui  reprefentent , que  cene  ordination  efteon-  ^4j- 
tre  la  difcipline  canonique , fie  contre  toute  caifon  : 

• puiTque  Cnatçau-Oun  n’écoit  ni  de  la  province  de 
^ Keitqs  ni  de  la  Gaule  Belgique.  Ils  ediortent  donc 
Gilles  à dépofer  Proraotus  fie  à le  garder  auprès  de 
lui  : puis  ilsajoutent:  £tparce  que  l’evcque  Germain,  ^ 
à la  requihtiondeConftitut  {onmétropolitatnadé' 
nonce  à Promocus  de  & trouver  au  concile,  ce  qu’il 
n'a  point  &it  : lâchez  que  nous  avons  ordonné  que 
s’il  preûirae , foie  par  là  propretemerice  ,foità  la  hu 
veut  de  quelque  puiflànce  que  cefok , de  renuûue* 
nirplnslong-^tems  en  cette  uiûrpadon:  debenir  des 
autels , de  confirmer  des  enfiins  ^ de  fàûedes  ordiaa-  \ 

dons,ouderefifteràPapoLuslonévcque:il  lèradé> 
pofé  de  la  communion,  fiefrwpé  d’anathéme , auffi. 
bien  xpie  ceux  qui  eccevroncla  benediâion , apres  la 

{>ublicacicm  du  dearet.  Dans  la  lettre  au  roi  Sigebect , 
es  évêques  témoignent  ne  pouvoir  croire  qu’il  ait 
confenci  à uaeeocrepriTefi  inoüic , fie  le  prient  de  ne 
pas  s’engager  à la  iôikeoir,  de  peqr  d'atcirêrlurini  la 
colere  de  Dieu.  Ces  deux  lettres  (ont  du  même  jour 
troiheroe  des  Ides  de  Septembre , la  douzième  année 
des  rots,  mdiâbion  lixiéme,  c’cll>à.  dire,  de  Ponziéme 
de  Septembre  575.  £llcs  n’eurent  pasi'efFecc^’eUes 
- dévoient , fie  Promotus  fê  maintinc  en  fi>n  cvêchô 
prétendu  de  Châceau-Dun  , tant  que  le  roi  Sigebect 
vécut ïs^eâ;«à-dire, encore  deux  ans.  ■ '■  * 

Eeeeij 
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Le  concile  de  Paris  n’ayant  pû  terminer  fesdiffe- 
rens  avecChilperic,  ils  fe  firent  une  cruelle  guerre , 
où  les  églifes  turent  plus  affligées , dit  Grégoire  de 
Tours,  aue Tous  la perfécution de'Diocletien.  Theo- 
debert  fils  de  Chil^eric  ravagea  le  Limoufin  & le 
Querci,  brûla  les  eglifes , pilla  les  vafes  facrez  , tua 
les  clercs , chalTa  les  moines , viola  les  religieufes. 
Sigebert  vint  faire  le  dégât  jufques  autour  de  Paris  : < 
ce  que  voyant  faint  Germain , il  écrivit  à la  reine 
Brunehaut  époufe  de  ce  prince,  pour  la  conjurer  de 
le  porter  à la  n.ux:  au  lieu  qu’elle  étoit  aceufée  d’allu- 
mer cette  guerre.  Il  lui  reprefente  combien  eft  hoh- 
teufe  la  vidoire’fur  un  frerei  & comUen  ils  s’éloi- 
gnent de  leur  véritable  interet,  en  ruinant  Icurpro- 

(>re  maifon  &c  l’hentage  que  leurs  paréos  leur  ont 
aidé , au  lieu  de  les  conlérvcr  à leurs  enfans.  Mais 
cette  lettre  fut  fans  efict  : Sigebert  pouffa  fes  avanw- 
ges,  & Chilpctic  fut  chaflé  de  Paris,  de  Roüen, 
prefque  de  toutfon  roïaume , & réduit  â s’enfermer 
dans  Tournay.  Sigebert  vint  â Paris  ,&  Brunehaut 
s’y  rendit  avec  leurs  enfens.  Ilenvoïa  affiagerChil- 
peric  i & comme  il  étoit  prêt  de  partir  pour  y mar- 
cher lui-même  , feint  Germain  lui  dit  : Si  vous  épar- 
gnez la  vie  de  votre  ffere , vous  vivrez  &c  reviendrez 
viétorieux*:  fi  vou^vez  d’autres  penfées,Vous  mour- 
rez. Sigebert  meprife  cet  avis , & arriva  à Vitry  près 
deDoüay  , où  tous  les  François  de  Neuffrie  lerecoo: 
Burent  pour>  leur  roi , & l’cleverent  fur  un  pavois  : 
mais  dans  le  même  tems  il  fut  tué  par  deux  ailàfflns 
envoyez  par  Fredegonde  femme  deChilperic.  C’é- 
toiren  5 7 ; . la  ^atorziéme  année  dç  fon  régné.  Son 
fils  Childebert  âgé  de  cinq  ans , fiit  enlevé  de  Paris , 
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& reconnu  roi.  Brunchaut  y refta:mais  Chilperic  vint  ' 

peu  après , qui  l’envoya  en  exil  à Roüen.  Cependant  î ^ S* 
il  fit  marcher  Ton  fils  Merouce  vers  le  Poitou:  mais 
ce  prince  étant  venu  à Tours , & teignit  d’aller  voir  (à 
mere  Audoüere , que  Chilperic  avew  quittée  pour 
f redegondc,  & confinée  au  Mans.  Sous  ce  prétexte , ^ 

Meroüée  paflà  à Roüen,  fe  ligua  avec  la  reine  Brune- 

Jhaut  & l’époufa  quoique  veuve  de  fou  oncle.  Chilpe- 
ric fort  irrité  vint  aum-tôt  à Roüen.  Merouée  & Bru*-  ' 
nehaut  fe  réfugièrent  à' une  églife  de  faint  Martin  , 
bâtie  fur  les  murs  de  la  ville.  Le  roi  Chilperic  elfay  a 
de  les  en  tirer  par  artifice:  mais  comme  ils  ne  fe  fioient 
pas  à lui , il  leur  jura  que  fi  c’etoit  la  volonté  de  Dieu 
qu’ils  deraeuraffent  enfertible , il  ne  les  fepareroit 
pas  : c’eft-à-dire,  fi  leur  mariage  ctoit  jugé  légitimé. 

Sur  ce  ferment  ils  fortirent  de  l’églife  , Chilperic  les 
embraffa  6c  les  reçut  à fa  table  : puis  il  emmena  Me- 
xouée  à Soillons , laiffant  Brunenaut  à Roüen.  Mais 
ayant  été  attaqué  p,eü  de  teins  après,  il  commença  à 
fe  défier  de  Merouée , il  lui  ôta  les  armes  ôc  lui  don- 
na des  gardes  : puis  il  lui  fit  donner  la  tonfure  ôc  l’ha- 
bit clericah  6c  enfin  il  le  fit  ordonner  prêtre , ôc  l’en- 
voya dans  le  Maine,  aumonaftere  de  S.  Calais,  pour 
apprendre  les  réglés  de  la  vie  eeelefiaftique. 

Saint  Germain  évêque  de  Paris  mourut  l’an  575. 
le  vingt-huitième  de  Mai,  comnre  il  avoit  prédit: 
car  quelques  jours  auparavant  il  fit  venir  fon  fecre-  ortg.y.hrjf. 
taire, ôc  lui  commanda  d’écrire  au-delTus  de  fon  lit 
ces  paroles  : Le  cinquième  de  calendes  des  Juin , qui 
eftle  même  jour.  Il  vécut  environ  quarte- vingt  ans. 

Il  prêchoit  avec  une  grande  force  : on  lifoit  à fa  ta- 
ble des  livres  de  piete  : en  voyage  il  parloir  de  Dieu 
* Eeeeiij 
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ou  chancok  Ces  louanges.  Il  difoic  toujours  l’office 

57tf. 

tcce  nuë , meme  à cheval , quoiqu’il  tombât  de  la 
pluie  ou  de  la  neige.  Souvent  il  Ce  levok  la  nuit  pour 
chanter  dans  régülè  cinquante  plèaumes  avant  que 
d’éveiller  les  autres  : & apres  avoir  IbufFert  un  grand 
froid  , il  Ce  recouchoit  ahn  queperfonne  ne  s’enap* 
perçût.  Souvent  auffi  il  demeurent  dans  l’églifè  de- 

})uis  la  troiliéme  heure  de  la  nuip,  c’eft-à-dire,  neuf  | 
icures , julqu’au  jour  : tandis  que  les  clercs  fe  TuCt  u— 
cedoient  pour  chanter  les  noélurnes  tour  à tour. 
Apres  s’être  ainfi  fatigue , il  ne  laiflbit  pas  d’écouter 
les  plaintes  des  pauvres  &c  des  affligez  j ôc  d’aller  mc> 
me  au-devant. 

Sa  vie  a été  écrite  par  Fortunat , qui  y raconte  plur 
Heurs  miracles , & quelques-uns  dont  il  a voit  été  cé<<. 
moin.  Il  nomme  les  perfonnes  &leslieux>&  marque 
‘J-  les  circonftances.  A Bourges  faint  Germain  éunt  ve- 
nu pour  l’ordination  de  l’évêque  Félix  en  5^o.un  Juif 
nommé  Sigeric  fe  convertit  à fà  prédication  t majjsf^ 
femme  ne  vouloit  point  recevoir  d’inftrudfion.  Saint 
Germain  apres  lui  avoir  fait  parler , y alla  lui-même* 

& comme  elle  ne  vouloit  pas  feulement  le  regarder, 
il  lui  mit  la  main  fur  le  front.  Lesaffiffims  virent  H?r-. 
tir  de  fbn  nez  des  étincelles  & de  la  fumée*  ôc  elle 
avoua  jufques-là  qu’elle  n’avoit  pû  regarder  le  faint 
en  face.  Elle  demanda  à être  chrétienne  avec  toute 
fa  mai lbn».&pluhcur5  Juifs  fuivirent  l’exemple,  de 
cette  famille.  Vers  la  même  année  5^0.  il  alla  à Au- 
tun  pour  l’ocdioadoo  de  Syagrius*  & y guérit  Flo< 
rentin  homnre  illuHre  , depuis  évêque  de  Mafeon  > 
d’un  coup  qui  lui  Hiifoit  fortir  l’oeil  hors  de  la  tête. 

• Saint  Germain  fut  enterre,  dans  l’oratoire  de  Saine 
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Symphorien  près defaint  Vincent, dans la.- 
quellc  il  fut  transféré  depuis , & qui  porte  aujour- 
d’hui Ton  nom.  Le  roi  Chilperic  fit  fon  épitaphe  en 
vers  latins.  Son  fuccefieur  dans  le  fiege  de  Paris  fuc 
Ragnemode  fon  difciple  , que  d’autres  nomment 
Raymond. 

Peu  de  tems  après  fon  ordination  il  alla  à Tours',  xxxr. 
i & s’y  trouva  quand  Mcr»uée  fils  de  Chilperic  vint 
J s’y  réfugier.  Contran  Bofbn  capitaine  du  roi  Sige-  Gr,^.  y.  , 
bert,  qui  ctoit  dansl’cglife  defaint  Martin  de  Tours, 
aïant  appris  que  Merouée  étok  à faine  Calais , lui 
envoïa  le  foudiacre  Riculfe  , your  lui  confeillcr  de 
venir  au  meme  afylc.  Merouee  vint  donc  àTours, 

& entra  dans  l’églife  de  faint  Martin  la  tete  couver- 
te , & vetu  d’un  habit  feculier  , quoiqu’il  eût  été  or- 
donné prêtre.  L’éveque  Grégoire  celebroitlameffe, 

& les  portes*  de  l’églfle  étoient  ouvertes.  Après  la 
méfie  Merouée  demanda  les  eulogics  : c’étoit  ce  qui 
reftoit  des  pains  offerts  & non  confacrez.  L’éveque 
Grégoire  lerefufa  : Mais  Merouée  commença  à dire 
tout  haut , qu’il  ne  dévoie  pas  le  fufpendre  de  la 
communion,  fans  le  confentement  des  autres  évê- 
ques. Grégoire  confulta  Ragnemode  évêque  de  Pa- 
ris , qui  école  prefènt , & par  fonavis  donna  les  eulo- 
gies  a Merouée , craignant  d’être  caufe  de  la  mort 
de  plufieurs  perfonnes , que  ce  prince  menaçoit , s’il 
le  rejeetoi*  de  (à  communion.  Grégoire  envoïa  au 
roi  un  diacre  pour  l’avertir  de  la  fuite  de  Merouée , 
avec  le  mari  de  fa  nicce , qui  avoit  affaire  à la  cour.  • 

Mais  Fredegonde  les  prenant  pour  des  efpions , les 
fit  exiler , & Chilperic  envoïa  dire  à l’évêque  Gre-  ^ 
goice:  Chafièz  del’cglifeceeapofbt,  autrement  jié 
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mettrai  enfeu  tout  le  .'pais.  L’évêque  répondit  par- 

-fes  lettres:  Il  efl:  impomble  que  ce  qui  nes’cft  pas 
fait  du  tems  des  hérétiques  arrive  fous  un  roi  chré- 
tien. Par  ces  hérétiques  il  entendoit  les  Gots  Ariens 
qui  avoient  refpeébé  l’afyle  de  faint  Martin.  Sur  cette 
reponfe  Chilperic  envoïa  une  armée  à Tours.  C'é- 
toit  la  fécondé  année  du  régné  de  Childebert,c’eft- 
à-dire  l’an  577.  • ■ - 

Merouée  voyant  fon  pere  dans  cette  réfolution , V — 
s’avifa  d’aller  trouver  Brunehaut , qui  étoit  dans  le 
royaume  de  Childebert  fon  fils.Car  difoit-il , à Dieu 
ne  plaife  qu’à  caufe  de  moi  l’églife  de  faint  Martin 
fouffre  violence,  ou  que  l’on  ufurpe  fes  terres.  Cepen- 
dant Contran  Bofon , réfugié  au  meme  afyle , en- 
voïa confulter  une’devinerefle , qui  répondit  : que 
le  roi  Chilperic  mourroit  cette  année  i que  Merouée 
Icroit  enfermer  fes  freres , & prendroit  feul  tout  le 
roïaume:  que  Bofon  gouverneroit  cinq  ans,  & le 
fixiéme  feroit  éveque  d’une  ville  fur  la  Loire  : c’eft 
à-dire  Tours.  D’ailleurs  le  roi  Chilperic  perfuadé 
que  Bofon  avoir  tué  fon  filsTheodebert , dans  une 
bataille  donnée  du’tems  deSigebert,  le  vouloir  ti- 
rer de  l’afyle.  Il  envoya  donc  par  un  diacre  nommé 
Baudegile , une  lettre  au  fepulchre  de  faint  Martin , 
par  laquelle  il  le  prioitde  lui  écrire  , s’il  étoit  permis 
de  tirer  Bofon  de  fon  églifo.  Avec  cette  lettre  le 
diacre  mit  fur  le  tombeau  du  faint  un  papier  blanc  , 
attendit  trois  jours  la  réponfe  : mais  n’en  ayant 
point  re^û  il  retourna  vers  Chilperic  ; & le  roi  en- 
voya d’autres  gens,qui  firent  jurer  à Bofon  de  ne  point 
fortir  de  cette  églilé  à l’infçu  du  roi.  Bofon  le  ju- 
ra, prenant  à témoin  le  tapis  deil’aiucl:  mais  il 
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ac  comptoir  pour  rien  fcsfèrnïens. 

• Merouée  de  fon  côté  ne  croyant  pas  à la  dcvinc- 
refle,  mit  trois  livres  fur  le  tombeau  de  fàint  Martin: 
le  pfautier,  les  rois,  les  évangiles  ; & veillant  toute 
la  nuit , il  pria  le  faintde  lui  faire  connoître  ce  qui 
lui  devoir  arriver,  & s’il  parviendroit  au  roiaume. 
Puis  il  pafla  trois  jours  de  fuite  en  jeûnes , en  veilles 
& en  prières  ; & s’approchant  du  faerc  tombeau , il 
ouvrit  le  livre  des  rois , &le  premier  verlct  de  la  pa- 
ge qu’il  trouva,  portoit:  parce  que  vous  avez  quitté 
le  Seigneur  votre  Dieu , pour  fuivre  les  dieux  étran- 
gers, il  vous  a livr^ux  mains  de  vos  ennemis.  Les 
paflàges  des  deux  autres  livres  étoient  aufli  funeftes  ; 
ainfi  Merouée  après  avoir  pleuré  trcs'long-tems  au 
lepulchre  de  faint  Martin , ie  retira  avec  Bofon , ac- 
compagné de  cinq  cens  hommes , pour  aller  trouver 
Brunehaut.  On  voit  ici  un  exemple  de  cette  divina- 
tion , nommée  les  forts  des  faints,  déjà  défendue  par 
tant  le  conciles. 

Cependant  Chilperic  aïant  appris  que  Prétextât 
évêque  de  Rouen , faifbit  des  prefens  au  peuple  con- 
tre les  intérêts , le  fit  venir  près  de  lui  ; & l’ayant 
examiné,  il  trouva  que  Brunehaut  lui  avoir  laiffe  de 
fes  biens  en  dépôt.  Il  s’en  làifit,  & fit  arrêter  Pré- 
textât jufqucs  à ce  qu’il  fût  jugé  par  les  évêques. 
Pour  cet  effet  il  en  alïcmbla  à Paris  jufques  à qua- 
rante-cinq , qui  tinrent  le  concile  dans  l’églife  de 
fàint  Pierre.  Le  roi  parla  ainli  à Prétextât  en  leur 
prefencc:  Evêque,à  quoi  avez- vous  penle  de  m’aricr 
■ mon  ennemi  Merouée , qui  devoir  être  mon  fils,avec 
fa  tante  ? Ne  fçaviez-vous  pas  ce  que  les  canons  ont 
ordonnéfurcc  fujet?Vous  n’en  êtes  pas  demeuré  là. 
Tome  riL  F f f f 
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“ VOUS  avez  de  concert  avec  lui , donné  des'  pre/cns 
577*  pour  me  tuer.  Vous  m’avez  fait  un  ennemi  démon  • 
fîls  : Vous  avez  feduit  mon  peuple  par  argent , pour 
violer  la  foi  qu’il  m’a  promile,  &vous  avez  voulu 
faire  pafler  mon  royaume  en  la  main  d’un  autre. 
Tandis  qu’il  par  loitainh,  les  Francs  qui  croient  pre- 
lèns  en  grand  nombre  , fremiflbient  de  colcre,  & 
vouloicnt  rompre  les  portes  de  l’cglilè,pour  en  ti- 
rer l’évcquc  & le  lapider  ; mais  le  roi  les  empêcha. 
Et  comme  Prétextât  nioit  les  faits  avancez  par  le  roi, 
on  fit  paroître  des  témoins  qui  montroient  des  cho- 
ies qu’il  leur  avoir  données , difbicnt-its  , afin  qu’ils 
promilïênr  fidelité  à Merouée.  Il  répondit:  Vous 
dites  vrai,  je  vous  ai  Ibuvcnt  fait  des  prefens , mais 
ce  n’étoit  pas  pour  chafler  le  roi  de  fon  royaume. 
Vous  m’avez  donné  de  bons  chevaux  & d’autres 
choies , pouvois-jc  manquer  à témoigner  ma  rccon- 
noilïâncc  ? 

• Leroi  s’étant  retiré  à Ibn  logis,  les  évêques  de- 
meurèrent affis  dans  la  làlc  lècrete  de  l’églife  de  S. 
Pierre , & comme  ils  conferoient , Aëtius  archidiacre 
de  l’églilède  Paris , vint  tout  d’un  coup , & leur  dit: 
Ecoutez-moi , évêques  qui  êtes  ici  ammblez.  Ceft 
maintenant  que  vous  accjucrrcz  de  la  réputation  & 
de  la  gloire  , ou  que  pcrlonnc  ne  vous  regardera 
plus  comme  des  évêques , fi  vous  n’agiflez  vigoureu- 
lèment,  & fi  vouslailfez  périr  votre  frere,  Perfonne 
ne  répondit  à ce  difeours , craignant  la  fureur  de  la 
reine* , qui  poulToit  cette  affaire.  Comme  ils  étoient 
enfilcnce,  Grégoire  de  Tours  dit:  Soïez  attentifs 
à mes  difeours , làints  évêques , vous  particulière- 
ment qui  approchez  du  roi  avec  plus  de  familiarité. 
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Donncz-lui  un  confeil  digne  de  vous:  de  peur  qu’il 
n’attire  la  colère  de  Dieu , s’emportant  contre  un  de 
iès  miniftres , & qu'il  ne  perde  Ton  royaume  & là 
gloire.  Et  comme  ils  gardoient  toujours  le  filencê 
il  ajoura:  Souvenez  vous  de  la  parole  du  prophète, 
qui  dit:  Si  la  f^ntinclle  voit  le  péché  de  l’homme  , 
& ne  l’avertit  pas,  il  ell  coupable^c  la  perte  de  Ion 
ame.Puis  il  leur  rapporta  l’exemple  recent  de  Clodo- 
mir,qui  n’eut  point  d’egard  à la  remontrance  de  làint 
Avit,  pour  épargner  Sigilmond  ; & l’exemple  plus 
ancien  de  l’empereur  Maxime,  qui  contraignit  faint 
Martin  de  communiquer  aux  Itaciens.  A toit  cela 
les  évêques  ne  répondirent  rien,  tant  ils  étoient  éton- 
nez & interdits.  Mais  il  y en  eut  deux  qui  pour  flater 
le  roi,  lui  allèrent  dire,  qu’il  n’y  avoit  perfonne  plus 
oppofe  à fes  interets  que  Grégoire. 

Aufli-tôt  Chilperic  l’envoya  quérir  par  un  de  /es 
courtilans.  Grégoire  le  trouva  debout  auprès  d’un 
cabinet  de  fcuillées  , ayant  à fz  droite  Bertran  évê- 
que de  Bourd'eaux , & à fa  gauche  Ragnemode  évê- 
que de  Paris.  11  y avoit  devant  eux  un  banc  couvert 
de  pain  & de  diverfes  viandes.  Le  roi  ayant  apperçû 
Grégoire,  lui  dit  : Evêque,  vous  devez  juftice  a tout 
le  monde , & je  ne  la  puis  avoir  de  vous  : mais  vous 
favorifez  l’injuftice,  & vous  accompliflez  le  prover- 
be, que  jamais  corbeau  n’arrache  l’œil  du  corbeau. 
Grégoire  répondit  : Si  quelqu’un  de  nous  s'écarte  du 
cheminde.la  juftice,  vous  pouvez,  fcigneur,  le  cor- 
riger : mais  fi  vous  vous  égarez , qui  vous  ramènera  ? 
N ous  vous  parlons,  vous  nous  écoutez , fi  vous  vou- 
lez: fi  vous  ne  voulez  pas , qui  vous  condamnera , fi- 
non  celui  qui  a dit, qu’il  cft  la  juftice?  Le  roi  lui  ré- 
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pondit  en  colère  : tous  les  autres  me  font  judicc  ,il 
577*  n’y  a que  vous  qui  me  larefufez.  Mais  je  fçai  bien  ce 
que  je  ferai  pour  vous  décrier  parmi  le  peuple,  & 

' faire  connoître  à tout  le  monde  votre  injuftice.  J’af- 
fcmblerai  le  peuple  de  Tours , & je  leur  dirai  : Criez 
• contre  Grégoire , qui  ne  fait  juftice  ^ perfonne  : puis 
quand  ils  crieront  ainH,  je  leur  répondrai  : Moi-mc- 
mc,  tout  roi  que  je  fuis,  je  n’en  puis  avoir  juftice.  Si  , 
je  fuis  injufte,  reprit  Grégoire,  celui-là  le  îçait,  qui 
connoît  le  fecret  des  coeurs.  Pour  ces  cris  du  peuple , 
on  {çaura  bien  que  vous  les  aurez  excitez , & ils  vous 
nuiroMt  plus  qu’à  moi.  Mais  à quoi  fert  tout  cedif* 
cours , vous  avez  la  loi  Sc  les  canons , examinez- les; 
& n vous  ne  les  obftrvcz,  fçaehez  que  le  jugement 
^ de  Dieu  vous  menace. 

Alors  le  roi  voulant  l’adoucir , lui  montra  un  po- 
* rage  qu’on  avoir  mis  devant  loi,  & dit:  Je  l’ai  fait 
préparer  pour  vous.  11  n’y  a que  de  la  volaille  , & 
quelque  peu  de  poix  chiches.  Il  faut  croire  que  Gré- 
goire, comme  la  plupart  des  làints  évêques,  vivoic 
ordinairement  de  legumes,  & mangeoit  plutôt  de  la 
volaille  que  de  la  groftè  viande,  comme  moins  nour- 
riftànte.  Voyant  oonc  que  le  roi  vouloir  le  flater , il 
dit:  Notre  nourriture  doit  être  de  faire  en  toute  occa- 
fton  la  volonté  de  Dieu , fans  nous  arrêter  à ces  déli- 
ces. Mais  vous  qui  aceufez  les  autres  d’injuftice, pro- 
mettez de  ne  point  tran/grefter  la  loi,  ni  les  canons. 
Le  roi  étendit  la  main,  Sc  en  jura  par  le  Dieu  tour- 
puilTant.  Puis  Grégoire  prit  du  pain  & du  vin,  ôcfc 
retira. 

La  nuit,  après  que  l’on  eut  chanté  les  noi^urnes, 
Grégoire  entendit  frapper  rudement  à fa  porte.  U 
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envoya  ouvrir , c’étoit  des  gens  de  la  part  dc  Frede. 
gondc , qui  vçnoicnt  le  prier  de  ne  lui  être  point 
contraire,  & lui  promettoient  deux  cens  livres  d’ar- 
gent , s’il  faiibit  condamner  Prétextât  : di/ànt  qu  iU 
avoient  déjà  parole  de  tous  les  autres  évêques.  Gré- 
goire reponefit  : Quand  vous  me  donneriez  mille 
livres  d’or  & d’argent:  puis-je  faire  autre  chofe  que 
ce  que  Dieu  commande  ? Je  vous  promets  feulement 
de  iUivre  ce  que  les  autres  ordonneront  félon  les  ca- 
nons. Les  envoyez  de  Fredegonde  n’entendant  pas 
ce  qu’il  vouloitdire,  le  remercièrent  & (c  retirèrent. 
Le  matin  quelques  évêques  le  vinrent  trouver, pour 
lui  faire  une  femblable  propofition , & il  leur  répon- 
dit de  même. 

Quand  ils  furent  alTcmblez  dans  l’eglife  de  faint 
Pierre  , le  roi  s*y  trouva  dès.  le  matin,  & leur  dit  : 
Un  evêque  convaincu  de  larcin,  doit  être  dépofe 
fuivant  les  canons.  Ils  demandèrent  qui étoit  l’évê- 
que aceufé  de  larcin.  Le  roi  répondit:  Vous  avez  vu 
les  chofes  quul  nous  a dérobces.En  effet , il  leur  avoir 
montré  trois  jours  auparavant  deux  balors  pleins  de 
diverfes  chofes  précieufes,  eftimez  plus  de  trois  mille 
fous  d'or , & un  fac  qui  en  contenoit  en  efpeces  envi- 
ron deux  mille  : difant  que  tout  cela  lui  avoit  été  pris 
par  Prétextât.  Je  croi , dit  Prétextât , que  vous  vous 
iouvenez , que  quand  la  reine  Brunehaut  partit  de 
Rouen,  je  vins  vous  trouver,  & vous  dis  que  favois 
en  dépôt  cinq  balots  de  fès  meubles  : que  Tes  gens 
venoient  fouvent  me  les  redemander , & que  je  ne 
voulois  pas  les  rendre  fans  votre  ordre.  V ous  me  dîtes: 
Rendez  à cette  femme  tout  ce  qui  lui  appartient , de 
peur  que  ce  ne  (bit  une  caufe  d’inimitié  entre  mon 
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" — neveu  Childeberr  & moi.  Etant  donc  de  retour  à 
•^77*  Roüen , je  rendis  un  baloc  aux  gens  de  Brunehaut  : 
car  ils  n’en  pouvpient  porter  davantage.Ils  revinrent 
demander  les  autres:  je  vous  confultai  encore,  vous 
me  dîtes:  Défaites- vous , défaites-vous  de  tout  cela, 
de  peur  que  ce  ne  foit  une  caufe  de  fcandale.  Je  leur 
donnaiencoredeuxbalots,  les  deux  autres  font  de- 
meurez chez  moi.  Pourquoi  donc  me  calomniez- 
vous  maintenant  , enm’accuiànt  de  larcin,  lorfqu’il 
nes’agit  que  d’undépôtrLe  roi  repartir:  Si  c’etoit  uti 
dépôt  pourquoi  avez-vous  ouvert  un  de  ces  balots, 
& mis  en  pièces  un  drap  d’or  , pour  le  donner  à des 
^ gens  qui  me  vouloicnt  chalTer  démon  royaume?  Je 
vous  ai  déjà  dit,  reprit  Prétextât , qu’ils  m’avoient 
fait  des  prefens , & que  n’ayant  pas  en  main  dequoî 
leur  donner,  j’en  ai  pris  de-là  -.comptant  pour  mien 
ce  qui  étoit  à mon  fils  Meroue'e  , que  j’ai  levé  des 
fonts  de  baptême. 

Le  roi  Chilperic  fc  retira  confus , & appcllant 
quelques-uns  de  fes  confidens  , il  leur-  dit  : Je  Içai 
que  l’évcque  dit  vrai,  mais  que  ferai- je  pour  conten- 
ter la  reine  ? Puis  il  ajouta  : Allez  lui  dire,  comme  de 
vous-mêmes  : Vous  Içavez  que  le  roi  Chilperic  eft 
bon  , & qu’on  le  porte  aifément  à pardonner.  Hu- 
miliez-vous devant  lui , & dites  que  vous  avez  fait  ce 
qu’il  "VOUS  reproche.  Alors  nous  nous  jetterons  tous' 
aies  pieds,  & nous  obtiendrons  votre  pardon.  Pré- 
textât feduit  par  ce  difeours , promit  de  faire  ce  qu’on 
lui  propofoit.  Le  lendemain  les  évêques  étant  alTem- 
blez  au  même  lieu , le  roi  dit  à Prétextât  : Si  vous  ne 
faifiez  des  prefens  à ces  gens-là  que  par  recorrnôif- 
lance  , pourquoi  leur  avez-vous  demande  de  jurer 


Digitized  by  Coogle 


Livre  TRËKTE-QUATR.  I e’me.  5pp 
fidelité  à Merouée  ? Prétextât  répondit  : J’avouë  que  ' 
je  leur  ai  demandé  leur  amitié  pour  lui,  & fij’avois  577» 

Eu , j’aurois  appellé  à fon  (ècours , non  (èulcmenc  un 
ommc,  mais  un  ange  du  ciel  : parce  qu’il  étoit, 
comme  j’ai  déjà  dit,  mon  fils  fpirituel  par  le  baptê- 
me. Et  comme  la  difpute  s’échaufoit , Prétextât  fc 
profterna  à terre,  & dit  : J’ai  péché  contre  le  ciel  & 
contre  vous  roi  très-milcricordieux , je  fuis  un  homi- 
cide abominable  , j’ai  voulu  vous  faire  mourir , & 
mettre  votre  fils  fur  votre  trône.  Le  roi  de  Ibn  côté 
fè  profterna  aux  pieds  des  évêques , en  difimt:  Ecou- 
tez très-pieux  évêques,  le  crime  exécrable  que  con- 
fefte  l’acculé.  Les  évêques  les  larmes  aux  yeux , rele- 
vèrent le  roi  de  terre.  Il  commanda  que  Prétextât 
forrit  de  l’églilè,&  le  retirât  à fon  logis. 

Alors  ihenvoya  au  concile  un  livre  de  canons, où 
l’on  avoir  ajouré  un  nouveau  cahier , contenant  de 
prétendus  canons  des  apôtres,  qui  portoient  : L’é- 
vêque convaincu  d’homicide,  d’adultere  & de  par- 
jure, doit  être  privé  du  facerdocc.  Après  cette  lec- 
ture , comme  Prétextât  étoit  tout  étonné  , Bertran 
de  Bourdeaux  lui  dit:  Ecoutez , mon  frere  ,puifque' 
vous  êtes  dans  la  dilgrace  du  roi,  vous  ne  pouvez 
avoir  notre  communion  qu’il  ne  vous  ait  pardonné. 

Enfuite  le  roi  demanda  , ou  qu’on  lui  déchirât  là 
tunique,  en  figne  de  dépofition,  ou  que  l’on  recitât 
fur  là  tête  le  plcaume  cent  huitième , qui  contient 
les  malediétions  de  Judas , ou  que  l’on  écrivît  contre 
lui  une  lèntence  d’excommunication  perpétuelle. 

Grégoire  refifta  à ces  propofitions , fondé  fur  la 
promefte  du  roi  de  ne  rien  faire  que  fuivant  les  ca-  ' ► 
nons.  Alors  Prétextât  fut  enlevé  de  la  prelcncc  des 
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~ ■'  évêques , & mis  en  prifon  : d’oü  !»  étant  échappé  de 
An.  577.  ^ j|  pm  cruellement  battu  & relègue  en  uneifle 

de  la  ma-  près  de  Coutancc,  peut-être  rifle  de  Jerfai. 

' , „ Tel  fut  l’évenementde  ce  concile,  dont  Grégoire  de  . 

Crtj.vn.  r < I • . I -I  S * 

H.&19.  Tours  nous  a conicrve  le  récit.  A la  place  de  Pré- 
textât, on  mita  Rouen  Melanius  , qui  y demeura 
jufques  à la  mort  de  Chilperic.  On  croit  que  le  livre 
canons  que  Chilperic  envoya  à ce  concile, ctoit 
la  collcétiondc  Denis  le  Petit:  excepté  les  canons 
des  apôtres , que  l’on  ne  tenoit  pas  pour  autentiques. 
Celui  qui  fut  lu  en  ce  concile,  efl:  le  vingt-quatriè- 
me: rrtaisony'avoit  ajoûrélc  mot  d’homicide,  qui 
ne  fe  trouve  point  dans  le  texte. 

Cette  année  577.  fécondé  de  Childebert,  il  y eut 
une  difpure  fur  la  Pâque.'  Rome  avec  l’Orient  lui- 
vant  le  calcul  des  Alexandrins  & de  Dcrjis  le  Petit, 
la  célébra  le  vingt-cinquième  d’ Avril.  L’églilc  de 
Tours  & quelques  autres  de  Gaule,  la  firentlequa- 
torziéme  des  calendes  de  Mai , c’eft-à-dire , le  dix- 
huiricme  d’Avril  , fuivant  le  cycle  de  Vidorius; 
D’autres  avec  les  Efpagnols , la  firent  le  vingt-unié- 
mc  de  Mars, de  propre  jour  de  l’équinoxe. 

La  même  année  577.  le  pape  Benoît  mourut  apres 
Mort  dcBcnoît.  quatrc  ans'de  pontificat,  & fut  enterré  à faint  Pierre 
le  trente-uniéme  de  Juillet.  Ep  une  ordination  au 
S"/.».  II.  Décembre  , il  fit  quinze  prêtres,  trois  dia- 

cres, & vingt-un  évêques  en  divers  lieux.  Son  fuc- 
cefllcur  fut  Pelage  fécond,  Romain  , fils  de  Vinigil- 
; de,  qui  tint  le  liege  douze  ans.  Il  fut  conlàcré  (ans 

attendre  l’ordre  de  l’empereur  : parce  que  les  Lom- 
Grtt.  lu.  4ui.  bards  tenoient  Rome  afüegcc  , & ravageoient  l’I- 
talie. Ils  faifoient  même  des  martyrs.'  Car  ayant 
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mis  quarante  payfans , ils  voulurent  les  contraindre 
a manger  des  viandes  immolées  aux  idoles , en  les 
menaçant  de  mort  : mais  ces  bonnes  gens  demeurè- 
rent fermes,  & furent  tous  tuez.  Les  Lombards  fi. 
rent  mourir  de  meme  quarante  autres  prifonniers , 
pour  avoir  refufé  d’adorer  une  tête  de  chèvre  qu’ils 
avoient  immolée  au  démon.  Ils  ruinèrent  lemonaf- 
tere  du  Mont-Caflin  , comme  fàint  Benoît  l’avoic 
prédit  : mais  aufli , fuivant  fa  prophétie,  ils  ne  prirent 
pas  un  des  moines.  Ce  fut  la  nuit  que  les  Lombards 
y entrèrent,  pendant  que  les  fi:eres  dormoient.  Ils 
pillèrent  tout  , & les  moines  s’enfuirent  à Rome  , 
emportant  avec  eux  le  hvre  de  la  réglé , & quelques 
autres  écrits , avec  le  poids  du  pain , la  mefure  du  vin, 
& les  autres  meubles  qu’ils  purent  fauver.  Leur  abbé 
étoit  alors  Bonet  ou  Bonitus , le  quatrième  depuis 
faint  Benoît*  Le  premier  fût  Conftantin , le  fécond 
Simpheius,  le  troifiéme  Vital.  Le  pape  Pelage  per- 
mit aux  moines  réfugiez  à Rome  d’y  bâtir  un  mo- 
naftere  près  le  palais  de  Latran , dont  le  premier  abbé 
fut  Valentinien. 

Pour  reprimer  les  ravages  des  Lombards,  le  pape 
Pelage  envoya  demander  du  fecours  à l’empereur , 
& il  employa  pour  cette  négociation  Grégoire,  alors 
diacre  de  l’cglife  Romaine  , depuis  pape , & le 
plus  grand  perfonnage  de  fon  fiécle.  Il  etoit  né  à 
Rome  d’une  famille  ftoble  i fon  pere  Gordien  étoit 
fénateur , & pofTedoit  de  grands  biens.  Sa  mere  Sil- 
vie  efl  honorée  comme  fainte  le  troifiéme  jour  de 
Novembre.  Il  comptoir  entre  fes  ancêtres  Iç  pape 
Félix  quatrième,  dont  les  petites  filles,  Tarfille  ôc 
Emiliennc  , font  auffi  comptées  entre  les  Saints. 
Toi?k  vil  ^Sëë 
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Grégoire  foc  préteur  de  Rome  ; c*eft-à-dire,le  priir^ 
cipal  magiftrac  de  cette  grande  ville  pour  la  julHcc 
civile.  Il  avoit  dcs-lors  rciolu  de  fe  donner  à Dieu 
& croyoit  le  pouvoir  forvir  qg^fonienc  fous  l’éclat 
des  habits  de  foye  & des  pierreries , que  là  dignité 
l'obligeoit  de  porter  ; mais  les  foins  des  affaires  lui 
firent  bien-tôc  connoître  qu’il  rie  forviroic  pas  le 
monde  foulcment  en  apparence  , & qu’il  y tenoit 
plus  qu’il  ne  penfoiv  Amfi  il  différa  longtems  fon 
entière  converfion.  Enfin  ayant  acquis  par  la  more 
de  fon  pere  la  libre  difpofition  de  fes  biens , il  fonda 
fix  monafferes  en  Sicile  , èc  leur  donna  en  fond  de 
terre  des  revenus  fuffifans.  Il  en  fit  un  feptiéme  à 
Rome  en  fa  propre  maifon,  dédié  en  l’honneur  de 
iàinc  André,  & qui  fubfiffe  encore,. occupé  aujour^ 
d’hui  par  les  Camaldules.. 

Grégoire  le  choifit  pour  là  retraite , & quittant 
fes  riches  habits  &fos  meubles  précieux,  qu’il  donna 
aux  pauvres , il  prit  l’habit  monaffique  *>  Sc  avec  plu- 
fieurs  autres  il  vécut  premièrement  fous  la  conduite 
de  l’abbé  Hilarion  , & enfuite  de  Maximien.  Gré- 
goire s’appliqua  tellement  au  jeûne  fit  à l’étude  des 
livrez  faciez  ,.qu’il  s’afï'oiblit  l’efiomach  , & tomboit 
en  fyncope , s’il  ne  prenoitfouvent  de  la  nourriture. 
Ce  qui  l’affligeoit  le  plus , étoit  de  ne  pouvoir  jeû- 
ner le  làmedi  Saint  > jour  auquel , dit  Jean  diacre , 
tout  le  monde  jeûne , meme  fes  petits  enfiins.  Il  y , 
avoit  au  monaftere  de  faint  André  un  moine  nom- 
mé Eleuthere , qui  avoit  été  fuperieur  d’une  grande 
communauté  près  de  Spolete , & dont  on  difoit  qu’il 
avoit  refl'ufcité  un  mort.  Grégoire  alla  avec  lui  à 
l’oratoire,  ôc  demanda  à Dieu  avec  beaucoup  de 
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larmes  qu’il  pût  jeûner  au  moins  ce  faint  jour.  Un 
peu  apres  il  le  fentit  tellement  fortifié  , qu’il  ne  pen- 
foit  ni  à la  nourriture  ni  à fa  maladie.  Nonobftant 
fes  infirmitez  , il  étoit  continuellement  occupé  à 
prier , à lire , à écrire , ou  à di<fter.  Il  fe  nourriflbit 
de  légumes  crues  que  lui  fourniflbit  fainte  Silvie  fa 
mere  , alors  retirée  auprès  la  porte  faint  Paul , au 
lieu  nommé  la  Celle  Neuve  , où  depuis  il  y eut  un 
oratoire  en  fon  nom  , & un  fameux  monaftere  de 
faint  Sabas.  Elle  lui  envoyoit  ces  légumes  trempées 
dans  une  écuelle  d'argent , que  Grégoire  fit  un  jour 
donner  à un  pauvre , n’ayant  plus  autre  chofe  en 
main.  Grégoire  étoit  dès-lors  abbé  de  fon  monaftere 
de  faint  A^ndré  : car  quelque  défit  qu’il  eût  d’obéïr, 
le  confentement  unanime  des  frères  l’obligea  à les 
gouverner 

Un  jour  paftant  dans  le  marché  de  Rome,  il  vit 
des  efclaves  que  l’on  avoit  expofez  en  vente , d’une 
blancheur  & d’une  beauté  extraordinaire.  Il  deman- 
da au  marchand  de  quel  pays  il  les  avoit  amenez. 
De  l’ifle  de  Bretagne , répondit-il , dont  tous  les  ha- 
bitans  font  aufti  bien-faits.  Grégoire  demanda  s’ils 
étoient  Chrétiens:  Non,  dit  le  marchand,  ils  font 
encore  Payons.  Alors  Grégoire  dit  en  foûpirant 
Quel  dommage  que  de  fi  beaux  vifages  foient  fous 
la  puiftance  du  démon  j En  interrogeant  encore  le 
marchand , il  apprit  qu’ils  étoient  de  la  nation  des 
Anglois , du  pays  nommé  alors  Deïri , à préfent  dans 
lesduché  d’ Y orc.  S.  Grégoire  alla  aufli-tot  trouver  le 
pape  Benoît , & le  pria  inftamment  jl’envoyer  dans 
U Bretagne  des  miniftres  de  la  parole  de  Dieu  ; & 
comme  il  f^avoit  que  perfonne  n’y  voudroit  aller  , 
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il  s’offrit  lui-mcme,fi  le  pape  le  lui  permettoit.  Nort- 
obftant  la  répugnance  du  peuple  & du  clergé  de 
Rome,  le  pape  y cenfentit,  & fouhaita  que  Dieu 
bénît  fon  entreprife.  Mais  les  Romains  nepouvant 
fouffrir  fon  abfcnce  , tinrent  confeil , ôc  fc  partagè- 
rent en  trois , pour  fe  mettre  fur  les  trois  chemins 
par  où  le  pape  pouvoir  aller  à faint  Pierre  , & lui 
crièrent  : Vous  avez  offenfé  (àint  Pierre , vous  avez 
détruit  Rome , en  laiffant  aller  Grégoire.  Le  pape 
étonné  envoya  promptement  des  courriers  pour 
• rappeller  Grégoire  , qui  avoir  déjà  fait  trois  jour- 
nées , Sc  prefloit  Tes  compagnons  d’avancer  , pré- 
voyant ce  qui  arriva.  Mais  il  lut  devancé  par  les  cour- 
riers du  pape,  & obligé,  à fon  grarxl  regret,  de  re- 
prendre le  loin  de  fon  monallere.  Le  pape  Benoît 
voyant  les  progrès  qu’il  faifoit  dans  la  vertu , le  tira 
de  ce  repos , & l’ordonna  un  des-  fept  diacres  de  l’é- 
glife  Romaine  i & Grégoire  fervit  en  cette  charge 
avec  autant  d’humihté  que  d’applieation.Peude  tems 
apres  le  pape  Pelage  l’envoya  à CP.  en  qualité  d’apo- 
crifiaire  ou  de  nonce  apoftolique. 

La  face  die  U.  cour  étoit  changée  : Juffin  étane 
tombé  en  phrénéfie,  déclar»<Tibcre  Célàr , par  le 
conlêiLde  la  femme  l’impératrice  Sophie, l’an  574. 
huitième  de  Ibn  régné  , indiétion  huitième , le  fep- 
tiéme  jour  de  Septembre,  & lui  donna  le  furnom  de 
Conttantin.  Tibere  ctok  natif  de  Thrace,,de  très- 
grande  taille  de  bonne  mine.  On  loue  principa- 
lement fl  clemcnce,fon  définteieffement&  fa  libé- 
ralité : telle  que  quand  il  fut  le  maître,  il  remit  une 
année  entière  de  tributs  à tous  les  peuples , & foula- 
gea  particulièrement  ceux  qui  avoient  étépiljezpar 
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les  Pcr(es.  Il  cheriflbit  fes  peuples  comme  un  pcre , 
^ compcoit  leur  félicité  pour  mn  tréfor 


An. 
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Ht,  *f.  tell.  é-. 
Atr.c.  iS. 


t.  7* 


t.  X. 


Jean  le  scholafticjue  patriarche  de  CP.  mourut  •.  ic,. 
le  trcntc-n même d’ Août, indiéhon  dixiéme, c’eft-à-  *' 

dire;  l'.an  ^77.  Auffi-tôt  le  peuple  demanda  aux 
empereurs  .ivec  de  grands  cris  le  retour  de  faint  Eu- 
f yquius , qui  lui  fut  accordé.  Il  y avoir  douze  ans  qu'il 
étoit  retire  dans  fon  monaftere  à Amafée,  métropole 
du  Pont,  & il  y avoit  fait  plufieurs  miracles,  princi- 
palement fur  les  malades , qu’il  guériflbit  par  l’ap- 
plication d’une  huile  benite.  Il  ioulagea  aufli  dans 
la  famine  le  peuple  des  provinces  voifines , ravagées 
par  les  Perfes  la  farine  de  fôn  monaftere  fe  mul- 
tiplia par  miracle.  Il  fut  reçu  à Conftantinople  avec 
un  triomphe  , que  l’on  compara  à celui  de  Jefus- 
Chrift  : car  il  étoit  monté  fur  un  âne , le  peuple  por- 
toit  des  rameaux , & étendoit  des  manteaux  où  il  de- 
voir pafTer.  On  fàiloit  de  grands  cris  de  joye , on  brû- 
loit  aes  parfums  ; la  ville  fut  éclairée  toute  la  nuit  : 
ce  n’étoh  que  feftins  & léjoüïflances.  Il  entra  le  di- 
manche troifiéme  jour  d’Oélobre  577.  & célébra 
l’office  à fainte  Sophie , où  le  peuple  s’emprelTa  tel- 
lement à recevoir  la  commimion  de  fa  main  , qu’il 
la-  diftrftiua  depuis  tierce  jufqu’à  none  pendant  lîx 
heures. 

r L’année  fuivante  578. l'empereur  JuftinfefentanC 
affoibü  de  maladie , déclara  Tibere  empereur,  & le 
fît  couronner  le  vin^t-fixiéme  de  Septembre , indic- 
tion  douzième.  A près  quoi  il  ne  vécut  que  huit  jours, 
de  mourut  le  cinquième  d’Oélobre  , ayant  régné  en 
tout  près' de  douze  ans.  Ce  fut  donc  à Tibere  que 
fàintGregoirc  fut  envoyé  nonce  par  le  pape  Pelage. 
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Cet  emploi  ne  lui  fit  pas  quitter  les  pratiques  de 
la  vie  monaftique.  Il  emmena  avec  lui  plufieurs  moi- 
nes de  fa  communauté  , pour  s’exciter  à la  priere  par 
leur  exemple , & le  remettre  par  leur  compagnie,de 
l’agitation  des  aftaires  temporelles.  Maximien  abbé 
du  monaftere  de  laint  André  , ôc  depuis  éveque  de 
Syraeufe  , vint  auffi  trouver  laint  Grégoire  à CP. 
accompagné  de  quelques  moines.  A fon  retour  il  fut 
battu  d’une  furieufe  tempête  , &c  ceux  qui  étoient 
avec  lui  n’attendant  plus  que  la  mort,  fedonnerenf 
le  baifer  de  paix , & reçurent  le  corps  & le  l'ang  de 
Notre-Seigneur.  Toutefois  ils  arrivèrent  à bon  port; 
ce  que  faint  Grégoire  racontoit  depuis  comme  un 
miracle.  On  voit  ici  que  l’on  portoit  l’Euchaiiftie 
dans  les  voyages , meme  fur  mer.  1^  f 

Saint  Grégoire  étant  à CP.  fe  crut  oblige  de  ré- 
fifler  au  patriarche  Eutyquius , qui  avoit  écrit  qu’a» 
près  la  refurreélion  notre  corps  rie  feroit  plus  pal- 
pable , mais  plus  lubtil  que  l’air  : ce  qui  ctoit  un 
refte  des  erreurs  d’Origen».  Ils  entrèrent  en  confé- 
rence fur  ce  fujet , ôc  laint  Grégoire  lui  objeda  ces 
paroles  de  Jefiis-Chrilf  dans  l'évangile  : Touchez  , 
& voyez  qu’un  efprit  n’a  point  de  chair  & d’os.  Eu- 
tyquius  répondit  ; Notre-Seigneur  le  fit  pour  ôter  à 
fes  difciples  le  doute  de  fa  réfurreélion.  Cela  eft 
merveilleux , reprit  faint  Grégoire , que  pour  ôter  le 
douté  à fes  difciples , il  nous  ait  donné  fujet  de  dou- 
ter. Eutyquius  ajouta  ; Son  corps  étoit  palpable 
quand  il  le  montra  à fes  difciples  j mais  après  avoir 
confirmé  leur  foi , il  devint  plus  fubtil.  A quoi  faint 
Grégoire  oppofa  ce  palîage  de  faint  Paul  : Jefùs- 
Chrift  reffufeité  né  meurt  pliw:  d’où  il  conclut  qu’il 
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fie  lui  eft  arrivé  aucun  changement  apres  Ta  réfur- 
reâion.  Eutyquius  lui  objeéfca  ce  qui  eft  dit:  que  la 
chair  & le  lang  ne  poflederont  point  le  royaume  de 
Pieu.  A quoi  laint  Grégoire  répondit , que  la  chair 
^ le  fang  le  prennent  dansl’écritureen  tieux  maniè- 
res', ou  pour  la  nature  humaine  en  elle- meme , ou 
pour  la  corruption  du  peclié  -,  &:  il  en  apporta  les 
preuves  : concluant  que  dans  la  gloire  celeltc  la  na- 
ture de  la  chair  reliera , mais  délivrée  dés  infirmitez 
de  la  vie. 

Comme  Eutyquius  demeuroit  dans  fon  opinion, 
làint  GregcHre  lut  obligé  de  rompre  tout  commerce 
avec  lui.  Ce  que  l’empereur  Tibere  ayant  appris,  il 
les  fit  venir  devantdui  en  particulier  ï & ayant  pelé 
leurs  raâfons,  il  délibéra  de  laire  brûler  le  livre  d’Eu- 
tyquius.  Au  Ibrtir  de  cette  conférence  Grégoire  & 
Eutyquius  tombèrent  tous  deux  malades;  la  maladie 
de  Grégoire  fut  très-violente,mais  celle  d’Eutyquius 
fiit  mortelle.  Ce  qui  montre  que  cette  difpute  arriva 
en  581.. 

Le  pape  Pelage  cherchant  de  tous  cotez  des  fe- 
«ours  pour  l’Itahe , en  écrivit  à Aunacaire  évêque 
d'Auxerre , dont  il  avoit  reçu  des  lettres.  Ceft , dit- 
il,  par  un  effet  de  la  providence  que  vos  rois  font 
profeflion  de  la  foi  Catholique  , comme  l’empire 
Romain , afin  qu’ils  puiffent  fecourir  Rome , d’où  la 
foi  leur  eft  venue.  Ne  manquez  donc  pas  de  profi- 
der  de  la  confiance  qu’ils  ont  en  vous,  pour  leur 
donner  ce  confoil , & les  détourner  d’avoir  aucune' 
intelligence  avec  les  Lombards.  Cette  lettre  eft  du 
cinquième  d’-Oélobre  , la  feptiéme  année  de  l em- 
pereui  Tibere  , c’eft-à-dire , depuis  qu’il  eut  été  lait 
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Céfar  , & par  conféqaent  en  5 80. 

Aunacaire  écoic  dans  le  royaume  de  Contran  i 
qui  de  tous  les  rois  François  témoignoit  le  plus  de 
pieté , comme  on  le  voit  par  plufieurs  de  fes  actions, 
6c  par  plufieurs  conciles  tenus  vers  ce  tems-là  , z 
quelques-uns  defquels  Aunacaire  adifia  & foufirrU 
vit.  Il  y en  eut  un  à Châlon  fur  Saône  la  dix-hui> 
tiéme  année  du  règne  de  Contran  i c’eft-a-dire,  en 
579.  où  Salônius  6c  Sagittaire  forent  dépofez.  Cé- 
toit  deux  freres , qui  avoient  été  élevez  6c  faits  dia- 
cres par  faint  Nifier  évêque  de  Lyon , 6c  de  Ion  tems 
ordonnez  évêques  ; Salônius  d’Ambrun  , èc  Sagit- 
taire de  Cap,  Alors  abandonnez  à leur  propre  con- 
duite , ils  tombèrent  dans  les  plus  grands  crimes  , 
pillages,  homicides adultérés.  Viéfor  évêque  de 
Trois- Châteaux , célébrant  un  jour  la  fête  de  fon. 
ordination , ils  envoyèrent  une  troupe  de  gens  ar- 
mez d’épées  6c  de  flèches , qui  fondirent  for  lui,  dé- 
clîirerent  fes  habits,  battirent  fes  domeftiques  , pil- 
lèrent la  vaiflelle , 6c  tous  les  préparatifs  du  tèftin.  Le 
roi  Contran  l’ayant  appris , fit  aflembler  un  concile 
à Lyon,où  faint  Nifier  préfida.  Salônius  6c  Sagittaire 
y étant  aceufez , examinez  6c  convaincus, furent  dc- 
pofez  de  l’épifeopat. 

Mais  comme  ils  fçavoicnt  que  le  roi  leur  étoic 
encore  favorable , ils  s’adreflerent  â lui , & lui  de- 
mandèrent la  permilfion  d’aller  â Rome  trouver  le 
pape.  Le  roi  la  leur  accorda , 6c  leur  donna  même 
des  lettres.  Quand  ils  furent  devant  le  pape  Jean , ils 
lui  expoferent  qu’ils  avoient  été  dépofez  fans  caufe  i 
6c  le  pape  écrivit  au  roi.de  les  rétablir  dans  leurs 
fiéges  : ce  que  lé  roi  exécuta  aufïi-tôt,lcur  ayant  fait 
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auparavant  de  grandes  réprimandés.  Mais  ils  ne  fe 
corrigèrent  point  : feulement  ils  fc  réconcilièrent 
avec  l’cvcquc  Vi<Stor,  & lui  livrèrent  les  hommes 
«ju’ilsavoient  envoïezl'infultcr.  Il  les  lailla  aller  fans 
leur  faire  aucun  mal , voulant  pardonner  à fes  en- 
nemis , fuivant  l’évangile.  Toutefois  il  en  fut  puni 
par  les  évêques , & fufpendu  de  leur  communion  : 
parce  qu’après  avoir  formé  devant  eux  une  accuià- 
’tion  publique,  il  avoit  pardonné  à fes  ennemis 
fecret  & cie  fon  autorité  privée , fans  prendre  leur 
confeil.  Mais  Vidor  fut  rétabli  dans  la  communion 
par  la  faveur  du  roi. 

Cependant  Salonius  5c  Sagittaire  s’abandonn  oient 
de  jour  en  jour  à déplus  grands  crimes.  Ils  portoient 
les  armes  comme  de  laïques  : ils  fe  trouvèrent  avec 
le  patrice  Mommol  en  un  combat  contre  les  Lom- 
bards, armez  de  cafq^ues  & de  cuiraffes , & tuerent 
plufîcurs  hommes  de  leurs  propres  mains.  Etant  irri- 
tez contre  quelques-uns  de  leurs  ckoïens,  ils  leur 
donnèrent  des  coups  de  bâton  , jufqu’â  efTuflon  de 
fang.  Les  plaintes  en  axant  été  portées  au  roi , il  les 
fît  venir  , mais  il  ne  voulut  pas  les  voir  qu’ils  ne  fc 
fùlfent  juftifiez.  Sagittaire  irrité  de  ce  traitement 
s’emporta  à des  dilcours  infolens  contre  le  roi  & fes 
enfâns:  de  quoi  le  roi  fut  fort  encolere,  Ôc  leurfk 
ôter  leurs  valets,  leurs  chevaux  Ôc  tout  ce  qu’ils 
avoient.  Il  les  envoïa  en  des  monafteres  éloignez , 
où  il  les  fit  enfermer  pour  faire  penitence:  comman- 
■ dant  fous  des  terribles  menaces  aux  juges  des  lieux  de 
les  faire  garder  par  des  gens  armez,  de  peur  que  per- 
fonne  les  vifîtât. 

Le  roi  Contran  avoit  alors  deux  fils , dont  l’aîné 
Tome  Vil.  Hhhh  . 


Grtg.  m.  lifi 
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ctant  tombé  malade/esdomeftiqucs  lui  dirent;Nous 
vousdirons  quelque  chofefi  vous  voulez  nous  écou- 
ter. Parlez,  dit  le  roi.  Peut-être,  dirent-ils , ces  évê- 
ques condamnez  à l’exil  font  innocens,  & nous  crai- 
gnons que  le  prince  votre  fils  ne  porte  la  peine  de 
’ ce  péché.  Le  roi  dit  ; Allez  vite  les  délivrer,  & les 
prier  qu’ils  prient  pour  nosenfans.  Salonius  & Sagit- 
taire étant  ainfi  fortis  des  monafteres,s*embraflerent, 
comme  ne  s’étant  vus  de  long-tems , & retournè- 
rent à leurs  villes.  Lis  parurent  convertis , ils  jeu- 
noient , ils  faifoient  des  aumônes  , ils  récitoient  le 
pfeautier  tous  les  jours,ilspaflbicntles  nuits  en  priè- 
res. M.ais  cette  dévotionne  leur  dura  pas  long-tems. 
Ils  retombèrent  dans  leur  ancien  dclordre , paflanc 
la  plupart  des  nuits  dans  le  vin  &c  la  bonne  chere  i 
enlorte  que  quand  les  clercs  chantoient  dans  L’églife 
les  prières  du  matin , ils  étoient  encore  à table , fans 
penfer  à Dieu , ni  tenir  compte  de  réciter  leur  office  : 
quoique  dcs-lorstous  les  clercs  & les  évêques  mêmes 
V.  Mstm.  très-exaâs  à y fatisfaire.  Au  point  du  jout  ils 

«•  «•  pafl'oient  de  la  uble  au  lit  avec  des  femmes,  ôc  dor- 
moient  jufqu’à  tierce , puis  ils  fe  baignoient  & Ce  re- 
mettoient  a table. 

Enfin  le  roi  Contran  fit  tenir  le  concile  de  Châ- 
lon  en  579.  où  leurs  crimes  furent  examinez  de  nou- 
veau. Outre  les  homicides  & les  adultérés , ils  furent 
encore  acGufez  de  leze-majefté  & detrahifon.  C’eft 
• pourquoi  ils  furent  dépofez  de  l’épifcopat , ôc  erifer- 
mez  dans  l’églilc  de  faint  Marcel  : c’eft-à-dire , dans 
lemonaftere  que  le  roi  6ontran  avoir  fondé  à Cfial- 
lon  en  l’honneur  de  ce  faint  martyr.  Salonius  Ôc  Sa- 
gituire  s’échappèrent  encore  de  cette  prifon,  ôc  me- 
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nerent  une  vie  vagabonde  : mais  on  mit  a leur  place 
d’autres  évêques  : a Gap , Aridius  ou  Arigius,  & Emc- 
rit  à Embrun. 

Ce  fut  auflî  par  ordre  du  roi  Contran  que  l’on  tint 
. le  premier  concile  de  Mâcon  l’an  5 8 1 . ou  5.8  3 . le  pre- 
mier jour  de  "Novembre  ; vingt  & un  évêques  y aflif- 
terent , dont  les  quatre  premiers  étoient  les  archevê- 
ques de  Lion  , de  Vienne  , de  Sens  & de  Bourges  j 
& fl  y en  a fept  qui  font  honorez  comme  faints.  En 
ce  concile  on  fit  dix-  neuf  canons , dont  voici  les  plus 
remarquables.Défenfe  aux  clercs  de  porter  des  armes, 
ou  l’hat)it&lachaufruredcs  feculiers , fous  peine  de 
trente  jours  de  prifonaupain  & à l’eau.  Défenfe  aux 
juges  féculiers , fous  peine  d’excommunication , de 
pourfuivre  aucun  clerc  ou  le  faire  emprifonner , ex- 
ceptéppur  crime  : c’eft-à-dire  , homicide,  larcin  ou 
malence.  Défenfe  aux  clercs  de  s’accufer  ou  fe  pour- 
fuivre l’un  l’autre  devant  le  juge  feculicr , fous  peine 
aux  moindres  clercs  de  trente- neuf  coups  de  difci- 
pline  : aux  clercs  majeurs  de  trente  jours  de  prifbn. 
Tous  leurs  différends  doivent  être  terminez  par  l’é- 
vêque , les  prêtres  ou  l’archidiacre.  Les  clercs  doivent 
fe  trouver  les  jours  de  fête  auprès  de  l'évêque  , pour 
lui  rendre  leur  fervice!  Depuis  la  faint  Martin  julqu’â 
Noël , on  doit  jeûner  le  lundi , le  mercredi  & le  ven- 
dredi ; ces  jours-lâ  célébrer  le  facrifîce  comme  en  Ca- 
rême , c’eft-à-dire  le  foir , & lire  les  canons  , afin  que 
perfonne  ne  prétende  les  ignorer.On  croit  que  ce  jeû- 
ne neregardoit  que  les  clercs , & on  y voit  l’origine 
de  l’Avent. 

-La  même  année  583.  vingt-deuxième  de  Contran, 
fat  tenu  un  concile  à Lion , que  l’on  compte  pour  le 
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troifiéme.  Prifque  cvcque  de  Lion  y préfida , & il  y 
aflîfta  en  tout  nuit évcques,  avec  douze  députez  des 
abfcns.  On  y fit  fix  canons  , dont  le  fécond  recom- 
nnande  aux  évêques  d’ufer  de  précaution  dans  les 
lettres  de  recommandation  qu’ils  donnent  aux  captifs, 
& d’y  mettre  la  datte  &c  le  prix  de  la  rançon.  Il  eft 
défendu  aux  évêques  de  celebrer  hors  de  leuréglife 
les  fêtes  de  Noël  ou  de  Pâques , excepté  les  cas  de 
maladie  ou  d’ordre  du  roi.  Les  lepreux  de  chaque  cité 
& de  fon  territoire , doivent  être  nourris  ôc  entre- 
tenus aux  dépens  de  l’églife  par  les  foins  de  l’évêque , 
afin  qu’ils  ne  foient  pas  vagabonds.  Ceft  ce  qui  fe 
paflbit  fous  le  régné  de  Contran. 

Le  roiChilperic  voulut  fe  mêler  auffi  de  la  reli- 
gion , mais  bien  plus  avant  i & un  écrit  pour  or- 
donner que  l’on  nommât  la  fainte  Trinité  fimple- 
ment  Dieu  , fans  diftindion  de  perfonnes.  Dilant 
qu’il  étoit  indigne  de  Dieu  de  lui  donner  le  nom  de 
perfonne  , comme  â gn  homme  corporel  : ôcfoute- 
nant  que  le  même  eft  Pere , Fils  & faint  Efprit.  Aprci 
avoir  fiiit  lire  cet  écrit  â Grégoire  de  Tours , il  lui  dit  : 
Je  veux  que  vous  croiïezainn , vous  & les  autres  qui 
enfeignent  dans  les églifes.  Grégoire  lui  répondit  r 
Seigneur , quittez  cette  créance , & fuivez  celle  que 
les  dodeurs  nous  ont  enfeignée  après  les  apôtres , 
comme  S.  Hilaire  & faint  Eufebc.  Il  entendoit  celui 
de  Verceil  : croyez  ce  que  vous  avez  vous-même  con- 
fcITé  au  baptême.  Le  roi  lui  dit  en  colère  : Je  fçai 
bien  qu’Hilaire  £c  Eufebe  font  mes  plus  grands  en- 
nemis en  cette  matière.  Vous  devez  craindre , reprit 
Grégoire , d ofténfer  Dieu  &:  les  fàints.  Ce  n’eft  pas 
le  Pere  qui  s’ell;  incarné  , ni  le  faint  Efprit  > c’eft  le 
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Fils  : c’eft.lui  qui  a fouffcrt , & non  pas  le  Pere  ou  le 
faint  Ellniti  ôc  cette  diftindion  de  perfonnes  ne 
s’entend  pas  corporellement  comme  vous  penfez  , 
mais  fpirituellement. 

Le  roi  toujours  irrité  , lui  dit  : Je  m’expliquerai  à 
de  plus  habiles  gens  que  vous,  qui  feront  de  mon 
avisi  & peu  de  jours  après  S.  Salvius  d’Albi  étant 
venu,  il  lui  fit  lire  le  meme  écrit.  Le  faint  évêque 
en  eut  tant  d’horreur,  que  s’il  avoit^pû  atteindre  au 
papier  il  l’eût  déchiré  i ôcle  roi  voyant  la  réfillance 
des  évêques,  quitta  ion  deffein.  Il  fit  auflldes  hym- 
nes ôc  des  meffes  qui  ne  furent  point  approuvées.  Il 
compofa  d’autres  hvres  en  v.ers , à l’imitation  de 
Sedulius  : mais  il  n’y  obfcrvoit  pas  la  quantité  des 
fyllables.  Il  voulut  ajouter  quatre  lettres  à l’alpha- 
bet , & il  envoya  des  ordres  par  toutes  les  villes  de 
fon  royaume  pour  faire  inftruirc  ainfi  les  enfâns , ôc 
feire  corriger  les  anciens  livres,  fuivant  cette  nou- 
velle ortographe  ; mais  elle  ne  fut  pasfuivie.  Chil- 
peric  médifoit  volontiers  des  évêques , ôc  les  tour- 
noie en  ridicule  en  fon  particulier.  Il  fe  plaignoit 
qu’il  n’y  avoir  qu’eux  qui  regnoient , ôc  qui  s’atti- 
roient  toute  l’autorité , ôc  que  l’églife  poifedoit  toutes 
lesricheffes.-  ' • , 

Saint  Salvi,  car  c’efl  fous  ce  nom  qu’il eft  plus 
connu,  apres  avoir  long-tems  vécu  dans  le  fiecle , ôc 
pourfuivi  les  affaires  temporelles  avec  les  juges  , 
iâns  toutefois  s’abandonner  aux  vices  de  la  jeuneflè: 
quitta  le  monde  par  le  defir  d’une  plus  grande  per- 
fection , ôc  entra  dans  un  monaftere  où  il  vécut 
loOg-ter\is  ôc  en  fut  élû  abbé.  Alors  il  conçut  un 
plus  gsand  amour  pour  la  retraite  ôc  la  mortification, 
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& s’enferma  entièrement  apres  avoir  dit  adieu  à fa 
communauté.  Il  nelaifToit  pas  de  répondre  aux  étran- 
gers qui  le  venoient  voir , de  prier  pour  eux , & leur 
donner  deseulogics,  qui  fouventgueriflbient  les  ma- 
lades. Etant  attaqué  d’une  grofTe  fièvre,  il  pafTa  pour 
mort  : on  le  lava , on  le  revetit , on  le  mit  fur  un  bran- 
card , & on  pafià  la  nuit  à prier  auprès  de  lui.  Le  len- 
demain matin  on  le  vit  remuer , il  parut  s’éveiller 
d’un  profond  fommeil , il  ouvrit  les  yeux  , & levant 
les  mains  au  ciel , il  dit  : Ah  j Seigneur  , pourquoi 
m’avez-Vous  renvoyé  en  ce  fejour  tenebreux.  Il  fe  le- 
va entièrement  guéri  fans  vouloir  parler  : mais  trois 
jours  apres  il  raconta  comme  deux  anges  l’avoient 
■ enlevé  au  ciel  où  il  avoit  vu  la  gloire  du  paradis , & 
avoir  été  renvoyé  malgré  lui , pour  vivre  encore  fur 
la  terre.  Grégoire  de  Tours  prend  Dieu  à témoin  , 
qu’il  avoit  appris  cette  hiftoire  de  fa  propre  bouche: 
& on  peut  croire  que  dans  le  tems  qu’il  parut  mort , 
il  vit  ces  merveilles,  foit  enfbnge,  foit  en  vifion  fut- 
naturelle. 

Long-tems  apres  faint  Salvi  fut  tiré  de  fa  cellule  , 
& ordonné  malgré  lui  éveque  d’Albi.  Au  bout  d’en- 
viron dix  ans , la  ville  fût  affligée  d’une  maladie  con- 
tagieufe  : mais  il  ne  quitta  point  fon  troupeau , quoi- 
•>  que  réduit  à un  petit  nombre,&  ne  ceflbit  point  d’ex- 

horter les  maladesàfe  préparer  à la  mort.  Il  étoit  fi 
defintfirelTé  , que  fi  onl'obligeoit  à recevoir  de  l’ar- 
gent,il  le  donnoit  aufli-tôt  aux  pauvres.il  mourut  vers 
l’an  5 84.  & eut  pour  fucceffeur  Defiré.  i.’églife  hono- 
uJairt.  je  S.  Salvi  le  dixiéme  de  Septembre. 

Le  roi  Chilperic  fit  mourir  un  feigneur  nommé  ■ 
Pacco  , par  la  perfidie  duducDracolcn  , qui  ayani 
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furprisDacco  le  mena  au  roi  à Braine , & contre  fon 
ferment  lui  perfuada  de  lui  ôter  la  vie.  Dacco  voyant 
qu’il  ne  pouvoir  éviter  la  mort , demanda  la  péni- 
tence un  prêtre  à l’infçû  du  roi , &l’aïant  reçue  il 
fut  exécuté.  On  voit  ici  la  confeflion  à l’article  de  la 
* mort , & la  penitence  fecrette  : car  Dacco  n’etoit  plus 
en  état  d’accomplir  une  penitence  publique.  On  voit 
aulfi  que  l’on  n’accordoit  pas  la  penitence  facramen- 
telle  à ceux  qui  étoient  condamnez  à mort , puifqu’il 
fallut  la  cacher  au  roi , &cec  ufage  a duré  long-tems 
depuis. 

Le  roi  Chilpcric  ayant  appris  que  Leudafte  comte 
de  Tours  avoit  fait  beaucoup  de  mal  aux  églifes  & 
au  peuple,  l’ôta  de  cette  charge , & Leudafte  ennemi 
depuis  long  - tems  de  l’évêque  Grégoire  , l’accula 
de  vouloirlivTcr  lavillcau  roiChildebert.  Gamme 
Chilperic  ne  le  crut  pas  , il  ajouta  que  Grégoire 
difoit  que  la  reine  Fredegonde  commettoit  adultéré 
avec  Bertran  évêque  de  fiourdeaux.  Le  roi  Chilpe- 
ric irrité , fit  battre  Leudafte  à coups  de  poing  & 
de  pied , le  chargea  de  chaînes , & le  mit  en  priion. 
Toutefois  il  fit  affembler  les  évêques  à Braine  , à 
trois  lieues  de  Soiflbns , & y fit  venir  Grégoire  & Ber- 
tran. Le  roi  y vint  lui-même  i &c  ayant  falué  les  évê- 
ques & reçu  leur  benediétion  il  s’aflit.  Alors  l’évc- 
que  Bertran  interpella  Grégoire, comme  fon accu- 
fateur.  Grégoire  nia  qu’il  eut  ainfi  parlé  de  la  reine 
& de  lui  : avoüant  toutefois  qu’il  ravoir  oüi  dire  à 
d’autres. 

Le  roi  dit  aux  évêques  : Comme  mon  honneur  eft 
mterefie  en  cette  came  , fi  vous  croyez  que  l’oa 
doive  entendre  des  témoins  contre  un  évêque,  les 
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voici  tous  prêts  : fi  vous  croïez  qu’il  s’en  faille*rap- 
porter  à fa  confcience,  dites-le,  jefiiis  prêt  de  vous 
ccoutsr.  Le  principal  témoin  étoit  le  foudiacre  Ri- 
culfejà  qui  Leudafte  avoit  fait  efpercr  l’évêché  de 
Tours.  Les  évêques  admirèrent  tous  la  modération 
du  roi  J & dirent  : On  ne  doit  pas  croire  un  inferieur  ® 
contre  un  évêque  ; &c  l’on  convint  que  Grégoire  après 
avoir  dit  la  meflefur  trois  autels,  fe  purgeroit  par  ler- 
ment  ; & quoique  cette  maniéré  de  fe  juftifier  fut 
contraire  aux  canons , on  la  pratiqua  à caufe  de  l’in- 
térêt du  roi  : c’efl;  ainfi  qu’en  parle  Grégoire  lui- 
même.  Les  évêc^ues  vinrent  enfuite  trouver  le  roi^,ôc 
lui  dirent  : L’évccjue  Grégoire  a accompli  tout  ce  qui 
avoit  été  ordonne  : vous  devez  maintenant  être  ex- 
communié avec  Bertran  ,-accufateur  de  fôn  confrère. 
C’eft  que  Grégoire  étant  juftifié,  ils  demçuroient 
convaincus  de  calomnie-  Moi , dit  le  roi , je  n’ai  dit 
que  ce  que  j’avois  oui  dire.  Et  comme  ils  lui  en  de- 
mandèrent l’auteur , il  dit  que  c’étoit  Leudafte.  Alors 
tous  les  évêques  furent  d’avis  que  Leudafte  qui  s’étoit 
abfenté, fut  excommunié  de  toutes  les  églifes,comme 
auteur  du  fcandale  6c  calomniateur  de  la  reine  &:  d’ua 
évêque  ; ôc  ils  en  écrivirent  une  lettre  qu’ils  en- 
voïerentaux  évêques  abfens.  On  rapporte  ce  concile 
* de  Braine  à l’an  5 80. 

xLiii.  Quatre  ans  après , & vers  le  commencement  de 
s'^H^meniga!  Septembre  584.  le  roiChilperic  conclut  le  mariage 
de  fa  fille  Rigonte  avec  Recarede  fécond  fils  de  Le- 
vigilderoi  desVifigots  en  Efpagne.  Levigilde  apres 
avoir  eu  deux  fils  d’une  première  femme  , Herme- 
nigilde  ôc  Recarede,  fc  remariaavec  Gofvinte,  veuve 
d’Athanagilde  auffi  roi  des  Vifigots  , dont  elle 
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avQit  eu  Brunehauc  femme  du  roi  Sigebert.  Levigil- 
de  maria  fon  fils  aîné  Hermenigilde  avec  Ingonde , 
fille  de  Sigebert  & deBrunehaut,  & par  conféquenc 
petite  fille  de  Gofvinrc,  qui  la  reçut  enEfpagne  avec 
grande  joie.  Mais  la  religion  les  divilà  bien-tôt:  car 
Ingonde  étoit  catholique  très-fidelle,  & Gofvinte 
Arienne  trcs-paffionnéc.  Elle  voulut  perfiiaderàfk 
petite  fille  de  le  faire  rebaprifef ; âc  n’ayanfpûla  ga- 
gner par  fes  carelTes,  elle  entra  en  fureur,  la  prit  par 
les  cheveux,  la  jetta  par  terre,lafrippalong-temsà 
coups  de  pied  ; & l’ayant  mife  en  fang , la  fit  dépouil- 
ler &j)longer  dans  une  pi ece  d’eau , pour  la  rebapti- 
fer  par  force  : mais  Ingonde  demeura  toujours  catho- 
lique. 

Elle  convertit  même  Hermenigilde  fon  mari:  car 
le  roi'Levigildc  fon  pere  , lui  ayant  donné  Seville 
pour  y faire  là  refi4ence , Ingonde  le  prelTa  tant  de 
îc  faire  catholique  , & faint  Leandre  évêque  de  Se- 
• ville  l’inftruifit  fi  bien , qu’il  le  convertit  après  une 
longue  refiftance.  A la  confirmation  il  fut; nom- 
mé Jean,  mais  il  n’cft  connu 'que  Ibus  fon  ancien 
nom  d’Hermenigilde.  Le  roi  fon  pere  ayant  appris 
là  converfion , commença  à perfecuter  tous  les  ca- 
tholiques : plufieurs  furent  bannis  ou  dépouillée  de 
leurs  biens  : d’autres  battus , emprifonnez  , mis  à 
mort,  par  la  faim  ou  par  divers  iupplices.  Plufieurs 
évêques  furent  reléguez,  les  églifcs  privées  de  leurs 
•revenus  & de  leurs  privilèges.  Grand*  nombre  de 
‘ catholiques  furent  pervertis  par  la  crainte  ou  par 
les  liberalitez  du  -roi  : il  en  fit  rebaptifer  quelques- 
uns  , & des  évêques  mêmes , comme  Vincent  dc*Sa- 
ragoce  : c’étoit  l’an  580.  onzième  du  régné  de  Levi- 
' Tome  T71.  I i i i 
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gildc.  Mais  i’année  fuivantc  <^8 1*  il  aflembla  à To- 
lède un  condle  de  fei  évêques  Ariens  , où  il  fut  ré- 
fblu  qu’on  ne  rebapriferoir  plus  ceux  qui  fe  conver- 
tiroient  de  la  religion  Romaine  j & que  l’on.fecon- 
tenccroir  de  leur  impofer  les  mains  leur  donner 
la  communion.  11  fut  aufTi  rélblu  que  l’on  diroit: 
Gloire  au  Pcrc  par  le  fils  dans  le  faint  Efprit  ; & ces 
décifions  furent  caulè  que  plufleurs  Catholiques  fè 
pervertirent.  ^ 

• Cependant  Rermenigilde  fçaehant  que  fbn  pere 
cherchoit  à le  perdre , voulut  s’appuïcr  du  fccours 
des  Grecs.  D’un  côté  il  envoya  fàint  Lcandrc  à C.  P. 
d’ailleurs  il  traira  avec  le  gouverneur  du  peu  que 

IJ  • /* 

1 empereur  avoir  encore  en  Eipagne  , qui  raiioit  la 
guerre  aux  Vifigots,  pour  le  conferver.  Ainfi  Her- 
menigilde  fè  révolta  ouvertement:  ne  fçaehant  pas , 
dit  Grégoire  de  Tours,  le  jugepient  de  Dieu  qui  le 
menaçoit , pour  s’attaquer  à fbn  pere , tout  héréti- 
que qu’il  étoit.  Mais  il  craignoit  tellement  le  reflciT- 
timent  de  fon  pere , qu’il  refufauneconfcrence  pro- 
pofee  de  fà  part.  Ce  que  voyant  Levigilde  , il  cor- 
rompit le  gouverneur  Grec  moyennant  trente  mille 
fous  d’or  : puis  il  marcha  contre  fon  fils , qui  s’a- 
vança contre  lui,  ayant  laiffé  fa  femme  dans  Sevil- 
le.  Mais  quand  il  fallut  venir  aux  mains,  les  Grecs 
abandonnèrent  Hcrmenigilde  , qui  fe  réfugia  dans 
une  églife  voifine:  pour  ne  pass’cxpofèr à perirdela 
main  de  foiî  pere  , ou  le  faire  périr  de  la  lîenne.  Le- 
vigilde lui  envoya  Rccarede  fon  autre  fils , qui  lui 
promit  avec  ferment  qu’il  ne  fèroit  point  maltraité. 
H^menigilde  demanda  que  le  roi  fon  pere  vînt 
dans  l’éghfc  j il  fe  profterna  à fes  pieds  ; Levigilde 
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le  releva , le  bailà  , lui  dit  des  paroles  de  tendrede» 
& le  mena  à ion  camp.  Mais  enluice  il  fit  ligne  à fes 
gens  qui  le  prirent,  & le  dépouillèrent  de  fes  habits 
pour  lui  en  donner  de  pauvres.  On  lui  ôta  tons  les-, 
domeftiquesà  la  rélcrvcd’un  feul,  & on  le  mena  en 
exil  à Valence.  Cetoit  l'année  583.  féconde  de  l’em- 
pereur Maurice,  & fèiziéme  de  Leyigilde.  Il  ne  pue 
prendre  Ingonde  femme  d’Hermenigilde  , qui  de- 
meura encre  les  mains  des  Grecs  : mais  comme  iis  l’a- 
menoient  à l’empereur,  avec  fbn  fils  encore  enfant, 
elle  mourut  en  chemin.  Levigilde  craignit  que  le 
roi  Childebcrt  ffere  de  cette  princefl»,»nc  lui  fît  la 
guerre  pour  la  vanger  : c’eft  pourquoi  il  chercha 
Palliance  de  Chilperic  , & traita  du  mariage  de  fbn 
fécond  fils  Recarede  avec  Rigonte  fille  de  ce  roi: 
mais  avant  qu'elle  arrivât  en  Espagne , Chilperic  fut 
tué  ; & ce  mariage  denneura  fans  execution.  Saint 
Leandre  évêque  de  Séville  étant  arrivé  a C.  P.  de  la 
part  d'Hermenigildc , y trouva  un  nouveau  patriar- 
che & un  nouvel  empereur. 

Le  patriarche  Eutychius  vécut  encore  quatre  ans 
depuis  fon  rétablilïcment , éc  fît  plufieurs  miracles. 
Etant  âgé  de  fbixante  & dix  ans  il  tomba  malade  : 
l’empereur  Tibère  le  vint  vifiter  , & le  làint  évêque 
lui  prédit  qu’il  mourroit  bien-tôt  lui-même.  Saint 
Grégoire  étoit  alors  malade  d’une  fièvre  violence  ; & 
il  apprit  de  fes  amis,  qui alloicnt  vifiter  Eutychius , 
que  prenant  en  leur  prcféncc  la  peau  de  fà  main,  il 
difbit  : Je  confeffe  que  nous  reuTufciccrons  tous  en 
cette  chair.  Ce  qui.hic  caufé  qu’aprés  fa  mort  faint 
Grégaire  ne  pourfuivit  plus  cette  erreur  : d’autant 
plusqû^fl’y  avoir  prcfquc  perfonne  qui  la  fuivît.  ’ 
• liii  ij 
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fouvcncz  du  martyr  faint  George,  vous  connoîtrez 
bien- tôt  que  vous  ferez  élevé  à l’empire  , & alors  je 
vous  prie  de  nourrir  les  pauvres.  Comme  Maurice 
avoir  peine  à le  croire,  fàint  Théodore  le  tiraàpart, 
& lui  dit  nettement  qu’il  feroit  empereur.  La  prédic- 
tion étant  accomplie,  il  lui  écrivit , fè  recomman- 
dant à fès  prières,  & l’exhortant  à lui  demander  ce 
qu’il  voudroit.  Saint  Théodore  le  pria  de  donnera 
fon  monaftere  du  bled  pour  les  pauvres.  Maurice  en 
accorda  fix  cens  boilTeaux  par  an,&  envoya  une  cou- 
pe à faint  Thco<3ore. 

Ce  fàint  étoit  né  dans  la  Galatic  même  à Siceon 
près  d’Anaftafîople.  Sa  mere  qui  étoit  proflituce 
dans  une  hôtellerie,  eut  cet  enfant  d’un  ofHcierqui 
paflToit  pour  aller  gouverner  une  province.  Elle  le 
h t baptifer  incontinent  apres fà  naifïàncc,  pritgrand 
foin  de  fon  éducation , & fe  reduifit  ellc-mcme  à une 
vie  réglée.  Dès  fon  enfance  il  eut  une  dévotion  par- 
ticulière à fàint  George  , dont  il  y avoit  une  églife 
fur  une  montagne  voifine.  Il  embraflà  très-jeune  la 
vie  fblitaire  , & fc  tint  enfermé  dans  une  caverne , 
depuis  Noël  jufqucs  au  dimanche  des  Rameaux  , ne 
mangeant  que  le  famedi  & le  diinanche,  encore 
n’étoit-cc  que  des  fruits  & des  herbes  ; 8c  il  obferva 
ce  jeûne  le  refte  de  fà  vie.  Theodofe  évêque  d’Anat 
tafîpple,  touché  de  Tes  vertus  , l’ordonna  prêtre, 
quoiqu’il  n’eût  encore  que  dix  - huit  ans.  Enfuite 
Theodofe  alla  à Jerufalem , & reçût  l’habit  monaf 
tique  daus  la  laure  de  Chozeba  , près  le  Jourdain. 
Etant  revenu  en  fon  pays,  il  fe  fît  faire  une  cellule  de 
fer  comme  une  cage,  8c  une  autre  de  bois  pourl’hi- 
ver:  Baais  elles  n’avoient  point  de  toit.  Il  étoit  iui- 
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mêmetoutchargcdefer,  &en  portoic  une  cuiraitè 
de  dix-huit  livres,  une  croix  longue  de  dix-huit  pal- 
mes, une  ceinture , des  fouliers , des  gants , le  tout 
de  fer.  Il  fit  un  grand  nombre  de  miracles , qui  lui 
attirèrent  plufieursdifciplcs:  tant  de  ceux  qu’il  avoir 
guéris,  Ôc  qui  ne  le  youloicnt  point  quitter,  que  de 
ceux  qui  lui  étoient  amenez  par  fa  réputation.  Son 
premier  oratoife  de  faint  George  étant  donc  trop 
petit , il  fit  bâtir  une  belle  églifc  â l’honneur  de  S. 
Michel  : accompagnée  de  deux  oratqircs , un  à droit 
de  la  Vierge,  un  à gauche  de  fàintJcan-Baprifte.  Les 
moines  faifoient  l'office  dans  celui  de  la  Vierge:  par-, 
ce,  que  les  malades  6c  les  poflcdcz  qui  venoienc 
pour  être  guéris,  demeuroient  dans  l’églifc  dcfàint 
Michel , qui  étoit  ouverte  jour-  & nuit.  Le  plus  cher 
difciple  de  faint  Théodore,  fut  Philumene , que  fa 
mere  lui  avoir  donné  en  rcconnoiflance  de  la  fanté 
qu’elle  avoir  reçue  de  lui.  Il  le  fit  ordonner  prêtre, 
& l’établit  fuperieur  des  frères } & envoya  fon  archi- 
diacre à C.P.  acheter  des  vafes  d’argent  pour  le  fer- 
.vice^de  l’autel , parce  qu’il  n’en  avoir  que  de  marbre. 
Enfuite  il  fit  encore  bâtir  une  grande  églifc  en'l’hon- 
ncur  de  faint  George,  qui  avoir  à droit.i’ancien  ora- 
toire de  ce  faine  , ôc  à gauche  un  de  faint  Serge  & 
faint  Bacche. 

lîmothéc  évêque  d’Anaftafioplc  étant  mort, 
les  citoyens  & le  clergé  allèrent  trouver  l’évcque 
d'Ancyrc  métropolitain  de  la  province , & lui  de- 
mandèrent pour  évêque  l’abbé  Théodore-  Il  le  leur 
accorda  avec  joie , & donna  ordre  qu'on  l’amenâr.  • 
C’éroit  le  tems  de  fà  retraite , ôc  il  fallut  le  tirer  de 
force  de  fa  caverne.  Il  fut  donc  mené  à Ancyre,  & 


Digitized  by  Google 


Livre  trente -q.u'atrie’me. 
ordonné  évêque  d’  Anaftafioplc , où  il  continua  fes 
pratiques  de  vfrtu  , & fit  plufieurs  miracles , rap- 
portez dans  fa  vie  par  George , un  defesdifciples. 

Saint  Leandre  étant  à Conftantinople,  fit  amitié  ^lvii. 
particulière  avec  faint  Grégoire  : fondée  fur  la  con- 
lormité,  non  feulement  de  langue  & de  profefTion,  c.  p. 
mais  de  mœurs  & d'inclinations.  Car  fàint  Leandre 
avoir  embrafle  la  vie  monaftique  avant  fôn  épilco- 
pat.  Il  étoit  né  à'Carthagenc-,  fonperc  fe  nommoic 
Severien,  & il  avoir  deux  frcres,Fulgcncc&  Ifido- 
re,  & une  fœur  nommée  Florentine.  Saint  Grégoire 
lui  ouvrit  fon  cœur,  & lui  déclara  tout  ce  qui  lui  dé- 
plailbit  en  lui-même.  Comme  après  avoir  différé  fa 
converfion,  il  s’ ctoit réfugié  dans  le* monaftere,où 
il  fccroyoit  en  fureté  contre  les  tempêtes  du  monde. 

Mais , ajoutoit-il , vous  me  voyez  rejette  en  pleine 
mer,  fous  prétexte  des  affaires  ccclefiaftiques , pour 
lefquellcs  on  m’a  envoyé  ici  j & je  ne  refpirc  qu'en  la 
compagnie  de  mes  frères. 

.Pour  s’occuper  donc  faintcmentavec  eux , il  com- 
mença à leur  e«)liqucr  le  livre  de  Job , après  qu’ils 
l’en  eurent  preffé  fouvent , & faint  Leandre  avec 
eux.  Il  leur  en  expolà  le  commencement  de  vive 
voix  : puis  il  diéfa  des  homélies  fur  le  refte  ; & ayant 
plus  de  loifir,  il  rcpafla  tout  l’ouvrage,  & en  fit  uir 
grand  commentaire  divifë  en  trente  - cinq  livres. 

Ceft  ce  que  l’on  appelle  les  morales  de  faint  Gré- 
goire, parce  qu’il  tourne  toutes  fes  explications  fur 
les  mœurs  j & cet  ouvrage  a toujours  été  en  grande 
eftiine  dans  l’églife.  Ü fuit  ordinairement  pour  tex-  t.  $.  in  fin. 
te  la  verfion  de  fainr  Jérôme,  qu’il  nomme  nouvel- 
le, nuûs  il  cite  auffi  l’ancienne.  Parce  , dit-il.,  que 
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l’églifc  Romaine  fe  fèrt  de  l’un  & de  l’autfe. 

Saint  Grégoire  pendant  fon  féjôur  à Conftantino- 
pie, fc fit plutieurs autres  illuftres  amis,  tant  des  per- 
fonnes  les  plus  confiderablesdela  cour,  que  des  pré- 
lats d’Orient  : entre  autres  Euloge , qui  avoir  fuccede 
depuis  peu  à Jean  dans  le  fiege  d’Alexandrie.  On  le 
voir  par  quantité  de  lettres  qu’il  leur  écrivit  depuis. 
Il  s’acquitta  de  fa  charge  d’apocrifiaire  avec  une  gran- 
de autorité:  les  empereurs  même  le  refpeéloient , & 
il  procura  fouvent  par  fcs.  foins  desfècours  à l’Italie, 
comme  il  paroifToit  par  les  lettres  du  pape  Pelage. 
Jean  diacre  nous  en  a confervé  une , où  il  dit:  Vous 
pourrez  reprefenter  à l’empereur , que  les  perfides 
Lombards  nous  ont  fait  fbufFrir  tant  de  maux  con- 
tre leur  prôpré'fèrmcnt , qu’il  eft  impoffiblc  de  les 
raconter.  Notre  frere  l’évêque  Sebaftiennousa  aufli 
promis  de  reprefenter  à l'empereur  les  befbins  ôc 
les  périls  de  toute  ritalic.  Voïez  donc  enfèmble  com- 
ment vous  pourrez  nous  fècourir  promptement  : car 
les  affaires  publiques  font  réduites  ici  à une  telle  ex- 
trémité, que  fi  Dieu  n’infpire  à l’empereur  de  nous 
envoyer  au  moins  un  maître  de  milice  & un  duc  , 
nous  femmes  entièrement  abandonnez,  principale- 
ment le  territoire  de  Rome  , où  il  n’y  a point  de  gar- 
nirons i & l’exarque  écrit,  qu’il  ne  peut  nous  donner 
aucun  fccours,  n’etant  pas  en  état  de  garder  fbnvoi- 
finage.  Dieu  veuille  que  l’empereur  nous  affifte,avanc 
que  l’armée  de  cette  abominable  nation  s’empare  des 
lieux  qui  reftent  encore  à l’empire.  La  lettre  eft  dat- 
tée  du  quatrième  d’Oélobre  indidiion  troifiéme:c’eft- 
à-dire , en  5 84. 

Pour  recourir-  l’Italie  , l’empereur  Maurice  en- 
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voy  a cinquante  mille  (bus  d’or  à Cliildebcrc  roi  des 
François,  efjjeranc qu’il  cnchalTeroitles  Lombards. 
Il  marcha  en  effet  contre  eux;  mais  ils  l’appaiferent 
par  leurs  (bumidions  & par  leurs  pre'lèns  ; & la  mort 
de  (bn  oncle  Chilperic  le  rappclla  bien- tôt  en 
France.  Ce  roi  fut  tue  à Chelles  comme  il  revenoit 
de  la  chafTc  en  5 84*  apres  avoir  régné  vingt  - trois 
ans.  Malculfe  e'vêque  deSenlis  qui  attendoit  depuis, 
trois  jours  (ans  avoir  pû  le  voir , pritfbinde  fes  fu- 
nérailles ; & apres  avoir  pafle  la  nuit  en  prières  auprès 
du  corps,  le  fît  rapporter  à Paris  par  eau,  & l'en- 
terra dans  l’églife  de  faint  Vincent.  Sa  veuve  Fredc- 
gonde  craignant  la  peine  de  (es  crimes , fe  réfugia 
dans  l’églife  de  Paris , (bus  la  protection  de  l’évêque 
Ragnemode.  Elle  avoit  un  fils  de  Chilperic , âgé 
feulement  de  quatre  mois,  8c  nommé  Clotaire , qui 
fucceda  au  royaume  de  fon  perc.  Mais  Contran  fon 
oncle,  qui  reftoit  fcul  des  fils  de  Clotaire  premier, 
avoit  alors  la  principale  autorité  parmi  les  Fran- 
çois. 

Après  la  mort  de  Chilperic  les  citoyens  de  Roüen 
rappcllerent  leur  évêque  Prétextât  de  fbn  exil , & le 
rétablirent  dans  fon  fiegc  avec  grande  joye.  Quel- 
que tems  après  il  alla  à Paris , & fc  préfènta  au  roi 
Contran, le  priant  de  faire  examiner  fa  caufe.  La  reine 
Fredegonde  fon  ennemie , difbit  qu’il  ne  devoir  pas, 
être  reçu,  ayantété  depofé  par  le  jugement  de  qua- 
rante-cinq évêques.  Contran  vouloir  affembler  un 
concile  pour  ce  fujet  : mais  Ragnemode  de  Paris  dit 
au  nom  de  tous  les  évêques , que  Prétextât  n’avoic 
pas  été  depofé,  & qu’on  liT^avoit  feulement  impofé 
une  penitence.  Menalius  qui  avoir  été  mis  à Roüen 
Tome  m.  Kkkk 
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C^6  Histoire  Ecclesiastique. 
à la  place  de  Prétextât,  en  étant  chalTe,  fe  retira  à 
Rotcüil  dans  le  voilinagc  avec  la  reine  Fredegondc 
que  Contran  y avoir  reléguée. 

• Cependant  Gondebaud  qui  fe  dilbit  fils  du  roi 
Clotaire  premier,  avoir  fait  un  puilTant  parti  & de 
grandes  conquêtes  en  Aquitaine}  & plufieurs  évêques 
l’avoient  reçû  dans  leurs  villes  de  gré  ou  de  force  : 
entre  autres  Urficini  de  Cahors  & Bertran  de  Bour- 
deaux.  Ce  dernier  fit  même  ordonner  Fauftien  évê- 
que de  Dax , par  ordre  de  Gondebaud.  11  ne  l’ordon- 
na pas  lui-meme,  fous  prétexte  d’un  mal  aux  yeux; 
mais  il  le  fit  faire  par  Palladc  de  Saintes  & par  Orefte 
de  Bafiis.  Gondebaud  trahi  par  les  fiens , fut  pris  &: 
tué } & pour  juger  les  évêques  acculez  d’avoir  em- 
bralïé  fbn  pafti  ,1e  roi  Grontran  indiqua  un  concile  à 
Mâcon  pour  le  dixiéme  des  calendes  de  Novembre , 
la  vingt-quatrième  année  de  Ton  régné , c’eft-à-dirc, 
k vingt-troifiéme  d’Oélobre  ^85. 

Mais  le  vingt-troifiéme  de  Mai  de  la  même  année , 
il  alfembla  à Valence  un  autre  petit  concile  de  dix- 
ièpr  évêques,  dont  les  trois  premiers  étoient  Sapaudus 
d’Arles,  Prifque  de  Lion  & Evantius  de  Vienne.  Le 
roi  envoya  à ce  concile  Aftepiodotelbn  référendaire 
avec  des  lettres , par  lelquelles  il  demandoit  la  confir- 
mation des  donations  faites  ou  àfaire  aux  lieux  làints 
par  lui , la  déflmte  reine  Auftrechilde  fon  époufe  & 
fes  filles  conlàcrées  à Dieu , Clodcrge  & Clodehilde, 
Le  concile  la  lui  accorda, exprimant  particulièrement 
les  réglés  de  faint  Marcel  de  Challon&delàintSym- 
phorien  d’Autun;  & défendant  Ibus  peine  d’anathê- 
me  aux  évêques  des  lieu*  &aux  rois,  de  rien  ôter  ou 
diminuer  de  ces  biens  à l’avenir. 
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Après  ce  concile,  le  roi  Contran  fît  un  voyage  à 
Paris  pour  tenir  fur  les  fonts  le  jeune  Clotaire- fon 
neveu  fils  de  Chilpcric,  ce  qui  ne  fut  exécuté  que  fix 
ans  après.  Il  paflTa  à Orléans  au  commencement  de 
Juillet , & y fut  reçû  avec  de  grandes  acclamations 
du  peuple,  entre  autres  des  Juifs , qui  témoignoient 
fbuhaiter  que  toutes  les  nations  lui  fuflênt  foumifes. 
Il  connut  bien  le  but  de  cette  flatterie:  fçavoir,  que 
leur  fynagogue  abattue  depuis  long-tems  par  les 
chre'cicns,  fût  rétablie: mais  à fbn  dîner  il  protefta 
qu’il  n’en  feroit  rien.  Enfuite  il  dit  aux  évêques  qui 
étoient  prefens:  Je  vous  prie  de  me  faire  demain  la 
grâce  de  me  donner  chez  moi  votre  benediélion  , 
afin  que  votre  entrée  me  foit  falutaire  : c’eft-à-dire , 
qu’il  lesinvitoit  à manger.  Us  le  remercièrent  tous , 
& fc  levèrent  après  fbn  dîner  : ce  qui  marque  qu'ils  y 
étoient  aflis.  . • 

Le  lendemain  matin,  comme  il  vifitoit  Icséglifès 
pour  faire  fes  prières,  il  vint  à fàint  Avit  où  logeoit 
Grégoire  de  Tours , qui  vint  avec  joie  au-devant  de 
lui , & le  pria  de  recevoir  la  benediébion  de  fàint 
Martin.  Le  roi  l’accepta , de  ayant  bû  un  coup  & 
prié  l’évêque  à dîner , il  fe  retira  content.  Il  étoit 
fojtjrrjté  contre  3crtran  deBourdeaux  dcPallade  de 
Saintes , comme  ayant  fuivi  le  parti  de  Gondebaud. 
U ne  les  vouloit  point  voir  ; fie  on  curt>ien  de  la  peine 
à obtenir  qu'il  les  admit  à fà  table.  Il  dit  à Bertran  : 

Jfc  vous  fuis  bien  oblige  d’avoir  fi  bien  gardé  fidc- 
ité  à votre  famille.  Car  vous  deviez  fçavoir  que  vous 
êtes  mon  parent.par  m?  mere,  fie  vous  ne  deviez  pas 
amener  contre  moi  un  ennemi  étranger.  Puis  fc  tour- 
nant vers  Pallade:Je  ne  vous  ai  pas  non  plus,  dit-il, 
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— " — beaucoup  d’obligation,  vous  qui  vous  êtes  parjure 

An.  585-  trois  fois  envers  moi.  Il  fit  auffl  des  reproches  à Ni- 
caiiè  d’Angoulême  & à Antidius  d’Agen  : puis  il  lava 
les  mains,  & ayant  reçu  la  benedidbion  desdveques, 
il  fc  mit  à table  avec  eux. 

Au  milieu  du  repas  il  dit  à Grégoire  de  Tours 
de  faire  chanter  fon  diacre , qui  le  jour  precedent 
avoir  dit  le  graduel,  puis  il  voulut  que  chacun  des 
évêques  chantât  auffi  un  répons  avec  un  de  fes  clercs.' 
Il  recommanda  à leurs  prières  le  roi  Childebert 
qu’il  regardoit  comme  (bn  fils , & aulfi-tôr  ils  firent 
tous  une  pricrepour  l’un  & l’autre  roi,  l’oncle  & le 
neveu.  Enfin  Gontran  parla  beaucoup  contre  Théo- 
dore évêque  de  Marfcillc , l’accuftnt  même  d’avoir 
fait  tuer  le  roi  Chtlpcric.  Le  lendemain  Grégoire  de 
Tours,  lui  préienta  Garacaire  comte  de  Bourdeaux, 
&'Bladafte  qui  avoienr  fuivile  parti  deGondebaud, 
& s’étoient  réfugiez  à faint  Martin.  Comme  il  avoit 
déjà  prié  pour  eux  iàns  rien  obtenir,  il  s’ayila  de 
parler  ainfi  au  roi  : Seigneur,  écoutez- moi , mon 
ma^  m’a'député  vers  vous,  que  lui  dirai- je,  puif- 
que  vous  ne  m’avez  voulu  rien  répondre  ? Le  roi 
étonné,  lui  dit:  Et  qui  eft  votre  maWc,  qui  vous  a 
envoyé?  C’elHàint  Martin , reprit  Grégoire  en  fou- 
riant.  Le  roi  fit  venir  Garacaire  &Bladafte,  & après 
leur  avoir  fait 'quelques  reproches*,  il  les  reçut  en 
grâce.  ‘ ' *; 

Le  dimanche  le  roi  vint  à l’églifepour  affilier  à la 
meffe.  Les  éveques  firent  officier  Pallade,  & comme 
il  commençoit  la  prophétie  qui  précedoit  IVpitrc  , 
uMi.vturi.  lùivanr  l’ulage  de  l’églilc'Gàllicane,  le  roi  dèrrianda 
».  ’sIhX”'  qui  c’étoir , & Payant  apptis , il  dit  en  ccHerc  Quoi 
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celui  qui  m’a  toujours  été  infidèle  prononcera  au-  — ■ 
jourd’hui  ces  paroles  facrécs  ? Je  fortirai  plûtôtdc  S^S' 
l’églifè  que  de  l’entendre.  Et  en  effet  il  commença  à 
forcir.  Les  eveques  troublez  de  l’affront  que  recevoir 
leur  confrère,  dirent  au  roi  : Nous  l’avons  vu  à votre 
table  , vous  avez  reçu  la  benediéfion  de  fa  main:. fi 
nous  avions  fçû  qu’il  vous  fût  odieux , nous  en  au- 
rions pris  un  autre: permettez  qu’il  achevé.  Palladc 
s’étoit  déjà  retiré  confus  dans  la  facriftie  j mais  le  roi 
le  fit  rappcllcr,  & U acheva  l’office.  Enluitc  lui  & 

Bertran  mangeant  encore  avec  le  roi,  s’c'chaufferent 
l’un  contre  l’autre,  & fe  firent  de  grands  reproches 
d’adulteres  & de  parjures;  plu  fleurs  en  rioienr,  mais 
les  plusfagesen  gemiffoient.  Etenfcfeparantduroi, 
ils  s’engagèrent , même  par  caution , de  le  trouver 
au  concile  le  vingt-troihéme  d’Oétobre.  Il  fit  auffi  fit.  ,3, 
venir  Théodore  de  Marfeille  pour  fè  prefenter  au 
même  concile,  & le  tint  quelque  tems  arrêté  : mais 
il  ne  lui  fit  point  de  mal,  à lapriereduroiChilde- 
bert , à qui  la  ville  appartenoit. 

Enfin  le  jour  étant  venu  , le  concile  s’afTembla  à t. 
Mâcon  le  vingt-troificme  d’Oélobrc  y 8 s’y  trou-  de 
va  quarante-trois  évêques,dont  le  premier  eft  Prifque  »7j>. 
de  Lion,  & il  eft  nomme  patriarche,  titre  qui  fc 
donnoit  alors  aux  principaux  métropolitains.  Or 
Lion  ctoit  la  métropole  la  plus  confiderable  du  "• 
royaume  de  Contran , & il  y faifbit  fouvent  là  réfi- 
dence.  Il  y avoir  cinq  autres  archevêques  en  ce  con- 
cile:fçavoir,Evantius  de  Vienne,Pretextat  de  Roiien, 

Bertran  de  Bourdcaux  , Artemius  de  Sens,  Sulpice 
de  Bourges.  Les  plus  connus  d’entre  les  e'vcqucs 
font , Syagrius  d’Autun,  Orçfte  de  Bafa's,  Auna- 
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caire  d’Auxerre,  Hcfychius  de  Grenoble,  Théodore 
de  Marfcille , Palladc  de  Saintes,  Papolus  de  Chartres, 
Ragnemonde  de  Paris,  Marius  d’Aventique  ou  de 
Laufane,  dont  nous  avons  une  chronique  abregee 
depuis  l’an  4^5.  où  finit  celle  de  fàint  Profper  , 
julqu’à  l’an  j8 1.  Elle  contient  principalement  ce  qui 
s’eft  palTé  dans  le  royaume  de  Bourgogne , & vers  le 
lac  de  Geneve.  Au  fécond  concile  de  Mâcon  , afi- 
fifterenr  encore  faint  Veran  de  Cavaillon,  que  l’c- 
glifè  honore  le  dix-neuviéme  d’Odbobre  : Urfin  de 
Cahors  & Aridius  de  Gap , fuccelTcur  de  Sagittaire. 
Il  y avoir  des  députez  de  quinze  évêques  abfcns , 
dont  le  premier  étoit  pour  Sapaudus  d’Arles.  Enfin 
il  y avoir  trois  e'vcques  fans  liege  : fçavoir , Froni- 
mius  d’Agde,  Promotusde  Château*Dun,  Faufticn 
de  Dax. 

Fronimius  encourut  la  difgrace  de  Levigilde  roi 
des  Vifigots , à qui  Agdc  appartenoit  : parce  que 
l’on  rapporta  à ce  roi , que  lorfqu’Ingonde  pafioic 
en  Elpagne  pour  epoufer  Hermenigilde , cet  évêque 
l’avoit  exhorté  à ne  jamais  fè  laiflcr  infeéter  de  l’hc- 
réfie.  Levigilde  lui  tendit  donc  plufieurs  piégés  qu’il 
évita  ; mais  enfin  il  envoya  pour  le  tuer.  De  quoi 
Fronimius  étant  averti,  il  quitta  la  ville  d’Agde  & 
paflTa  dans  la  domination  desFrancs.Plufieursévêqucs 
le  reçurent  firent  des  préfens;  & il  s’attacha 
au  roi  QmHcbert  qui  le  fit  élire  évêque  de  Vencc, 
la  neuvième  année  depuis  qu’il  fut  chafTé  d’Agde  : 
c’eft-à-dire,  en  y88.  Promorus  étoit  le  prétendu 
evêque  de  Château-Dun,  di'pofe  au  concile  de  Paris 
en  5 7 J . 11  fit  de  vains  efforts  auprès  de  Gontran  pour 
être  rétabli , & rentra  feulement  dans  la  poffefiion 
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des  biens  qu’il  avoir  dans  le  territoire  de  cette  ville. 

Quant  à Fauftien  qui  avoir  été  ordonne  évêque 
de  Dax  par  l’autorité  de  Gondebaud,  il  fut  dépofé 
dans  ce  même  concile  de  Mâcon  : â condition  que 
les  trois  évêques  qui  aMoient  eu  part  à fon  ordina- 
tion, Bcrrran  , Pallade  & Orefte,  le  nourriroient 
tour  à tour,  & lui  donneroient  cent  fous  d’or  par 
an.  On  ordonna  évêque  de  Dax  un  lâique  nommé 
Nicetius , qui  avoir  obtenu  auparavant  un  ordre  du 
roi  Chilperic  pour  cet  effet.  Urficin  évêque  de 
Cahots  avoir  été  référendaire  de  la  reine  Ultro- 
gotte.  L’évêque  Maurillon  Ibn  prédeceffèur  fe  lèn- 
tant  malade  à l’extrémité,  le  choifit  pour  remplir  (a 
place , & le  fit  ordonner  de  fon  vivant , la  cinquième 
année  de  Childebert,qui  étoit  l’an  ySo.  Urficin  fut 
excommunié  pour  avoir  reçu  Gondebaud , comme 
il  avoüa  publiquement.  On  lui  impolà  trois  ans  de 
pénitence,  pendant  laquelle  il  ne  couperoir  point  fa 
barbe  ni  fes  cheveux  , s’abfticndroit  de  vin  & de 
chair,  feroit  interdit  de  fes  fonctions  : fçavoir,  de 
célébrer  la  meffe , d’ordonner  les  clercs,  de  bénir  les 
églifes  ou  le  faint  chrême,  de  donner  des  eulogies; 
conièrvant  toutefois  le  gouvernement  de  fon  églife. 
Urficin  ne  laiffa  pas  de  fouferire  au  concile  aufîi-bien 
que  Théodore  de  Marfèillc,  chaffe  deux  fois  de  fà 
ville  par  ordre  du  roi  Gonrran.  Prétextât  évêque  de 
Roüen , qi^afliftoit  au  concile,  y lut  devant  les 
évêques  de^raifbns qu’il  avoit  compofecs  pendant 
fon  exil,  &qui  ne  furent  pas  également  approuvées 
de  tous. 

Ce  concile  de  Mâcon  fit  vingt  canons.  Le  premier 
^ commande  l’obfervation  du  dimanche , qui  ctoit  fort 
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négligée,  défendant  ce  jour-là  de  plaider , fous  peine" 
An.  J.  (jç  perdre  fa  caufe,  & de  fe  mettre  en  necelTité  d’at- 
teler des  boeufs,  (bus  peine  aux  puilTans  & aux  e(^ 
claves  de  coups  de  bâton  : aux  clercs  & aux  moines 
de  lit  mois  d’excommunication.  On  doit  fêter  à 
,, Pâque  pendant  fix  jours;  & on  ne  doitbaptifer  qu’à 
cette  fête , au  lieu  que  l’on  le  faifbitprefqueà  toutes 
les  fêtes  des  martyrs , & qu’à  peine  trouvoit-on  deux 
ou  trois  perfonnes  pour  être  baptifèes  à Pâque.  Le 
concile  ordonne  en  même  tems  à tous  les  fiacles  de 
préfènter  leurs  enfans  à l’églifê  pendant  le  Carême, 
afin  qu’ils  reçoivent  à certains  jours  l’impofition  des 
s,'p.ha.xxx.  mains,  & l’ondlion  derhuilefacrée.  Car  les  examens 
".cZtMit.'.stf.  ou  ferutins  pour  préparer  au  baptême,  (c  faifoienc 
"•  fur  les  enfans  comme  fur  les  adultes.  11  efl:  ordonné  à 

tous  les  fideles  ,tant  hommes  que  femmes,  de  faire 
tous  les  dimanches  leur  offrande  de  pain  ôede  vin  à 
l’autel.  Ordonné  de  payer  les  dixmes  aux  miniftres 
de  l’églife,  fùivant  la  loi  de  Dieu  & la  coutume  im- 
memoriale des  chrétiens,  fous  peine  d’excommunica- 
tion : c’eft  la  première  loi  penale  pour  la  dixme , que 
j’aye  remarquée. 

On  voit  dansGregoire  dcTours  pluflcurs  exemples 
• d’évêques  &dc  prêtres  tirez  de  leurs  églifes,  char- 
gez de  chaînes,  battus  & outragez  en  diverfes  ma- 
niérés. C’étoit  un  effet  des  mœurs  barbares , & pour 
‘ ‘ y remedier,  ce  concile  recommande  l’obfervation 

des  afyles.  Il  défend  aux  juges  fecul^rs  de  tirer 
un  évêque  par  force  de  l’enceinte  de  fon  églife. - 
^ Mais’ fi  on  a un  différend  avec  lui , ons’adrefTera  au 
métropolitain  qui  jugera  fcul  ou  avec  un  ou  deux 
évêques  ou  en  plein  concile,  fuivant  l’importance  de 

raffairc»; 
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l’affaire.  De  meme  les  prccres  & les  clercs  feront  ju-  * • ‘ 
gez  par  leur  évêque.  Avant  que  de  pourfuivre  les 
veuves  & les  orphelins,  les  juges  s’adrefferont  à l’é- 
vcque , & en  fon  abfence  à l’arcliidiacre , ou  à un  prê- 
tre , pour  regler  leurs  afl'aires.  Les  évêques  exhorte- 
ront tout  le  monde  à l’hofpitalité  ; & pour  la  mieux 
pratiquer  eux-mêmes , ils  n’auront  point  de  chiens 
dans  leurs  maifons , de  peur  que  l'accès  en  foit  moins 
libre  aux  pauvres.  On  défend  auffi  aux  évêques  les  >4. 
oifeaux  de  proie.  Les  laïques  honoreront  tous  les  ' **  ^ 

clercs  majeurs  : quand  ils  le  rencontrent , H l’un  & 
l’autre  eft  à cheval , le  laïque  ôtera  fon  chapeau  : fi 
le  clerc  eft  à ^ied , le  laïque  defeendra  de  cheval  pour 
le  faluer,  Defènfe  aux  veuves,  même  des  moindres 
clercs,  de  fe  remarier',  & aux  clercs  d’alfifteraux  ju- 
geinens  de  mort , & aux  exécutions. 

Le  roi  Contran  confirma  les  canons  dece  concile 
par  une  ordonnance , qui  enjoint  de  célébrer  les  di- 
manches de  les  fêtes,  en  s’abftenant  de  tout  travail 
corporel , hors  d’apprêter  à manger  i fie  en  général 
il  eft  ordonné  aux  évêques  fie  aux  juges  féculiers , de 
corriger  ceux  qui  n'obfcrveront  pas  ces  reglemens. 
L’ordonnance  eft  datée  du  dixiéme  de  Novembre,  la 
▼ingt-quatiiérae  année  de  Contran  i c’eft-à-dire , en 
5 8 5 .Il  obfervoit  lui-même  religieufement  le  droit  des 
afyles  confirmé  en  ce  concile  j comme  il  fit  voir  deux  ' 
ans  apres  à cette  occafion.  Il  célébroit  à Châlon  la 
fetc  de  faint  Marcel  j fie  lorfqu’il  s’approchoit  de 
l’autel  pour  communier , un  homme  s’avança  com- 
me pour  lui  parler  : mais  dans  l’empreflèment  un 
couteau  lui  tomba  de  la  main.  On  l’arrêta  aufli-tôt, 

^oïi  trouva  qu’il  en  cenoic  encore  un  autre.  On  le 
Tome  FU,~  JLlU 
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<34  Histoire  Ecclesiastique.- 
tira  hors  de  l’églife , &c  il  confcüa  dans  les  tourmcnïy, 
qu’il  avoir  été  envoyé  pour  tuer  le  roi  v & que  l’on 
avoir  choifi  l’églife  pour  cet  attentat , parce  qu’il 
croit  trop  bien  gardé  par  tout  ailleurs.  Ce  qui  mon- 
tre que  fes  rois  n’avoient  point  de  gardes  dans  les- 
égliles.  Les  conmlices  furent  punis  de  mort  : mais- 
«arce  que  l’aflàflm  avoir  été  pris  dans  l’églife,  le  roi» 
lui  donna  la  vie.- 

Aunacaire  évêque  d’Auxerre,,  tint  un  fynode  par-- 
ticùlicr  dans  fon  dioccfe,<lont  les  canons  femblcnt 
n’etre  que  l’exécution  de  ce  concile  de  Mâcon,  où  ib 
avoic  aflifté , tant  ils  y font  conformes.  Il  y en  a qua- 
rante-cinq , dont  voici  les  plus  remarquables.  On- 
défend  diverfes  fuperftitions,la  plupart  reftes  du  pa- 
ganifme  ^ (Ravoir d’obferver  le  premier  jour  de 
Janvier , fe  déguifanc  en  vaches  ou  en  cerfs , & fç 
donnant  desétrennes.  On  permet  de  donner,  mais- 
comme  on  feroit  un  autre  jour.  Il  eft  défendu  d’ac- 
quitter des  VŒUX  â des  buiflbns,  des  arbres  ou  des 
fontaines  : ni  de  faire  des  pieds  de  bois  ou  des  figu- 
res entières  d’hommes , pour  mettre  dans  les  che- 
mins. Défondu  de  s’àflèmbler  dans  les  maifons  par- 
ticulières, pour  célébrer  les  veilles  des  fête»;  C’eft- 
dans  l’égliie  <5u’il  faut  veiller  & accomplir  fosvœux': 
en  donnant  aux  pauvres,  écrits  fur  la  matricule  ou. 
catalogue  de  l’églife.  On  défend  en  particulier  les 
veilles  en  l’honneur  de  faint  Martin  : fans  doute  ‘ 
parce  qu’elles  tournoient  en  abus.  Il  n’eft  pas  per- 
mis de  confulter  des  forciers  ou  des  devins-:  ni  de 
s’arrêter  aux  augures  , ou  au  fort  du  bois  ou  du-* 
pain  , ou  aux  prétendus  forts  des  Saints.  Il  n’eft  pas 
fermis  de  faire  des  daniès  dans  réglifo,oud’y  faire 
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chanter  des  filles , n’y  d’y  préparer  des  feftins.  On  ne 
doit  donner  aux  morts  ni  l’cuchariftie , ni  le  bailèr  • * 

de  paix,  ni  envelopper  leurs  corps  du  voile  de  l’autel, 
ni  enterrer  dans  le  baptiftaire,ou  mettre  un  mort  fur 
un  autre  ; c‘eft-i-dirc,  fur  un  corps  qui  n’eft  pas  en-  *■ 
core  confumé. 

Il  efl  déièndu  d’atteler  des  boeu^  le  dimanche , Ctnt.UMift.  Il 
ou  Élire  d’autres  travaux  , de  baptiferqu’à  Pâques , 
linon  ceux  qui  font  en  péril  de  mort  i ni  de  porter 
les  enfims  baptifer  hors  du  Dioccfe,  De  boire  ou  ^ 
manger  à minuit  la  veille  de  Pâques , de  Noël , ou 
des  grandes  fictcs^^  il  faut  les  folemnifer  jufques  à 
deux  heures  du  matin.  Défenfe  de  mettre  fur  l’au-  «.  t. 
tel  du  vin  miellé , ou  quelqu’autre  breuvage,  que  du 
vin  mclc  d’eau.  De  dire  deux  meflfes  par  jour , fur  un  «•  i»- 
meme  aiucli  principalemeiu  lui  prêtre  après  un  évê- 
que. On  voit  par-là.  que  le  nombre  des  meffes  n’é-  t. 
toit  pas  encore  grand.  Les  femmes  ne  doivent  pas 
recevoir  feuchariftie  dans  la  main  nue  mais  avoir 
chacune  leur  linge  nommé  dominical.  Les  pccçres 
doivent  demander  le  chrême  dès  la  mi-Carême.  Ils  c.'y 
doivent  tous  venir  au  fynode  â la  mi-Mai , & tous 
les  abbez  le  premier  de  Novembre.  Tous  les  prêtres 
doivent  ewKoyOf  » ^voir  le  premier  jour  de  Carême 
avant  l’Ef>iphanie , afin  de  l’aonm^er  au  peuple  ce 
> jour-lâ.  Défenfe  aux  veuves  des  prêtres , des  dia-  f 
cres  ou  des  foudiacres , de  fe  remarier.  La  défenfe  du 
concile  de  Mâcon  s’étendoit  â toùs  les  clercs.  Défen-  »•  »- 
fc  aux  clercs  de  regarder,  tourmenter  les  criminels, 
d’allifter  à urv jugement  de  mort , ni  de  fe  porter  pour  '*  *** 

: aceufateurs  : de  chanter  ou  danfer  dans  un  feftin.  ,.  ,j. 
Déiênfe  aux  abbez  ôc  aux  moines  d’être  parrain. 

LUI  ij 
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Les  archiprctres  ont  l’autorité  de  corriger  les  prctres-, 

& meme  les  laïques.  A ce  fynode  d’Auxerre  allifte- 
renc  avec  l’cvcque  Aunacaire  fept  abbez , trente- 

3uatre  prctres , fie  trois  diacres  qui  fouferivirent  pour 
es  prêtres.  Et  l’évcque  en  fit  confirmer  les  ftatuts 
par  le  roi  Contran. 

Ce  meme  eveque  régla  les  proccflîons  qui  fe  dé- 
voient faire  tous  les  jours  de  chaque  mois , par  le»  ’ 
differentes  ^aroiffes  de  Ton  diocèle  , dont  la  ville 
d’Auxerre  ctoit  comptée  pour  la  première , fie  dévoie 
marcher  le  premier  jour  : i^poi^ny  le  fécond , fie 
ainfi'du  refte.  Il  marqua  aumies  egüfes  d’Auxerre , 
oùfe  dévoient  terminer  ces  procéllions.  Le  premier 
jour  de  Janvier  à faint  Germain  : le  premier  jour  de 
Février  à faint  Amatre  ; le  premier  de  Mars  à faine 
Marien , 6c  ainfi  des  aptres.  Il  régla  ceux  qui  dé- 
voient célébrer  les  vigiles  dans  l’églile  cathédrale  de  , 
faint  Etienne  chaque  nuit  de  la  femaine  : par  où  l’on 
voit  que  diverles  compagnigs  de  clercs  ôc  de  moines 
s’acquittoient  de  cette  fonélion  cour  à tour.  Mais  il 
n’y  a rien  de  marqué  pour  le  famedi. 

La  reine  Fredegonderegardoit  toujours  l’évcque 
Prétextât , comme  fon  capital  ennemi , engagé  dans 
les  interets  de  la  reine  Brunehaut.  Comme  elleétoit 
à Roüen  , elle  eut  avec  lai  quelques  paroles  d’ai- 
greur, fie  elle  le  menaça  de  le  renvoyer  en  exil  : mais 
il  lui  répondit  avec  fermeté,  lui  reprochant  fes  cri- 
mes, ôc  la  menaçant  du  jugement  de  Dieu.  Le  di- 
manche fuivant  il  fe  rendit  de  bonne  heure  à l’é-  - 
glife  pour  l’office  ^ôc  apres  l’avoir  commencé,iI  s’af- 
lit  fur  une  forme.  Alors  un  efclave  de  Fredegonde 
s’approcha  de  lui , 6c  ayant  tiré  un  couteau  delà  cdn-  . 
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turc  l’en  frappa  fous  l’aiflelle.  Prétextât  fitun  cri  pour 
appeller  le  clergé  à fon  fecours  ; mais  perfonne  ne 
branla.  Il  étendit  fur  l’autel  fes  mains  fan  plantes , ôc 
après  avoir  fait  fa  priere  ,il  fut  porté  dans  fa  cham- 
bre & mis  fur  fon  lit.  Frcdegonde  vint  auffi-tôt  le 
voir,&  dit  : Nous  n’avions  pas  befoin , faint  évcque, 
nous, ni  votre  peuple , que  cet  accident  vous  arrivât-, 
mais  plut  à Dieu  qu’on  découvrît  le  coupable  ! Et 
qui  a fait  ce  coup , dit  Prétextât , finon  la  main  qui  a 
tué  les  rois , & tant  répandu  de  fang  innocent  ? Fre- 
degonde  lui  offrit  fes  médecins  -,  mais  il  répondit  : 
Dieu  me  veut  retirer  de  ce  monde  : mais  toi,  caufe  de 
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tant  de  maux , tu  feras  maudite , & Dieu  vengera 
mon  fang.  Après  qu’elle  fe  fut  retirée , il  difpola  de 
fes  affaires , ôc  mourut. 


Romacaire  évcque  de  Coutanccs  vint  l’enterrer  : 
les  citoyens.de  Roüen,  & particulièrement  les  fei- 
gneurs  François  furent  fenfiblcment  affligez  de  cette 
mort.  Leudovalde  de  Bayeux , comme  le  premier 
évcque  de  la  province,  prenant  foin  de  l’eglife  de 
Roüen  pendant  la  vacance  du  fiége , écrivit  à tous 
les  éveques , & de  leur  avis , il  fit  fermer  les  églifes  de 
Roüén , afin  que  le  peuple  n’afliftât  point  au  fervice 
divin  , jufques  à ce  qu’on  eût  trouve  l’auteur  de  ce 
crime.  Il  fit  prendre  quelques  hommes , qui  décla- 
rèrent dans  les  tourmens , que  Fredegonde  l’avoit 
fait  faire.  Le  roi  Contran  l’ayant  appris,envoya  trois 
eveques,  Artemius  de  Sens,  Veran  de  Cavaillon,& 
Agrecius  de  Troyes , pour  informer  de  ce  crime  , 
avec  ceux  qui  gouvernoient  le  jeuneClotaire.Mais  les 
feigneurs  direntaux  envoïez  de  Gontran:Ces  aéf  ions 
nous déplaifent infiniment , ôcnous  voulons  abfolu' 
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ment  en  faire  juftice  : toutefois  fi  quelqu’un  fe  trou- 
ve coupable  parmi  nous , nous  ne  pouvons  permettre 
qu’on  le  mene  devant  votre  roi  : puifque  nous  le  poiu 
vons  punir  par  l’autorité  du  nôtre.  Sçaehez  donc , re- 
prirent les  eveques , que  fi  on  ne  montre  l’auteur  de 
ce  crime , notre  roi  viendra  avec  une  armée , mettre 
tout  ce  pays  à fou  & à fong.  Ils  fe  retirèrent  fans  avoir 
d’autre  réponfe } proteftant  qu’ils  ne  fouffriroient  ja- 
mais , que  Melanius , qui  avoit  été  mis  à la  place  de 
Prétextât  pendant  fon  exil , fît  aucune  fondion  d’é- 
vcque. 

Cependant  comme  le  bruit  coucoit  par  tout  le 
pays  que  Frédegonde  avoit  fût  tuer  Prétextât , elle , 
voulant  fe  juftiner,  fit  prendre  l'efclave  qui  avoit  fait 
le  coup;  le  fit  battre  cruellement , comme  luiayanc 
par  malice  attiré  ce  reproche  , Sc  le  livra’au  neveu 
du  défunt } qui  l’ayant  mis  à la  queftion , l’efclave 
déclara  tout , & dit  : J’ai  re^u  cent  fous  d’or  de  la 
reine  Frédegonde  pour  faire  cette  adion  : cinquante 
de  l’évcque  Melanius , & autres  cinquante  de  l’ar- 
chi^acre  de  RoCien  ; & de  plus  on  m’a  promis  de  tôt 
mettre  en  liberté  avec  ma  femme.  A ces  mots  le  ne- 
veu de  Prétexut  tira  (on  épit-;  ôc  mit  en  pièces  le  cri- 
minel : foitpar  le  droit  des  François , qui  permettoic 
aux  parens  de  tuer  le  meurtrier, foit  comme  un  efcla- 
ve  coupable  Sc  abandomié  par  fi  maîtrelTe.  L’églifè 
honore  faint  Prétextât  comme  martyr , le  vingt^qua. 
triénie  de  Février.  A üi  place  Frédegonde  récaolit 
Melanius  dans  le  fiége  de  Rouen. 

Ce  qui  eftdit  dans  cette  hiftoirc,  que  l’évcque  de 
Bayeux  fit  fermer  leséglifes  de  Roüen , eft  un  exem- 
ple des  interdits  ecclefialliques>^  Grégoire  de  T ours 
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en  rapporte  pîufieurs  autres.  A Paris  queltpies  années 
auparavant  réglife  de  faim  Denys  ayant  etc  propha- 
nce  par  des  meurtres  &c  du  fan?  répandu , on  celTa 
de  faire  l’office , & les  coupables  furent  excommu- 
niez, jufques  à ce  qu’ils  eufl'ent  fatisfair.  A Aix  l’évc.  ^ 
que  Francon  ayant  été  condamne  injuftement  par  le  »-7*- 

roi  Sigebert,  qui  lui  avoir  ôté  une  terre  de  l’églife , 
ic  lui  avoir  encore  fait  payer  une  amende  de  trois 
censfousd’or : l’ évêque  ainfi  maltraité,  fe  proffierna 
en  prières  devant  le  fepulchre  de  fàint  Mette  ou 
Mitrias,  & dit:  Grand  Saint,  on  n’allumera  point 
ici  de  luminaire,  & on  n’y  chantera  point  de  pfeau- 
nies,  que  vous  n’ayez  vengé  vos  ferviteurs  de  vos 
ennemis , ôc  fait  rendre  à l’églife  les  biens  ufui^ez  par 
violence.  Après  avoir  ainfi  parlé  avec  larmes, il  jetta 
des  épines  fui  le  tombeau , & ayant  fermé  les  pones, 
il  en  mit  encore  à l’entrée.  Leon  évêque  d’Agde  fous  j,,  ci.  Man.  i- 
la  domination  des  Goths  en  ufà  de  même , pour  ar-  7’' 
drer  la  vengeance  divine  fur  le  comte  Gomachaire 
Arien  ,qui  avoir  uûirpé  une  terre  de  l’églife , & me- 
nacé encore  l’évêque  de  le  maltraiter.  Il  vint  a l’églife  * 
de  faint  André , le  profterna  en  prière  , célébra  les' 
vigiles-,  & pafla  la  nuit  i pfalmodier  & d répandre 
des  larmes.  besnaNtm  il  s’approcha  des  Lampes  qui 
pendoient  à la  voûte  de  l’églife,lcave€  un  bâton  qu’il 
mioit,il  lescaflà  soutes , en  difânt  : On  n’allumera 
point  ici  de  lumières , jufques  â ce  que  Dieu  fe  venge 
de  fes  ennemis , 8c  reride  les  biensde  fa  maifem. 

Le  roi  Contran  faifok  la  guerre  à Levigilde  roi 
des  Vifigots,  pour  venger  la  princeflè  Ingonde  fa  crtx.m  t.n, 
nièce  , & fon  mari  Hermenigildnb  II  envoya  deux  ’*■ 
arméesen  Sepdmanie  ; -mais  elles  ae  Arène  que  piller 
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& brûler  les  propres  terres  des  François^  dépoüillant 
les  églifes , & tuant  le  peuple  & les  clercs  meme , juf- 
ques  fur  les  autels.  Le  roi  en  fut  fort  irrite  contre  les 
chefs, qui  à leur  tour  pour  éviter  fa  colere,  fe  refu- 
sèrent à faint  Symphorien  d’ Autun  ; & le  roi  venant 
a la  fête  de  ce  Saint,  ils  fe  prefenterent , à la  charge 
d’etre  jugez  enfuite.  Contran  ayant  aifemblé quatre 
évêques , ic  les  ancians  des  laïques,commen^a  à exa- 
miner ces  capitaines , & leur  dit  : Comment  pou- 
vons-nous à préfent  obtenir  la  viékoirc,  enfuivant  fi 
mal  les  exemples  de  nos  peresîlls  bâtüToicnt  descgli- . 
fes , refpeéloient  les  évcques,honoroient  les  martyrs 
& mettoient  toute  leur  efperance  en  Dieu  : nous  pil- 
lons les  vafes  facrez,&  meme  les  reliques, nous  puons 
les  minières  de  Dieu , c'eil  ce  qui  rend  nos  mains 
foibles  ic  nos  armes  inutiles.  Si  c’eft  ma  faute , que 
Pieu  en  fafle  tomber  la  peine  fur  moi  : fi  vous  mé- 
prifez  mes  ordres , il  faut  que  quelqu’une  des  pre- 
mières têtes  foit  abbattuë  , pour  donner  l’exemple  à 
toute  l’armée , 6ç  détourner  de  tout  le  pays  la  colere 
de  Dieu.  Les  capitaines  s’exeuferent  fur  l’indociUté 
de  leurs  troupes , dç  Contran  fe  contenta  de  la 
montrancc  qu’il  leur  avoir  faite. 

, , • Levicildedéfendoitvigoureufement  fa  frontière, 

MinyredeS  r ■ r ' ^ r • i ■ 

Hcrmcnigiide. • failant  dc  tcms  en  pems  des  propolitions  de  paix  , 
qui  furent  fans  effet.  Mais  il  perfecutoit  toujours 
w.  jgj  Catholiquesiôc  fit  enfin  mourir  Hermenigilde  fon 
fils  aîné.  Ce  prince  étant  en  prifon  chargé  dc  fers , 
commen^^a  à reconnoître  la  vanité  des  grandeurs  de 
la  terre,  & à n’afpirer  qu’au  royaume  celefte,  Il  cou-^ 
choit  fur  un  cilj^e , de  demandoit  à Dieu  par  de 
ferventes  prières , la  force  qui  lui  étoit  ndcelTaire. 

La 
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Lafctcde  Pâque  érant  venue , le  roi  fon  père  lui  en- 
voya-la  nuit  un  évêque  Arien:  offrant  de  le  recevoir 
en  fes  bonnes  grâces , s’il  prenoit  la  communion  de 
la  main  de  ce  prélat:  mais  Hermcnigildc  le  repouflà 
avec  indignation , lui  reprochant  fon  heréfie.comme 
s’il  eût  été  en  pleine  liberté.  L’éveque  retourna  vers 
le  roi , qui  frémifïànt  de  colère , envoya  des  ofHciers 
pour  tuer  fon  hls.  lis  entrèrent  dans  la  prifon  -,  6c 
l’un  d’eux  nommé  Silberr,  lui  fendit  la  tête  d'un  coup 
de  hache.  Ainfi  mourut  le  prince  Hermenigildc  à 
Taragonc  , la  dix  - feptiéme  année  de  Levigilde  : 
c’eft-à-dire  l'an  cinq  cent  quatre- vingt-fix,  le  làmedi- 
làint treiziéme  d’ Avril,  jour  auquel l’églifc l'honore 
comme  martyr. 

Saint  Lcandre  étant  de  retour  de  fon  ambaflade 
de  C.  P.  fut  envoyé  en  exil  avec  d’autres  évêques  ca- 
tholiques ; & y compofà  deux  livres  contre  les  Ariens; 
ôc  un  de  l’inflitution  des  vierges , qu’il  adreffa  à là 
foeur  Florentine.  C’eft  ce  qu'on  appella  la  réglé  de 
làint  Leandrc.  Jean  de  Biclar  eut  part  à cette  perle- 
cution.  11  étoit  de  la  nation  desGoths,  né  àScalabe 
ou  Sentaren  en  Lulîtanie.  11  alla  en  là'  jeunelTe  à 
Conftantinople  ; & après  s’y  être  rendu  Içavant  dans 
lesdivres  Grecs  & Latins,  il  revint  en  Éfpagnc  au 
bout  de  dix-lcpt  ans,  dans  le  fort  de  cette  perfccu- 
tion.  Le  roi  Levigilde  voulant  l’obliger  à embralTer 
fon  heréllc,  & le  trouvant  ferme  à lui  réfifter , le  re- 
légua à Barcelone  , où  pendant  dix  ans  il  fouffrit 
beaucoup  des  artifices  & de  la  violence  des  Ariens. 
H fonda  enfuite  un  monaftere  nommé  Biclar , & y 
alTcmbla  une  communauté  à laquelle  il  donna  une 
règle  que  nous  n’avons  plus  : mais  nous  avons  une 
Tume  VII.  Mmmm 
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chronique  abrégée  qu'il  compofa  pour  continuer 
celle  de  Viétor  de  Tunone,  commençant  à la  pre- 
mière année  de  Juftin  le  jeune , qui  eft  l’an  ^66.  6c 
finilTant  à la  huitième  de  Maurice  , & la  quatrième 
de  Recarede,  qui  eft  l’an  jSp.  L’abbé  Jean  tut  depuis 
évêque  de  Giromie.  Du  même  tems  vivoit  Licinicn 
évêque  de  Carthagene  , qui  écrivit  fur  le  baptême , 
& fon  ami  Severc  évêque  de  Malaga  , qui  écrivit 
contre  Vincent  évêque  apoftat  de  Saragoce. 

Les  Suevesqui  habitoienten  Galice,  furent  aufti 
perfècurez  par  Levigilde.  Car  leur  roi  Eboric  ayant 
été  dépouillé  & mis  dans  un  monaftere  par  Andeça, 
Levigilde  fit  la  guerre  à celui-ci , le  prit , le  fit  ton- 
furcr  & ordonner  prêtre.  Ainfi  étant  maître  de  la 
Galice,  il  voulut  que  les  Sueves  depuis  peu  catho- 
liques, rtvinflent  à l’Arianifme,  & en  pervertit  un 
très-grand  nombre.  Mais  il  ne  lurvécut  pas  long-tems 
àfbnfilsfaintHermenigilde.  Il  fe  repentit  de  l’avoir 
fait  mourir , & reconnut  la  vérité  de  la  religion  ca- 
tholique: toutefois  la  crainte  de  (i  nation  l’empêcha 
de  la  profefter  publiquement.  Etant  tombé  malade , 
6c  fc  voyant  à l’extrémité , il  fit  venir  làint  Lcandre, 

2u’il  avoir  tant  periècuté , 6c  lui  recommanda  (bn 
Is  Recarede  qu’il  laiftbitpour  fucceffeur , le  priant 
de  lui  faire  ce  qu’il  avoir  fait  à fon  frere  par  fes 
exhortations  : c’eft-à-dire , de  le  rendre  catholique. 
Quelques-uns  difbient  même  que  Levigilde  avoit 
pafle  fept  jours  dans  les  larmes  à regretter  les  maux 
qu’il  avoit  faits  contre  Dieu,  & qu’il  ctoit  mort  ca- 
tholique.Quoi  qu’il  en  foit  il  mourut  la  dix-huitiéme 
année  de  fon  régné  587.  de  Jefus-Chrift. 

Son  fils  Recarede  lui  fucceda,  & fuivk  l’exemple 
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de  faine  Hermcnigildc.  Car  s'érant  fait  inftruirc , & ' 

ayant  reconnu  la  vérité  de  la  religion  catholique,  il 
reçût  le  ligne  de  la  croix  avec  l’onéViOn  du  làint  ^'^ar4^,iuL 
chrême , c’eft-  à-dire  le  làcrcmcnt  de  la  confirmation.  ^ 

Le  dixiéme  mois  de  la  première  année  de  fon  régné , 
il  parla  avec  tant  de  lagclTc  aux  évêques  Ariens , ^u’il 
les  obligea  à fe  faire  catholiques,  par  railon  plutôt 
que  par  autorité.  En  un  mot , il  convertit  toute  la 
nation  desVifigoths,ne  fouffrant  qu’aucun  hérétique 
lcrvît  dans  les  armées  ou  dails  les  charges.  Il  ramena 
auffi  les  Sueves  à la  religion  Catholique.  Ainfi  le 
commencement  de  fon  régné  fut  la  fin  de  l’herefie 
en  Efpagne,  où  elle  avoit  dominé  depuis  l’entrée  des 
barbares,  c’eft-à-dire  depuis  h commencement  du 
cinquième  ficclc,  pendant  environ  iSo.  ans.  Leroi 
Recarede  envoya  porter  les  nouvelles  de  fa  conver- 
lion  dans  la  province  Narbonoilc  qui  étoit  de  Ibn 
obéi (lance.  Les  hérétiques  qui  y demeuroientfe  con- 
vertirent à Ibn  exemple  : mais  Athalocus  éveque 
Arien  en  mourut  de  regret. 

La  converfion  de  Recarede  cauft  toutefois  quel- 
ques mouvemens  qu’il  fut  obligé  de  réprimer.  Dès  la 
leconde  année  de  Ibn  régné  un  évêque  Arien  nommé 
Sunna  aveeSeggon  & quelques  autres  voulurent  le 
révolter } mais  ils  furent  découverts  : on  envoya 
Sunnaen  exil , & on  bannit aulîi  Seggon  en  Galice, 
après  lui  avoir  coupé  les  mains  La  croifiéme  année 
on  découvrit  une  autre  conjuration  de  l’évêque  Ul- 
dila&de  la  reine  Gofvinte,  belle-merc  de  Recarede. 

Elle  avoit  feint  de  le  joindreàlcs  interets;  & même 
d’être  catholique  aufli-bicn  qu’Uldila  : mais  on  re- 
connut qu’ils  fai  foient  femblant  de  prendre  la  com- 
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munion , &lajcttoicnr.Uldila  fut  envoyé  en  exil;& 
Gofvinte  toujours  ennemie  des  Catholiques  mourut 
dans  le  mêrtic  tems. 

Pour  affermir  la  converfion  des  Goths,  le  roi  Re- 
carede  affembla  à Tolède  un  concile  de  toutes  pays 
defon  obtïffance,où  fc  trouvèrent  foixante&  douze 
évêques  ; fçavoir  cinq  métropolitains:  Euphemius  de 
Tolède , pour  la  Carpetanic  : (àint  Leandre  de  Séville, 
pour  la  Betique  : Migetius  de  Narbonne  , pour  la 
Gaule;  Pantad  de  Brague,  pour  la  Galice.  Il  y avoir 
loixante  & quatre  évêques  préfens , & les  députez 
dès  autres.  Quand  ils  furent  tous  à Tolede,  le  roi  les 
exhorta  à lè  préparer  au  concile  par  les  jeûnes , les 
veilles  & les  prières.  On  ordonna  donc  un  jeûne  de 
trois  jours  , après  lerquels  le  concile  s’aiTcmbla  le 
Iixiéme  jour  de  Mai , la  quatrième  année  du  règne 
de  Recarede , cre  627.  c’eft-à-dire  l’an  589.  Le  roi  y 
étoit  prélênt , & d’abord  il  fit  lire  fa  profeflion  de 
foi  touchant  le  myftcre  de  la  Trinité,  où  il  déclaré 
qu’il  veut  ramener  tousfes  fujetsà  la  même  créance. 
Vous  avez  ici , dit-il , l’illuftre  nation  des  Goths , 
qui  bien  qu’elle  ait  été  julqu'à  préfent  fcparéedcl’é- 
glilè  univerfclle  par  la  malice  de  lès  dodburs , y re- 
vient maintenant  avec  moi  de  tout  Ion  coeur.  Vous 
avez  aulfi  la  nation  très-nombrculè  des  Sueves,qui 
ayant  été  entraînée  par  d’autres  dans  l’heréfie,  a été 
ramenée  à la  vérité  par  nos  foins.  J’offre  ces  peuples 
par  vos  *mains,  comme  unfàcrifice  agréable  à Dieu  : 
c’effà  vous  à les  inffruirc  dans  la  doéfrine  catholique. 
Enfuiteil  reprend  fa  confeflion  de  foi,  en  déclarant 
qu’il  anathématife  Arius , fà  doéf  rine  & fes  complices: 
qu’il  reçoit  le  concile  de  Nicée,le  concilt  de  C.  P. 
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contre  Maccdonius  , le  premier  concile  d’Ephefè 
contre  Neftorius , & le  concile  de  Calcédoine  contre 
Eutycliés  & Diofcorc } & en  general  tous  les  con- 
ciles orthodoxes  qui  s’accordent  avec  ces  quatre.  Re- 
cevez , dit-il , cette  deebration  de  nous  & de  notre 
nation  -,  écrite  & confirmée  de  nos  fouferiptions , & 
la  gardez  avec  les  monumens  canoniques , pour  être 
à l’avenir  un  témoignage  devant  Dieu  & devant  les 
hommes , contre  celui  qui  voudra  s’en  dédire. 

Enfuite  étoient  inférées  les  définitions  des  quatre 
conciles  generaux,  puis  les  fouferiptions  du  roi  Re- 
carede  & de  la  reine  Baddo  ion  époulc , fur  Iciquelles 
le  concile  fit  plufieurs  acclamations  de  joie  : rendant 
gloire  à Dieu  pour  cette  heureufe  réünion,&  fouhai- 
tant  au  roi  la  gloire  prclèntc  & la  couronne  éternelle. 
Puis  par  ordre  du  concile  un  évêque  catholique  dit 
aux  évêques  & aux  autres  nouveaux  convertis  ; Nous 
■fommes  obligez  par  notre  devoir  & par  ravertifle- 
ment  du  roi , de  vous  demander  ce  que  vous  con- 
damnez dans  l’heréfie,  & ce  que  vous  croyez  dans 
l’églife  Catholique,  afin  qu’il  paroifle  que  vous  êtes 
véritablement  les  membres,  en  condamnant  l’heréfie 
Arienne  avec  tous  fes  dogmes , fes  offices , là  com- 
munion, lès  livres.  Alors  les  évêques  convertis  avec 
leurs  clercs  & les  principaux  delaaiation  de?  Goths, 
répondirent  tous  d’une  voix:  Quoique  nous  ayons 
déjà  fait  ce  que  vous  delîrez  dans  le  tems  de  notre 
converfion  : nous  fommes  prêts  de  le  faire  encore,  & 
deconfefler  tout  ce  que  vous  nous  avez  montré  être 
le  meilleur. 

Enfuite  on  prononça  vingt-trois  articles  avec  ana- 
thème contre  les  principales  erreurs  des  Ariens  ea 
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particulier.  On  y recevoir  entre  autres  la  fol  des 
quatre  conciles:  on  y rejettoit  le  libelle  compofé  la 
douzic'me  année  du  roi  Levigildc,  c’eft-à-dire  le  de- 
cret du  conciliabule  de  Tolède  : on  rejettoit  nommé- 
ment le  concile  de  Rimini,  1«  grand  fort  des  Ariens. 
Enfuitc  les  nouveaux  convertis  fouferivirenr.  Pre- 
mièrement huk  évêques , dont  les  noms  barbares 
montrent  affèz  qu’ils  étoient  Goths  : puis  les  prêtres  * 
& les  diacres  , puis  les  feigneurs.  Après  quoi  le  Toi 
propofa  de  regler  la  difciplinc}  & on  fit  vingt-trois 
canons  pour  réparer  les  breches  que  l’hcréfie  avoir 
faites  en  fomentant  tous  les  défordres. 

On  ordonne  d’abord  en  general  l’obfervarion  de 
tous  les  anciens  canons,  & des  épîtres  fynodales  des 
papes.  Sans  préjudice  de  cesfaintes  loix,  qui  ordon- 
nent deux  conciles  tous  les  ans;  6c  attendu  la  lon- 
gueur du  chemin  & la  pauvreté  des  cglilès  d’Ef- 
pagne , on  ordonne  que  les  évêques  s’aflTemblcronf 
une  fois  l’année  au  lieu  choili  par  le  métropolitain: 

& que  les  juges  des  lieux  & les  intendans  des  do- 
maines du  roi,  ft  trouveront  au  concile  le  premier 
jour  de  Novembre,  pour  apprendre  la  maniéré  dont 
ils  dévoient  gouverner  les  peuples,  de  la  bouche  des 
évêquesqui  Icurfbntdonnez  pour  infpecfeurs.  Avant 
que  le  concile  fèfepare,  on  marquera  le  lieu  du  fui- 
vant,  afin  que  le  métropolitain  ne  fbit  pas  obligé 
d’envoyer  des  lettres  de  convocation. 

Pour  fortifier  la  foi  des  peuples  , on  leur  fera 
chanter  à la  mefle  le  lymbole  du  concile  de  Conftan- 
tinople , à l’imitation  des  églifes  Orientales.  Les 
évêques,  les  prêtres  & les  diacres  Ariens  vivoient 
maritalement  avec  leurs  femmes.  Le  concile  le  défend 
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à ceux  qui  font  convertis  : leur  ordonnant  de  fe  fepa-  T — 
rcr  de  chambre,  & même  de  maifon,  s’il  fe  peut.  On 
fera  toujours  ledfurede  l’écriture  fainte  à la  table  des 
évêques.  Les  clercs  ne  pourluivront  point  leurs  con-  ^ 
^)-eres  devant  les  juges  feculiers  fous  peine  de  perte 
de  la  caille  & d’excommunication.  Les  églilcs  nou-  '■*’ 
vellement  converties  de  l’Arianifme  appartiendront  '•  i- 
avec  leurs  biens  à l’évêque  diocefain.  Défenfe  aux 
évêques  d'aliener  les  biens  de  leurs  églifes  : toutefois 
fi  un  évêque  veut  deftiner  une  cglilè  de  fbn  diocefc 
pour  y établir  un  monaftere,  il  le  peut,  du  conlcn- 
tement  du  concile.  L’evêque  aura  la  difpofition  de  ^ “ 
tqus  les  biens  de  l’cglilc  , (ans  que  les  fondateurs 
puilTcnt  la  lui  ôter.  Mais  il  n’eft  point  permis  à l’c- 
vêque  de  charger  les  prêtres  & les  diacres  de  cour- 
vées  ou  d'impofitions  nouvelles,  au  de-là  des  anciens 
droits  des  évêques  fur  les  paroifles. 

Lesaffranchi&de  l’évêque, ou  ceux  qui  font  recom-  t. 
mandez  à l’églilè,  feront  Ibus  la  proteélion  des  évê- 

3UCS.  Les  clercs  qui  ont  été  tirez  des  familles  fifcales, 
emeureront  attachez  à leur  églife  , en  payant  leur; 
capitation  : fans  que  perfonnepuilTeles  revendiquer, 
fous  prétexte  de  donation  du  prince.  Si  un  fèrf  fil- 
calin  a fondé  6c  doté  une  églifè  , l’évcquc  en  pro- 
curera la  confirmation  du  prince.  Défenfe  aux  juges 
& aux  intendansd’impofcrdescourvéesauxfèrfsdes 
églifes , des  évêques  & des  clercs.  Défenfe  de  con- 
traindre les  vcuyes  ou  les  filles  à fe  marier. 

Touchant  les  penitens  , le  concile  parle  ainfi  : 

Nous  avons  appris  qu'en  quelques  églifes  les  pé- 
cheurs font  pénitence  , non  félon  les  canons, mais 
d’une  maniéré  tres-honteufe;  en  forte  qu’ils  dcn1an• 


55J3■ 


I. 


f.  if. 


«•  10. 


Digitizod  by  Google 


1 


An.  58p. 


<.  11. 


t*  11* 


r*  ij* 


# té. 


c.  i7‘ 


% p./.n  I .rt.^Q. 
/.  14* 


c^%  Histoire  Eccles iast i q^ueï 
dent  au  prêtre  de  les  reconcilier  toutes  les  fois  qu’il 
leur  plaît  de  pccher.  Pour  reprimer  une  entreprife  ft' 
exécrable,  le  concile  ordonne  que  celui  qui  fe  repenc 
de  fon  péché,  foit  premièrement  fuipcndu  de  la 
communion , & vienne  fouvent  recevoir  l’impo-. 
fition  des  mains  avec  les  autres  penitens.  A près  avoir 
accompli  le  temsde  la  fàtisfa(5l:ion  il  fera,  rétabli  à la 
communion , fuivant  que  l'évêque  jugera  à propos. 
Mais  ceux  qui  retombent  dans  leurs  pechez  pendant 
le  rems  de  la  penirence,  ou  après  la  réconciliation , 
■feront  condamnez  fuivant  la  feverité  des  anciens  ca- 
nous.  Ceft-à-dire , qu’ils  ne  feront  plus  reçus  à la 
pénitence.  Pour  prévenir  les  rcchûtes,  l’éyêqueoulc 
prêtre , avant  que  d’accorder  la  pénitence , commen- 
cera par  couper  les  cheveux  à celui  qui  la  demande, 
fl  c’eft  un  homme,  ou  lui  faire  changer  d’habit , fi 
c’eft  une  femme.' 

Aux  enterremens  des  chrétiens  on  fè  contentera 
de  chanter  des  pfeaumes,  pour  marquer  l’efpcrancc 
de  la  réfurreéfion  : fans  chanter  des  cantiques  funè- 
bres oufe  frapper  la  poitrine  : c’eft  que  ces  marques 
dedeüil  fèntoient  le  pganifmc.  On  retranchera  des 
folemnitez  desfàints,  les  danfes  & les  chanfons  im- 
pures : il  faut  fc  fouvenir  que  c’eft  enEfpagne.  Il  eft 
ordonné  d’abolir  par  toute  l’Efpagne  & la  Gaule 
tous  lesreftes  de  l’idolâtrie,  joignant  l’autorité  tem- 
porelle avec  la  fpirituelle.  On  défend  fur-tout  tres- 
expreffément  aux  peres  de  faire  mourir  les  enfans 
qui  font  le  fruit  de  leur  débauche,  & dont  ils  fc 
trouvent  furchargez , qui  ctoit  un  refte  des  moeurs 
, payennes.  Défenfe  aux  Juifs  d’exercer  des  charges 
publiques,  d’avoir  des  elclavcs  chrétiens,  ou  d’é- 
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poufer  des  Chrétiennes  i &:  s’ils  en  ont  des  enfanson 
les  fera  baptd'cr.  En  ce  concile  de  Tolcde , que  l’on 
compte  pour  le  troificme , (àint  Leandre  fit  un  fer- 
noon  fur  l’heureux  changement  de  l’églife  d’Efpa- 
gne , qui  fe  trouvoit  libre  apres  une  fi  rude  perlécu- 
tion,  & voyoit  tous fes  enfans  réunis.  Le  roi  Reca- 
rede  fit  ur\e  ordonnance  pour  la  confirmation  des  de> 
crets  de  ce  concile,  fous  peine  d’excommunication 
pour  les  clercs  -,  pour  les  laïques , de  confifeation  de 
biensou  meme  cl’exil,fuivant  la  qualité  desperfonnes. 

En  exécution  du  concile  de  Tolede , les  évêques 
de  la  partie  des  Gaules  qui  obéïfibient  aux  Goths , 
s’affemblerent  à Narbonne  le  premier  jour  de  No- 
vembre, la  meme  année  58p.  quatrième  de  Recare- 
de.  Ils  ccoient  huit  en  tout  : fçavoir,  Migece  évêque 
de  Narbonne  tnétropoliuin,  Sedatus  de  Beziers,Be- 
nenatus  d’Elne  , Bocce  de  Maguelone  , Pelage  de 
Nîmes,  Tigrine  d’Agde  , Serge  de  Carcaflbnne  , 
Agrippin  de  Lodève.  Ils  avoient  tous  afllfté  au  con- 
cile de  Tolede  en  perfonne  ou  par  leurs  députez.  En 
ce  concile  de  Narbonne, ils  firent  quinze  canons, 
dont  voici  les  difpofitions  les  plus  remarquables. 

On  chantera  Gloria  i la  fin  de  chaque  pfeaume,Sc 
à chaquo  divifioa  des  grands  pfeaumes.  Sans  doute 
on  regardoit  cette  priere  comme  une  profelfion  de 
foi  abrégée  contre  les  Ariens.  Tout  nomme  libre 
ou  cfclave , Goth , Romain , Syrien , Grec  ou  Juif, 
s’abftiendra  de  tout  travail  le  dimanche>  fous  peine 
à l’homme  libre  de  payer  fix  fous  d’or  •,  à l’elclave 
d’avoir  cent  coups  de  foüet.  On  voit  ici  les  nations 
qui  fe  trouvoient  dans  cette  parue  des  Gaules.  Les 
Goths  font  nommez  les  premiers  comme  maîtres  ; 
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6^0  Histoire  Ecclesiastique. 
les  Romains  font  les  anciens  habitans , les  Syriens 
les  Grecs,  les  étrangers  qui  venoient  y trafiquer.  Les 
peines  temporelles  marquées  dans  ce  canon  & dans 
quelques  autres,  montrent  que  les  juges  féculiers  a{l 
fiftoient  au  concile  : comme  il  avoir  été  ordonné  par 
le  dix-huitiéme  canon  du  concile  de  Tolède. 

Aucun  prêtre  ni  diacre  ne  fortira  du  fanduaire 
pendant  qu’on  célébré  la  meflci  &:  avant  qu’elle  foit 
achevéc,aucun  diacre,  foudiacre  ou  ledeur  ne  fe  dé- 
pouillera de  l’aube.  On  voit  ici  l’ufage  de  l’aube  pour 
tous  les  clercs  , mais  pendant  le  fervke  feulement. 
Les  fou  diacres,  les  portiers  & les  autres  clercs,  ren- 
dront fidèlement  leur  fervicc , & tireront  la  portière 
à leurs  anciens.  J’appelle  ainfi  les  rideaux  qui  étoienf 
aux  portes  des  «glifes.  La  peine  eft  pour  les  fôudia- 
cres,  privation  de  leurs  gages,  & pour  les  autres  le 
foüet.  Les  clercs  obéiront  à leurs  évêques,  en  fe  ren- 
dant aux  lieux  où  ils  les  ont  deftinez  pour  fèrvir.  Il  y 
a plufieurs  canons  en  ce  concile  pour  reprimer  la 
dcfobéïlTance  des  clercs,  & leur  peu  de  foumiffion.  Il 
eft  défendu  d’ordonner  un  prêtre  ou  un  diacre  qui  ne 
f^ache  pas  lire.  Défenfè  aux  clercs  déporter  des  habits 
de  pourpre  , ou  de  s’arrêter  à caufer  dans  les  pla- 
ces publiques.  Les  abbex  des  monafteres  où  Us 
clercs  font  mis  pour  erre  corrigez,  les  doivent  faire 
vivre  en  pénitence.  Défenfè  a qui  que  ce  foit  de 
confulter  les  devins  ou  forciers  : ceux  qui  fe  difent 
tels  feront  fùftigez  & vendus , & le  prix  donné  aux 
pauvres.  Défenfe  de  fêter  le  jeudi , comme  confacré 
a Jupiter. 

Au  mois  de  Juin  de  la  memeannée  58p.  il  y eut 
ün concile  à CP.  à l’occafion  de  Grégoire  patriarche 


Digitized  by  Codj^le 


Livre  Trente-quatrie’mê.' 

<i’ Antioche.  Afterius  comte  d’Orient  étant  entré  en 
different  avec  lui,avoit  attiré  à Ton  parti  les  premiers 
de  la  ville  & le  petit  peuple  : enforte  que  l’on  difoic 
des  injures  à l’évcque  par  les  rues,  fie  jufques  fut  les 
théâtres.  Le  comte  Jean  , fucceffeur  d’ Afterius , fut 
chargé  par  l’empereur  d’examiner  ce  différend:  mais 
il  augmenta  le  oéft)rdre,en  affichant  publiquement, 
que  (i  quelqu’un  vouloit  aceufer  l’évcque  , il  rccc- 
vroit  là  plante.  Il  re^ut  en  eftét  des  libelles , qui 
chargeoient  l’évcque  d’avoir  commis  adultéré  avec 
là  propre  focur , & d’avoir  fouvent  troublé  la  tran- 
quillité de  la  ville.  Grégoire  offrit  de  fe  défendre 
devant  le  comte  d’Orient  fur  ce  dernier  chef  : fur  les 
autres  il  appella  à l’empereur  6c  au  concile.  Il  alla 
donc  à CP.  menant  avec  lui  pour  lui  fervir  de  con- 
feil  Ëvagte  fcholaükique , c'eft-à-dire  av«cat , qui  ra- 
conte ce  fait  dans  fbn  hiftoire  eccleftaftique.  Tous 
les  patriarches  aftifterent  à ce  jugement  en  perfonne, 
ou  par  leurs  députez  : le  fénat  y affifta  aufu , fie  plu» 
fleurs  métropolitains  > 6c  la  caufe  ayant  été  exami- 
née apres  plufieurs  féanccs,Gregoire  fut  renvoyé  ab- 
fous,  fid’accufàteur  foüetté  par  la  ville  fie  banni.  On 
peut  remarquer  ici  que  Grégoire  éfant  aceufé  d’in- 
cefte  pai^ua  Isüqtw, ^appelle  a l’empereur  fie  au  con. 
cile  : qu’il  eft  jugé  par  le  fenat  avec  les  évêques , fie 
que  le  fénat  eft  nommé  après  les  patriarches , mais 
.avant  les  métropolitains. 

■Quatre  mois  après  ce  voyage  de  l’évcque  Gré- 
goire , le  dernier  jour  d’Hyperberetée  , l’an  6}  7. 
d’Antioche  > c’eft-à-dire , le  trente  uniéme  d’Oéto- 
bre  5 86.il  arriva  encore  un  tremblement  de  terre  à 
Antt^phe , où  il  périt  environ foixante  mille  perfon-> 
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t nés , & entre  autres  le  comte  Afterius  j mais  l’évcquïr 
ri4/r.n.f.  U.  Grégoire  s’en  fauva.  Peu  de  tems  après  l’empereur 
le  chargea  de  ramener  à fon  devoir  l’armée  d’Orienr,- 
qui  s’étoit  révoltée.  On  (çavoit  le  crédit  qu’il  avoir 
fur  elle  : parce  qu’il  avoir  donne  de  l'argent  aux  uns', 
aux  autres  des  habits  ôcdesvivres,  Iorfqu’ils>paflbient 
chez  lui , étant  nouvellement  enrôlez.  Il  afTembla 
donc  les  principaux  de  l’armée  àLitarbe,àtrois  cens 
ftades  ou  quinze  lieues  d’Antioche  ; & quoiqu’il  ' 
fut  incommodé , il  leur  parla  de  fon  lit  fi  fortement, 
r.  tx.  ij.  accompagnant  fon  difeours  de  beaucoup  de  larmes, 
qu’il  les  changea  en  un  moment.  Ils  demandèrent 
à lortir  pour  délibérer  enfemble , puis  ils  vinrent  lui 
dire  qu’ils  fe  rcmettoient  entre  lès  mains.  Il  leu? 
Çropofa  de, demander  Philippique  pour  général  , 
fuivant  l’intention  de  l’enîpereur  : mais  ils  dirent , 
que  toute  l’armée  croit  engagée  par  de  grands  fer- 
mens  à ne  le  pas  recevoir.  Grégoire  leur  dit  fanshéfi- 
ter  : Je  fuis  évêque  par  la  mifericorde  de  Dieu , j’ai  le 
pouvoir  de  lier  & de  délier  fur  la  terre  & au  ciel  i &: 
il  leur  cita  les  paroles  de  Jefus-Chrift , voulant  dire, 
qu’il  pouvoir  les  abfoudre  de  leur  ferment.  Les  fol- 
dats  y confentirenc  : il  üc  de&  prières  pour  les  récon- 
cilier à Dieu  , puis  il  leur  donna  le  corps  de  Notre- 
Seigneur  -)  & ayant  fait  étendre  fur  l’herbe  des  nattes 
où  ils  s'afllrent , il  les  traita  tous  à fouper , quoiqu’ils 
fulTent  au  nombre  de  deux  mille.  C’etoit  le  lundi  de 
la  femaine  fainte , & il  s’en  retourna  le  lendemain.il 
fît  aufli-tôt  venir  Philippique  , qui  étoit  à Tarfe  ; 
quand  il  fut  arrivé  à Antioche,  les  foldats  fc  mirent 
à genoux  devant  lui , prenant  pour  intercefléurs  ceux 
qui  venoient  de  rev.evoir  le  baptême.  Us  tnarchcrenc 
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ènfuite  fous  fa  conduite  contre  les  Perfes , & l’empe- 
reur Maurice  voulut  que  l’évcque  Grégoire  allât  à 
l'armcc,  " 

Le  concile  de  Conftantinople  où  Grégoire  d’An-' 
tioche  fut  juftifié  , fèrvit  de  prétexte  au  patriarche 
Jean  le  Jeûneur  pour  prendre  le  titre  d’évéque  uni- 
verfel.  Mais  11-tôtque  le  pape  Pelage  l’eut  appris,  il 
envoya  des  lettres , par  lelquelles,  de  l’autorité  de 
Laint  Pierre , il  cafla  les  ades  de  ce«contile  ; &:  defèn- 
dir  au  diacre  qui  ctoit  Ton  nonce  auprès  de  l’empe- 
reur , d’affifter  à la  mefle  avec  Jean,  C’étoit  Laurent, 
archidiacre  de  l’églife  Romaine , depuis  dépofé  par 
fàint  Gregoire,à  qui  il  avoic  fiicccdcen  la  nontiature 
de  Conftantinople. 

Les  éveques  d’Iftrie  demeuroient  toujours  dans  le 
fchifme,  pour  la  défenfc  des  trois  ch'apitres'i  & leur 
chef  étoit  Elie  patriarche  d’Aquilëe,  refidant  à Gra- 
de. Le  pape  Pelage  fiit  lortg-tems  fans  leur  écrire  , 
àcaufe  des  hoftilitez  des  Lombards:  mais  l’exarque 
Smaragde  ayant  fait  la  paix , le  pape  écrivit  à ces 
évêques  une  première  lettre  , pour  les  exhorter  à fe 
réünir  à l’églifc.  Saint  Pierre , dit-il , a reçu  le  corn- 
.mandement  de.  confirmer  fesfreres,  & il  lui  a été 

frromis  qtte"ft'fi5î  rté'rhanqueroit  point  : mais  pour 
ever  les  mauvaifes  impreiffions  que  l’on  pourroit 
vous  avoir  données  de  la  nôtre  j fcachez  que  c’eft 
celle  du  concile  de  Nicce  : du  concile  ce  CP.  fous 
Theodofe  : du  premier  concile  d’Ephefe,  auquel  a 
préfidé  notre  prédéccfleurCéleftin& Cyrille  d’Ale- 
xandrie : celle  du  concile  de  Calcédoine,  où  le  pa- 
pe Leon  de  fainte  mémoire  a préfidé  par  fes  légats  j 
& que  nous  recevons  en  tout  fa  lettre  à Flavien  ; 
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Cette  lettre  du  pape  Pelage  fut  envoyée  par  Re- 
demptus  évêque, &QuodvuItdeus, abbé  du  monaf- 
terc  de  faim  Pierre  de  Rome.  Les  évêques  d’Iftrie 
répondirent  par  un  écrit , où  ils  n’entroient  dans  au- 
cun examen , foutenant  que  la  quelUon  éroit  déci- 
dée : & leurs  députez  ne  voulurent  recevoir  aucun 
éclairciflemem.  Sur  <^uoi  le  pape  Pelage  leur  écrivit 
une  fécondé  lettre , ou  il  fe  plaint  de  ce  procédé  i 6c 
répondant  à l’autorité  de  uintLeon,  dont  ils  vou- 
loient  fe  prévaloir , il  montre  qu’il  n’a  approuvé  le 
concile  de  Calcédoine , que  quant  à la  définition  de 
■ foi.  Il  leur  fait  voir  enfuite  par  faine  Auguftin  & faint 
Cyprien,  les  marques  de  la  vraye  égliîe , à laquelle 
on  doit  demeurer  uni.  Enfin , dit-il , fi  vous  n’êtes 
pas  encore  ^iuadez , enyoyez-nous  des  perfonnes 
inflruites , a qui  nous  puiflions  faire  entendre  nos 
raifons , comme  nous  l’avons  fait  demander  à l’exar- 
que Smaragde.  Ou  fi  vous  craignez  d’envoyer  ici  à 
caufe  de  réloignement  & des  circonftances  dutems*, . 
que  les  évêques  s’aflemblent  à Ravenne , & nous  y 
envoyerons  nos  légats,  qui  vous  donneront  entière 
fatisfaélion. 

Cette  fécondé  lettre  n’eut  pas  plps  d’effet  que  I4 
première , ôc  les  évêques  d’Iftrie  répondirent  enco- 
re , que  la  choie  croit  décidée  j voulant  obliger  le 
pape  à venir  à leur  fentimem.  Pour  ne  rien  omettre 
de  ce  que  la  charité  pouvoir  délirer  ,*il  leur  écrivit 
une  troilléme  lettre  beaucoup  plus  ample,  où  il  ré- 
pond à toutes  leurs  objeéHons , &c  traite  à fond  1a 
queftion  des  trois  chapitres.  Saint  Leon , difoient  les 
evêques  d’Iftrie , déclare  qu’il  n’ofe  mettre  en  quef- 
tion  ce  qui  a été  defini  au  concile  de  Calcédoine.  Il 
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eft  vrai , répond  le  pape  Pelage  : mais  il  parle  feule- 
ment de  la  définition  de  foi , & non  des  caufes  par- 
ticulières qui  y furent  examinées.  Les  cvc^ues  â’If- 
trie  difoient  : Nous  avons  appris  du  faint  fiege  & des 
archives  de  l’eglife  Romaine , à ne  point  recevoir  ce 
qui  s’eft  fait  (ous  Juftinien.  Car  des  le  commence- 
ment , le  pape  Vigile  & les  premiers  éveques  des  pro- 
vinces Latines, réfifterent  fortement  à lacondamnar 
tion  des  trois  chapitres.  Pelage  répond  ; Ces  Latins 
n’entendant  pas  le  Grec , ont  connu  tard  les  erreurs 
dont  il  étoit  queftion  : mais  plus  ils  ont  eu  de  ferme- 
té à réfifter , jufques  à ce  qu’ils  connuflent  la  vérité , 
plus  vous  devez  avoir  de  facilité  à les  croire,  quand 
Ms  fe  font  rendus.  Vous  auriez  raifon  de  méprifèr  leur 
acquiefcementjs’ils  l’avoicnt  donné  précipitamment, 
avant  que  d'être  bien  écfaircis  : mais  apres  avoir  tant 
fouffert,  & combattu  jufques  à fe  faire  maltraiter  ï 
vous  pouvez  croire  qu’ils  n’auroient  pas  cédé  tout 
d’un  coup,. s’ils  n’avoient  reconnu  la  vérité.  Il  n’eft 
pas  blâmable  de  changer  d’avis , mais  de  le  faire  par 
inconftance  i quand  on  cherche  conftamment  lave- 
ïité , fi-tôt  qu’on  cefle  de  l’ignorer,  on  doit  changer 
de  langage. 

Pelage  proWfe't'nfuite  que  l’on  peut  condamner  c.  7. 

Jes  morts  par  l’autorité  de  faint  Auguftin , lorfqu’il 
parle  de  Cecilien  ; & par  l’exemple  du  concile  d’E- 
phefe , qui  a condamné  le  fymbole  de  Théodore  de 
Mopfueftc.  Puis  il  rapporte  quelques  pafïàges  du  me-  e.i^i 
me  Théodore,  pour  montrer  fes  erreurs.  Il  ajoute  la 
requête  des  éveques  d’Armenie  à Proclus  contre  ^ 
lui  : les  lettres  de  Jean  d’Antioche  , de  faint  Cyril- 
le, de  Rabbula,  le  témoignage  du  prêtre  Hefy-  15* 
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chius  de  Jerufalcm  dans  fon  liiftoirc,  la  loi  de  Théo.; 
* **'  dofe  le  jeune.  Il  vient  enfuite  à la  lettre  d'Ibas , & 
montre , qu’on  ne  peut  la  foutenir  fans  condamner 
le  concile  d’Ephefe.  Or  comme  le  concile  de  Calcé- 
doine a approuvé  celui  d’Ephefe , il  fe  feroit  con-’ 
tredjt  en  approuvant  cette  lettre.  Vous  devez  donc 
connoître , ajoute  Pelage , où  finit  le  concile  de  Cal- 
cédoine. Nous  fçavons  tous  que  dans  un  concile  on 
ne  fait  jamais  de  canons  qu’après  les  définitions  de 
5«,‘.'à.xT*TM.  foi.  Prenez  garde  que  la  confeflion  de  foi  eft  achevée 
«•  M «•  }i.  jjiris  la  fixiéme  aéhon  du  concile  de  Calcédoine  , 
puifquc  dans  la  feptiéme  on  drelTe  les  canons  ; & 
" dans  les  aéfions  fuivantes  on  ne  traite  que  des  affai- 

res particulières.  Et  comme  vos  députez  le  révo- 
quoient  en  doute , nous  le  leur  avons  fait  voir  en 
plufieurs  exemplaires.  Encore  fi  on  l’examine  atten- 
tivement, on  trouvera  que  les  canons  n’appartien- 
nent pas  à la  feptiéme  aéfion, comme  l’on  croit,mais 
a la  fixiéme  ; car  on  n’y  a mis  ni  la  date  du  jour  ou 
de  l’année , ni  les  noms  des  préfens  : ce  qui  montre 
que  c’eft  la  fuite  de  la  meme  aélion.  On  voit  que  U 
caufe  de  la  foi  étoit  finie  dans  la  fixiéme  aétion  « 
par  la  foufeription  des  -évêques  , & par  la  prière 
qu’ils  font  ^ l’empereur , de  les  renvoyer.  Dans  ce 
qu’ils  règlent  enfuite  fur  les  affaires  particulières , U 
n’y  a point  de  fouferiptions.  La  plupart  des  exepiplai- 
res  grecs  du  concile  ne  contiennent  que  fix  aérions 
$yf.  riv.  «IX.  avec  les  canons  -,  & dans  les  lettres  circulaires  à l’em- 
n.  I ».  pereur  Leon , Alipius  de  Céfarée  en  Cappadoce,dit  : 
le  vous’déclareque  je  n’ai  point  lû  ce  qui  a été  fait  à 
Calcédoine , touchant  les  affaires  particulières;  car 
Thalaffius  mon  prédécefl'eur , qui  afiiftaau  concile  , 

ne 
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ne  nous  en  rapporta  que  la  dt^nition  de  foi. 

Padànt  au  troificme  chapitre  le  pape  Pelage  dit  ; »<»• 

Nous  ne  condamnons  pas  tous  les  écrits  deTmodo- 
ret»mais  feulement  ceux  où  il  combat  les  douze  arti- 
cles de  faint  Cyrille  ; nous  recevons  fà  perfonne , 8c 
quant  à fes  autres  écrits,  non-fèulement  nous  les  re- 
cevons «nous  nousen  fervonsmême  contre  nos  ad- 
verfaires.  Mais , difbient  les  députez  d’iflric  , Jean 
d’Antioche  a loue  Théodore  deMopfuefle.  Pelage  ' ‘ 

répond:Quelquefois  lesméchansontétéloUezparla 
bons.  Qu’y  a-t-il  de  pire  qu'Origenc  entre  les  heré- 
iîarques , & de  plus  célébré  qu’Eufebe  entre  les  hifto- 
riens?  Et  qui  ne  fçait  combien  il  loue  Origene?  Cet 
‘■^oge  d’Eulcbe  de  Ccfàrée , cft  remarquable  en  la  bou- 
che du  pape  Pelage, ou  plûtôt  de  faint  Grégoire.  Car 
ce  fut  lui  qui  écrivit  cette  lettre  au  nom  du  pape,  8c  t 

'apparemment  lesdeux  precedentes.  Elles  furent  tou- 
ces  trois  fans  effet,  & le  patriarche  flie  mourut  peu  de 
teras  apres,  ayant  tenu  le  flege  d’Aquilée  quinze  ans. 

Son  fucccficur  fur  Severe,  que  l’exarque  Smaragde 
. chafTa  de  fbn  flege.  Car  étant  venu  à Grade,  il  le  tira 
de  réglifc&  l’emmena  honteufementà  Ravenneavec 
trois  autres  évêques  d'iflrie , Jean , un  autre  Severe  8c 
iVindemius^  8c  un  vieillard  nommé  Antoine,  défen- 
leur  del’églifè.  Il  les  menaça  de  l’exil,  & leur  fît  tant 
de  peur  qu’il  les  obligea  à entrer  dans  la  communion 
de  Jean  évêque  de  Ravenne , 'qui  condamnoit  alors 
les  trois  chapitres,  après  avoir  été  fcparé.de  l’Eglife 
Romaine  pour  ce  fujet.  Au  bout  d’un  an , Severe  de 
les  autres  retournèrent  de  Ravenne  à Grade  : mais  le 
flfuple  8c  le  refie  des  éyêqucsfchifhiatiqucs  les  regart 
Tome  Fil,  O 009 
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Mort  do  pape 
Pelage. 
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-H  I TO  I RB  EcCLHS  lAST  I Q^Uï: 
dans  comme  des  apoftats , ne  les  voulurent  point  rc-* 
cevoir. 

Le  pape  Pelage  mourut  peu  de  tems  après  d’une 
maladie  contagieufe , qui  commença  à Rome  au  mi- 
lieu du  mois  de  Janvier  5^0.  11  mourut  le  hukie'me 
de  Février,  après  avoir  tenu  le  laint  fiege  douze  ans 
ôc  près  de  trois  mois.  H fit  de  fà  maifon  un  hôpital 
pour  de  pauvres  vieillards:  il  rétablit  le  cimetière  de 
faintHermes  martyr,  & rebâtit  entièrement  l’églifc 
de  falnt  Laurent,  dont  il  orna  le  fcpulchrc  de  taoles 
d’argent, '& revêtit  de  même  celui  de faint  Pierre.  U 
fit  deux  ordinations  au  mois  de  Décembre,  ôc  or- 
donna quatre-vingt-deux  prêtres , huit  diacres  ÔC 
-quarante -huit  évêques  en  divers  lieux  & en  divers 
tenu  : ce  qu’il  faut  toujours  entendre  ainfi.  Car  les 
papes  n’ordonnoient  des  clercs  que  pour  l’églife  Ro- 
maine rnaais  ils  donnoient  des  évêques  à la  plûpaiÇ 
des  églifes  d’Itaflt 

Fin  dit  fi^tiim  Tmel 
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Condamne  Anthime , Pierre  & 
Zoaca,  . 1^ 

' Catifiitutum  du  pape  Vigile  , 487. 
U condamne  les  erreurs  der 
trois  chapitres , ic  épargne  les 
petfonnes , 491 

Csaÿft/M archevêque  de  Sens,  419 
. Canfals.  Fin  des  dattes  par  Con- 
fuls,  410 

Contimnee  des  clercs , u j.  j 50 
, ÇtmmdioiHi  dclUéscondaauié  ^ 
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jjo.  Appelle  auMpe  ; jtftf 
Converfions  forcées  Ibuu  J ufUnie  n 

J15  , 

C rrùükn  des  moines  fuivantlàint 
Benoît,  9ti 

Corripticoles  & IncorruptiJ)leS,fee- 
tes  d’Eutyquiens , 

Cofraës,  roi  ,dc  Perfe  ravage  l’O- 
rient , 41g 

S.  Cri/pin  évêque  de  Pavic , ^ 

Cnix.  Miracle  de  la  vraie  croix  à 
Apamée,4ii.  Croix  portée  de- 
vant ks  évêques,  435.  337. 
Monaflerc  de  làinte  Croix  de 
Poitiers, 

CyprUn  évêque  d’Unizibe  , con- 
felTeur , 2 

Cynlc  évêque  Arien , 3.  Rompt  la 
conférence  ordonnée,  ij 

CyrtlU  abbé  des  Accmetcs  ,•  zélé 
pour  la  foi,  12 

CyrilUàc  Scythopolis,  moine  de  la 
laurc  de  S.  Sabas , 510 


DAci  trs  évêque  de  Mihn  à 
C.  P.  419.'  Se  fcparc  de 
la  communion  des  Orientaux , 
4Sg  i 

Dagalamanyt  en  Afriq  ue  , y. 
S.  Dalmace  évêque  de  Rhodés  , 

Sa  mort , ’ 44 

DartLmie.  Lettres  des  évêques  de 
Dardante  au  pape  Gelalc,  37.74 
S.  Davtd  évêque  de  Cacr|on , 

Se^ciice  d’églife  , î 2A 

S.  Denis  Areopagite.  Scs  oeuvres 
citées  pour  la  première  fois  , 
3 37.Etr.i;ttécs,  3^ 

Denis  k Petit . 34g.  Son  calcul  des 
' annéesde  l’Incarnation , 347 

Dtnife  nurtyre  eq  Afrique , 12 
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S.  Dtjiri  évêque' de  Verdun , j 57 
S.DtJiri  archevêque  de  Bourges  , 
41» 

Devint  condamnez , 

DUcenejftt  abolies,ao}.  En  Gaule, 

comment  ebfcrvé  , t.fS. 
<f4> 

Dufeart  le  jeune  patriarche  d’A- 
lexandrie, xo( 

Diafeort  antipape  , ) 1/ 

Dypüqtut  ecaeûaftiques.  Leur 
forme , 454 

Z7//<:<p//»e  : importance  des  moin- 
dres relichemens , 70 
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évêque  de  Tongres,  } J7 
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cyre,  405 

^enm«/eévê<jucduMans  549 
Darmmt  II.  periiawshe  d’Anrinc^hc, 
438 

S.  Dohm  abbé  de  Servit  en  E(pa» 
gne,  540 

évêque  deThelTalonique, 
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Modération  du  pape  à fon 
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77.  Privücge  des  Eglifes,  4,0. 
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547.  Fondations  d’églifes  ,408 
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^pagne , j4<» 

Eiaet  de  Gaze , Platonicien , aa 
£»/k»r  offerts  aux  motialleres  fui- 
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Eanmt  evêque  d’Arles,  43.  m.' 
Reglement  entre  lui  flcS.Avit 
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S,  patriarche  d’Antioche; 
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pitnccmens,  <4,  Employé  cit 
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puté 
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pute  au  roi  Thcodoric  , 6i.  6~. 
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Il  guérit  un  aveugle,  ii.  Exilé. 
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Eutjehés  reconnu  pour  hérétique 
par  les  Severiens.  53< 

S.  Euiychius  patriarche  de  C.  P. 
474.  Exilé  par  Jullinicn.  544. 
RappcUé  par  Jullin.  ^05.  Son 
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455. Exile.  513 
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règle,  ' ' - 

FStes.  On  les  doit  paffer  dans  les 
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mémoire  rétablie, 
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dric,  333.  Exilé,  334 
Gaianites.  Sefte  d’Eutyquiens , à 
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mes.  tf49 
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taire 1.  61S 
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616.  Le  roi  . Contran  à Orle«ns.- 
tij.  Mange  avec  les  évêques. 
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ibid. 

S.  Grégoire  cvêcjue  de  Langres. 
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Hertti^nei.  Leurs  égmès  réconci- 
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goths.  fi  17.  Se  révolté  contre 
fon  pere.  fii8.  Son  martyre. 

fi4i 

Heridtf  convertis  fous  Juffinien. 
3^3 
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Jean  fchilmatiqueàTyr.224.  Ana- 
thematiA-.  11^ 

S.  Jean  abbé  de  RcomaUs  ou  Mon- 
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■ tmmifèniens  convertis.  107 

Imptidicttc  châtiée  (bus  JuAinien. 

il6 

lactrrupùblts , feded'Eutyquicns. 
54} 

Intonde  femme  d’Hermcnigildc  , 
reconvertit,  tfiy. Sa  mort.  6ip. 
Injurinfiu  archevêque  de  Tours. 
35)  , ^ 

S.  Innocent ewi-<\nc  du  Mans.  4Z7 
/«/rnA'M eedeliaftiques.  ^37.  639 
Ifocriftes  , fedes  d’Origeniftes. 
471.  Pourquoi  ainfi  nommez. 
5otf 

, évêques  fehifinatiques  pour 
les  trois  chapitres.  £ 5 3 

Itniu.  InAtudion  du  clergé  d'Ita- 
lie aux  ambalfadcurs  François. 
470.  PluAeurs  évêques  d’Italie 
font  fchilme  pour  les  trois  cha- 
pitres. 5 14 

JndtCéttHm,  ou  lëntencc  du  pape 
Vigile  contre  les  trois  chapitres. 
444.  Il  le  retire.  4^  3 

Jmfs  réprimez  en  Efpagne.  ^48. 
Miracle  d’un  enfant  à C.  P. 
47  J.  Permis  aux  Juifs  de  lire 
l’écriture  en  toutes  langues. 
ihid.  Juifs  flatent  Contran. 
ei-7. 

Julien  évêque  d^HalicamalTe , 'EU'- 
tyquien , itf3 

Julienne  Dame'catholique.  170 
JurifdiElion  eccIcfiaAique.  41a. 
4Z7.  447.  6it.  Evêques,  com- 
ment jugez , 3 a 

S.  Jujle  évêque  d’Urgel  & fes  frè- 
res, 318 

Juftin  empereur.  116.  Sa  mort. 
a87 

le  jeune  empereur. 547.  Scs 
meurs.  548.  Rompt  la  paix 


T I E R E S. 

avec  les  Perfes  pour  défendre 
des  chrétiens.  574.  Perd  l’ef- 
prit.  57J.  Meurt.  «o, 

Jujhnianée , patrie  de  JuAmicn. 

374 

• Jiijhnien  comte,  neveu  de  l’em- 
pereur JuAin.  231.  Demande 
des  reliques  au  pape.  ajo. 
Vient  à l’empire.  187.  Son 
portrait.  a88.  S’oppofe  aux 
moines  Acemetes.  341.  Son 
Code  & fes  autres  livres  de 
Droit.  349.  Son  édit  contre 
Origene.  40^.  Son  édit  contre 
les  trois  chapitres.  43 tf.  Sa  cu- 
riofitc  pour  la  doéhine  de  l’é- 
glife.  4«2.  Il  tombe  dans  l’er- 
reur des  Incorruptibles.  543.  Sa 
mort.  (±6 


K 

KYrih  eleifon  ordonné  aif 
concile  de  Vaifon.  15  j 

L 


Langues  coupées  aux  confef- 
feurs,  quinclailfent  pas  de 
parler,  21 

Lantilde  Iccur  de  Clovis.  9 g 
Lnon,  EreéHon  de  l’évêché.  9g 
Laure.  Nouvelle  laure  de  làincSai- 


bas. 
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/wtamrr  évêque  de  Milan,  ffa.  10; 
Autre. 

Laurent  antipape. 

S.  Laurent , monaAetc  près 
ris. 

Latjs  convertis. 

S. évêque  de  Séville.  <■17. 
Envoyé  .1  C.  P.  619.  Fait  amitié 
avec  laint  Grégoire.  ^23.  Ses 
écrits.  ^41 

S.  Leobardttdas.  384 

Ppppii) 


5^? 

loa 

Pa- 

549 

i7« 
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S.  Leon  archcvci]tie  de  Sens  ,351. 

RcfiftcauroiChildcbcrt,  418 
Leon  évêque  d’Agde  interdit  fon 
cglile , 

Leonct  moine  Scythe  , 

Léonce  archevêque  de  Bourdcaux , 
Îî«-5JJ 

X.er/W<t,  concile  J 273 

Letns  évêque  , martyr , 1 1 

Lendafte  calomniateur  excommu- 
nié, 6x6 

roi  des  Vifigoths , 6i(. 
Sa  mort,  <>42 

Lexobie  , llege  épifcopal  transféré 
àTreguier,  358 

Libérât  abbé , & fix  moines  mar- 
tyrs , 24 

médecin,  confeireur,  28 
Z»W«j«r  évêque  de  Tours , 158 

Licinien  évêque  de  Carthagcnc  , 
(42 

St  Lie  y i£o 

Lyon.  Concile  vers  l’an  3 17.  vers 
In  P 210.  Autres  précautions 
des  évêques  contre  les  violen- 
ces des  rois,  21 1.  Concile  fous 
faint  Nifier  , 349.  Troifiéme 
concile , ^ 1 2 

Livres.  Decret  du  pape  Gclafe  tou- 
chant les  livres  autentiques  ou 
apocryphes  ; , 70 

S.  Lo  évêque  deCoutances,  333. 

44« 

L^bnrds  entrent  en  Italie,  ^6^. 
Gouvernez  par  trente  ducs,  371. 
Entrent  en  Gaule,  580.  Rava- 
gent l’Italie,  ^00.^24 

S.  Lomer  abbé , 3 atf 

Longin  premier  exarque  de  Ra- 
venne, 

S.  Ltibin  évêque  de  Chartres , 444. 

Liicreiiiis  archevêque  de  Drague  , 
55* 

Li’gocn  Galice, concile,  337. Eri- 


L E 

gée  en  métropole,  3 3 8.  Concile 
lousNitigius,  34  g 

Lupercales.  Superftition  combat- 
tue par  le  pape  Gelafc  , 8 5 

M 

MAcAiRi  II.  patriarche  de 
Jerufalcm  , 43  8.  ChaiTé , 
475 

Macedonms  patriarche  de  C.  P. 
83.  Odieux  à l’empereur  Ana- 
llafe  , 124.  Luirchfte,  143.  EU 
challédc C.P.  1^5.  Meurt.  ic>6 
S.  Magloire  évêque  de  Dol , 338 
J.  Mngneric  évêque  de  Trêves, 

5.  Maixent  abbé  en  Poitou , 130 

5^  Medo  ou  Maclou  évêque  , 3 37 
j^nnichiens  recherchez  par  Hu- 
neric.  i.  Par  le  pape  Gelafc  , 
8 6.  Pat  le  pape  Synunaque,  i z i . 
Parle  pape  Hormifdas,  i6y. 
Par  l’empereur  Juftin,  270. 
Par  Cabade  roi  de  Perfe  , 271. 
Peintures  des  Manichéens  , 


1^5 

S.  Marcel  de  Challon 

, monafte- 

re. 

£io.£2£ 

S.  Alarcou  abbé 

5^5 

Marins  évêque  d’Aventique.  Sa 

Chronique , 

£30 

S.  A/aro»  . 

HJ 

s.  Martin  de  Tours  honoré  par  les 

Sueves,  53  y 

S.  Martin  de  Dume , 5 37.  Arche- 
vêque de  Drague , ^66.  S»  Col- 
Icélion  des  Canons,  yS  g.  Sa 
mort , i yid. 

Martyrs  par  les  Lombards  en  Ita- 
lie, ^ 01 

Mafeon,  premier  concile,  £11. 

Second,  £19 

Sainte  Matrone  abbefle  , loi 

S.  Mattr  difciplc  de  ûint  Be- 
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noît,  m8.  Fonde  le  monafterc 
' de  Glanfeiiil , 4£j 

Maurice  empereur , ^20 

Afaximien  abbé  de  laint  André  de 
Rome , 

S.  évêque  de  Noyon  , 

Egllfe  fondée  en  fon  honneur 
par  Clotaire  L 

S.  Afelaigne  évêque  de  Rennes , 
Ml 

Melaigne  otiMclanius  évêque  de 
Roiien  , intrus  à la  place  de 
Prétextât , tSoa.  Chafle.  (CiiC. 
Rétabli,  g^8 

Melun.  Childeben  y veut  établir 
un  évêché , 4^8 

Menas  patriarche  de  C.  P. 
fouferit  à la  condamnation  des 
trois  chapitres,  4^7.  Sa  mort, 
474  ^ 

A feroue'e  fils  de  Chilpcric,  ordon- 
né prêtre, 588.  Screfugie  àlàint 
Martin  de  Tours , 42 S’en  re- 
tire . 59} 

S-  Mefmin  abbé  de  Micy , m 
pour  differentes  intentions, 
9 2.  Origine  tCiseMijfaefi , 1 10. 
McfTe  en  quoi  conlifte....  Ne 
dire  deux  Meffes  fur  un  même 
autel,  É3£ 

Mifene  évêque , légat  du  pape  , 
^prévaricateur,  30.  Dépole,  ji. 
Abfous,  82 

Aiifna  des  Juifs  défendue  par  Juf- 
tinicn , 47^ 

Aloines  d’Egypte  fehifmatiques , 
ijo 

Moines  de  Scythie.  Leur  quef- 
tion  : Un  de  la  Trinité  , &c. 
24g.  Vont  à Rome , 247.  Blâ- 
mez par  le  papcHormifdas,25  3. 
Ecrivent  aux  évêques  d’Afri- 
que , ^ 2S9 

fournis  aux  évêques,  1 3g. 
MoiiK's  la  plupart  laïques  ou 


tems  de  faint  Benoît,  305.  Moi- 
nes étrangers , comment  traitez 
fnivant faint  Benoît,  511,  Loix 
de  Juftinicn  pour  les  Moines, 
^7^.  414.  Moines  du  Pont 
avoient  un  general , 48g 

Menafier:  de  faint  Thcodole. 
Quatre  eglifes  pour  quatre 
langues , 50.  Monafteres  de 
C.  P.  fermes  dans  la  foi  catho- 
lique, lOc.Monaftcres  d’iifpa. 
gne,  2Jt3.Monaftcrcsdes  Gau- 
1«, 

A/ow/we.  Saint  Fulgence  lui  écrit, 

2g4 

Moffuejle.  Concile  touchant  'la 
mémoire  de  l’éveque  Theodo  : 
re,  4ü 

Mort.  S’il  cft  permis  de  les  con- 
damner? Négative,  4go.  48  g. 
Affirmative . 49 S.  «JJ 

N 

Na  G E R A N ville  chrétienne 
en  Arabie,  272 

iV<»rée»»r.Concile  fous  Recarede, 
g49.  Diverfes  nations  dans  la 
Gaule  Narbonoife,  ihid. 

Narfes  patrice  excommunié  pae 
les  fehifmatiques  d'Italie  , £i  j 
Nature.  Défcnfc  de  faint  CyriHc 
fur  cette  expreffion  : Une  Na- 
ture incarnée,  3^8 

Nephalius  abbé  catholique , 32 

S.  iVicfr  évêque  de  Trêves,  3 54. 
Sa  lettre  à Clodofinde,  541.  A 
Juftinicn . 342.  Sa  mort,  343 
S.  Ninias  évêque  dos  Piéfes , ^60 
S.  Nijier  archevêque  de  Lyon  , 

Nonnus  moine  Origenifte, 

Sa  mon, 

Novelles  de  Juftinicn , 

Novices.  Comment  reçus 


4M 

il» 

fui- 
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vaut  fjint  Benoit 5 11 

Ifourriiurt  des  moines  fuivant  la 
rcqlcdc  la  fimt  Benoît.  jo  j 

& Tournay  au  mêmeéve- 


O 


ODoacrï.  Sa  mort.  i± 

Otco»ometdrsc^\\{es.  üo 

OJJîce  divin  fuivant  le  concile 
d'Aj;dc.  lAO.  Etabli  pat  faint 
Cefrire.  lü  Selon  la  règle  de 
faint  Benoît,  iço.  Suivant  le 
concile  de  Brague.  ni;  Sui- 
vant le  fécond  concile  de  T ours. 


Officiers  du  monaftere  fuivant 
faint  Benoît.  î'* 

Oraifon  mentale  des  moines,  joa 
Oranre  H.  Concile,  aaj. 

touchant  la  grâce.  tPed. 

Orarmm,  ou  ctolc,  pone  par  les 
diacres.  112 

Cnttoires  intérieurs  aux  monalte- 
resdes  filles.  ifl2:  Oratoires  des 
maifons.  Comment  permis  y 
celebrer. 

OrdinMions.  Règles  du  papcGcU- 
fe.  tL  Formules  de  fon  lacra- 
mentaire.  Ordination  des 
moines.  ML 

premier  concile  d Orléans  sur 
les  ordinations.  \^6.  Du  conci- 
le de  Tolcde.  Interftices.  iiy 
Origene.  Scs  erreurs.  ^06.  Cou- 


r /. 


40i.Lcurs 

violences.  4°?-  ü5' 
la  condamnation  d’Origene. 
4;a.  Entr.aincnt  à leur  parti 
tous  les  moines.  414-  Châtiez 
de  Pahftinc. 

Orlesms.  Premier  concile,  iji;  Se- 

I 


L E 

cond.  3 Troifiéme.  3 94.C3ua- 
tricmc.  4ZS.  Cinquième.  44 1 
S.  0»d<ie«cvêquedc  Landuf. 

P 

P A UE  ST  I N E.  Lettres  des  ab- 
bez  de  Palcftinc  à l’empe- 
reur Anaftafe.  ao4 

Vdltide  patriarche  d’Antioche.  41. 

Sa  mort.  84 

Pallade  évêque  de  Saintes  odieux 
au  roi  Contran.  £s-7 

Pape  envoïoit  la  confeflîon  de 
foi  aux  évêques.  33.  Ne  doit 
être  jugé  par  les  inferieurs. 
105.  1:0.  Uji.  Pape  impecca- 
ble félon  Eppodius.  iiq.  Capa- 
ble d’erreut  contre  la  foi.  izcu 
Sa  jurifdiêlion  à Rome.  19Z. 
Soumis  aux  canons.  32  £.  Papes 
ont  prefidè  aux  conciles  gene- 
raux. 474.  Dift’mdhon  entre  le 
faint  fiegc  &la  perfonne  du  pa- 
pe. 30  Z.  Tous  évêques  nommez 
papes.  LÜ 

Papelus évêque  de  Chartres.  383 
Paris.  Second  concile.  ajE  Troi- 
lîcme.  3to.  Quatrième.  58g. 
Cinquième.  52} 

Pafeafe  diacre  de  Rome , fchilma- 
tique.  IsLZ 

P/f^wt  obfervcc  dificrcmmcnt  par 
les  Hibcrnois.  ^ Diljiu- 
te  fur  la  Pâque  1^  p. 
itoo 

S.  Vateme  évêque  d’Avranches. 

J2Z  • 

Patriarche  , titre  des  principaux 
Métropolitains.  619 

Patronage.  Origine  de  ce  droit. 
408»  4^1^ 

Paul  patriarche  d’Antiocht.  132^ 
Meun.  Z £7 

PWpatr.  d’Alex.  Exilé.  400 

S.  Passl 
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S.  VmI  évêque  de  Leon  en  Breta- 
gne, , . U2 

Vauli/t  ou  Paul,  évêque  d'Aqui- 
lée , fchilinatique  , ji;.  Sa 
mort , 

P4Mt'r»  nourris  Air  les  lieux , 

Pr/4ff  diacre  de  Rome  en  Orient , 
4«o.  Pourfuit  la  condamnation 
d’Origene  , 406'.  Appaife  To- 
ula 440  . Eli  élu  pape , IM-  Se 
julliAc  de  la  mort  de  Vigile, 

1 14.  Pourfuit  les  febiAnatiques, 
Uid.  JuAitic  là  foi , {27.  {lÿ. 
Sa  mort,  5 i£ 

VtUge  LL  pape  .600.  S’oppole  au 
titre  d'eveque  univcrlcl , 

Ses  lettres  aux  évêques  d'IArie 
fchifmaùques  , ibid.  Sa  mort , 

Velagiens  en  Dalmatic , 

Venitenct,  Doit  être  impofee  lut 
les  lieux , 3^4.  Non  aux  jeunes 
gens,  497.  Prilon  des  penitens 
décrite  par  S.  Jean  Climaque  , 
S7C.  Penitens  préparez  des  la 
Sexagelîme , ü.  Leur  réconci- 
liation , Règles  du  concile 
d’Agde,  H9.  Du  concile  d’E- 
paone,  aïo.  Pénitence fecrette, 
£î£.  Pénitence  refuféc  aux  con- 
damnez , ibid.  Et  à ceux  qui  re- 
tombent, 648 

Verfarmeniens.  Chrétiens  fc  don- 
nent aux  Romains,  ^74 

VtrflcHtitn  d’Huneric  commencée, 
4-  J.  Etendue  par  toute  l’Afri- 
que , 19.  Réglés  du  concile  de 
Rome  pour  ceux  qui  y étoient 
tombez , 40 

Vh»ntiijiafte$  ou  Incorruptibles , 
fcéle  d’Eutyquiens , 335 

S.  Vhilippe  & laint  Jacques.  Ori- 
gine de  leur  letc  le  premier  de 
May, 

Pimr  le  Foulon  rétabli  à Antioche, 
Tmi  IL 


I E R E S. 
iÇ.  Sa  mort , ^ 

S.  Pierre.  Sa  fête  en  Février,  ££4 
S.  Vierrt.  MonaAcrc  à làint  Pierre 
de  Rome , 

P/ftnf  Monge  perfccute  les  Catho- 
liques , } îi  Sa  mort , 4^3 

Vient  évêque  de  Ravenne , 103 

Vient  évêque  d’Apaméc.  Plaintes 
contre  lui),  ito.  380.  Charte  , 
24e.  Vient  à CP.  377 

Vient  patriarche  de  Jcrulàlem  , 
287.  Reçoit  le  concile  de  Me- 
nas, 388.  Souferit  à la  condam- 
nation des  trois  chapitres , 43  S 
Meurt,  ibid. 

S.  Vlacide,  difciple  de  faint  Benoît, 

298 

Vorcalre  abbé  de  Lérins , 142 

Voffejfor  évêque  Africain , écrit  au 
pape,  i£i 

S.  Vourçdm  ou  Porcie»  abbé , 3C1 
S.  Vrétextdt  archevêque  de  Roiien, 
322.  Aceufr  dans  le  concile  de 
Paris , 593.  Charte  de  Ibn  Aége, 
(00.  Rctapli , Sif.  Artartàné  , 

Vrevot  au-dertlis  de  l’abbé  dans  les 
monaltcres,  jio 

Vrimafe  évêque  de  Carthage , con- 
damne les  trois  Chapitres , 473 
Les  évêques  de  la  province 
proconfulaire  de  la  Numi- 
die  embrartent  fa  communion, 
î'* 

PriM4/r  évêque  d’Adrumet , re- 
fufe  d’artirter  au  cinquième 
concile  , 483.  Abandonne  les 
trois  Chapitres,  } tu  Ses  écrits, 
ibid. 

Vriftjue  archevêque  de  Lyon , 58^. 
6,11.613. 

Vrobien  archevêque  de  Bourges  , 

471 

Vrobin  patriarche  d’Aquilée  , 
Vnctm  Platonicien , 40 1 


T A 

PnfittKTMt  évique  de  Bngue,con- 
fulte  le  pape  Vigile, 
ProMMM.prétcndu  évêque  de  ChL 
tcau-Dun,  ^8^.  (%o 

Vntcliiftes  , feûe  d’Origeniftes. 

él» 

VHrificatim.  Fête  commencée  i 
CP.  4itf 

a 

QUathe-Tems,  ai. 

S.  Quinis  ou  Quinidius  , 
évêque  de  Vaifon, 

S.  Quintitn  .évêque  de  Rhodez^ 
1}^.  Chailcpar  les  Goths. 

R 

Ste  U Adigonde  reine.  j£i 
JV.  Religieuft , %6x 

Kagnemode  évêque  de  Paris,  syt 
RtCATtde  fécond  fils  de  Levigildc, 
<19.  roi  des  Viligoths  . ks 
convertit, 

JitUtfues.  Ne  doivent  être  ûns  of 
fice,  109 

KtpMTétt  archevêque  de  Cartha- 
ge , défenfeui  des  crois  Cha- 
pitres . exilé  . 479.  Sa  mort , 

Hifidenct  des  évêques,  189.  371. 

Des  clercs.  411 

f.iioii»n  des  églifes  faite  à CP. 
lia.  i37.Acccptce  à Jerulàfcm, 
114.  A T jT^bid.  A Rome , ni. 
En  Macedoine , 1^4 

Hit  de  la  métropole  fuivi  dans  la 
province , m.113 

Sl  Homdin,  ami  de  làint  Benoit , 

12£ 

Ham.  Concile  tenu  en  487.  pour 
l'Afrique , 40.  Autre  en  494. 
Ccnfuie  des  livres,  7^  Autre 
tn  499.  conue  les  khilmcs. 
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lii.  Concile  de  la  Palme  en 
joi. p.  loç.  Conale  de  çoi. 
contre  les  aliénations,  107.  Au- 
tre en  303.  p.  ii8.  Autre  en 
33»-  P-  3» 8. Pauvreté  àRome, 
512= 

Rt^ic'uu  évêque  de  Lyon  , £j 
Rdjli^He  diacre  de  Rome  , défen- 
feur  des  trois  Chapitres , 444- 
Plaintes  du  pape  contre  lui  , 
431.  Exilé  , écrit  contre  les 
Acéphales , 511 


S 

Ç Abas.  Ses  commcncemens, 
i3  43-11  cft  ordonné  prêtre, 
48.  Vient  a CP.  trouver  l’em- 
pereur Anaflafc , iis8.  Son  re- 
tour en  Paleftine , 171.  Réfifte 
à Severc  d’Antioche,  18  j.  Son 
lècond  voyage  à Conftantino- 
ple , 318.  Ce  qu’il  demande  à 
Jufbnicn  , 319.  Son  cxaélitude 
pour  l’ofÉce  divin  , 331.  Sa 
mort,  ^ 33t 

S. S«cm&x archevêque  de  Lyon, 

3tt£. 

Sdcrdmentdirr  de  faint  Gelafe . 87 
Saertmens  , ne  dépendent  de  la 
vertu  du  miniftre,  99 

Sdfirde  évêque  de  I^uris , dépo- 

. 42* 

Sdgituirt.  V.  Sdlattmt. 

Sdlujle  patriarche  de  Jerulâlem  I 

1* 

SdUttfo  de  SeviBe , vicaire  du  pape 
dans  la  Bétique , 114 

Sdloniiu  & Sagittaire  évêques  cri- 
minels , (fo8.  Dépofez , <08 

S.  Sa/m  d’Alby  , ftj 
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PRIFIL  EGE  DV  ROI 

LOUIS  pat  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  Sc  de  Na- 
varre > A nos  aniez  & féaux  Conrcillcrs  les  Gens  te- 
nans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel,  Grand-Confeil , Prévôt  de  Paris, 
Baillits,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils  & autres  nos 
jufliciers  qu’il  appartiendra , Salut.  Notre  bien  amé  Pierre 
tmery , pere , Doien  des  Syndics  des  Libraires  & Impri- 
meurs de  Paris , nous  aiant  très  humblement  fait  remontrer 
que  dans  les  Lettres  de  Privilège  que  nous  lui  avons  accor- 
dées le  deuxiémç  Février  dernier  pour  trente  années  , pour 
l'imprcdion  de  tous  les  Ouvrages  dp  ûcur  abbé  Fleury  notre 
Confcn'eur , il  n’y  eû  fait  mention  que  de  fon  Hiiloirc  Ec- 
cleliaftique,qui  nefait  qu’une  partie  de  fes  Ouvrages:  aïane 
encore  compofé  ceux  intitulez  , le  Catcchifmc  Hidorique 
& fon  Abrégé,  les  Meeurs  des  Ifraëlites , les  Mœurs  des 
Chrétiens,  l'Inditution  au  Droit  Ecclcfiaftique  , le  traité 
du  Choix  & de  la  Méthode  des  Etudes , & le  Devoir  des 
Maîtres  & des  Domediques  ; & que  comme  notre  inten- 
tion avoit  été  de  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour 
tous  les  Ouvtagcs  dudit  ficur  abbé  Fleury , il  fe  trouvoic 
néanmoins  privé  de  cette  grâce  par  la  feule  omilGon  des 
titres  dcfdits  livres  dans  nofdites  Lettres  du  deuxième  Fé- 
vrier dernier  : ce  qu’il  ne  peut  faire  fans  que  nous  lui  ac- 
cordions de  nouvelles  Lettres  de  Privilège , qu’il  nous  a 
très-humblement  fait  fupplicr  de  lui  vouloir  accorder.  A 
CCS  Caufes  : Voubnt  favorablement  traitet  ledit  Emery 
pcrc,  & le  récompenfer  de  fon  application  à nous  avoir 
donné  depuis  quarante  ans  l’imprcinon  de  plus  de  foixante 
Volumes,  tant  in- folie,  <\^’in  - quorto , dont  quelques-uns 
n’ont  pas  eu  tout  le  fuccès  qu’il*  ivoit  eiperé.  Nous  lui 
avons  permis  & accordé , permettons  & accordons  par  ces 
Prefentes , d’imprimer  ou  faire  imprimer  tous  les  Ouvrages 
dudit  ficur  abbé  Fleury  intitulez  : Hifloirt  Eccltfitftique  de 

J\d.  l'ahhi  Fleury,  fon  Câtéchifmt  Hijîorique  ovec  fon  Abrégé 
fjr  en  toutes  longues , les  Meeurs  des  l/roelhes  & des  Chrétiens  » 
t Inftitution  ou  Droit  Ecclefiosîique , le  trotté  du  Choix  à"  de 
U Méthode  des  Etudes , à"  fort  troiti  du  Devoir  des  AJoîtres 
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des  Domtjliqites.  Comment  tire  Lit  ter  tl  J ut  tous  les  Livres 
de  [Ecriture  Jointe  , ovee  des  DijSertttions  ou  Vrolegomenes , 
fsr  le  Per e Colmtt,  avec  fin  Hijloire  de  [Ancien  ^ du  Nou- 
veuu  Tejlâment,  à"  It  Diiiionaire  Hiftorique , Géographique, 
chronologique  , Critique  éf  Littéral  de  la  Bible  du  même 
Auteur-,  en  tels  volumes,  forme,  marge,  caraftere,  en  tout 
ou  en  partie,  conjointement  ou  feparément,  & autant  de 
fois  que  bon  lui  femblera,  & de  les  vendre, faire  vendre 
& débiter  par  tout  notte  roïaume  pendant  le  tems  de 
trente  années  conficutives , à compter  du  jour  de  la  datte 
dcfdites  Prefentes.  Faifons  défenfe  à toutes  fortes  de  per- 
fonnes  de  quelque  qualité  & condition  qu'elles  foient  d’en 
introduire  d'imprcllion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre 
obciflancc,  i peine  de  trente  livres  par  chaque  volume,  def- 
dits  Ouvrages  qui  fc  trouveront  contrefaits.  Comme  au(C  à 
tous  Libraires , Imprimeurs  & autres,  d'imprimer,  faire  im- 
primer , vendre , ûirc  vendre , débiter  ni  contrefaire  aucun 
defdits  ouvrages  ci-deflus  expliquez,  en  general  ou  en  par- 
ticulier, ni  d’en  faire  aucuns  extraits  fous  quelque  prétexte 
que  ce  Toit  d'augmentation , correction , changement  de 
titre,  même  de  traduction  étrangère  ou  autrement,  que  nous 
entendons  être  faifis  en  quelque  lieu  qu’ils  foient  trouvez, 
fans  le  confentement  exprès  & par  écrit  dudit  expofant  ou 
de  ceux  qui  auront  droit  de  lui,  à peine  de confifeationdes 
exemplaires  contrefaits,  de  dix-mille  livres  d'amende  contre 
chacun  des  contrevenans , dont  un  tiers  à nous , un  tiers  à 
l'Hptcl-Dieu  de  Paris,  l’autre  tiers  audit- expofant ,&  de 
tous  dépens , dommages  & interets  ; à la  charge  que  ces 
Prefentes  feront  enregistrées  tout  au  long  fur  le  R.cgi(trc  de 
la  Communauté  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris , & ce 
dans  trois  mois  de  la  datte  d’icelles  -,  que  l’imprellîon  defdits 
Livres  ci-dclTus  fpecihez,  fera  faite  dans  Mtrc  Koiaume  &c 
non  ailleurs , en  bon  papier , & en  beaux  caraCteres , confor- 
mément aux  Rcgicmcnsdc  la  Librairie,  & qu’avant  que  de 
les  expofer  en  vente,  les  manuferits  ou  imprimez  qui  au- 
ront fervi  de  copie  i l’imprdTîon  defdits  Livres,  feront  re- 
mis dans  le  même  état  où  les  approbations  y auront  été  don- 
nées ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Garde 
des  Sceaux  de  France,  le  fieur  de  Voycr  de  Paulmy,  Marquis 
d’Argenfon}  & qu’il  en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires 


de  chacun  dans  notre  Bibliothèque  publique, un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre,  & un  dans  celle  de  notredic 
trb-chcr  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux  de  France , le 
fleur  de  Voycr  de  Paulmy,  Marquis  d'Argenfon,  le  tout  à 
peine  de  nullité  des  prefentes.  Du  contenu  defqucllcs  vous 
mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit  cxpotânt  ou  Tes 
ayans  caule , pleinement  & paiflblcment , lâns  fouffrir  qu'il 
leur  l'oit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement.  Voulons  que 
la  copie defdites  prefentes  qui  fera  imprimée  tout  au  long, 
au  commencement  ou  à la  fln  dcfdits  Livres  foit  tenue  pour 
dûcincnt  flgniflée , & qu'aux  copies  collationnées  par  l'un 
de  nos  amcz  & féaux  Confeilicrs  & fecrctaires , fui  foie 
ajoutée  comme  à l'Criginal.  Commandons  au  premict 
notre  HuilGer  ou  Sergent  de  faire  pour  l'execution  d'icellcs 
tous  ades  requis  & nccclTaircs  fans  demander  autre  permif- 
fion,  nonobftant  Clameur  de  Haro,  Charte  Normande  & 
Lettres  à ce  contraires:  Catl  tel  cft  notre  plaiflr.  Donne’  à 
Palis  le  dix-huiticme  jour  du  mois  de  May,  l'an  de  grâce 
mil  fept  cens  dix-ncof,  & de  notre  régné  le  quatrième. 
Sig/if , Par  le  Roi  en  fon  Confeil , 

DE  SAINT  HILAIRE. 

J’ai  fait  part  â M.  Mariette  de  la  moitié  du  prefent  Privilège  J 
pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  de  M.  l’Abbé  Fleury  feulement. 
Et  de  l’autre  moitié  defdits  Ouvrages , comme  aullî  de  la  totalité  du 
prefint  Privilège,  pour  ce  qui  regarde  les  Ouvrages  du  R.  P.  D. 
Calmct,  à Emcry  mon  fils,  Saugrain  & Martin  mes  gendres,  pour 
en  jouir  en  mon  lieu  & place  , fuivant  l’accord  fait  entre  nous.  A Paris 
le  vingt  May  171^. 

Signe,  P.  EM  ER  Y. 

Xegifirt  le  frefent  Privilège,  enfemble  les  cefftans  ci-JeJfus  fur  le  Re~ 
gijire  IV.  de  la  Cemssmnauié  des  Ltbrains  & Imprimenrs  de  Paris 
page  487.  iV*.  J a 5.  confermément  assx  Reglemens , & notamment  k 
FArrit  sût  Confeil  dW  13.  jioSst  vjoÿ.A  Paris  le  16.  Juin  1715. 

Signé,  DELAULNE,  Syndic. 
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